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Iif  obsidioneYcionun  hibernacula  milîtibus  ùcta  snnt  :  ea  res  cùm  essel 
noya,  indignationem  tribanomm  plebis  moyit,  querentium  non  dari 
plebi,  nec  per  biemem  militiæ  requiem.  Equités  tum  primùm  equis  suis 
merere  cœpenint.  Cùm  inundatio  ex  lacu  Albano  facta  esset,  yates  qui 
eam  rem  interpretaretur ,  de  bostibus  captus  est.  Furius  Camillus  dic- 
tator  decem  annos  obcssos  Veîos  cepit  :  simulacrum  Juncmis  Romam 
transtulit  :  deâmam  partem  præd»  Delphos  Apolüni  misit.  Idem  tri* 
bunus  militum  y  cùm  Faliscos  obsideret^  proditos  bostium  fiUos  paren- 
tibus  remisit  :  statimque  deditione  factâ,  Falisconim  yictoriam  justitiâ 
consecutus  est»  Cùm  alter  ex  censoribus  C.  Julius  decessisset,  inlocum 
qus  M.  Cornélius  sufibctos  est;  nec  id  posteà  iactum  est;  qaoniam  eo 
Ittstro  à  Gallis  Roma  capta  est.  Furius  Camillus,  cùm  ei  dies  à  L.  Appu- 
leÎD  tribuno  plebis  dicta  esset ,  in  exsilium  abiit  Cùm  Senones  Galli 
Qusium  obsiderent ,  et  legati  à  senatu  missi  ad  componendam  inter  eos 
etQusinos  pacem ,  pugnantes  contra  Gallos  in  acie  Gusinorum  stetis- 
sent;  hoc  facto  eorum  concitati  Senones  urbem  infesto  exercitu  petie- 
runt ,  fiisisque  ad  Alliam Rumen  Romanis,  eep^re  urbem ,  præter  Capi- 
toliuni ,  in  quod  se  juyentus  contulerat  :  majores  natu  cum  insignibus 
honorum,  quos  qutsque  gesserat,  in  yestibulis  aedium  sedentes  occi* 
derunt  ;  et  cùm  per  ayersam  partem  Capitolii  jam  in  summum  eyasis* 
sent,  prodid  dangore  anserum ,  M.  Manlii  præcipuè  operâ  dejecti  sunt. 
Coactis  deinde  propter  £imem  Romanis  descendere,  nt  mille  pondo 
auri  darent ,  et  hoc  pretio  finem  obsidionis  emerent  ;  Furius  Camillus 
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OoN  tiNVATiOH  du  siéÿB  de  Veles;  les  Romains  s’y  établissent  pouif 
y  passer  lliiyer.  Murmures  des  tribuns  du  peuple  ;  ils  se  plaignent  de 
ce  qu’on  ne  laisse  pas,  même  durant  FLiver,  le  peuple  respirer  des 
fatigues  de  la  guerre.  Les  Romains,  assez  riches  pour  être  chevaliers, 
offrent  leurs  services  et  se  montent  à  leurs  dépens.  Grue  des  eaux  du 
lac  d’Albe.  On  enlève  un  aruspice  Véien  pour  lui  faire  expliquer  ce  pro¬ 
dige.  F.  Camillus ,  nommé  dictateur ,  prend  Yéies  après  un  siège  de 
dix  ans  ;  il  fait  porter  k  Rome  In  statue  de  Junon ,  et  k  Delphes  la  dixième 
partie  du  butin,  pour  être  consacrée  k  Apollon.  Tribun  consulaire,  il 
assise  les  Fàlisques ,  et  renvoie  leurs  enfants ,  qu’un  traître  était  venu 
lui  livrer  :  cet  acte  de  justice  est  suivi  de  la  reddition  volontaire  de  la 
place.  G.  Julius,  étant  mort  dans  le  cours  de  sa  censure,  on  lui  su¬ 
broge  M.  Gomélius.  On  renonce  pour  toujours  à  cet  usage,  à  cause  de 
la  prise  de  Rome  par  les  Gaulois ,  arrivée  durant  cette  même  censure. 
Furius  Gamillus,  assigné  par  L.  Apuléius ,  tribun  du  peuple ,  prend  le 
partide  s’exiler.  Les  Gaulois  Sénonois  viennent  assi^er  Qusium  j  les 
députés  ,  envoyés  par  le  sénat  pour  n^ocier  la  paix  entre  les  parties 
belligérantes ,  prennent  part  au  combat  des  Qusiens  contre  les  Gaulois. 
Geux-ci  s’en  irritent,  et  pour  se  venger  marchent  sur  Rome;  ils  défont 
les  Romains  sur  les  bords  de  l’Allia,  et  se  rendent  maîtres  de  la  ville, 
k  l’exception  du  Gapitole  où  la  jeunesse  se  réfugie.  Les  vieillards ,  assis 
k  l’entrée  de  leurs  maisons,  avec  tout  l’appareil  des  honneurs  dont  iis 
avaient  été  revêtus,  s’y  laissent  égorger.  Les  Gaulois,  sur  le  point 
d’entrer  dans  le  Gapitole,  qu’ils  avaient  voulu  surprendre  k  la  faveur  de 
la  nuit,  sont  découverts  par  le  cri  des  oies  >  et  repoussés  surtout  par  la 
bravoure  de  M.  Manlius.  Ensuite  les  Romains ,  réduits  par  la  Êunine 
k  capituler,  conviennent  de  payer  mille  hvres  d’or  pour  faire  lever  le 
siège.  Furius  Gamillus,  nommé  dictateur  dans  son  exil,  survient  avec 
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dictâtor  absens  creatus ,  inter  peudendnm  aunim  cum  exercitu  yenit^ 
et  Gallos  post  sextum  mensem  urbe  expnlit,  ceciditque.  Ædes  Aio 
Locutio  facta  ^  quo  loco  ante  urbcm  captam  yox  audita  erat,  adyentare 
Gallos.  Dictum  est  ad  Veios  nugrandum  esse,  propter  incensam  et 
dirutam  urbem  ;  quod  consiliom  Gamiilo  auctore  discussum  est.  Moyit 
populum  yocis  quoque  omen  ex  centurione  audit» ,  qui,  cum  in  forum 
venisset,  manipulariis  suis  dixerat  ;  «  Sta,  miles,  bîc  optimè  mane^ 
D  bîmus.  » 
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son  armée,  au  moment  qu’on  pèscrcet  or;  il  chasse  les  Gaulois  de  Rome 
six  mois  après  qu’ils  y  e'taient  entres,  et  taille  leur  arme'e  en  pièces. 
Une  chapelle  estde'diée ,  sons  le  nom  d’Ahis^Locudus,  au  même  éndroit 
ou  une  voix  avait  annoncé  rapproche  des  Gaulois ,  peu  de  temps  avant 
la  prise  de  la  ville.  Rome  brûléè  et  ruinée ,  on  parle  d’aller  s’établir  à 
Véîes.  Furius  Gamillus  improuve  ce  projet  et  le  réliite  solidement  Mot 
d’un  centurion  en  coiiduisant  sa  compagnie  ^  le  milieu  de  la  place  : 
IC  Arrêtez,  soldats,  dit-il,  noua^mmes  bien  ici .»  Ce  mot,  dit  au  hasard, 
mais  pris  pour  un  oracle ,  fait  sur  le  peuple  une  impression  religieuse 
qui  le  détenninc^  à  ne  point  >abaDdoBner  Rome. 
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I.Pace  alibi  partà  »  Romani  Veiique  in  armis  erant 
tantà  irâ  odioqne,  ut  victis  finem  adesse  appareret. 
Comîtia  utrinsque  populi  longé  diversà  ratione  facta 
sont.  Romani  auxére  tribunoram  militum  consu- 
lari  potestate  numerum  :  octo,  quot  numquam  an- 
tea(i),  creati,  Manius  ÆmiliusMamercinus  iterùm  » 

L.  Yalerius  Potitus  tertiùm,  Ap.  Claudius  Crassus, 

M.  Quintilius  Varus ,  L.  Julins  lulus ,  M.  Postumius , 
M.  Furius  Camillus»  M.  Postumius  Albinus.  Yeien- 
tes  contrà  tædio  annuæ  ambitionis ,  quœ  interdum 
discordiarum  causa  erar,  regem  creavêre.  OfiFen- 
dit  ea  res  populorum  Etruriæ  animos,  non  majore 
odio  regni  quàm  ipsius  regis.  Grayis  jam  is  antea 
genti  fuerat  opibus  superbiâque ,  quia  solenma  Judo- 
rum  )  quos  intermitti  nefas  est  «  violenter  diremisset  ; 

■  •  ^  . 
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LIVRE  CINQUIÈME. 

I.  La  paix  avec  les  autres  nations  laissait  un  plein  eSsor  à  toute 
ranimosité  des  Yéiens  et  des  Romains,  et  radiamement  qn'iU 
mettaient  dans  leur  guerre,  annqnçait  i^sra  qu’elle  ne  finirai^ 
que  par  la  destruction  totale  des  Yaincus.  Les  deux  peuples  sui¬ 
virent,  pour  les  élections  de  leurs  chefs,  un  système  tout  op¬ 
posé;  les  Romains  portèrent  le  nombre  de  leurs  tribuns  mili'«* 
taires  au-delà  de  ce  qui  s’était  pratiqué  jusqu’alors;  ils  en 
créèrent  jusqu’à  huit,  Manius  Érpôlius  Mfunercinus,  pour  la 
seconde  fois, Lucius  Valérius  Potituspour  la  troisième,  Appius 
Qaudius  Crassus ,  Marcus  Quintius  Yarus,  Lucius  Julius  lulus, 
Marcus  Postumius,  M.  Furius  Camillus,  et  Marcus  Postumius 
Albinus  (a).  Les  Yéiens,  au  contraire,  dégoAtés  de  ces  brigues 
qpi  revenaient  tous  les  ans ,  et  qui  étaient  quelquefois  ui]^  cause 
de  dissensions ,  se  donnèrent  un  roi«  Ce  changement  révolta  k$ 
peuples  de  l’Étrurie,  moins  encore  par  haine  pour  la  royauté, 
que  pour  la  personne  même  du  monarque.  Depuis  long-temps 
son  pouvoir  et  ses  hauteurs  avai^t  choqué  les  esprits  ;  on  ne 
lui  pardonnait  pas  la  violence  avec  laquelle  il  avait  interrompu 


(«)  An  de  Rome  SSa  ;  avaia  J.-C.  4^ 
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cùm  ob  iram  repulsæ ,  quôd  suffragio  duodecitn  po- 
pulorum  alîus  sacerdos  ei  prælatus  esset»  artifices, 
quorum  magna  pars  ipsîus  servi  erant,  ex  medio  lu- 
dicro  repentè  abduxit.  Gens  itaque  ante  omnes  alias 
e6  magîs  dedita  religionibus ,  quôd  excelleret  arte 
colendi  eas,  auxilium  Yeientibus  negandum,  donec 
sub  rege  essent,  decrevit;  cujus  decreti  suppressa 
fama  est  Yeiis  propter  metum  regis  ;  qui ,  à  quo  taie 
quid  dictum  refen'etur ,  pro  seditionis  eum  principe , 
non  vani  sermonds  auctore  habebat.  Romanis  etsi 
quietse  res  ex  Etruriâ  nunciabantur ,  tamen ,  quia 
omnibus  concillis  eam  rem  agitari  alferebatur,  ita 
muniebant, ut  ancipitia  munimenta  essent;  aliain 
urbem  et  contra  oppidanornm  eruptiones  versa  :  aliis 
RoOs  in  Etruriam  spectans  auxiliis,  si  qua  forte  inde 
venirent ,  obstruebatur. 

.  ^.;Cùm  spes  major  imperatoribus  Romanis  ,  in 
obûdione  quàm  in  oppiignatione  esset,  hibemacola 

etiam,  res  nova  militi  Romano,  ædificari  cœpta  ; 

0 

consiliumque  erat ,  hiemando  continuare  bellum  : 
quod  postquam  tribunis  p^ebis  j  jamdiu  nuUam  no* 
vandi  res  causam  invenientibus ,  Romani  est  allatum , 
in  concionem  prosiliunt ,  sollicitant  plebis  aniraos  , 
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ïa  solennité  des  jeux  :  ce  qui ,  dans  ce  pays ,  était  regardé  comme 
un  attentat  contre  la  religion.  En  effet,  cet  homme  outré  de  ce 
que  les  douze  nations  étrusques  avaient  donné  leur  suffrage 
pour  le  pontificat  à  un  autre  que  lui,  et  voulant  se  venger  de 
cet  affront,  avait  retiré  brusquement  au  milieu  du  spectacle  tous 
les  acteurs ,  qui  la  plupart  étaient  ses  esclaves.  En  conséquence 
les  Étrusques ,  qui  plus  que  tout  autre  peuple  ont  approfpndi  la 
science  du  culte,  et  qui  par-la  même  poussent  plus  loin  les 
scrupules  religieux,  prirent  un  arrêté  solennel  pour  refuser  tout 
secours  aux  Véiens,  tant  qu’ils  seraient  sous  la  domination  d’un 
monarque.  On  n’osait  parler  a  Véies  de  cet  arrêté,  par  la  crainte 
du  roi,  qui,  transformant  en  crime  d'état  de  pareilles  nou¬ 
velles,  en  eût  puni  l’auteur,  comme  un  chef  de  sédition.  Les 
Romains ,  malgré  toutes  les  assurances  qu’ils  recevaient  dç 
l’inaction  des  Étrusques ,  apprenant  pourtant  qu’il  ne  se  tenait 
point  d’assemblée  où  l’on  ne  traitât  de  l’affaire  des  Véiens,  se 
fortifiaient  de  manière  a  se  prémunir  contre  une  double  attaque. 
Une  partie  de  leurs  fortifications  était  dirigée  contre  la  ville  et 
contre  les  sorties  des  habitantjs  ;  et  ils  en  avaient  élevé  d’autres 
en  face  de  l’Étrurie ,  pour  fermer  tout  accès  aux  secours  qui 
pourraient  venir  de  ce  côté.  : 

II.  Comme  les  généraux  Romains  comptaient  plus  sur  la 
constance  d’un  blocus ,  que  sur  la  vivacité  des  attaques  d’un 
siège;  ils  commencèrent  aussi  a  construire  des  logements  pour 
mettre  a  couvert  le  soldat  pendant  l’hiver,  où  ils  se  proposaient 
de  continuer  la  guerre  sans  interruption  :  ce  qui  ne  s’était  point 
encore  pratiqué  pour  le  soldat  Romain.  Du  moment  qu’on 
sut  a  Rome,  les  tribuns  du  peuple,  qui  depuis  long-temps  ne 
trouvaient  aucun  prétexte  pour  exciter  des  mouvements,  s’é¬ 
lancent  dans  les  assemblées  populaires  ;  ils  travaillent  l’esprit  du 
ai.  2 
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fi  Hoc  illud  esse  dictitantes ,  qaùd  sera  mililibns  siat 

»  constituta  :  nec  seferellisse,  id  dooum  ioimicorui»- 

M  veneoD  illitum  fore.  Yenisse  libertatem  fdebts  :  re- 

M  iïiotâfn  ia  perpetutitn  et  ablègàtam  ab  urbe  et  ab 

»repub]icâ  juveotulem»  jam  ne  hiemi  qâidem,  aut 
» 

»  teûipori  aani  cedere >  ac  dotnos  et  res  invisere  suas . . 

Qitàm  pntareïit  coutivuatte  müitise  causai  esse  ? 
»  Kullam  profeclù  aliam  ioventuroSy  quàm  ne  quid 
»  per  frequentiam  juvenum  eorum ,  in  quibus  vires 
»  ominès  plebis  éssent,  agi  de  cominôdis  eoram  pôs* 
55  set.  Vexari  prætérea  ét  Snbigi  mnltà  àbHùs ,  qpiàm 
>5  Yeientes;  quippe  illos  biemem  snb  tectis  suis  age- 
55  re  4  egregns  «uu'is ,  sîtuqne  naturali  orbem  tutan- 
55  tes;  «nititena  l^omanutn  inop^e  ac laboré,  bivibas 
55  pruinisque  ôbrütuni  sub  pellibtis  dtirafe»  ne  hiemis 
55quidem  spatio ,  quæ  omnium  bellornm  terràma- 
55  rique  ait  quieS'y  amâdepcmentein.  Hoc  aeque  re- 
55  ges ,  neqüe  ante  tribunitiam  pôtestatem  creatam 
55  sîîperbos  illos  consoles ,  neqne  triste  dictatoris  im- 
55  perium,  neque  importunes  Decemviros  iujunxisse 
55  servitutis ,  ut  perennem  militiatn  facerent  :  qnod 
55  trîbüni  militum  in  plebe  Romanâ  regnum  exerce- 
55rent.  Quidnam  illi  consules  diclatoresve  facturi 
55  essent»  qui  procoosularem  imaginem  tam  sævam 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE>  LIVRE  V.  i5 

peiîple ,  CD  üe  cessant  de  répéter  «  que  Ton  voyait  mwatenant  le 
but  de  cet  établissement  d'une  solde  iniîîtaifes  qu^ils  ee  l'étaient 
bien  dit  que  ces  dons  d'un  ennemi  recèleraient  quelque  venifl 
secret.  Par-la  on  avait  acheté  la  libaté  du  peuple  :  n'était  uao 
véritable  rélégation  que  cet  éloigmemait  perpétuel  où  l’on  allait 
retenir  loin  de  Rome  et  des  affaires  publiques  cette  brave  jeu¬ 
nesse,  qui  n'aurait  ps  même  Thiver,  ni  un'  seul  moment  dans 
Tannée  pour  visiter  ses  pénates  et  surveiller  ses  intérêts  dômes* 
tiques*  Comment  s’expliqueraient-ils  cette  innovation  d’un  ser¬ 
vice  non  interrompu?  îls  n’en  trouveraient  ps  d’autre  motif, 
sinon  qu’en  tenant  éloignée  des  assemblées  popiilak'es  cette 
foule  de  jeunes  gens  qui  fait  toute  la  fbrcfe  du  peuple,  on  avait 
voulu  empêcher  qu’on  ne  s’occupât  de  ses  intérêts.  Encore 
étaient-ils  cent  fois  plus  tôurraaités^  asservis  a  un  joug  cent 
fois  ]^us  rude  <pie  les  Véiens  sous  un  roi.  Ceux-ci  du  moins 
passaient  Tbiver  a  l’abri  sous  leurs  toits ,  se  reposant  de  la  sûreté 
de  leur  ville  sur  la  £arce  extraordinaire  de  ses  remparts  et  de 
sa  position  ;  eu  lieu  que  iesoldot  Romain  oonstanunent^^a^^cr 
tente,  enseveli  sous  les  neiges  et  les  frimas,  accablé  de  oons^ 
tructions  et  de  travaux^  ne  quittait  pas  même  les  armes  au  sein 
de  Thiver ,  smson  pisible  qui  calme  toutes  les  guerres,  et  sur 
terre  et  sur  mer.  Ni  les  rois,  ni  les  consuls  si  tyranniques  avant 
que  d’être  contenus  par  les  tribuns  du  peuple,  ni  leur  terrible 
dictature ,  ni  leurs  farouches  décemvirs ,  n’avaient  jamais  ima¬ 
giné  d’imposer  une  servitude  pareille  a  celte  permanence  d’un 
^service  sans  repos  ;  et  de  simples  tribuns  militaires  s’arrogeaient 
sur  le-peûple  Romain  un  despotisme  aussi  barbare!  Que  fe¬ 
raient-ils  donc  consüïs  et  dictateurs,  puisque  Tombre  seule  da 
pouvoir  eonsulaire  se  montrait  si  menaçante  et  si  terrible? Mais 
»pès  tobt  le  puple  méritait  bien  sort.  Sur  buh  tribumi 

2.. 
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M  âc  trucem  fçcerint?  Sed'id  accidere  haiid  iinmeri- 
>>  to;  lion  fuisse  ne  in  octo  quidem  iribunis  mililum 
M  locüm  ulli  plebeio.  Antea  trina  loca  cura  conten- 
»  tione  suramâ  patricios  explere  solitos  :  nunc  Jam 
»  octojiiges  ad  imperia  obtinenda  ire  :  et  ne  in  turbà 
>>  quidem  hærere  plebeium  quemquam,  qui,  si  niliil 
M  aliud ,  admoneat  collegas,  liberos,  et  cives  eorum, 
»  non  servos  militare  ;  quos  hieme  saltem  in  domos 
»ac  tecta  reduci  oporleat,  et  aliquo  tempore  anni 
M  parentes  liberosque  ac  conjuges  iuvisere ,  et  usur- 
55  pare  liber tatem  ,  et  creare  magi$iratns.  »  Hæc  la- 
liaque  vociférantes ,  adversarium  liaud  imjiarem 
nactisunt,  Ap.  Claudium,  relictum  à  co^llegis  ad  tri- 
bunitias  seditiones  comprimendas ,  virum  imbutum 
jam  ab  Juvenlâ  certaminibus  plebeiis  :  quem  aucto- 
rem  aliquot  annis  ante  fuisse  memoraium  est,  per 
çojlegarum  intercessionem  tribunitiæ  potestatis  dis-, 
solvendæ.  •  . 

III.  Is  tum  jam,  non  promptns  ingeûio  tantum , 
sed  iisti  etiam  exercitatus,  talem  orationem  babuit  : 
«  Si  umquam  dubitalum  est ,  Quirites ,  utrùm  tribunî 
>5  plebis  ,  vestrâ  ,  an  suâ  causâ  seditionum  semper 
>5  auctores  fuerint ,  id  ego  hoc  anno  desisse  dubitari 
»  certum  habeo  :  et  cùm  lætor  tandem  longi  erroris 
5)  vobis  finem  factum  esse ,  tum  quod  secundis  potis- 
>5  simùm  vestris  rebus  hic  error  est  sublatus,  et  vo- 
»bis,  et  propter  vos  reipublicæ  gratulor.  An  est 
quisquamquidubitet,  nullisiojuriis  vestris,  siquæ 
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Ifnîlîtaîres ,  il  n’y  avait  pas  eu  même  une  place  pour  des  plé¬ 
béiens.  Auparavant  cen’élait  qu’avec  des  efforts  extraordinaires 
que  les  patriciens  parvenaient  à  s’assurer  trois  nominations  ; 
maintenant  ils  venaient  se  présenter  huit  de  front ,  sûrs  d’em¬ 
porter  les  huit  places,  sans  qu’on  vît  même  ,  k  la  faveur  de  la 
foule,  se  traîner  a  leur  suite  quelque  plébéien ,  qui ,  s’il  ne  pou¬ 
vait  faire  mieux ,  avertît  du  pioins  ses  collègues  que  leurs  sol¬ 
dats  étaient  non  des  esclaves,  mais  des  hommes  libres,  mais 
leurs  concitoyens  ;  et  qu'il  était  bien  juste  de  leur  accorder  du 
moins  l’hiver  pour  retourner  dans  leurs  foyers,  au  sein  de  leurs 
familles,  et  revoir  pendant  quelque  temps  les  auteurs  de  leurs 
jours,  leurs  femmes  et  leurs  enfants ,  exercer  les  droits  de  leur 
liberté,  et  nommer  leurs  magistrats.»  Telles  étaient  les  déclama¬ 
tions  où  s’emportaient  les  tribuns  ;  mais  ils  trouvèrent  un  adver¬ 
saire  redoutable  dans  Appius  Claudius,  qü’on  avait  laissé  a 
Rome  pour  contenir  les  manœuvres  séditieuses  des  tribuns  *du 
peuple,  et  qui,  dès  sa  jeunesse,  s’était  essayé  dans  ces  luttes  po¬ 
pulaires.  C’est  lui  qui  peu  d'années  auparavant  avait ,  comme  je 
l’ai  rapporté ,  donné  le  conseil  de  paralyser  le  pouvoir  des  tri» 
buns  par  l’oppositipa  de  leurs  collègues.  • 

III.  Appius  qui  dès- lors  a  la  vivacité  naturelle  de  ^011  esprit , 
joignait  le  talent  que  donnent  l’habitude  et  l’exercice ,  prononça 
ce  discours  :  «  Si  jamais  on  a  pu  douter,  Romains ,  des  vrais 
»  motifs  qui  animaient  vos  tribuns ,  si  c’est  pour  leur  intérêt  ou 
»  pour  le  vôtre  qu’ils  ont  toujours  été  des  artisans  de  séditions, 
»  je  me  flatte  que  cette  année  a  dû  lever  toutes  les  incertitudes; 
»  et  je  me  réjouis  surtout  de  ce  que ,  revenus  enfin  d’une  longue 
»  illusion ,  c’est  votre  bonheur  même  qui  vous  a  détrompés , 
»  et  j’en  félicite  et  vous,  et  k  cause  de  vous,  la  république* 
»  Qui  ne  voit  en  effet  que^  si  vous  avez  pu.  quelquefois  essuyer 
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»  forte  aliqtnmdo  fuemot,  umquàm  æqoè  quàm  ma* 
»>aei’e  Patrum  ia-plebem,  cùtn  sera  mililantibus 
»  constituta  étint ,  tribnoos  plebis  offensos  ac  con- 
))  citatos  esse?  Quid  illos  aliod  anttum  limuisse  cre- 
V  ditis  f  aujjjjiodie  turbare  velle ,  nisi  concordiam  or* 
»  dinüm ,  quatn  dissolveadæ  maximè  Iribunitiæ  po- 
»  testatis  rentur  esse?  Sic,  hercule,  tamquam  arti- 
»  fices  iniprobi  (2) ,  opus  quærunt  :  qui  et  semper 
»  ægri  îdiquid  esse  io  republicâ  volunt,  ut  sit  ad  cu- 
»  jus  curationem  à  vobis  adhibeantur.  Utrum  euim 
»  defenditis,  au  impugnatis  plebem?  utrùm  niilitan* 
»  lium  adversarii  eslis ,  an  càusam  agitis  ?  riisi  forte 
nhoc  dicilis  :  Quicquid  Patras  faciunt^  displicetf 
»  sive  illud  pro  plebe,  sive  contra  plebem  est.  Et , 
is  quemadmodutn  seinris  suis  vetaql  doniiui  quicquain 
»rei  cum  alieùis  homiuibus  esse,  pariterque  in  iis 
M  ben^cio  ac  malehcio  abstioeri  æquum  censcnt  i 
H  sic  vos  iulerdicilis  Patribus  oomniei'cio  plebis  :  ne 
M  nos  comitate  ac  munihcentiÀ  nostrâ  provocennis 
»  plebem ,  nec  plebs  nobis;  dicto  audiens  atque  obe* 
ndiens  sit.  Quantù  tandem,  si  quicquam  in  vobis, 
e  tlon  dico  civilis ,  sed  bumani  esset ,  favere  vos  ma- 
S)  gis,  et ,  quantùm  in  vobis  esset ,  indulgere  potiùs 
»  cômitati  Patrum  atque  obsequio  plebis  oportuît  ? 
S)  quæ  si  perpétua  concordia  sit ,  quis  non  spondere 
»  ausit ,  maximum  hoc  imperium  inter  fiuitimos brevi 
>>  fnturum  esse  ? 

.  '  lY.  »  Atque  ego,  quàm  hoc  consilium  collegaruna 
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»  des  injustices,  elles  ^layent  cent  fois  moins  courroucé  les  tri- 
»  buns,  que  cette  sage  libéralité  du  sénat  envers  le  peuple , 
»  lorsqu’il  a  établi  un  fonds  permanent  pour  la  solde  du  soldat? 
»  Et  que  croyea-vous  ayent  alors  si  fort  redouté,  et  qu’ils 

s’appUquçut  si  fojt  a  détruire  auj9urd’hui,  si  çç  u’est  l’unioa 
»  intime  entre  tous  les  ordres  dç  l’état,  qu’ils  envisagent  comme 
»  la  ruine  totale  de  leur  pouvoir  ?  Ne  croirait-on  pas  voir  en  eux 
»  de  ces  ouvriers  intéressés  qui ckerclient  de  l’ouvrage;  ils  vou- 
»  draient  qu’il  y  tOU)our^  quelque  partie  délabrée  daus  k 
»  république, aftn  d’avoir  le  profit  des  répara^ons?  Mais  que 
»  prétendez- vous  donc,  tribuns?  Êtes-vous  les  défenseurs  ou 
»  les  ennemis  du  peuple?  Prenez-vous  parti  pour  les  soldats ^ 
»  prenez- vous  parti  contre  eux,  ou  direz-vous':  Tout  ce  qui 
Jüt  vieut  4^  nous  déphfft%  soit  quU($  agissent  pçur 

»  VintfBrêt  du  peuple^  soit  quils  agissent  contre  bd?  Et  comme 
»  les  ipaîlres  défendent  a  leurs  esclaves  toute  relation  avec  des 
>1  maîtres  étrangers ,  désapprouvant  également  et  le  bien  et  le 
»  mal  que  eeuX'^ci  en  pourraient  recevoir;  ainsi ,  trihuas  vous 
U  proscrivez  touto  t^latjon  des  patriciens  avec  Je  peuple ,  dans 
T»  la  crainte  que  pos  bieufaîts  et  les  témoignages  de  notre  affec- 
»  lion  ne  provoquent  la  sensibilité  du  peuple,  et  que  le  peuple 
U  n’en  soit  plus  docile  èi  nos  représentations.  Ah  !  si  vous  étiez, 
»  je  ne  dis  paa  des  citoyena,  mais  ænlement  des  hommes,  eh  ! 
n  votre  devoir  ne  gérait- il  pas  plq0t  d’encourager  et  de  secon* 
»  der  vous-mêmes,  autant  qq’il  serait  en  vous,  cette  corres- 
i>  pondance  si  heureuse  de  bieuveUlauce  daus  les  patriciens,  de 
»  condescendanœ  dans  k  peuple;  et^i  cette  condorde  pouvait 
)»  ne  s’altérar  jamais,  qui  ne  garantirait  pas  à  cet  empire  sa 
»  prompte  et  son  éclatante  prééminence  sur  tous  ses  voisins  ? 

IV.  »  Je  prouverai  tout  ï  l’heure  non  seulement  l’iuilité,  mais 
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»  meorum  ,  quo  abducere  infectâ  re  à  Veüs  exerci- 
»  tum  noluerunt ,  non  utile  solùm ,  sed  etiam  neces- 
»  sarium  fuerit ,  postea  edisseram  :  nunc  de  ipsà  con- 
M  dîtione  militantium  (3)  dieere  libet.  Quam  oratlo- 
»  nem ,  non  apud  vos  solùm ,  sed  etiam  in  castris  si 
»  habeàtur,  ipso  exercilu  disceptante,  æquam  arbi- 
»  tror  videri  posse  ;  in  quâ  si  mihi  ipsi  nibil ,  quod 
a  dicerem,  in  mentem  venire  posset,  adversariorum 
»  certè  orationibus  contentus  essem.  Negabant  nu- 
»  per  danda  esse  sera  militibus ,  quia  numquam  data 
essent.  Quonam  modo  igitur  nunc  indiguari  pos- 
5)  sunty  quibus  aliquîd  novi  adjectura  commodi  sit  » 
»  eis  laborem  etiam  novum  pro  portione  injungi  ? 
5>  Nusquam  nec  opéra  sine  emolumento  »  nec* emolu)- 
mentum  ferme  sine  impensâ  operâ  est  ;  labor  vo- 
»  luptasque  dissimillima  naturâ ,  societate  quâdant 
»  inter  se  naturali  sunt  juncta.  Molesté  antea  ferebat 
»  miles,  se  suo  sumpta  operam  reipublicæ  prœberet 
M  gaudebat  idem  partem  anni  se  agrum  suum  colere  , 
»  quærere  unde  domi  mi\itiæque  se  ac  suos  tueri 
»  posset.  Gaudet  nuncfructui  sibi  rempublicam  esse,. 
»  et  lætus  stipendium  accipit;  æquo  igitur  animopa- 
»  tiatur  se  ab  domo,  ab  re  familiari,  cni  gravis  impensa 
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»  encore  la  nécessité  du  projet  formé  par  mes  collègues  de  né 
»  point  retirer  l’armée  de  devant  Véies,  que  l’entreprise  né 
»  soit  entièrement  consomméé.  Je  veux  discuter  maintenant  la 
»  nature  des  engagements  contractés  par  le  soldat;  et  sans 
»  parler  des  citoyens  qui  m’entendent,  je  ne  craindrais  pas ,  si 
»  cette  discussion  s’engageait  dans  le  camp ,  de  prendre  l’armée 
»  elle-même  pour  juge  de  l’équité  de  mes  raisons.  Certes,  a 
»  défaut  de  celles  que  mes  propres  réflexions  auraient  pu  me 
>i  suggérer,!  je  pourrais  me  contenter  de  celles  que  mé  four- 
»  nissent  les  harangues  de  nos  adversaires.  Us  soutenaient  der- 
»  nièrement  qu’il  ne  fallait  pas  donner  une  paie  au  soldat, 
»  parce  qu’on  ne  lui  en  avait  jamais  donné  ;  mais  puisque ,  de 
»  leur  propre  aveu ,  c’est  un  avantage  tout  nouveau  qu’on  lui  a 
»  procuré,  comment  donc  aujourd’hui  peuvent-ils  trouver  si 
î)  révoltant  qu’on  lui  impose  aussi  en  proportion  un  nouveau 
»  travail?  Nulle  part  on  n’a  vu  ni  la  peine  sans  un  profit  ,  ni  or- 
»  dinairement  aussi  le  profit  sans  un  service  qui  l’ait  précédé. 
»  La  peine  et  le  plaisir,  quoique  d’une  nature  si  dissemblable, 
»  sont  en  quelque  sorte  associés  par  la  nature  elle-même.  Jadis 
>>  le  soldat  pouvait  se  plaindre  de  ce  qu’il  servait  la  république 
»  a  ses  dépens  ;  mais  il  pouvait  s’applaudir  aussi  d’avoir  une 
»  partie  de  l’année  pour  cultiver  son  champ,  et  pourvoir,  du- 
»  raut  la  paix  et  durant  la  guen^e,  aux  besoins  de  sa  famille: 
»  maintenant  il  se  félicite  de  l’avantage  que  la  république  lui 
»  procure,  et  il  reçoit  avec  joie  la  solde  qu’on  lui  paie.  Qu’il 
»  ne  se  plaigne  donc  pas,  si  on  le  retient  un  peu  plus  de  temps 
éloigné  de  sa  famille  et  de  ses  affaires,  lorsqu’on  a  si  fort  di- 
»  minué  ses  charges.  Si  la  république  voulait  entrer  en  compte 
M  avec  lui ,  ne  serait-elle  pas  fondée  a  lui  dire  :  Je  te  paye  pour 
»  Vannee  entière^  sers -moi  dojic  toute  Vannée  ;  te  paratt-il 
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»non  est,  paulô  diutius  abesse.  An,  si  ad  calcidos 
y>  eam  respublica  vocet ,  npn  nierito  dicat  ?  Annua, 
»  œra  hahes,  annuam  operam  ede,'  an  tu  œquum 
»  cènses  militid  semestrisoîidum  te  sbipendium  ac- 
»  cipere?  Invitusin  hâo  parte  orationis,  Quirites^  mo- 
M  ror  :  sic  enim  agere  debent  qui  merceuario  milite 
»  utuntur  ;  at  nos  tamquam  cum  civibus  agere  vo- 
»  lumus ,  agique  tamquam  cum  patrià  nobîscum  , 
»  æquum  censemus.  Aut  non  Suscipi  belhim  opor- 
»  luit  ;  aut  geri  pro  dignitate  populi  Romani,  et  per- 
5)  fici  quamprimum  oportet,  Perficietur  autem ,  si 
»  urgemus  obsessos  ;  si  non  antè  abscedimus ,  quàm 
»  spei  nostræ  finem  captis  Yeiis  imposuerimus.  Si , 
»  hercule ,  u^lla  alia  causa  ,  ipsa  indiguitas  perse' 
»  verantiani  imponere  debuit.  Decem  quondam  an- 
»nos  urbs  oppugnata  est^ob  unam  mulierem,  ab 
>»  universà  Grœciâ,  quàm  procul  abdomo?  quoi  ter- 
»  ras ,  quot  maria  distans  ?  Nos  iotra  vicesimum  la- 
»pidem,  in  conspectu  prope  urbis  nostræ  annuam 
t)  oppugnationem  perferre  piget.  Scilicet,  quia  levis 
*>  causa  belli  est,  nee  satis  quioqnam  justi  doloris  est.» 
»  quod  nos  ad  perseverandum  stimulet.  Septies  re- 
»  bellaruQt  :  in  paoe  numquam  fidi  fuerunt  :  agros 
»  nostros  milKes  depopulati  sunt  :  Fidenates  deficere 
»  à  nobis  coégerunt  :  colonos  nostros  îbî  interfece- 
»  runt  :  auotores  fuéi'e  contra  jus  genlium  cædis  îm- 
»  piæ  legatorum  nostrorum  :  Etrurîam  omnem  ad- 
ii  versus  nos  concîtare  volueruut»  hodîeque  id  mo- 
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»  juste  àe  recei^oir  la  totalité'  du  prit  y  etdeneme  donner  que 
»  la  moitié  de  ton  temps?  C’est  k  regret,  citoyens,  que  je 
i(>^Vi*ête  k  ces  supputations,  convenables  seulement  si  nous 
/»  traitions  avec  des  soldats  mercenaires.  Mais  nous,  c’est  avec 
»  des  citoyens  que  nous  traitons,  et  eux,*de  leur  côté,  doivent 
#  se  ressouvenir  qu’on  ne  marchande  point  ainsi  avec  sa  patrie. 
»  Ou  il  ne  fallait  point  entreprendre  la  guerre,  ou  il  faut  la 
»  soutenir  avec  toute  la  dignité  du  peuple  Romain ,  et  la  ter- 
D  rainer  au  plus  tôt.  Or  le  seul  moyen  de  la  terminer,  c’est  de  ne 
»  pas  laisser  de  relâche  aux  assiégés,  et  de  ne  pas  retirer  nos 
M  troupes  que  la  prise  de  Véies  n’ait  couronné  glorieusement 
»  notre  entreprise.  Et  certes ,  k  défaut  de  tout  autre  motif, 
»  l’honneur  seul  nous  fait  un  devoir  de  la  persévérance.  Jadis, 
»  pour  l’eiiièvenieDt  d’une  femme,  la  Grèce  entière  s’est  obsti- 
j>  née  au  siège  d’une  ville,  et  a  quelle  distance?  Combien  de 
»  terre,  combien  de  mers  la  séparaient  de  son  ennemie?  Et 
D  nous ,  qui  ne  sommes  pas  k  vingt  afiillesde  notre  orgueilleuse 
»  rivale,  qui  la  découvrons ,  pour  ainsi  dire,  de  nos  murs,  une 
»  année  de  siège  rebuterait  notre  constance  I  Dira-t-on  que  des 
»  motifs  frivoles  nous  ont  mis  les  aimes  k  la  main,  et  que  nous 
»  n’avons  pas  d’assez  légitimes  ressentiments  pour  justifier  des 
»  efforts  aussi  opiniâtres  ?  Ils  ont  été  sept  fois  nos  ennemis  dé- 
n  clarés ,  et  tou  l’ours  nos  ennemis  secrets  ;  ils  ont  mille  fois  dé- 
»  yasté  nos  campagnes;  c’est  k  eux,  k  eux  seuls  que  nous  de* 
n  vous  et  la  révolte  de  Fidènes,  et  le  massacre  de  nos  conci- 
,ï>  toyens  établis  dans  cette  ville ,  et  l’assassinat  de  nos  ambassa- 
»  deurs  indignement  égorgés  m  mépris  des  lois  de  toutes  les 
»  nations;  ils  ont  voulu  soulever  contre  nous  toute  l’Étrurîe; 
^  aujourd’hui  même  encore  ils  s’efforcent  d’y  réussir*  £| 
»  dernièrement,  lorsque  de  nouveaux  ambassadeur  ont  été 
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»  Hunlitr  :  res  repetentes  legatos  nostros  haud  procul 
»  abfuit  quin  violarent.  Cum  his  molliter  et  per  di- 
»  lationes  bellum  geri  opporlet  ? 

Y.  »  Si  DOS  tam  justum  odium  nihil:  movet ,  ne  iila 
»quidem,  oro  vos,  movent?  Operibus  ingentibus 
»  septa  urbs  est ,  quibus  iatra  muros  coërcetur  bos- 
»  tis  ;  agrum  non  coluît,  et  culta  evastata  sunt  bello. 
»  Si  redncimns  exercitum,  quis  est  qui  dubitet  illos, 
M  non  à  cupiditate  solùm  ulciscendi ,  sèd  etiam  ne- 
»  cessitate  impositâ  ex  alieno  prædandi ,  cùm  sua 
»  amiserint,  agrum  nostrum  invasuros?  Non  differi- 
»  mus  igitur  bellum  islo  consilio ,  sed  inlra  fines 
»  nostros  accipimus.  Quid?  illud  quod  propriè  ad 
»  milites  perlinet ,  quibus  boni  tribuni  plebis  cùm 
y>  stipendium  extorquere  voluerint,  nunc  consultura 
»  repentè  volunt ,  quale  est  ?  ValJum ,  fossamque , 
»  ingentis  utramque  rem  operis ,  per  tantum  spatii 
»  dnxernnt  :  castella  primo  pauca ,  postea  exercitu 
»  auctô  creberrima  fecerunt  :  raunitionès  non  in  ui> 
»  bem  modo  ,  sed  in  Etruriam  etiam  spectantes ,  si 
»  qua  inde  auxilia  veniant,  opposuére.  Quid  turres, 
»  quid  vineas,  testudinesque ,  et  alium  oppugnanda- 
»^'um  nrbium  apparatumi ,  loquar  ?  Cùm  lantùm  la- 
»  boris  exhaustum  sit,  et  ad  finem  jam  operis  tandem 
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»  leur  porter  nos  justes  plaintes,  peu  s’en  est  fallu  qu’on  n’ait 
»  encore  attenté  à  leur  personne.  Est- ce  avec  de  tels  ennemis 
«  qu’il  faut  de  la  faiblesse,  et  les  molles  intermittences  qu’on 
«  nous  propose? 

„  V.  »  Si  d’aussi  justes  motifs  de  vengeance  ne  vous  touchent 
»  pas,  voici  d’autres  considérations  qui  vous  frapperont,  je 
»  l’espère.  La  ville  est  enfèrmée  par  des  ouvrages  immenses  ^ 

»  qui  contiennent  l’eitnemi  dans  l’intérieur  de  ses  murailles. 

»  Ses  terres  n’ont  pu  être  cultivées ,  et  celles  qui  l’étaient  d’a- 
»  vance  ont  été  ravagées  parla  guerre.  Si  nous  rappelons  notre 
»  armée ,  qui  doute  que  non  seulement  le  désir  de  la  vengeance, 

»  mais  que  l’indispensable  nécessité  de  prendre  nos  subsistances, 
puisqu’ils  ont  perdu  les  leurs,  ne  les  précipite  en  foule  sur 
»  nos  frontières?  Ce  n’est  donc  pas  là  suspendre  la  guerre; 

«  c’est  l’appeler  sur  notre  territoire.  Quant  à  ce  qui  regarde 
«  proprement  le  soldat,  dont  ces  généreux  tribuns. prennent 
»  tout  à  coup  les  intérêts  avec  tant  de  chaleur,  après  avoir  ' 
«  voulu  lui  extorquer  sa  paie,  quelle  est  sa  position?  11  a 
»  creusé,  palissadé  avec  des  peines  infinies  une  circonvallatioa 
«  immense;  il  l’a  fortifiée  de  redoutes,  d’abord  placées  à  de 
y>  grandes  distances,  mais,  depuis  l’augmentation  de  l’armée, 

»  isingulièrement  accrues  et  rapprochées  ;  il  a  élevé  du  côté  de 
»  la  ville  des  ouvrages  menaçants;  il  en  a  construit  d’autres  dU 
»  côté  de  l’Etrurie ,  pour  arrêter  de  ce  côté  tous  lès  secours.' 

»  Je  ne  parle  pas  des  tours,  des  mantelets,  des  tortues,  et  de 
»  tout  cet  attirail  immense  que  nécessite  l’attaque  des  places. 

»  Lorsque  de  si  prodigieux  travaux  ont  employé  toutes  ses 
«  forces,  et  qu’enfin  l’ouvrage  est  arrivé  à  sa  fin ,  vous  proposez 
»  donc  de  tout  abandonner ,  afin  que  la  campagne  prochaine  il 
»  se  consume  à  reconstruire  de  nouveau  toute  cette  masse  d’ou^ 
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K  perventuniy.reliuqueQdaae  hæç  ceosetis,  ut  ad  æü' 
>>  latem  rursusaovusde  iotegro  his  iostitueudis  exsu;> 
»  detur  labor?  Quantô  est  minus  opéra  tueri  faeta  , 
et  instare^  et  perseverare ,  defuogique  cura  ?  Brevis 
»  enimprofectô  res  est,  si  udd  lenore  peragitur,  neç 
»  ipsi  per  iutermissiones  bas  interrallaque  lentio- 
»  rem  spem  nostram  facimus.  Loquor  de  c^ete  et  de 
tetnporis  jaeturâ.'Quid?  perieuli^  quod  drfferendd 
»  telle  adimus ,  num  oblivisci  nos  hæc  tara  crebra 
»Etruriæ  concilia  de.  mitteadis  Yeios  auxiliis  pa* 
n  tUmtttt'?  Ut  ouac  res  se  babet,  imci  sant,  odenmt, 
»  n^anthnssuros,quaTrtu{ain  ilTis  est,  capere  Veîo* 
»  llcet.  Quis  est  qui  spondeat,  eumdem,  si  differtpr 
»  bellura , aniraum  postea  fore?  cùm,  si  laxameuttsm 
»>  dederis ,  mapr  :fic^iientiorque  legaftio  itura  sit  t 
55  cïira ,  id  quod  ûiinc  offendll  Etruscos ,  rex  crealus 
»Veiis,  ^atio  mulari  inlerposilo  possit,  vel  con- 
H  sensu  civitatis,  uteo  reconoilÂeat  Etnirke  animos, 
»  vel  ipsius  voluntate  regis ,  qui  cbsiare  regnum  saunl 
»  salutati  civîura  nolit.  Videte  quoi  res.,  quàm  inu- 
»  tiles  (4)  ,  sequantur  illani  viam  consilii  :  jactura 
>5  operum  tauto  iabore  factorura  :  vastatio  iraminens 
»  'fininm  nostronim  :  Etruscura  bellura  pro  Yeiente 
»  concitatum.  Hæc  sunt ,  tribuni ,  consilia  vestra  : 
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»  vrages?  Ne  vaut-il  pas  cetit  fois  mieux  coaservcr  ce  qu’on  a 
»  fait,  rester  sur  les  lieux ,  ne  point  lâcher  prise ,  et  une  fois 
>1  pour  toutes ,  sortir  d’embarras?  €ar  assurément  rien  ne  sera 
s>  plus  court,  si  on  ne  s’y  i^rend  pas  a  deux  fois ,  et  qu’avec 
»  ces  remises  et  ces  interruptions  éternelles^  nous  n’allions  pas 
»  nous-mêmes  reculer  sans  fin  le  terme  de  nos  espérances.  J’ai 
»  parlé  de  la  perte  de  temps  et  d'ouvrage;  mais  le  péril  que 
»  nous  courons  en  interrompant  la  guerre,  pouvons-nous  n’y 
»  pas  songer  en  voyant  tous  ces  conseils  qui  se  tiennent  si  fré- 
»  quemment  dans  l’Étrurie,  et  qui  tous  ont  pour  objet  Hm- 
»  portance  de  donner  des  secours  a  Véies  ?  Dans  ce  moment-ci 
»  l’animosité  personnelle,  les  haines  pa^fîct^lières  l’emportent , 
»  rÉirurie  refuse  ses  secours;  autant  qu’il  dépend  d’elle  elle 
»  nous  ouvre  les  portes  de  Véies,  Mais  -qui  nous  répond  que 
»  par  la  suite ,  si  l’on  interrompt  la  guerre,  ces  dispositions  se- 
J»  mut  les  mêmes?  que ,  si  vous  laisser  du  relâche  aux  Véîens , 
3*  ils  n’en  profiteront  pas  pour  envoyer  et  de  plus  nombreuses 
»  et  de  plus  fréquentes  députatioiâ;  qu’avec  le  temps,  cet  éta^ 
M  blissement  de  la  roputé  k  Véies ,  qui  maintenant  révolte  si 
»  fort  les  Étrusques ,  ne  sera  pas  révoqué ,  soh  par  les  Véiena 
»  eux^mêmes  qui  voudront  regagner  l’affection  de  leurs  con- 
»  fédét'és,  soit  par  l’abdication  volontaire  du  roi,  qui  ne 
»  voudra  pas  être  un  obstacle  au  salut  de  ses  concitoyens? 
»  Voyez  donc  que  d’inconvénients,  et  tous  gratuits,  sont  la 
»  conséquence  de  votre  système ,  la  perte  de  tant  d’ouvrages 
»  qui  ont  coûté  des  travaux  infinis ,  l’inévitable  et  prochaine 
»  dévastation  de  notre  territoire,  enfin  la  guerre  contre  douze 
»  peuples,  au  lieu  de  la  guerre  contre  un  seul.  Tels  sont,  trî- 
»  buns ,  tels  sont  les  tristes  résultats  de  votre  politique ,  noii 
P  moins  funestes,  que  serait,  pour  un  malade  qu’une  dièm 
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»  non  ,  hercule,  dissimilia,  ac  si  quis  ægro,  qui  cu- 
a  rari  se  fortiter  passus ,  extemplo  convalescere  pos- 
»  sit ,  cibi  gratià  præsentis  aut  potion! s ,  longinquum 
»  et  forsitan  insanabilem  morbum  efficiat. 

YI.  »  Si  médius  fidius  ad  hoc  bellum  oihil  pertine- 
»  ret ,  ad  disclplinam  certè  militiæ  plurimùm  inteK 
»  erat,  insuescere  militem  nostrum ,  non  solùm  partâ 
»  victoriâ  (5)  fi’ui ,  sed ,  si  res  etiam  lentior  sit ,  pati 
»  tædium ,  et  quamvis  seræ  spei  exilum  exspectare  ; 
net,  si  non  sit  æstate  perfectum  bellum,  hiemem 
n  opperiri  ;  nec,  sicut  æstivas  aves ,  statim  aututnuo 
»  tecta  ac  recessum  circumspicere.  Obsecro  vos ,  ve- 
>»  nandi  studium  ac  voluptas  bomines  per  nives  aç 
»  pruinas  in  montes  sylvasque  rapit  :  belli  nécessita- 
»  tibus  eam  patientiam  non  adhibebimus ,  quam  vel 
»  lusus  ac  voluptas  elicere  solet?  Adeône  effeminata 
n  corpora  militum  nostrorum  esse  putamus,  adeô 
»  molles  animos,  ùt  biemem  unam  durare  in  castris^ 
»  abesse  ab  domo  non  possint  ?  ut ,  tamquam  navale 
»  bellum ,  tempestatibus  captandis  et  observando 
n  tempore  anni,  gerant?  non  æstus ,  non  frigora  pati 
»  possint  ?  Erubescant  profectô,  si  quis  eis  hæc  obji- 
»  ciat  :  contendantque ,  et  animis ,  et  corporibus  suis 
»  virilem  patientiam  inesse  ;  et  se  juxtà  hieme  atque 
»  æstate  bella  gerere  posse  ;  nec  se  patrocinium  mol- 
»  litiæ  inertiæque  mandasse  tribunis  ;  et  meminisse , 
5>  banc  ipsam  potestatem  non  in  umbrâ ,  nec  in  tectis 
»  majores  suos  créasse.  Hæc  virtute  militum  vestro- 
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»  courageuse  aurait  pu  sur-le-champ  rétablir,  la  douceur  mo- 
»  mentanée  d’un  aliment  ou  d’un  breuvage  qui ,  en  flattant  son 
5)  caprice,  le  rejetterait  dans  toutes  les  langueurs  d’une  maladie 
^  longue  et  peut-être  incurable. 

VL  »  Et  certes  quapd  l’importance  de  cette  guerre  «’eût 
9>  pas  commandé  cette  mesure,  L’intérêt  de  la  discipline  mi- 
litàire  exigerait  que  le  soldat  Romain  prît  Phabitude  de  la 
»  patience,  qu’il  ne  se  bornât  plus  a  jouir  d’une  victoire  qu’il 
»  trouverait  toute  prête;  qu’il  sût,  quand  il  le  faudrait,  sup- 
5)  porter  Penrfui  d’une  longue  attente,  poursuivre,  sans  se  rebu- 
»  ter, des  espéiunces  qui  reculeraient  devant  lui;  et  si  Pété  ne 
»  suffisait  pas  pour  terminer  une  guerre,  la  continuer  Phi  ver, 
?>  et  ne  point  imiter  ces  oiseaux  de  passage  qu’on  ne  voit 
»  qu^avec  les  beaux  jours,  et  qui,  dès  les  premiers  froids  de 
>  »  l’automne ,  s’inquiètent  de  leur  départ,  et  s’apprêtent  a  rega- 
>>  gner  leurs  demeures.  £h  quoi!  la  passion  de  la  chasse  nous 
»  emporte  sur  les  montagnes  et  dans  les  forêts  au  travers  des 
neiges  et  des  frimas,  et  les  devoirs  impérieux  du  service 
»  n’obtiendraient  pas  de  nous  cette  patience  que  nous  mettons 
dans  un  simple  divertissement  et  dans  un  goût  frivole? 
^  Croyons-nous  donc  que  nos  soldats  aient  des  corps  assez 
»  efféminés  et  des  âmes  assez  pusillanimes ,  pour  qu’ik  ne 
»  puissent  tenir  dans  un  camp  pendant  un  hiver,  et  se  passer 
*  »  de  Pabri  de  leurs  toits  ?  qu’il  leur  faille ,  comme  à  des  navi- 
))’gal%urs,  épier  lé  vent  qui  souffle,  et  choisir  leur  saison? 
»  qu’ils  ne  puissent  supporter  ni  le  chaud  ni  le  froid?  Certes 
»  ils  rougiraient  trop  qu’on  leur  prêtât  de  pareilles  faiblesses; 
»  et  ils  ne  manqueraient  pas  de  vous  répondre  que  leurs  coiq)s  et 
»  leurs  âmes  sont  artnés  d’une  mâle  vigueur,  que  l’hiver  leur  est 
»  indifférent  comme  Pété;  qu’ils  n’ont  pas  voulu  faire  de  leurs 
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»  rum,  hæc  Romano  nomine  sant  digna  :  non  Yeioa 
»  tantùni  «  neô  hoc  béllum  înlüeri ,  quod  instat  ;  sed 
»  famam  et  ad  alia  bella  et  ad  cetei^s  populos  in  pos- 
»  ieram  quærere.  An  médiocre  discriinen  opinionis 
»  secuturum  ex  hâc  re  putatis ,  utrùm  iandem  finiti* 

»  mi  populi  Romanum  eum  esse  patent ,  eu  jus  si  quft 
»  urbs  primum  ilium  brevissimi  temporis  sustinuerit 
»  impetum,  nihil  deinde  timeat  :  au  hic  sit  terror  no* 
JS  minis  npstri,  ut  exercitnm  Romanum  non  tædium 
5)  longinquæ  oppugnationis ,  non  vis  hiemis  ab  urbe 

I 

a  circumséssâ  semel  amovefe  possit ,  nec  6nem  ullum 
valiuni  belli  quàm  victoriam  noverit,  nec  impetu 
»  potiùs  bella  quàm  perseverantià  gérât  ?  Quæ  in 
a  Omni  quidem  genere  militiæ ,  maximè  tamen  in 
s>  obsidendi9  urbibus  necessaria  est  :  quarum  pleras- 
M  que  munitionibus  ac  naturali  situ  inexpngnabiles» 

»  famé  silique  tempus  ipsum  vincit  atque  expugnat; 
Msicut  Veios  expngnabit  ,  nisî  auxîlio  hostibus  tri- 
V  buni  plebis  fuerint  »  et  Romæ  invenerint  præsidia 
»yeiealeSy  quæ  nequicquam  in  Etrurià  quærunt.  . 
9)  An  est  quicquam  quod  Yeiëbtibus  optatum  æquè 
neontingere  possit  »  quàm  ut  seditionibus  primùnk 
»  urbs  Romana  »  deinde  velut  ex  contagione  castra 
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x>  tribuns  les  patrons  de  la  mollesse  et  de  la  lâcheté  ^  et  qu^ils  se 
»  ressouviennent  que  lorsque  le  tribunat  lui-même  fut  fondé  par 
»  leurs  pères,  ce  ne  fut  point  en  se  reposant  nonchalamment  a 
»  l’ombre  de  leurs  toits.  Voila  ce  qui  est  digne  du  courage  de 
»  vos  soldats ,  digne  du  nom  Romain ,  de  ne  point  considérer 
»  seulement  Véies  et  la  guerre  présente;  mais  d’envisager  l’a- 
»  venir,  et  de  vous  établir  une  réputation  et  pour  les  autres 
»  guerres  qui  suivront,  et  pour  les  autres  peuples  que  vous 
»  combattrez.  Pensez-vous  en  effet  que  l’opinion  qui  restera  da 
»  vous  d’après  cet  évènement,  puisse  être  d’une  médiocre  in- 
»  fluence ,  et  qu’il  soit  indifférent  ou  que  vos  voisins  vous  re- 
»  gardent  comme  un  peuple  dont  on  n’a  plus  rien  a  craindre^ 
si  par  une  résistance  de  quelques  jours  on  parvient  a  éluder 
»  ses  premiers  efforts  ;  ou  que  vous  leur  imprimiez  tellement  la 
»  terreur  de  votre  nom,  qu’ils  sachent  qu*une  fois  établies  au 
>1  pied  des  murs  d’une  ville,  vos  armées  n’en  pourront  êtra 
arrachées  ni  par  les  ennuis  d^un  long  siège,  ni  par  l’âpreté 
»  d’un  hiver  rigoureux  ;  que  vous  ne  connaîtrez  plus  de  terme 
»  k  la  guerre  que  la  victoire,  et  qu’a  l’impétuosité  vous  joindre^ 
la  persévérance  ?  Cette  qualité,  nécessaire  pour  tous  les  genres 
»  d’opérations  militaires,  l’est  surtout  pour  l’attaque  des  places^ 
>y  qui  la  plupart  sont  inexpugnables,  soit  par  la  nature  de  leur 
M  position,  soit  par  la  masse  de  leurs  ouvrages ,  et  qu’avec  la 
»  soif  et  la  faim  le  temps  seul  parvient  k  réduire ,  comme  il  ré- 
»  duisa  infailliblement  Véies,  si  les  tribuns  ne  viennent  au  se- 
»  cours  de  cette  ville,  et  si  les  Véiens  ne  trouvent  a  Rome  un 
»  appui  qulls  cherchent  vainement  dans  l’Étrurie.  Car  enfla 
»  pourrait-il  rién  arriver  de  plus  heureux  pour  vos  ennemis^ 
»  que  de  voir  Rome,  et  ensuite,  comme  par  contagion,  le 
»  camp  s’empoisonner  de  cet  esprit  séditieux?  QueUe  différence 
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>> implea^ntar  ?  At,  hercule,  apud  hostes  tanta  mo-' 
destia  est,  ut  non  cd)sidionis  tædio,  non  denique 
»  regni ,  qulcquam  apud  eos  novatum  sit  ;  non  négata 
»  auxiJia  ab  i^truscis  irritaverint  animos  ;  morietur 
»  enim  extemplo ,  quîcumque  erit  seditionis  auctor  : 
M  nec  cuiquain  dicere  ea  licebît,  quæ  apud  vos  im- 
punè  dicunti^'.  Fustuarium  meretur ,  qui  signa  re- 
»  linquit  >  aut  præsidio  decedit.  Auctores  signa  re- 
linquendi,  et  deserendi  castra,  non  uni  aut  alteri 
»  militi ,  sed  universis  exercitibus ,  palam  in  con- 
»  cione  audiuutur  :  adeù  quicquid  tribunus  plebei 
»  loquitur,  etsi  prodendæ  patriæ  dissolvendæque  rei- 
»  publicae  est ,  assuestis  seqiii  audire  ;  et  dulcedine  ' 
»  po  testât!  se  jus  capti,  quælibet  sub  eâ  sceleralalere 
»  sinitis.  Reliquum  est,  ut quæ  bîc  vociferantur,  ea- 
»  dem  iu  cast^is  et  apud  milites  agant  ;  et  exercitus 
»  corrumpant ,  ducibusque  parère  non  patiantur  ; 
»  quoniam  ea  demum  Rom^  libertas  est ,  non  seua- 
»  tum,  non  magistratus ,  non  leges,  non  mores  ma- 
jorum ,  non  instituta  patrum ,  non  disciplinam  ve- 
a  reri  militiæ.  » 


Yll.  Par  jam  etiam  in  concionibus  erat  Appius 
tribunis  plebis ,  cum  subito ,  unde  minimè  quis  cre^ 
deret ,  accepta  calamitas  apud  Veios ,  et  superiorem 
Appium  in  causâ ,  et  cpncordiam  ordinum  majorem , 
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»  des  Véiens!  Assurément  les  ennuis  (Tun  long  siège,  et  les 
»  inconvénients  de  la  royauté  fourniraient  assez  de  prétextes  a 
»  un  soulèvement  :  toutefois  rien  n’altère  leur  tranquillité.  Le 
»  refus  du  secours  qu’ils  attendaient  de  l’Étrurie  n’a  pas  même 
»  excité  de  murmures.  Il  en  coûterait  la  vie  sur  l’heure  a  qui- 
»  conque  y  prêcherait  la  sédition ,  et  niil  ne  se  pei'mettrait  d’y 
»  tenir  les  propos  qu’encoürage  ici  l’impunité.  Le  supplice  des 
»  verges  est  la  punition  de  tout  soldat  qui  abandonne  ses  dra- 
»  peaux  ou  s’écarte  de  son  poste;  et  ceux  qui  osent  donner  ici 
»  publiquement,  non  a  un  où  deux  soldats,  ^aisà  la  totalité 
»  de  vos  armées,  le  conseil  d’un  abandon  aussi  infâme  et  d’une 
»  aussi  lâche  désertion  ,  vous  les  écoutez  tranquillement!  Tapt 
»  il  est  vrai  qu’un  tribun  du  peuple  a  le  droit  de  tout  dire!  Des 
»  propositions  qui  scfnt  une  véritable  conspiration  contre  la  pa- 
»  trie,  et  qui  ne  tendent  a  rien  moins  qu’a  la  dissolùtipn  totale 
»  de  la  république,  n’en  sont  pas  moins  sûres  d’être  accueillies 
»  favorablement,  et,  vous  laissant  prendre  aux  séductions  de 
»  cette  magistrature,  il  n’est  point  dé  crimes  que  vous  ne  lais- 
»  siez  se  cacher  sous  l’abri  qu’elle  leur  prête.  Il  ne  leur  reste 
»  plus  qu’k  venir  dansJés  camps  échauffer  de  leurs  clameurs  sé- 
»  ditieuses,  les  têtes  de  nos  soldats,  corrompre  les  armées  et 
»  leur  prêcher  la  désobéissance  aux  généraux,  puisqu’enfiii 
})  maintenant  on  ne  fait  plus  consister  la  liberté  a  Rome  que 
»  dans  le  mépris  du  sénat,  dés  magistrats,  des  lois,  des  an- 
w  ciennes  mœurs,  des  anciennes  institutions,  et  dans  l’infrac-, 
'  »  tion  de  toutes  les  règles  de  la  discipline  militaire.  » 

VII.  Appius  balançait  déjà  les  tribuns  du  peuple  jusque  dans 
les  assemblées  populaires,  lorsque  par  le  plus  inattaidu  des  ré¬ 
sultats  ,  un  grand  échec  essuyé  sous  les  murs  de  Véîes ,  assura 
la  supériorité  au  petit-fils  du  décemvir ,  cimenta  l’union  de  tous 
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ardoremque  ad  obsidendos  pertîuaciùs  Yeios  feoit. 

cùm  agger  promotus  ad  urbem ,  vineæque  taur 
fùm  non  jam  injunctæ  mpenibus  essent  ;  dum  opéra 
interdiu  fiunt  intentiùs ,  quàm  noptç  custodîuntur j, 
patefactâ  repentè  portà ,  ingens  multitudo ,  facibus 
maximè  armata ,  ignés  conjecit  :  horæque  momento 
!$imul  aggerem  ac  vineas,  tam  longi  tentporis  opus  ^ 
încendium  Uausît  ;  mullique  ibi  mortales  nequic-; 
quam  opem  ferentes ,  ferro  ignique  absumpti  sunt. 
Quod  ubi  Romani  est  nunciatum ,  mœstitiam  omni¬ 
bus  ,  senatui  curam  metumque  injecit ,  ne  tum  verô 
sustineri  pec  in  urbp  seditio ,  nec  in  castri$  posset , 
et  tribuni  plebis  velut  ab  se  victæ  reipublicæ  insnlta- 
rent  :  cùm  repentè,  quibus  census  equester  erat  (6) , 
equi  publici  non  erant  assignat!,  çonsilio  priùs  in¬ 
ter  sese  babito ,  sepatum  adennt  ;  factàque  dicendi 
potestate ,  Equis  se  suis  stipendia  factures  »  promit- 
tunt.  Qpibus  cùm  am.plissi™^s  verbis  gratîæ  ab  se- 
natu  actæ  essent,  famaque  ea  Forum  atque  urben^ 
perrasisset ,  subitù  ad  curiam  concursus  fit  plebis. 
«  Pedestris  ordinis  (7)  se  aiunt  nunc  esse ,  operam- 
'»  que  reipublicæ  extra  ordinempolliçeri,  seu  Veios» 
ti  seu  quô  aliô  ducere  velint  :  si  Yeios  ducli  sint,  ne-. 
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les  ordres,  et  ne  fit  que  donner  plus  d’ardeur  pour  presser  le 
siège  avec  encoreplus  d’opiniâtreté.  La  terrasse  était  très  avan*-. 
cée ,  et  il  s"eu  fallait  de  peu  que  les  mautelets  ne  joignissent  im« 
niédiatement  la  muraille;  mais  on  mettait  plus  de  chaleur  a, 
pousser  les  ouvrages  pendant  le  jour,  que  de  vigilance  à  les 
garder  pendant  la  nuit.  Tout  a  coup  la  porte  vient  a  s’ouvrira 
il  en  sort  une  multitude  immense ,  la  plupart  armés  de  flanh« 
l)eaux.  Des  feux  sont  lancés  de  toutes  parts  ;  et  en  moins  d’uQ, 
instant  et  la  terrasse  et  les  mantelets ,  ouvrage  qui  avait  coûté 
un  temps  infini ,  deviennent  la  proie  des  flammes.  Les  Roma  na 
tentèrent  inutilement  de  porter  des  secours;  ils  y  perdirent 
beaucoup  de  monde,  qui  périt  par  le  fer  ou  patrie  feu.  Cette 
nouvelle  apportée  à  Rome,  y  répandit  une  consternation  gé¬ 
nérale;  elle  excita  de  plus  dans  le  sénat  des  inquiétudes  et  des 
craintes  sur  le  danger  d’une  sédition ,  et  dans  la  ville  et  dans  le 
camp,  qu’après  ce  malheur  il  ne  semblait  plus  possible  de  pré<^ 
venir,  et  sur  Finsoleoco  des  tribuns,  qui,  pouvant  s’attribuer 
en  quelque  sorte  la  victoire,  ne  manqueraient  pas  de  s’en  pré¬ 
valoir  pour  accabler  la  république^  Dans  ce  moment  d’alarme, 
le  sénat  voit  entrer  tout  à  coup  des  citoyens  qui  demandent  la 
parole  :  c’était  une  troupe  de  jeunes' gens  qui,  avec  le  revenu, 
requis  pour  la  classe  équestre,  n’avaient  pas  encore  obtenu  le 
cheval  que  la  république  assigne  aux  chevaUers.  Après  avoir 
tenu  conseil  entr’eux ,  ils  étaient  venus  offrir  au  sénat  de  se 
monter  a  leurs  frais ,  et  de  partir  pour  l’armée.  Le  sénat  ayant 
voté  a  ces  généreux  citoyens  Aes  remerclments  publics  dans  les 
termes  les  plus  honorables ,  et  la  nouvelle  s’en  étant  répandue 
promptement  dans  le  Forum  et  dans  toute  la  ville,  a  l’instant 
îl  se  fait  un  concours  immense  de  peuple  a  la  porte  du  sénat. 
Rs  disent  que  c’est  a  riofanterie  à  se  montrer ,  et  que  sans 
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»  gaQl;,  se  iode  quàin  captâ,  ufbe  boslium» 

»  redituros  esse.  »  Tum  verô  jam  superfundenti  se-  ■ 
lætitiæ  tîx  temperatum  est  ;  non  enim  ,  sicut  équi¬ 
tés,  dato  inagîstratibus  negotio  ,  laudari  jussî  ;  neque 
aut  in  curiam  vocati  ,quîbus.re$popsmn  daretur ,  aut 
limine  curiæ  continebator  senatus  :  sed  pro  se  quis- 
que  ex  superiore  loco  ad  multiludinem  in  comilio . 
stantem  ,  voce  manibusqne  sîgnifiçare  publicam  lae- 
tkiani..Beatam  urbem  Romanam,  et  invictam,  et 
æternam  illâ  conCordiâ  dicere  :  laudare  équités ,  lau- 
dare  plebem ,  dieni  ipsum  laudibus  ferre  :  victam  esse 
faterî  comîtatem  bepignitatemque  senatus  :  certatim 
Fatribus  plebiqne  manare  gaudîo  lacrymæ  :  donec 
revocalis  in  curiam  Fatribus,  senatusconsultum  fac¬ 
tum  est  :  Ut  tribuni  militares,  çonçione  advocatâ, 
»  peditibus  equitibusque  gratias  agerent  :  memorem 
pîetatis  corum  erga  patriam  dicerent  senatum  fore  ; 
»  placere  autem  omnibus  bis  volunlariam  extra  or- 
»  dinem  professis  mÜitiam  sera  procedere  (8).  »  Et. 
equiti  certus  numerus  æris  est  assignatus  ;  tum  pri- 
mùm  equis  merere  (9)  équités  cœperunt.  Yolunta- 
rius  ductus  exercitus  Veios ,  non  amissa  nmdô  resti- 
tuit  opéra ,  sed  nova  etiam  institoît  ;  ab  tirbe  com- 
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attendre  leur  tour  ils  viennent  offrir  aussi  a  la  république 
leurs  services ,  soit  pour  Véies,  soit  pour  toute  autre  destina¬ 
tion  :  que  si  on  les  envoie  a  Véies ,  ils  jurent  de  n"en  pas  reve-. 
nir  que  cette  ville  ennemie  ne  soit  tombée  en  leur  pouvoir. 
Pour  lors  ce  fut  un  transport  de  joie  qui  ne  permit  plus  au 
sénat  de  se  contenir.  Il  ne  se  borne  plus ,  comme  pour  les  che¬ 
valiers,  à  charger  les  magistrats  de  leur  témoigner  sa  satisfac¬ 
tion,  ni  a  faire  entrer  dans  la  salle  quelques  uns  des  plébéiens, 
pour  recevoir  sa  réponse  ;  les  sénateurs  se  précipitent  tous  vers 
le  seuil  de  la  porte,  et,  du  haut  du  perron,  élevant  la  voix , 
étendant  les  mains  vers  le  peuple  attroupé  dans  la  place  des 
Comices ,  ils  lui  expriment  et  par  leurs  gestes  et  par  leurs  cris , 
la  joie  qui  les  enivre  tous.  Ils  se  récrient  sur  le  bonheur  inef¬ 
fable  de  Rome,  sur  ce  qu’avec  tant  de  concorde  elle  était  in¬ 
vincible  ,  impérissable;  il  n’est  pas  de  louanges  dont  ils  ne  re¬ 
lèvent  la, gloire  des  chevaliers,  la  gloire  du  peuple,  la  gloire  de 
cette  journée.  Ils  font  gloire  d’avouer  que  le  sénat  s’est  laissé 
vaincre  en  générosité.  Des  larmes  d’attendrissement  coulaient 
a  l’énvi  de  tous  les  yeux.  Enfin  les  sénateurs  ayant  été  rappelés 
a  leurs  délibérations,  on  rendit  un  décret  qui  enjoignait  aux 
tribuns  militaires  de  convoquerd’assemblée  générale  ,  et  l'a,  de 
rendre  aux  soldats  de  toutes  les  aimes  des  actions  de  grâces 
solennelles,  de  les  assurer  que  jamais  le  sénat  n’oublierait  ce 
témoignage,  de  leur  affection  envers  la  patrie;  qu’en  recon¬ 
naissance,  cette  déclaration  de  servir  volontairement  avant 
leur  tour ,  serait  comptée  pour  service  effectif  a  tous  ceux  qui 
s’étaient  offerts  volontairement.  On  assigna  une  somme  pour 
la  solde  des  chevaliers;  de  ce  moment  aussi  ils  se  montèrent 
br  leurs  frais.  Une  nouvelle  armée  formée  de  ces  généreux  ci¬ 
toyens  ,  arrivée  devant  Véies ,  eut  bientôt  rétabli  les  oiw 
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meatus  intentiore^uàm  antea  subvehi  curâ, Ojc quiet 

tam  beue  merito  exerçitui  a^d  usum  deesset. 


VIII.  lusequens  anuus  tribunos  militum  coasu-^ 
lari  potestate  habuit^.C.  Servilium  Ahalam  tertiùm^ 
Q.  Servilium ,  L.  Virginium  »  Q.  Sulpicium ,  A.  Mauo 
lîum  iterùmy  Mauium  Sergium  ilerum.  His  tribunis^ 
dum  cura  omnium  in  Veiens  bellum  intenta  est ,  ne-» 
glectnm  Anxuri  præsidium  vacationibus  militum^  et 
Volscos  ^lerçatores  vulgp  reçeptando,  proditis  re¬ 
pente  portarum  custodibus  oppressum  est;  minus, 
militum  periit ,  quia  præter  ægros  lixarum  in  mo-» 
dum  omnes  per  agros  vicinasque  urbes  negotiaban- 
lur.  Pîçc  Veiis  meliùs  gesta  res  y  quod  tum  caput  om¬ 
nium  curarum  publicarum  erat  ;  nam  et  ducea  Ro¬ 
mani  plus  inter  se  irarum ,  quàm  adversùs  hostes 
animi  habuerunt  :  et  auctunt  est  bellum  adveutn  re- 
pentino  Capenatium  atqueFaliscorum.  Hi  duoEtrU'» 
riæ  populi ,  quia  proxlmi  regione  erant ,  devictis 
Veiis,  bello  quoque  Romano  seproximos  fore  cre-^ 
dentes  ;  Falisci  propriâ  etiam  causé  infesti,  quôd 
Fidenati  bello  se  jam  antea  immiscuerant ,  per  lega-r 
(os  ultro  ctlroque  missoa  jurejuraado  inter  se  obH'>' 
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vpages  détruits,  elle  en  éleva  même  de  nouveaùx;  et  Ton  re¬ 
doubla  d’activité  dans  les  approvisionnements ,  afin  que  rieti 
ne  manquât  a  des  troupes  ^uî  avaient  si  bien  mérité  de  U 
patrie. 

VIII.  L’année  suivante  (a)  eut  pour  tribuns  militaires  , 
Ç.  Servilius  Ahala ,  Quintus  Servilius ,  L.  Vir^inius ,  Q.  Suk 
picius ,  Âulus  Manlius,  et  Manius  Sergius.  Ahala  l’était  pour 
la  troisième  fois ,  Manlius  et  Sergius  pour  la  seconde.  Sous  leur 
tribunal,  comme  toute  l’attention  se  portait  sur  Véies,  Anxur 
fut  négUgé.  On  accordait  beaucoup  trop  de  congés  a  la  gar-r 
nison  ;  on  recevait  beaucoup  trop  de  marchands  Volsques  dans 
la  place  ;  tout  a  coup  les  sentinelles  des  portes  se  trouvent  en¬ 
veloppés,  et  la  place  est  prise.  Notre  perte  en  hommes  fut  lé¬ 
gère,  parce  qu’a  l’exception  des  malades,  tous  les  soldats  deve¬ 
nus  des  vivandiers ,  étaient  dans  les  campagnes  et  dans  les  villes 
voisines  occupés  de  leur  trafic.  On  ne  fut  pas  plus  heure\ix  b 
Véies,  qui  alors  était  le  grand  objet  des  solbcitudeç  publiques. 
Nos  généraux  y  montrèrent  plus  d’animosité  les  uns  contre  les 
autres,  que  contre  l’ennemi ,  et  la  guerre  y  devint  plus  terrible 
par  la  jonction  imprévue  des  Capénates  et  des  Falîsques.  C’était 
deux  nations  de  l’Étrurie,  qui,  étant  le  plus  a  proximité  des 
Véiens,  se  voyaient,  après  la  destruction  de  ce  peuple,  le  plus 
en  bute  aux  amies  romaines.  Les  Falîsques  avaient  de  plus  des 
motifs  d’inimitié  personnels  ;  ils  s’étaient  mêlés  dans  la  guerra 
des  Fidénates  ;  et  tous  deux ,  après  s’être  envoyé  de  part  et 
d’autre  de  fréquentes  députations,  et  s’être  enchaînés  par  l^t' 
religion  du  serment,  arrivèrent  brusquement  sur  Véies  aveq 
leurs  armées.  Leur  attaque  se  fit  vers  la  partie  du  camp  où  com-t 

i  K  ■—■ ■■,.  .  ,  .  . 

(«)  An  d«  Rome  3S3  \  avant  J.-C 
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gatl cum  exercitibus  toecopinato  ad  Veios  accessê- 
re.  Forte  eâ  regione ,  quâ  Mànius  Sergius  tribunus 
niilîtum  præerat,  castra  adorti  suât,  îngentemque 
terrorem  intulére;  quia  Etruriam  omnem  excitam 
sedibus  magnâ  mole  adesse  Romani  crediderant  : 
eadem  opinio  Veientes  in  urbe  concitavit.  Ita  anci- 
piti  prælio  castra  oppugnabantur  :  concursantesque, 
cùm  bue  atque  illuc  signa  transferrent,  nec  Veien- 
tem  satis  cohibere  intra  munitiones  ,  nec  suis  muiti- 
mentis  arcere  vim,  ac  tueri  se  ab  exteriore  poterant 
hosle.  Una  spes  erat ,  si  ex  majoribus  castris  subve- 
niretur,  ut  dlversæ  legioncs,  alise  adversùs  Capena- 
tem  ac  Faliscum ,  alise  contra  éruption  cm  oppidano- 
rum  pugnarent.  Sed  castris  præerat  Virginius ,  priva- 
tim  Sergio  invisus  infestusque  :  is ,  cùm  pleraque 
castellaoppugnata,  superatas  mùnitiones,  utrimque 
invehi  bostem  nunciaretur ,  in  armis  milites  tenuit  ; 
si  opus  foret  auxilio,  collegam  dictitans  ad  se  mis- 
surum.  Hujus  arroganliam  pertinaciâ  alterius  æqua- 
bat,  qui,  ne  quamopem  ab  inimico  videreturpetisse, 
vinci  ab  hoste,  quàm  vincere  per  civem  maluit.  Diu 
in  medio  cæsi  milites ,  postremô  desertis  munitioni- 
bus  perpauci  in  majora  castra ,  pars  maxima  atque 
ipse  Sergius  Romam  pertenderunt  ;  ubi  cùtn  omnem 
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mandait  Sergius,  et  elle  y  jeta  ui)e  grande  épouvante,  parce 
que  les  Romains  se  persuadèrent  que  c’était  toute  la  confédé¬ 
ration  des  Étrusques  qui  s’était  ébranlée  avec  la  masse  entière 
de  ses  foiHies.  Cette  même  persuasion  décida  aussi  du  côté  des 
Véiens  un  mouvement  générai.  Ainsi  notre  camp  avait  a  se 
défendre  d’une  double  attaque;  les  Romains  couraient  avec  pré¬ 
cipitation  tantôt  d’un  côté,  tantôt  d’un  autre;  mais  ils  avaient 
déjà  assez  de  peine  a  contenir  les  assiégés ,  bien  loin  de  pouvoir 
en  même  temps  se  soutenir  contre  l’ennemi  extérieur  qui  entrait 
dans  leurs  retranchements.  L’unique  ressource  eût  été  que  du 
camp  principal  on  fût  venu  à  leur  secours ,  et  alors  la  totalité 
des  légions  se  distribuant  sur  des  points  si  opposés,  tandis  que 
les  unes  auraient  tenu  tête  aux  Capénates  et  aux  Falisques,  les 
autres  auraient  repoussé  avec  succès  la  sortie  des  assiégés.  Mais 
Virginius,  qui  commandait  dans  ce  camp,  était  l’ennemi  per¬ 
sonnel  de  Sergius ,  qui  ne  le  haïssait  pas  moins.  On  eut  beau 
l’informer  que  la  plupart  des  redoutes  élaieflf  attaquées ,  les  re¬ 
tranchements  forcés,  que  des  deux  côtés  l’ennemi  avançait;  il  se 
contenta  de  tenir  ses  troupes  sous  les  armes,  disant  que,  si  son 
collègue  avait  besoin  de  secours,  il  ne  manquerait  pas  de  le  lui 
faire  savoir.  Celui-ci  n’avait  pas  un  orgueil  moins  inflexible  que 
l’autre  ;  pour  ne  pas  paraître  avoir  demandé  la  moindre  assis¬ 
tance  a  un  homme  qu’il  détestait,  il  aim^  mieux  laisser  la  vic¬ 
toire  a  l’ennemi,  que  de  la  devoir  à  un  concitoyen.  Pendant 
cette  mésintelligence  nos  soldats  eurent  tout  le  temps  d’être 
taillés  en  pièces;  ils  finirent  par  abandonner  les  retranchements. 
Un  très  petit  nombre  se  sauva  dans  le  camp  de  Virginius  ;  la 
plus  grande  partie,  Sergius  a  la  tête,  n’arrêta  sa  fuite  que  sous 
les  mûrs  de  Rome.  Comme  il  rejetait  tous  les  torts  sur  son  col¬ 
lègue,  on  jugea  à  propos  de  rappeler  Virginius;  et  dans  l’iiiter- 
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Gulpam  in  collegaminclînarety  acciri  Virgininm  ex 
castris ,  interea  præesse  legatos  placuît.  Acta  deinde 
in  senata  res  est,  certatumque  inter  collegas  male- 
dictis;  pauci  reipublicæ,  huic  atqne  illi ,  ut  quosque 
studiuitt  privatim  ant  gratia  ocCupaverunt,  adsunt. 

ÏX.  Priniores  Patrum,  sive  cuîpâ,  sive  infelicitate 
imperatorum ,  tam  ignominiosa  clades  accepta  esset , 
censuére,  <iNou  exspectandum  justum  tempns  co- 
»  mitiorura;  sed  extemplo  noms  tribunos  militum 
»  creandos  esse ,  qui  Kalendis  Octobris  magistratum 
>>  occiperent.  »  In  quam  sententiam  cùm  pedibus 
iretur,  ceteri  tribuni  militum  nihil  contradicerej  at 
enimvero  Sei'gins  Virginiusque,  propter  quos  pœni- 
tere  magistratuum  ejus  anni  senatum  apparebat; 
primo  deprecari  ignominiam ,  deinde  intercedere 
senatusconsulto  :  negare,  se  ante  Idus  Décembres, 
solennem  ineundis  magistralibus  dîem,  honore  abi- 
turos  esse.  Inter  hæc  tribuni  plebis ,  cùm  in  concor- 
diâ  hominnm  secündisque  rébus  civitatis  inviti  silen- 
tium  tenuissent,  feroces  repeütè,  miuari  tribunis 
militum,  nisi  in  auctoritate  senatûs  essent,  se  in 
Tincnia  eos  duci  jusstiros  esse.’Pum  C.  Servilius  Âhala 
tribunus  militum  :  n  Quod  ad  vos  attinet ,  tribuni 
»  plebis,  minasque  vestras,  næ  ego  libenter  experirer 
»quàm  non  plus  in  bis  juris,  quàm  in  vobis  animi 
»  esset.  Sed  nefas  est  tendere  adversùs  auctoritatem 
»  senatûs.  Proinde  et  vos  desinite  inter  nostra  certa- 
»  mina  locum  injuriæ  quserere  :  et  collegæ  aut  fa' 
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Vklle  le  commandement  fut  donné  aux  lieutenants.  L’affaire  fut 

« 

traitée  immédiatement  dans  le  sénat,  et  ce  fut  entre  les  deux 
rivaux  k  qui  chargei'ait  le  plus  son  adversaire.  Lf  s  considéra¬ 
tions  du  bien  public  n’étaient  que  pour  le  petit*  nombr  e,  la  plu¬ 
part  penchaient  pour  l’un  ou  pour  l’autre ,  selon  qu’ils  étaient 
déterminés  par  leurs  affections  personnelles. 

IX.  Les  plus  sages  du  sénat,  Sans  vouloir  décider  si  dans  cette 
ignominieuse  déi^oute  les  généraux  avaient  été  coupables ,  où 
seulement  malheureux,  proposèrent  de  ne  point  attendre  le 
temps  ordinaire  des  élections,  et  de  nommer  sur  le-champ  de 
nouveaux  tribuns  militaires ,  qui  entreraient  en  exercice  aux 
calendes  d’octobre.  Cet  avis ,  adopté  généralement ,  ne  trouva 
point  de  contradicteurs  dans  le§  autres  tribuns  militaires;  mais 
il  révolta  Sergius  et  Virginius,  ceux- la  memes  qui  visiblement 
ne  devaient  imputer  qu’a  eux  seuls  la  défaveur  qu’on  venait  de 
jeter  sur  tous  les  choix  de  cette  année.  D’abord  ils  se  bornent 
a  réclamer  contre  l’humiliation  dont  on  allait  les  couvrir;  ils  en 
vieooeut  ensuite  a  s’opposer  formellement  au  sénatus-consulte^ 
et  protestent  qu’ils  ne  feront  point  le  sacrifice  de  leur  dignité 
avant  les  ides  de  décembre ,  jour  consacré  pour  l’installation  des 
nouveaux  magistrats.  Les  tribuns  du  peuple,  au  milieu  de  la 
concorde  et  de  la  prospérité  générales,  s’étaient  vus  malgré  eux 
réduits  à  garder  le  silence.  Dans  ce  montent  reprenant  toute 
leur  audace,  ib  osent  signifier  aux  tribuns  militaires  que,  s’ils  ne 
se  soumettent  a  la  décision  du  sénat,  ils  les  feront  conduire' en 
prison.  Pour  lors  Servilius  Ahala  prènant  la  parole  ;  «  Tribuns 
a  du  peuple ,  diuil,  s’il  n’était  question  que  de  vous  et  de  vos 
»  menaces,  certes  je  me  ferais  un  plaisir  d’esskyer  si  vous  met- 
»  triez  autant  de  résolution  a  les  soutenir,  que  vous  étiez  peu 
«  fondés  a  vous  les  permettre.  Mais  il  y  a  ici  un  arrêté  du 
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»  cient  quod  censet  senatus ,  aut ,  si  perlinaciùs  teu» 
»  deDt,  dictatorem  extemplo  dicam,  qui  eos  abire 
M  magislratu  cogat.  *>  Cùm  omnium  assensu  compro- 
bata  oratio  esset,  gauderentque  Patres,  sine  tribu* 
nitiæ  polestatis  terriculis,  inveutam  esse  aliam  vim 
majorem  adcoërcendos  magistratus,  victi  cousensu 
omnium  comitia  tribunorum  militum  habuére,  qui 
Kalendis  Octobris  magistratum  occiperent  :  seque 
eam  ante  diem  magistratu  abdicavére. 

X.  L.  Valerio  Polito  quartùm,  M.  Furio  Gamillo 
iterùm ,  Manio  Æmilio  Mamercino  tertiùm ,  Cn.  Cor- 
nelio  Cosso  iterùm ,  Cæsone  Fabio  Âmbusto ,  L.  Ju¬ 
lio  lulo,  tribunis  militum  consulari  potestate,  multa 
domi  militiæque  gesta  ;  nam  et  bellum  multiplex 
fuit  eodera  tempore,  ad  Veios,  et  ad  Capenam,  et 
ad  Falerios ,  et  in  Volscis  ut  Anxur  ab  hostibus  reçu* 
peraretur;  et  Romæ  simul  delectu,  simul  tributo 
conferendo,  laboratum  est  :  et  de  tribunis  plebei 
cooptandis  contentio  fuit  :  et  haud  parvum  motum 
duo  judlcia  eorum ,  qui  paulo  antè  consulari  potes¬ 
tate  fuerant ,  excivêre.  Omnium  primum  tribunis 
militum  fuit,  delectum  haberi;  nec  juniores  modo 
conscripti,  sed  seniorcs  etiam  coacti  nomina  dare. 
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»  sénat,  auquel  nous  devons  tous  une  déférence  religieuse. 
I)  Quanta  vous ,  renoncez  a  Tespoir  df  vous  créer,  à  la  faveuii 
»  de  nos  querelles,  des  droits  aussi  révoltants;  ou  mes  collègues 
»  feront  ce  que  le  sénat  demande,  ou  s’ils  s’obstinent  dans  leur 
M  refus ,  je  nommerai  sur-le-champ^  un  dictateur  qui  saura  bien 
»  les  forcer  d’obéir.  »  Ce  discours  de  Servilius  obtint  l’assenti¬ 
ment  général ,  et  le  sénat  fut  endianté  que ,  sans  recourir  à  cet 
épouvantail  de  la  puissance  tribunicienne,  on  eût  trouvé  un 
autre  moyen  plus  convenable  pour  ramener  des  magistrats  k  la 
subordination.  Les  deux  tribuns  n’osant  plus  lutter  contre  le 
vœu  général ,  pocédèrent  aux  élections  des  tribuns  militaires 
^ui  devaient  entrer  en  exercice  aux  calendes  d’octobre,  et  n’at* 
tendirent  pas  meme  ce  jour  pour  abdiquer. 

X.  Ce  nouveau  tribunat  militaire,  qui  fut  le  quatrième  de 
L.  Valérius  Potitus,  le  troisième  de  Manius  Æmilius  Mamer- 
cinus,  le  second  de  Camille,  et  de  Cnéius  Cornélius  Cossus, 
le  premier  de  Cæso  Fabius  Ambustus,  et  de  Lucius  Julius 
lulus,  fournit  beaucoup  d’évènements,  tant  au  dedans  qu’au 
dehors  (a).  Au  dehors  les  guerres  se  multiplièrent  ;  on  eut  a 
combattre  a  la  fois  et  Véies ,  et  Capcne,  et  Faléries ,  sans  comp¬ 
ter  les  Volsqucssur  qui  l’on  voulait  reprendre  Anxur.  Au  de-^ 
dans,  et  la  levée  du  tribut ,  et  l’enrôlement  des  troupes  excitè¬ 
rent  de  la  fermentation  ;  on  se  querella  pour  une  noraination 
irrégulière  des  tribuns  du  peuple;  et  le  procès  des  deux  tribuns 
militaires  de  l’année  précédente ,  n’agita  point  encore  médiocre¬ 
ment  les  esprits.  Le  pemier  soin  des  tribuns  militaires  fut  de 
pourvoir  a  de  noiivelles  levées;  et  l’on  ne  se  borna  p^int  à  en¬ 
rôler  les  jeunes  gens.  Ceux  même  qui  avaient  passé  l’âge  du  ser- 


(a)  An  de  Rome  354  ;  atnit  J.-G.  396. 
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ut  urbis  custodi^  age;rent.  Quantum  autem  auge» 
tJiatm'  militum  numerus,  tanto  majore  pecuniâ  iu 
stipendlum  opus  erat:eaque  tributo  conferebatur , 
iuvitis  conferentlbus  qui  domi  remanebant,  quia 
luenlibus  urbem  operâ  quoque  militari  laborandum, . 
«ervieudumque  reipublicæ  erat.  Hæc  per  se  gra-* 
via,  indiguiora  ut  viderentur,  tribuni  plebis  sedilio- 
sis  conciouibus  faciebant;  «Ideô  aéra  militibus  con- 
»  stituta  esse  arguendo,  ut  plebis  partemmilitiâ,  par- 
5j  tem  tributo  conficerent.  Unum  bellum  annum  jam 
»  tertium  trahi  (lo),  et  consulto  malè  geri ,  ut  diutlus 
»  gerant;  in  quatuor  deinde  bella  uno  delectu  exer- 
>tcitus  scriptos,  etpueros  quoque  ac  senes  extrac- 
»  tos.  Jam  non  æstatis ,  nec  hiemis  discrimen  esse , 
»ne  ulla  quies  umquam  miseræ  plebi  sit  :  quæ  nunc 
»  etiam  vectigalis  ad  ultimum  facta  sit;  ut  cùm  con- 
»  fectâ  labore ,  vulneribus,  postremô  aetate  corpora 
«retulerint,  incultaque  omnia  diutino  dominomm 
»  desiderio  domi  invenerint,  tributum  ex  affectâ  re 
»  familiari  pendant ,  æraque  militaria,  yelut  fœnore 
»  accepta,  mulliplicia  Veipublicae  re’ddant.  »  Inter 
delectum  iributumque,  et  occupâtes  animos‘majo- 
rum  rcriun  cûris,  comiliis  tribuuorum  plebis  nume> 
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vice,  forent  obligés  de  s’inscrire  pour  la  gardé  de  Rome.  Mais 
plus  on  augmentait  le  nombre  des  soldats^  plus  il  fallait  d’ar¬ 
gent  pour  leur  solde  ;  et  l’on  ne  pouvait  se  le  procurer  que  par 
unë  imposition,  que  payaient  a  regret  ceux  qui  restaient  à 
Rome,  d’autant  plus  que  chargés  de  la  défense  de  la  ville,  ils 
avaient  aussi  à  essuyer  une  corvée  militaire,  et  Coiitribuaienc 
ainsi  doublement  a  la  chose  publique.  C*  charges  n’étaient  que 
trop  pesantes  en  elles-mêmes  ;  et  les  vociférations  séditieuses 
des  tribuns  tendaient  à  les  faire  trouver  encore  plus  rudes.  Ils 
accusaient  les  Patriciens  de  n’avoir  imaginé  leur  solde ,  que  pour 
épuiser  une  partie  du  peuple  par  la  guerre ,  et  l’autre  par  l’im¬ 
pôt  :  une  seule  guerre  durait  depuis  plus  de  trois  ans,  et  l’oa 
y  faisait  à  dessein  fautes  sur  fautes ,  afin  qu’elle  durât  plus  long¬ 
temps  ;  pour  le  moment  l’on  n’en  avait  que  quatre  a  la  fois ,  et  il 
fallait  dans  une  seule  levée  trouver  quatre  armées,  et  enrôler 
aa-^ési^ous  de  seize  ans  et  au  delà  de  cinquante.  Déjà  l’on  ne 
^  faisait  plus  nulle  distinction  de  l’hiver  ét  de  l’été ,  dans  la  crainte 
que  ce  malheureux  peuple  n’eût  un  instant  de  relâche;  et  voila 
qu on  finissait  patf  le  surcharger  d’impositions;  en  sorte  qu’au 
moment  où  il  rentrerait  chez  lui,  usé  de  fatigues,  de  bles¬ 
sures  et  chargé  d’années,  trouvant  dans  un  délabrement  total 
son  pauvre  héritage  privé  si  long-temps  des  regards  de  son 
maître ,  il  lui  faudrait  encorê  trouver  dans  ce  délabrement  de 
fortune  de  quoi  satisfaire  a  payer,  une  surcharge  d’impôts; 
ainsi  té  don  prétendu  de  cetlesolde  n’était  au  fond  qu'un  prêt 
iisuraire,  qu’il  faudrait  rendre  â  la  république  avec  des  intérêts 
énormes.  Au  milieu  des  grandes  affaires  de  l’enrôlement  et  de 
l’imposition ,  et  tous  les  esprits  étant  distraits  par  des  soins  plus 
.  importants,  on  ne  put  aux  élections  des  tribuns  du  peuple  com¬ 
pléter  entièrement  leur  nombre.  Les  Patriciens  entreprirent 
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rus  expleri  nequivit.  Pugnatum  inde ,  in  loca  vacna 
ut  pati'icii  cooplarentur  ;  postquam  obtineri  non  po- 
terat,  taraen  labefactandæ  legis  Treboniæ  causâ  ef- 
fectnmt  est,  ut  cooptareijlur  tribuni  plebis  C.  Lace- 
rius  et  M.  Acutius,  haud  dubiè  patriciorum  opibns. 

XI.  Fors  ita  tullt,  ut  eo  annotribumis  plebis  C.  Tre- 
boniùs  esset ,  qui  nomini  ac  familiæ  debilum  pi-æslare 
viderelur  Treboniæ  legis  patrocinium  ris  «  quod  pe- 
Mtisseut  Paires  quidam ,  primo  incepto  repulsi , 
»tamen  tribunos  militum  expugnasse  vociferans; 
»  legetn  Treboniam  sublatam,  et  cooptalQS  tribunos 
»  plebis*  non  suffragiis  populi,  sed  imperio  patricio- 
»  rum  :  et  eo  devolvi  rem ,  ut  aut  patricii ,  aut  patri- 

ciomm  asseclæ  Rabeudi  tribuni  plebis  $int  :  eripi 
Msacratas  leges,  extorquer!  tribnnitiam  potestatem; 
»  id  fraude  patriciorum ,  scelere  ac  proditione  colle- 
»garum  factum»  arguere.  Cùm  arderent  invidiâ, 
non  Patres  modo ,  sed  etiam  tribuni  plebis ,  cooptati 
pariter,  et  qui  cooptaverant;  tum  ex  collegio  très, 
P.  Curàlius,  M.  Melilius,  et  M.  Minucius,  Irepidi 
remm  suarum,  in  Sergium  Virginiumque  prions 
anni  tribunos  militares  incurrunt  rjn  eos  ab  se  iram 
plebis  invidiamque,  die  dicté*  averlunt.  i^Quibus 
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aloi*s  de  faire  remplir  les  places  vacantes  par  ceux  qui  étaient 
déjà  nommés,  et  essayèrent  de  se  faille  nommer  eux -memes. 
Ne  pouvant  gagner  ce  dernier  point,  ils  obtinrent  di;  moins, 
ce  qui  était  une  atteinte  visible  a  la  Ici  Lrébonia  que  le  com¬ 
plètement  se  ferait  comme  ils  Tavaient  proposé,  et  firent  tom¬ 
ber  le  choix  sur  Caïus  Lacérius,  et  snr  Màrcus  Âcutius ,  qui 
étaient  notoirement  leurs  créatures. 

XI.  Le  hasard  fit  que  parmi  les  tribuns  de  cette  année  il  se 
trouvait  unTrébonius,  qui  crut  devoir  a  sa  famille  et  a  son  nom 
de  prendre  la  défense  d’une  loi  qui  était  rouvrage  d’un  de  ses 
aïeux.  Il  représentait  avec  force  qué  «  si  l’on  stvait  repoussé  une 
première  attaque  de  quelques  patriciens,  les  trjbuns  militaires 
li’en  avaient  pas  moins  consommé  lëur  invasion  ^  qu’on  avait  ren¬ 
versé  la  loi  Trébonia^  et  que  dés  tribuns  du  peuple  venaient 
d’être  élus,  non  plus^par  lès  suffnïges  dè  leurs  concitoyens, 
mais  par  la  voix  de  leurs  collègues  et  sur  un  Ordre  des  patricienj^; 
si  l’on  souffrait  un  pareil  attentat,  il  faudrait  s’attendre  a  n’a¬ 
voir  plus  désormais  que  des  patriciehs,  ou  des  satellites  de  pa¬ 
triciens  pour  défënsèoiis  de  la  libèité  du  peuple;  c’était  la  ItS 
reprendre  tous  les  droits  qu’il,  avait  conquis  sUr  le  mont  Sacré; 
c’était  anéantir  le  tribunal.  »  Tout  en  inculpant  les  manœu¬ 
vres  des  patriciens,  Trébonius  n’éclatait  pas  moins  vivement 
contre  la  connivence  dé  ses  collègues,  qu’il  appelait  une  in  ¬ 
fâme  trsdiison.  Conme  ces  déclamations  allumaient  les  mécon¬ 
tentements,'  non  seulement  contre  les  patriciens,  mais  contre 
tous  les  tribuns  indistinctement ,  tant  ceux  qui  avaient  donné 
leurs  mains  a  cette  violation  dé  la  loi ,  que  ceux  qui  en  avaient 
profité,  trois  d’entre  eux,  Pubtius  Curâtius,  Marcus  Métilius, 
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M  delectus,  quîbus  tributum ,  quibus  diutina  militia, 
♦>  longiqquitasque  belli  sit  gravis ,  qui  clade  acceplâ 
»  ad  Veios  doleant  ,  qui  amissis  liberis,  fratribus, 
»  propinquis,  afûuibus,  lugubres  domos  habeant;  iis 
»  public!  privatique  dolovis  exsequendi  jus  potesta- 
»  temque  ex  duobus  noxiis  capitibus  datam  ab  se 
•»  memoraut.  Omnium  namque  malorum  in  Sergio 
>>  Yirginioque  causas  esse;  nec  id  accusa torem  ma^- 
»>gis  arguere,  quàm  fateri  reos;  qui  noxii  ambo, 
»  aller  in  altemm  causam  conférant,  fugam  Sergiî 
»  Virginius ,  Sergiqs  proditionein  increpans  Virgi- 
»  nii.  Quorum  adeô  incredibilem  amentiam  fuisse, 
»ul  multù  verisimilius  sit  compacto  eam  rem  et 
»  communi  fraude  patriciorum  actam.  Ab  bis  et 
»  priùs  datum  locum  Veienlibus  ad  incendenda  bpe- 
»  ra,  belli  trahendi  causé  ;  et  nunc  proditum  exer» 
»  citum,traditaFaliscisIlomana  castra.  Omnia  fieri, 

y' 

«  .  \  , 
»ut  consenescat  ad  Veios  juventus;  nec  de  agris, 

»  nec  de  aliis  commodis  plebis  ferre  ad  populum  tri- 

»  buni ,  fréquentiâque  iirbanâ  celebrare  actiones ,  et 

»  resistere  conspirationi  patriciorum  possint.  Préc- 

»  judicium  jam  de  reis  et  ab  senatUy  et  à  populo  Ro- 

a  mano»  et  ab  ipsorum  coUegis  factum  esse  :  nam  eÇ 
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et  Marcus  Mînuciiïs,  imaginent,  pour  se  sauver,  de  perdre  Ser- 
gius  et  Virginius,  tribuns  militaires  de  Tannée  précédente;  et 
les  traduisent  devant  le  peuple.  En  donnant  un  autre  cours  a  sa 
haine  et  a  ses  vengeances^  ils  parviennent  en  effet  a  détourner 
l’orage  qui  grondait  sur  leur  tête.  «Flattant  toutes  les  préven¬ 
tions  populaires^  et  contre  l’enrôlement,  et  contre  Tiniposition, 
et  contre  la  continuité  du  service,  et  contre  la  prolongation  de 
la  guerre,  aigrissant  les  douleurs  de  ceux  qu’intéressait  plus  par¬ 
ticulièrement  le  désastre  de  Véies,  et  qui  avaient  à  pleurer  la 
Inort  ou  d’un  fils,  ou  d’un  frère,  ou  d’un  proche,  ou  d’un  allié; 
ils  se  vantent  d^tre  les  seuls  qui ,  en  livrant  deux  têtes  coupa¬ 
bles  au  tribunal  du:  peuple,  lui  eussent  donné  les  moyens  de 
poursuivre  la  juste  vengeance  de  tant  de  malheurs  publics ,  et 
de  tant  de  calamités  personnelles.  Pouvaient-ils  en  effet  ne  pas 
reconnaître  Sergius  et  Virginius  comme  les  auteurs  de  tous 
leurs  maux  ;  et  les  charges  des  accusateurs  étaient-elles  plus  fortes 
que  les  aveux  des  prévenus,  qui,  coupables  tous  deux,  rejetaient 
leur  faute  Tun  sur  Tautre,  Virginius  accusant  Sergiuç  de  lâ¬ 
cheté,  et  celui-ci  reprochant  a  Virginius  sâ  trahison?  Certes  il 
y  avait  dans  leur  conduite  une  si  incroyable  démence,  qu’on  ne 
pouvait  raisonnablement  l’expliquer  qu’en  supposant  un  pacte 
secret  et  une  conspiration  de  tous  les  patriciens.  îï’était-il  pas 
vraisemblable  en  effet  que  ceux-Ta  qui,  précédemment  a  des¬ 
sein  de  perpétuer  la  guerre,  avaient  ménagé  aux  Véiens  l’occa¬ 
sion  de  brûler  tous  les  ouvrages,  étaient  les  mêmes  qui  depuis 
avaient  sacrifié  l’armée,  et  livré  aux  Falisques  le  camp  des  Ro-^ 
mains?  le  tout  afin  qu’une  brave  jeunesse  se  consumât  éternel¬ 
lement  sous  les  murs  de  Véies,  et  que  les  tribuns  fussent  dans 
Pimpuissance  de  procurer  au  peuple  des  terres  et  d’autres  éta- 
hlissemepts  avantageux,  leurs  projets  iTéiant  plii&  soutenus  de 
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» senatusconsulto  eos  ab  republlcâ  rénootos  esse;  et- 
M  récusantes  abdicare  se  magistratu ,  diclatoris  metu 
»  ab  collegis  coërcitos  esse  ;  et  populum  Aomanuiu 
»  trîbuDos  créasse,  qui  non  Idibus  Decembribus  die 
»  solenni,  sed  extemplo  Kalendis  Oclobrituis  magis* 
»  tratuitt  occiperent,  quia  starediutinsrespnblica  hia 
»  manentibus  in  magistratu  non  posset.  Et  tamen  eos- 
»  tôt  judiciis  confossos  prædamnatosque  venire  ad 
»  populi  judiciùm  :  et  existitnare  defuuotos  se  esse  » 
»  satisque  pœnarum  dedisse,  quod  duobus  mcusibus 
»  citiùs  privati  facti  sint  :  neque  intelligcre ,  uoceudi 
»  sibl  diutius  tum  potestatem  ereptam  esse ,  non  pce-^ 
»  nam  irrogatam;  qu  tppe  et  collegis  abrogatum  im- 
Mperium,  qui  certè  nihil  deliquissent.  lllos  répété- 
»>  rent 'animos  Quirites,  quos  recenti  clade  accepté 
»  habuissent,  cùm  fugà  trepidum,  plénum  vulnerum 
»  ac  pavore  incidentem  portis  exercitum  viderint  j 
»>  non  fortunam ,  aut  quemquam  deorum  ,  sed  hos 
M  duces  accusantem.  Pro  certo  se  babere ,  neminem 
M  in  concitme  stare,  qui  illo  die  non  caput ,  domum» 
»  fortunasque  L.  Tirginii  ae  M»  Sergii  sit  exsecratus 
»  detestatusque.  Minimè  convenire,  quibus  iratos 
»  quisque  deos  precatus  sit ,  in  iis  suà  potestate  «.  cùna 
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ce  concours  nombreux,  qui  seul  pouvait  contre^lanrer  la  ligue 
patricienne.  Déjà  les  accusés  avaient  été  jugés  d’avance,  et  par  le 
sénat ,  et  par  le  peuple  Romain ,  et  par  leurs  propres  collègues. 
Un  décret  du  sénat  les  avait  écartés  de  ladministration  des  af¬ 
faires  publiques^  sur  leur  refus  d’abdiquer,  leurs  collègues  les 
avaient  menacés  d’un  dictateur,  et  le  peuple  Romain  avait 
nommé  d’autres  tribuns ,  qui ,  sans  attendre  l’époque  ordinaire 
des  ides  dç  décembi’e ,  étaient  entrés  en  exercice  dès  les  calendes 
d’octobre,  parce  que  laTépublique  était  en  péril  tant  que  ceux- 
ci  resteraient  en  place.  Et  cependant  avec  une  réputation  criblée 
de  traits  flétrissants,  et  déjà  condamnés  d’avance,  ils  avaient  le 
front  de  ne  pas  redouter  le  jugement  du  peuple;  ils  se  croyaient 
hors  de  péril,  et  suiflsamtnent  punis,  pour  être  rède vernis  sim¬ 
ples  citoyens  deux  mois  plus  tôt;  et  ils  ne  songeaient  pas  qu’ou 
avait  «moins  voulu  leur  infliger  une  peine,  que  leur  ôter  le  pou¬ 
voir  de  nuire  plus  long-temps,  puisqu’on  avait  aussi  destitué 
leurs  collègues,  qui  certes  n’étaient  pas  coupables  coimne  eux. 
Mais  les  Romains  aui'aient-ils  donc  oublié  l’impre^ion  d’hor«- 
reur qu’ils  éprouvèrent  au  moment  de  cet  affreux  désastre,  lors¬ 
qu’ils  virent  tomber  aux  portes  de  Rome  l’armée  entière,  ha¬ 
letante  de  sa  fuite  précipitée,  palpitante  de  frayeur,  toute  san¬ 
glante  de  blessures,  ne  s’en  prenant  ni  a  la  fortune,  ni  aux 
dieux,  accusant  uniquement  ces  indignes  chefs  que  le  peuple 
voyait  devant  lui.  Quant  à  eux,  ils  tenaient  pour  certain  que  de 
tous  les  hommes  qui  composaient  l’assemblée,  il  n’y  en  avait 
pas  un  seul  qui  ce  jaur-là  n’eût  chargé  d’imprécations  Sergius 
ainsi  que  Virginius,  et  n’eût  appelé  le  courroux  du  ciel  sur  leur 
tête, sur  leur  famille  et  sur  leur  fortune.  Conviendrait-il,  après 
avoir  invoqué  contre  ces  coupables  la  colère  des  dieux,  con- 
vieitdrait-il  de  ne  pas  exercer  contr’etix,  [aujourd’hui  que  Je 
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,  »>  liceat  et  oporteat ,  non  uli.  Nuraquam  deos  ipsos 
»  admovere  nocentibus  manns  ;  satis  esse ,  si  occa- 
>)  signe  ulciscendi  læsos  arment,  a 

XII.  His  orationibus  incitata  plebs  dénis  millibus 
æris  gravis  reos  condemnat  ;  nequicquam  Sergio 
Martem  communem  belli ,  fortunamqne  accusante  ; 
Virginie  deprecante,  ne  infelicior  demi ,  quàm  mi- 
litiæ  esset.Jn  bos  versa  ira  popull ,  cooptationis  Iri- 
bunorum,  fraudisque  contra  legem  Treboniam  fac- 
tæ  y  memoriam  obscuram  fecit.  Victores  tribuni ,  ut 
præsentem  mercedem  judicii  plebes  haberet,  legem 
agrariam  promulgant,  tributumque  conferri  prohi¬ 
bent  :  cùm  tôt  exercitibus  stipendie  opus  esset ,  rés- 
que  militiæ  ita  prospéré  gererentur,  ut  nulle  belle 
veniretur  ad  exitum  spei.  Namque  Veiis  castra ,  quæ 
amissa  erant,  recuperata  castellis  præsidiisque  fir- 
mantur.  Prâeerant  tribuni  militum  M.  Æmilius  «  et 
Cæso  Fabius.  A  M.  Furio  in  Faliscis»  et  Cn.  Comelio 
in  Capenate  agro  hostes  nulli  extra nnoenia  inventi  ; 
prædæ  actæy  incendiisque  villarum  ae  frugum  vas- 
tati  fines  :  oppida  nec'  oppugoata,  nec  obsessa  sunt. 
At  in  Volscis  depopulaio  agro  Anxur  nequicquam 
oppùgnatumy  locoalto  situm,  et,  postquam vis  irrita 


Digitized  by 


Google 


TITE-LIVE,  LIVRE  V-  ,  55 

peuple  en  avait  le  droit,  une  vengeance  que  ces  mêmes  dieux 
niettaient  en  son  pouvoir  ?  Jamais  le  ciel  ne  se  chargeait  lui- 
même  de  la  punition  des  criminels  j  il  se  contentait  de  préparer 
les  moyens  de  la  vengeance,  et  d’en  armer  les  ressentiments  de 
roffeqsé.  »  * 

XII.  Le  peuple  annné  par  ces  discours,  condamne  les  ac¬ 
cusés  à  une  amende  de  dix  mille  livres  pesant  de  cuivre;  et  ce 
fut  en  vain  que  Sergius  se  rejeta  sur  les  vicissitudes  ordinaires 
de  la  guerre  et  de  la  fortune  ;;et  que  Virginius.représenta  com¬ 
bien  il  serait  triste  pour  lui  d’être  plus  maltraité  par  ses  conci¬ 
toyens  ,  qu’il  ne  l’avait  été  par  l’ennemi.  Cette  diversion  donnée 
au  courroux  du  peuple,  lui  fit  oublier  les  collusions  de  ses  tri¬ 
buns,  et  les  infractions  faites  a  la  loi  Trébonia.  Les  tribuns  vic¬ 
torieux,  voulant  que  le  peuple  trouvât  sur  Pheurela  récom¬ 
pense  de  sa  sévérité,  publient  un  projet  de  loi  agraire,  et 
s’opposent  a  la  levée  de  l’impôt,  quoiqu’on  eût  un  besoin  ex^ 
trême  d’argent  pour  payer  tant*  d’armées,  et  que  les  succès  de  la 
campagne  île  fussent  point  assez  décisifs,  pour  que  de  tant  de 
guerres  on  pût  se  flatter  d’en  terminer  une  seule.  A  Véies,le 
camp,  qu’on  avait  perdu,  est  repris,  et  fortifié  de  nouvelles 
redoutes  et  de  nouveaux  retranchements.  C’était  Mauius  Æmi- 
lius,  et  Cæso  Fabius,  tribuns  militaires,  qui  commandaient 
dans  cette  partie.  Camille  marcha  contre  les  Falisques ,  et  Cnéius 
Cornélius  contre  les  Capénates.  Ni  l’un  ni  l’autre  ne  rencontra 
d’ennemis  en  pleine  campagne  ;  on  se  borna  a  faire  du  butin,  a 
brûler  les  fermes  et  les  maisons,  a  dévaster  le  territoire;  mais 
l’on  ne  fit  aucune  entreprise  contre  les  places;  oij  n’essaya  pas 
même  de  les  bloquer.  Du  côté  des  Volsques,  on  fut  plus  en¬ 
treprenant.  Après  avoir  ravagé  tout  le  pays,  on  tenta  un  coup 
de  main  sur  Anxur;  mais  sa  position  sur  une  hauteur  escarpée  j 
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erat  «  vallo  fossàque  obsideri  cœptum.  Valérie  Potilo 
Volsci  provincia  èvenerat.  Hoc  statu  militarîuin  re- 
rum  y  seditio  iotestina  majore  mole  coorta  ,  quàin 
bella  tractabautur  :  et,  cùm  tributum  conferri  per 
-tribilnos  non  posset ,  nec  slipendium  imperatoribus 
mitterelur  ,  æraque  militai  ia  flagitaret  miles  ;  baud 
procul  erat,  quia  castra  quoque  urbanæ  seditionis 
.coutagione  turbarentur.  Inter  bas  iras  plebis  in  Pa- 
très ,  cùm  tribuni  plebis  nunc  illud  tempus  esse  di- 
cerent  stabiliendæ  libertatis,  et  ab  Sergiis  Virgiuiis- 
que  ad  plebeios  viros  fortes  ac  strenuos  transferendi 
surnmi  honoris;  non  tamen  ultra  procesSum  est, 
■quàm  ut  unus  ex  plebe ,  usurpandi  juris  causâ ,  P.  Li- 
’çinius  Calvus  tribunus  militum  consulari  pofestate 
crearetur  :  ceteri  patricii  creati  P.  Mænius,  L.  Titi- 
nius,  P.  Mælius,  L.  Furius  Medullinus,  L.  Publilius 
Volscus.  Ipsa  plebes  mirabatur  se  tantam  remobti- 
nuisse ,  non  is  modo  qui  ci’eatiis  erat ,  vir  nullis  antè 
bonoribus  usus,  vêtus  tantùm  senator  (ii)»  et  ætate 
jam  gravis.  Nec  satis  constat,  cur  primus  ac  pptissi- 
inus  ad  novum  delibandum  bonorem  sit  habitus.  Alii 
Cil.  Cornelii  fratris,  qui  tribunus  militum  priore  anr 
no  fuerat,  triplexque  slipendium  equitibus  dederat, 
gratiù  extractum  ad  tantum  honorem  credunt  ;  alii 
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lyant  fait  échouer  toutes  les  attaques,  et  rendant  impraticables 
tous  les  moyens  de  vive  force,  on  se  contenta  de  resserrer  la. 
place  par  une  ligne  de  circonvallation.  Cette  expédition  avait 
été  confiée  a  Valérius  Potitus.  Telle  était  notre  situation  mili¬ 
taire;  et  il  s’en  fallait  que  la  guerre  fïit  poussée  avec  la  même 
activité  que  la  sédition  intestine  ,  qui  prenait  chaque  jour  un  ca^ 
ractère  plus  menaçant  ;  et  comme  les  tribuns  arrêtaient  la  per-» 
ception  de  l’impôt,  qu’on  n’envoyait  point  d’argent  aux  géné¬ 
raux,  et  que  le  soldat  demandait  sa  paie  a  grands  cris,  on  était 
à  la  veille  de  voir  tous  nos  camps  infectés ,  ainsi  que  la  capitale, 
de  cet  esprit  contagieux  de  révolte.  Au  milieu  de  ces  animosités 
du  peuple  contre  les  patriciens ,  les  tribuns  du  peuple  publiaient 
hautement  que  le  temps  était  enfin  venu  de  consolider  pleine¬ 
ment  leur  liberté ,  et  de  transporter  a  de  braves  et  vertueux  plé¬ 
béiens  les  honneurs  suprêmes,  prostitués  jusqu’alors  à  des  Ser- 
gius  et  a  des  Virginius.  Le  peuple  se  borna  cependant  a  nom¬ 
mer,  uniquement  pour  établir  ses  droits,  un  seul  plébéien, 
tribun  militaire ,  Publias  Licinius  Calvus.  Tous  les  autres  furent 
des  patriciens,  Publiiis  Mænius,  Lucjus  Titinifls,  Publius  Mæ- 
lius,  Lucius  Furius  Médullinus ,  Lucius  Publilius  Volscus  (a). 
3te  peuple  lui-même  ne  revenait  pas  de  son  étonnement  d’avoir 
pu  remporter  un  pareil  avantage;  et  celui  qu’on  avait  nommé  fut 
encore  plus  surpris.  Il  n’avait  été  encore  revêtu  d’aucune  di¬ 
gnité.  C’était  seulement  un  ancien  sénateur,  et  il  était  déjà  ap¬ 
pesanti  de  vieillesse.  On  ne  sait  pas  trop  la  raison  qui  le  fit  choi¬ 
sir  de  préférence  a  tout  autre,  pour  lui  donner  les  prémices 
d’une  distinction  alors  sans  exeiuple.  Les  uns  pensent  qu’il  dut 
cette  dignité  suprême  au,  mérite  de  Cnéius  Cornélius  son  frère 

■ . .  ■  ■  ■  '■■■■  .  . .  ' '  — — .«I.— 1. '  <  . . . .  f 
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oratîonem  ipsum  tempestîvam  de  concordiâ  ordi- 
ttum,  Patribus  plèbique  gratam,  habuisse.  Hâc  vic- 
torià  comitiorum  exsullantes  tribuni  plebisy  quod 
maxime  rempublicam  impediebat,  de  tributo  remi- 
serunt  ;  collatum  obedienter,  missumque  ad  exerci- 
tum  est. 

XIll.  Anxur  in  Volscis  brevi  receptum  est,  ne- 
glectis  dit  festo  custodiis  urbis.  Insignis  annus  hieme 
gelidâ  ac  nivosâ  fuit  :  àdeô  ut  tiæ  clausæ ,  Tiberis 
iunavigabilis  fuerit.  Annoua  ex  anlè  convectâ  copià 

ûihil  mutavit.  Et  quia  P.  Licinius ,  ut  ceperat  haud 

% 

tumul  tuosè  magistratum ,  majore  gaudio  plebis,  quàm 
indignatione  Patrum ,  ita  etiam  gessit  ;  dulcedo  în« 
vasit  proximis  comitiis  tribunorum  militum  plebeios 
creandi.  Unus  M.  Veturius  ex  patriciis  candidatis 
locum  tenuit  ;  plebeios  alios  tribunes  militum  consu- 
larî potestale  omnes  ferè  centuriæ  dixêre,  M.  Pom- 
ponium,  C.  Duilium,  Voleronem  Pnbiilium,  Cn.  Ge- 
nucium ,  L'.  Alilium.  Tristem  hiemem ,  sive  éx  in.> 
temperie  coeli,  raptim  mutatione  in  contrarium  fac- 
tà,  sive  alià  quâ  de  caüsâ,  gravis  pestiiensque  omni' 
Îjus  animalibus  æstas  cxcepit  ;  cujus  insanabili  per- 
nicîe  quaudo  nec  causa ,  nec  finis  inveniebatur,  libri 
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ütérifi,  qui  dans  son  tribunal  militaire  avait  fa^it  donner  aux 
cavaliers  le  triple  de  la  solde  assignée  aux  fantassins.  D  autres 
lattrlbuent  a  des  ouvertures  heureuses  qu’il  avait  faites  pour  ré¬ 
concilier  les  deux  ordres,  et  qui  satisfirent  également  le  peuple 
et  les  patriciens.  Les  tribuns  adoucispar  la  joie  de  la  victoire 
qu’ils  venaient  de  remporter  aux  élections,  se  relâchèrent  sur 
l’article  de  l’impôt.  On  paya  sans  résistance,  et  l’argent  fut  en¬ 
voyé  aux  années. 

XIIL  On  ne  tarda  point  a  reprendre  Anxur  aux  Volsques, 
en  profitant  d'un  jour  de  fête  où  la  garde  de  la  place  se  faisait 
très  négligemment.  Cette  année  fut  remarquable  par  un  hiver 
neigeux,  et  si  froid,  que  les  communications  des  routes,  et  la 
navigation  du  Tibre  furent  interceptées.  .Des  apj^rovisionne- 
meiits  ménagés  d’avance  prévinrent  le  renchérissement  des  vi¬ 
vres.  Comme  la  gestion  de  Licinius  fut  aussi  paisible  que  l’a¬ 
vait  été  sa  nomination,  qui  causa  plus  de  joie  au  peupk^ue  de 
dépit  aux  patriciens ,  l’attrait  d’une  nouvelle  nomination  de 
plébéiens  aux  prochaines  élections  gagna  tous  les  esprits,  De 
tous  les  candidats  patriciens,  un  seul,  Marcus  Vétiirius,  fut 
nommé.  Tous  les  autres  tribuns  militaires  furent  des  plébéiens, 
^rcus  Poraponius,  Caïus  Duilius,  Voléro  Publilius,  Cnéius 
Génucius,  Lucius  Atilius,  et  ils  furent  choisis  â  presque  l’una¬ 
nimité  des  centuries  (a).  A  des  froids  rigoureux  succédèrent 
tout  a  coup  des  chaleurs  brûlantes,  et  soit  le  passage  si  brus¬ 
que  a  une  température  si  opposée,  soit  toute  autre  cause,  il  se 
répandit  une  épidémie  pestilentiëlle  qui  emporta  les  hommes 
et  les  animaux.  Comme  rien  n’arrêtait  les  ravages  de  ce  fléau 
destructeur,  et  qu’on  n’en  connaissait  ni  la  cause,  ni  le  tenue. 


(«)  àn  de  Roeqç  356  j  avant  J.-C.  SgG. 
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SlbjlUnl  ex  seiiatuscousullo  aditl  sunt  ^  Duumyiri 
sacris  faciundls,  leclisternlo  (12)  lune  primùm  in 
uibe  Romanâ  facto ,  per  dies  oclo  ApolHnem,  Lato- 
iiamque,  et  Diauam,  Herculem,  Mercurium,  atquç 
Nepluuum,  tribus,  quàm  amplissîmè  tumapparari 
polerat ,  slratis  lectis  plaça vêre.  Priva tim  quoqiie  id 
sacrum  celebratum  est;  totâ  urbe  patentibus  januis, 
promiscuoqiie  usu  rerum  omnium  in  propatnlo  po-» 
aito,  notos  ignolosque  passim  advenas  in  hospilium 
diictos  feriint  :  et  ciim  inimicis  quoque  benignè  ac 
comiler  sermonés  babilos,  jurgils  ac  lilibus  tehipe- 
ratum  :  vinctis  quoque  dempta  in  eo$  dies  vincula  ; 
religioni  deinde  fuisse,  quibus  eam  opem  dii  tulis* 
sent,  vinciri.  luteiim  ad Veios  terror  multiplex  fuit, 
tribus  in  unum  bellis  collatis;  namque  eodem  quo 
antea  modo  ,  circa  muninienta ,  cùm  repentè  Gape- 
Dates  Faliscîque  subsldio  venissent ,  adversùs  très 
exercitus  ancipiti  prælio  pugnatum  Jlt.  Ante  omnia 
adjiivit  memoria  damnalionis  Sergii  et  Yirginii;  ita- 
que  majoribns  castris  ,  unde  antea  cessatum  fuerat, 
brevi  spatio  circumductæ  copiæ ,  Capenates  in  val- 

) 

luiii  Romanum  versos  ah  tergo  aggrediuutur.  lade 
pngna  ccepta  et  Faliscis  iutulit  lerrorem ,  trepidaa- 
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^'sésalosfCknistiUe  ordonna  de  œnsnlter  les  livres  Sibyllins. 
Les  duumv{rs  qui  présidaient  aux  sacrifices,  imaginèrent  alors 
pour  la  première  fois  la  cérémonie  du  Lectisterne.  Ils  dressè¬ 
rent  dans  ebaque  temple  trois  lits,  ornés  de  tout  ce  qu'alors  on 
pouvait  cbnnftîlrè  de  magnificence  j  couchèrent  sor  ces  Kts  les 
Statues  d'Apollon, de  Latone,de  Diane,  d'HercuIe ,  de  Mer» 
cure  et  de  Neptune, et  pendant  huit  jours  oa  leur  servît  des 
festins  propitiatoires.  Les  mêmes  cérémonies  furent  répétées 
dans  les  maisons  particulières.  On  rapporte  que  dans  toute  la 
ville  les  portes  des  maisons  repèrent  constamment  ouvert^; 
des  tables  furent  dressées  en  public,  où  l’on  recevait  indiffé» 
remment  ceux  qui  venaient  y  prendre  place;  tous  les  étrangers 
sans  distinction ,  ceux  que  l’on  connaissait  le  moins,  furent  admis 
à  l’hospitalité;  on  s’eptrelenait  même  amicalement  avec  ses  plus 
mortels  ennemis;  toutes  les  querelles,  tous  les  procès  furent 
^suspendus;  tm  ilia  même  jusqu’à  relâcher  les  d^enus  pen- 
]^nt  tout  ie  temp^  que  durèrent  eés  fêtes, et  d^uis  ou  sc  fit 
un  scrupule  d’emprisonner  de  nouveau  ceux  qui  avaient  ainsi 
obtenu  des  dieux  leur  délivrance.  Cependant  on  éprouvait  les 
plus  vires  alarmes'  au  camp  de  Téiës,  où  trois  attaqués  s’étaieilt 
réunies  à  la  f^is  sur  le  même  point..  Les  Capénates  et  les  Falis» 
ques  étant  accourus  brusquement  au  secours  des  yéiens, 
comme  ils  Vavaient  fait  auparavant, il  fallut  soutenir,  sur  toute 
Tenceinte  des  retranchements,  un  triple  combat  contre  trois 
armées  qui  nous  pressaient  sur  trois  faces  opposées.  Lesouvenir 
4^  la  ccmd^KMsition  de  dQ  Virginius  sous  seryk  infi¬ 

niment  dans  cette  journée.  On  n’eut  garde  de  rester  au  cmnp 
principal  dans  rinaction  qui  nous  avait  été  si  funeste  alors.  Tou¬ 
tes  les  troupes  de  ce  camp,  après  un  léger  circuit,  viennent 
prendre  par  dmière  les  Capénates.,  occupés  k  l’attaque  des  pa» 
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tesque  eruptio  ex  caslris  (^portanè  facta  avertit; 
repulsQS  deînde  insecuti  victores ,  ingentem  edide* 
runt  cædem.  l^iec  ita  multô  pôst  jam  palantes  ,  ve- 
lati  forte  oblati  (i3)  popolatores  Capenatis  agri,  re> 
liquiaspugnæ  absumpsére  :  et  Yeientium  refugientes 
in  urbem  multi  ante  portas  cæsi  »  dum  præ  metu ,  ne 
simul  Romanus  irrumperet»  objectis  foribus  extre> 
mos  suorum  exclusére.  Hæc  eo  anno  acta. 


XIY.  Et  )am  comitia  tribnnorummilitumaderant, 
quorum  prope  major  Patribus»  quàm  belli  cura  erat; 
quippe  non  communicatum  modo  cumplebe,  sed 
prope  amissum  ceraentibus  summum  imperium. 
Itaque  clarissimis  viris  ex  composite  præparatis  ad 
petëndum ,  quos  præteréundi  verecundiam  crede» 
rent  fore,  nibilominns  ipsi ,  perinde  ac  si  omnes  can- 
didati  essent,  cuncta  experieutes,  nonbominesmodù, 
sed  deos  eliam  excipiebant ,  in  religionem  vertentes 
comitia  biennio  habita  :  «Priore  anno  intoierandam 
»  bicmem ,  prodigiisque  divinis  similem  coortam  ; 
»  proximo  non  prodigia ,  sed  jam  eventus ,  pestilen* 
»  tiaim  agris  urbique  Ulatam»  baud  dubià  irâ  deùm: 
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lissades.  Le  coinbat  qui  Rengagea  de  ce  côté,  jetâl’épouvanle 
jusque  parmi  les  Falisques,  et  dans  ce  premia  moment  de 
trouble,  une  sortie  vigoureuse  faite  b  propos  de  l’intérieur  du 
petit  camp,  les  mit  en  pleine  déroute.  Les  vainqneuf s  s’achar¬ 
nant  a  la  poursuite  en  firent  un  carnage  affreux  ;  et  k  très  peu  de 
distance,  un  corps  de  fourrageurs  romains,  qui  dévastaient  Je 
territoire  de  Capèn^,  ayant  rencontré  par  hasard  quelques  unes 
de  leurs  bandes  éparses,  acheva  de  détruire  les  faibles  restes  de 
cette  armée.  Les  Véiens  ne  furent  pas  plus  heureux.  Comme  ils 
regagnaient  leur  ville ,  un  grand  nombre  fut  tué  au  pied  des  mu¬ 
railles,  jparce  que  les  habitants,  dans  la  crainte  que  le  soldat 
romain  n’enti-atpelé-mêle  avec  les  vaincus,  fermèrent  lès  portes, 
et  tous  ceux  qui  étaient  restés  derrière,  se  trouvèrent  sans  refuge. 
Tels  furent  les  évènements  de  cette  année. 

XIVl  On  toÂhait  'déjk  aux  nouvelles  élections,  dont  les  ré-^ 
Miltats  inquiétaient  presqu’aUtant  lès  patriciens  que  ceux  de  la 
guerre.  En  effet ,  il  ne  s’agissait  plus  seulement  pour  eux  de 
partager  avec  le  peuple  la  première  dignité  de  l’empire;  ils  se 
voyaient  menacés  d’une  exclusion  totale.  D’abord  ils  eurent  soin 
que  les  plus  beaux  noms  et  les  plus  éclatantes  réputations  se  pré¬ 
sentassent  aux  suffrages  du  peuple,  dans  la  persuasion  qu’il  n’au¬ 
rait  pas  le  courage  de  résister  a  leur  ascendant 3  puis  îndépehdam- 
ment  de  Cette  mesure,  ils  se  donnèrent  tous  les  mémek mou¬ 
vements  que  si  chacun  d^eiix  eût  été  carididat,  et  non  cônfents 
de  s’adresser  aux  hommes,  ils  firent  inteivenir  jusqu’àùx  dieux 
mêmes  ^  éveillant  lès  scrupules  religieux  sur  lès  '^eiütkins  des 
deux  dernières  années;  «  ijs  rappelaient  cet  hivw  intcdérable, 
qui  dès  la  première  année  avàit  paru  tout  a  coup  avec  tous  les 
caractères.^  oes  prodiges  que  le  ciel  envoie  pour  avertir  la  terre  ; 
Faouée  suivante ,  de  la  menace  les  dimj^  en  iiaiçnt  aux  ef* 
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»  q«os  pèfelis  qns  arceôdæ  caosà' plaoàndos  esse,  in 
»  libris  iSivéûlünfi-  sit.  Gomîtiis ,  aaspicatô 

»  qa«  fiéteti* ,  indigüftitt  dîis  visum  bonotes  Yulgari  i 
dîsériftyîüaque  gentitttn  conftmdi.  »  Pi'æterquàm 
majestàtëpetenlium,rélîgtoâe  ètiamatttiùitï  bomines,, 
patricids  omnes,  parlem  magnam  honôratissimum 
quemque ,  li'ibunos  milîtum  consuîari  pbtestate  crea- 
vêre,  lii.  Valerium  Politura  quintum  ^  Valerium 
Maximum ,  M .  Furiiim  eamillum  terbûm ,  ïi.  Furium 
■  MedulKniim  teiViùip^  (^.  Sei  yîJlY*;» .  ite- 

rùra ,  Q.  Sulpicium  Çamerip.uui  Iter^iîB.,  tntupis, 
ad  Ÿçiw  piWl  admodura  p»emorabil,e  aç'tpqi  ;  tpta, 
vis  ïn  populatiouibm  ,fuit.  Rpo  spniq»  imperatores  , 
Potilus  àippierüs  ,  ÇapEÛl|MS7^iÇ®P*®^  HT^das  iugen- 
'  ^esr  eg^e  4  Bullâ  iuçqUami,  i'e,i4Ji»  fe«»’o 

i^i;4a>Oefâ  pOfiSieL  ■  i'  ,2'  ■'  -il-' 


X'y  jProdigia,  intérim  , midta  nunçlari  ;  quorum 
qüia  sipguiiWc^pres  epnt,  parum  cre- 
ditpiy  »  ei.  *  bpsjibu?,  ^tr uscis^  pep  quoa 

»iuBitoft»98e^SîKwe  ,s»nti*rfp»pd  lafifoai  i».  Alb^up  »«- 
ynnfrft  ■  bïnft  ■MtliB  )eoeJj6Sfc&B8;  BquiS;,.'C9l8aâYe  'qBâ  ajiâ  ^ 
q«at 'rem  Tuwraculo  eïtimffliat ,  ia..akk«dmeiix.i»soli-r 

tam  Grevi6.'Quidnà»  e»3dii  portendesrent  pifo'^io , 

Tuissi  setetfitattettmioires'àd  Del{diicum  oraculum: 
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Jets;  la  peste  (pii  avait  dévasté  la  ville  et  les  câmpagBies ,  prouvait 
infailliblement  leur  courroùx,  puisiJu'oQ  a'avait  pu  lajaire  cesl- 
ser  (ju’en  apaisant  les  dieux,  comme  Tavaient  enseigné  livres 
divins  où  sont  renfermées  les  destinées  de  l’empir^.  Ees  dieux 
sans  doute  n’avaient  pu  sans  indignation  voir  dans  des  élections 
consacrées  par  la  sainteté  des  auspices"  cet  avilissement  des  hoii- 
neurs,  cçt  oubli  des  rangs,  et  cette  dégradation  des  grandes  fa¬ 
milles.  »  Indépendamment  de  la  majesté  de  tant  de  grands  per¬ 
sonnages,  les  tefreurs  religieuses  ayant  saisi  tous  les  esprits,  on 
ne  nomma  que  des  patriciens  pour  tribuns  militaires,  et  presque 
tous  déjà  chargés  d’honneurs  (a).  Lucius  Valériùs  Potitus  était 
a  son  cinquième  tribunat^  Camille,  et  iFnrius  Médiillîrius  a 
leur  troisième , Q.  Servilius  Fidënas,  êt  Quintuis  Snlpicins  Ca- 
mérinus  a  leur  second;  M.  Valériùs  Maximus  était  le  seul  qüi 
fût  a  son  premier.  Sousccis  tribuns  militaires,  il  ne  se  passa  a 
Véies  rien  de  très  mémorablêi  Potltos  et  Câraillé  ,  \ei  deux 
plus  grands  généraux  de  leur  temps,  firent  un  butin  immense, 
l’un  sur  les  Falisques ,  l’autre  sur  les  Capénates ,  et  ne  laissèrent 
rien  subsister  de  ce  qui  pouvait  être  détruit  par  lefer  iou  par  la 
ilamme. 

XV.  Vers  ce  temps  on  donna  avis  de  différents:  prodiges  ; 
mais  comme  la  plupart  n’avaient;  qU’uu.  seiil  gàrailt  qui  les  at¬ 
testât,  ils  obtinrent  peu  de  créance; et  Tun  s’en  octîupa  d’autant 
moins  qu’étant  en  guerre  avec;  les  Étrusques,  nous  n’avions 
point  d’aruspices  pour  en  faire  l’expiation.  Un  seul  pourtant  at¬ 
tira  l’attention  générale  :  ce  fut  la  crue  subite  et  extraordinaire 
d’un  lac  dans  la  forêt  d’Albe,  sans  qu’il  fût  tombé  de  pluie,  et 
sans  qu’on  pût  Texpliquer  par  aucune  autre  cause  naturelle.  Le 

^ - - - - - 
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sed  propior  înterpres  fatis  oblatus  senior*  quidam 
Veiens ,  qui  inter  caviliantes  in  stationibas  ac  custo- 
diis  milites  Rohianos  Ëtruscosque ,  vaticinantis  ia 
modum  ceciriit ,  «  Priusquam  ex  lacu  Albano  aqua 
»emissa  foret,  numquam  potiturum  Veiis  Roina- 
»  num.  »  Quod  primo  velut  lemerè  jactiim  sperni , 
agitari  deinde  sermonibus  cœptum  est  :  donec  unus 
ex  statione  Romanà  percunctatus  proximum  oppida- 
norum,  jam  per  longinquitatem  belli  commercio 
sermonum  facto ,  quisnam  is  esset ,  qui  per  ambages 
de  lacu  Albano  jaceret  ;  postquam  audivit  haruspi- 
cem  esse,  vir  haudlntacti  religione  auimi ,  causatus 
de  privali  portenti  procuratioue ,  si  operæ  illi  esset, 
coDsulere  velle ,  ad  colloquium  vatem  elicuit.  Cùm- 
que  progressi  ambo  à  suis  longiùs  essent  inermes , 
siue  ullo  metu  ;  prævalens  juvenis  Romanus  senem 
infirmum  in  conSpectu  omnium  raptum ,  nequic- 
quam  tanuiltuantibus  Etruscis,  ad  suos  tranctuHt: 
qui  cùm  perductus  ad  imperatorem,  inde  Romamad 
«enatum  missus esset ,  sciscitautibus  quidnam  id  es¬ 
set  ,  quod  de  lacu  Albano  doeuisset ,  respondil  : 
«  Profectô  iratos  déos  Veienti  populo  îllo  fuisse  die , 
»  quo  sibif  eam  meutem  objecissent,  ut  exscidîumpa- 
»  triæfataile  proderet.  liâqtie  quæ  tum  cecinerit  di- 
»  vino  spiriliA  instinctùs,  ea  se  nec,  ut  indicla  sint , 
»  revocare  po  sse  ;  et  tacendo  forsilati  quæ  dii  im- 
Mmortales  vulg’^ari  velinf ,  liaud  minus,  quàm  ce- 
»  landa  effando ,  »  nefas  conlrahi.  Sic  igitur  libris  fa- 
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sénat,  inquiet  de  ee  que  pouvait  présager  un  tel  phénomène, 
envoya  consulter  l’oracle  de  Delphes.  Mais  il  se  trouva  plus  près 
de  nous  un  interprète  que  nous  ménagèrent  les  destins.  C’était 
un  vieillard  de  Véies,  qui,  au  milieu  des  railleries  que  les  fac¬ 
tionnaires  étrusques  et  romains  se  renvoyaient  les  uns  aux  au¬ 
tres,  prenant  tout  à  coup  le  ton  de  l’inspiration,  s’écria  que 
les  Romains  ne  prendraient  Véies,  que  lorsque  les  eaux  du  lac 
d’Albe  seraient  entièrement  épuisées.  Ce  mot  jeté  comme  au’ 
hasard,  fut  d’abord  à  peine  remai'qiié.  Dans  la  suite,  il  devint 
l’objet  de  toutes  les  conversations.  Enfin  un  soldat  romain,  se 
trouvant  aux  postes  avancés ,  s’adressa  a  la  sentinelle  ennemie, 
qui  était  le  plus  près.  Car  depuis  le  temps  que  durait  la  guerre, 
il  s’était  établi  entre  les  deux  partis  comme  une  liaison  d’entre¬ 
tiens  journaliers.  Il  lui  demanda  quel  était  cet  homme  a  qui  il 
était  échappé  quelques  mots  mystérieux  sur  le  lac  d’Albc. 
Quand  il  sut  que  c’était  un  aruspice,  le  sôldat,  naturelle¬ 
ment  superstitieux,  prétexta  de  vouloir  consulter  le  devin,  si 
cela  était  possible,  sur  l’expiation  d’un  prodige  qui  ruitéressait 
personnellement,  et  il  le  fit  consentir  à  une  ontrevue.  Comme 
le  romain  était  sans  armes,  l’autre  ne  fit  aucune  difficulté  de  s’é¬ 
carter  a  une  certaine  distance.  Alors  le  jeune  homme,  plein  de 
vigueur ,  saisit  au  corp  le  débile  vieillard ,  et  l’enleva  a  la  vue 
des  Étrusques.  Ils  eurent  beau  donner  l’alarme,  il  parvint  a  le 
traîner  dans  le  camp,  d’où  le  général  le  fit  passer  à  Rome.  In¬ 
terrogé  par  le  sénat  sur  sa  prédiction  au  sujet  du  lac  d’Albe, 
il  répondit  qu’il  fallait  sans  doute  que  les  dieux  fussent  cour* 
roucés  contre  les  Yéiens,  le  jour  qu’ils  lui  avaient  mis  dans  l’es¬ 
prit  de  révéler  le  secret  auquel  étaient  attachées  les  destinées 
de  son  pays;  mais  qu’il  ne  pouvait  plus  revenir  sur  ce  qui  lui 
était  échappé  dans  un  moment  où  il  avait  obéi  a  rinspiraticn 
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»  tâlibus ,  sic  dis<;ipHnà  Ëtruscà  trâdîtiitn  esse ,  itt 
»  quando  aqiia  Âlbana  abundasset,  tum,  si  eam  Ro- 
»  manas  rite  emisissel ,  vietoriam  de  Veientibus- 
»  dari  :  atitequam  id  fiat,  deos  mcenia  Yeienlittm  de- 
»sa‘turos  non  esse.»  Exsequcbatnr  mde , qaæ  so^ 
lennis  derîvatio  esset.  Sed  auctorem  levetn ,  nec  salis- 
.fidom  super  tantâ  l'a  Patres  rati ,  decrevêre  legatos 
aorlesqne  oracali  Pytbici  exspectaad^ 


XVI.  Priusquam  à  Delphîs  oratorés  redirent,  AI- 
bauîvq  prodigii  piaciilâ  invenirehtur ,  novi  trihuui 
militum  cdusulari  potestate,  L.  Julius  lulus,  L.  Fn* 
riüs  Medullintis  quartùm  ,  L.  Sergius  Fidenas  » 
A.  Postumius  RegilJensis,  P.  Cornélius  Malugineu- 
sis,  A.  Manlius,  magistratum  inierunt.  £o  anno  Tar^ 
quiuieoses,  novi  hostes  exerti;  quia  midtis  simul 
bellis,  Vôlscorum  âd  Anxur,  ubi  prafcsidium  obside- 
batnr,  Æquornm  ad  Lavicos,  qui  Romanana  ibi  co- 
Icoûam  oppugnabant,  ad  boc  Yeienti  quoque,  et 
Falisco,  et  Capenati  bello  occupâtes  yiddbant  Ro- 
manos ,  nec  intra  niuros  quietiora  negbtia  esse  cer- 
taminibus  Patrnm  ac  plebis;  inter  bæc  loeum  injurise 
rati  esse,  prædatum  in  agrtim  Romanum  ctdtortes. 
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4u  ciel ,  et  que  peut-être  le  crime  ne  servît  pis  moindre  a  taire 
ce  qpe  les  dieux  voulaient  quon  divulguât,  qu’a  divulguer  ce 
qu’ils  voudraient  tenir  secret.  Qu’aiusi  donc,  et  les  livres  pro¬ 
phétiques,  et  l’art  de  la  divination  des  Étruscpies,  leur  avaient 
appris  que  le  moment  où  le  lactf^lheaeiait  prodigieusement 
grossi ,  et  où  les  Romain^  paiineudraient  a  le  dessécher  entiè¬ 
rement  de  la  manière  prescrite,  serait  le  moment  fatal  marqué 
pour  la  destruction  de  sa  ville  ;  qii^aulreraent  Véies  ne  serait  ja¬ 
mais  abandonnée  par  ses  dieux.  11  indiqua  ensuite  la  manière 
dont  le  dessèchement  devait  s’opérer.  Mais  le  sénat ,  ne  croyant 
pas  le  garant  assez  sûr  pour  une  entreprise  de  cette  impor-- 
tance,  résolut  d’attendre  le  retour  des  députés  qui  devaient  ap¬ 
porter  la  réponse  de  l’oracle. 

XVI.  Avant  que  les  députés  fussent  revenus  de  Delphes ,  et 
qu’oa  eût  trouvé  Les  moyens  d’expier  k  prodige  du  lac  d’AIbe, 
de  nouveaux  tribuns  de  soldats  entrèrent  en  fonctions ,  Lucius 
Julius  lulus,  Lucius  Furîus  Médullinus  pour  la  quatrième  fois, 
Lucius  Sergius  Fidénas,  Aulus  Postumius  Regîllensis,  Publius 
Cornélius  Msjuginensis  et  AulusAlBDlius(«).  Cette  année  nous 
suscita  un  nouvel  ennemi  dans  les  Tarquioiens.  Comme  ils 
nous  voyaient  aux  prises  et  avec  les  Voisques  qui  faisaient  le 
blocus  d’Anxur ,  et  avec  les  Éques  qui  assiégeaient  notre  colonie 
^  deLavicum;  qne  dans  le  même  temps  la  guerre  des  Véiens, celle 
des  Capéoates ,  celle  dei  Falisqnes ,  occupaient  toutes  nos  forces  ; 
«t  qne  rintérieur  n’était  guère  moins  agité  par  les  querelles  des . 
patriciens  et  du  peuple  ;  Ils  crurent  pouvoü*  profiter  de  nos 
embarras  pour  nous  attaquer.  Us  envoient  donc  piller  le  terri¬ 
toire  de  Rome  par  leurs  troupes  légères,  persuadés  ou  que  les 
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expeditas  mittunt  :  «  Aut  enim  passuros  inultam  eam 
»  injuriant  Romanos,  ne  novo  bello  se  onerarent  :  aut 
»»  exiguo  t  eoque  parum  valide ,  exercitu  persecutu- 
»y  ros.  »  Romanis  indignitas  major  quàm  pnra  popu- 
lationis  Tarquiniensium  fuit  ;  eo  nec  magno  conatu 
suscepta ,  nec  in  longum  dilata  res  est.  A.  Postumius» 
et  L.  Julius  y  non  juste  delectu  (etenim  ab  tribunis 
plebis  impediebantur  )  sed  prope  voluntariorum  y 
quos  adhortando  incitaverant ,  coactâ  manu ,  per 
agrum  Cæretem  obliquis  tramilibus  egressi,  redeun- 
tes  à  populationibus  gravesque  prædâTarquinienses 
oppressére  ;  multos  morlales  obtruncant ,  omnes 
exuunt  impedimentis  ;  et  receptis  agrorum  suorum 
spôliisy  Romam  revertuntur.  Biduum  ad  recogna- 
scendas  res  datum  dominis  :  tertio  incognita  (  eraot 
autem  ea^pleraque  hostium  ipsorum)  sub  bastà  ve- 
niére  ;  quodque  inde  redactum ,  militibus  est  divi- 
sum.  Cetera  bella^  roaximéque  Veiens,  incerti  exitûs 
erant.  Jamque  Romani ,  desperatà  ope  bumanà ,  fata 
et  deos  spectabant  ,  cùm  legati  ab  Delphi  s  venerunt». 
sortem  oraculi  afferentes ,  cohgruentem  responso 
captivi  vatis.  «  Romane»  aquam  Albaham  cave  lacu 
^  ))  contineri  »  cave  in  mare  manare  suo  flumine  sinas 
»  emissam  per  agros  rigabis  »  dissipatamque  rivis. 
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Romaios  laisseraient  cette  insulte  impunie ,  pour  ne  pas  se  sur- 
charger  d’une  nouvelle  guerre,  ou  que  du  moins  ils  ne  pour¬ 
raient  leur  opposer  qu’une  très  petite  armée  et  des  soldats  peu 
aguerris.  Les  Romains,  plus  indignés  qu’alarmés  de  cette  in¬ 
cursion  des  Tarquiniens,  ne  déployèrent  pas  de  grands  efforts; 
mais  d’une  autre  part  aussi  leur  vengeance  ne  se  fit  pas  long¬ 
temps  attendre.  Aulus  Postumius  et  Lucius  Julius,  avec  ime 
poignée  de  volontaires,  animés  par  leurs  exhortations  ( car  les 
oppositions  des  tribuns  ne  leur  permettaient  pas  d’enrôlements 
réguliers),  traversent  le  territoire  des  Cérites  par  des  routes 
détournées ,  et  surprennent  les  Tarquiniens ,  au  moment  où 
ils  revenaient  du  pillage,  tout  chargés  de  butin.  Beaucoup  y 
perdirent  la  vie,  et  tous  leurs  bagages.  Après  cette  expédition , 
qui  remit  dans  leurs  mains  tout  ce  qu’on  leur  avait  pillé ,  les 
volontaires  s’en  retournent  a  Rome.  On  donna  deux  jours 
aux  différents  propriétaires  pour  reconnaître  ce  qui  leur  appar¬ 
tenait.  Tout  ce  qui  ne  fut  pas  réclamé,  et  la  plus  grande  partie 
ne  pouvait  l’être,  puisqu’elle  appartenait  a  l’ennemi  même,  fut 
vendu  a  l’encan ,  et  l’argent  distribué  aux  soldats.  Les  autres 
guerres,  surtout  celle  des  Véiens,  ne  promettaient  pas  une 
issue  aussi  prompte.  Et  déjà  les  Romains ,  ne  comptant  plus 
sur  les  forces  humaines  ,  attendaient  tout  leur  succès  des  des¬ 
tins  et  des  dieux ,  lorsque  les  députés  arrivèrent  aveala  réponse 
de  l’oracle,  parfaitement  conforme  a  celle  du  devin  qu’on  tenait 
prisonnier;  elle  était  conçue  en  ces  termes  :  «Romain,  garde- 
»  toi  de  retenir  l’eau  du  lac  dans  son  lit  ;  garde-toi  aussi  de  lui 
»  laisser  prendre  son  cours  naturel  vers  la  mer.  Tu  la  distri- 
}>  hueras  dans  tes  champs  pour  les  an*oser  ;  et  tu  la  disperseras 
))  dans  mille  ruisseaux  où  elle  ira  se  perdre  toute  entière.  Alors 
»:nc  crains  pas  d’escalader  les  remparts  ennemis;  et  songe  que 
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»  exstingnes.  Tum  tu  insiste  audax  hostium  mûris  ; 
»  memor ,  quam  per  tôt  annos  obsides  urbem ,  ex  eâ 
»  tibi  bis,  quæ  nunc  panduntur,  fatis  Tictoriam  da> 
»  tara.  Bello  perfecto ,  donura  ampinm  victor  ad  mea 
templa  portato  :  sacraqüe  patria ,  quorum  omissa 
cura  est ,  instaurata ,  ut  assolet  «  facito.  » 

XYII.  Ingens  inde  baberi  captivus  vates  cœptus, 
eumqne  adhibere  tribuni  militum  Cornélius  Postu- 
miusque  ad  prodigii  Albani  procurationera  ac  deos 
rite  placandos  cœpére.  Inventnmque  tandem  est  ^ 
ubi  neglectas  cærimonias,  intermissumve  solenné 
dii  arguèrent ,  nibil  profectô  aliud  esse ,  quàra  ma- 
gistiatus  vilio  creatos ,  Latinas  (14)»  sacruraque  in 
Albano  monte ùon rite  concepisse  (i5)  ;  unara  expia- 
lionem  eomm  esse ,  ut  tribuni  militum  abdicarent  se 
magislratu;  auspicia  deinlegro  repelerentur ,  etin- 
terregnum  iniretur.  Ea  ita  facta  sunt  ex  senatuscon- 
sulto.  Interroges  très  deinceps  fuéreyL.  Valerius, 
Q.  Servirais  Fidenas,  M.  Furius  Camillus.  Nunquam 
desitum  intérim  turbari,  comitia  interpellantibus 
tribunis  plebis,  donec  conveoisset  priùs  :  «  Ut  major 
»  pars  tribunorura  militum  ex  plebe  crearetur.»Quæ 
dum  aguntur,  concilia  Etruriæ  ad  Fanum  Yoltumnæ 
habita  >  postulantibusque  Capenatibus  ac  Faliscis*  ut 
Yeios  communi  animo  consilioque  omnes  Etmnæ 
populi  ex  obsidione  eriperent,  revsponsum  est  :  «  An- 
»>  tea  se  id  Yeientibus  negasse  ^  quia  *  unde  consilium 
»  non  petissent  super  tautâ  re,  auxilium  petere  non 
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»  (le  ce  mome&t  ^  ila  yille  qUc  tu  assièges  depuis  tant  d’années , 
»  t’est  livrée  par  les  destins,  si  tu  iç  conformes  aux  lois  qu’ili^ 
»  t’ont  prescrites.  Ne  manque  pas,  après  ta  victoire,  de  faircL 
»  porter  dans  ihon  temple  de  riches  présents.  Tu  n’oublieras 
)»  pas  ncm  plus  de^econuBencer  (pielques  sacrifices  de  ton  pays 
»  PU  Ui  as  omis  des  çérémooies  essentielles ,  et  de  t’y  astreindre 
»  aux  pratiques  usitées,  de  tout  temps.  » 

XVII.  On  conçut  alors  une  haute  vénération  pour  l’aruspice 
toscan  J  ët  lès  triMüè  miütài^esComélins  et  Postumius  hii  confie^ 
direcûon  des  traxanat.  d»  lac  et.de  tontes  les  cérémonies 
expiatoires.  Quant  au  reprochp  que  fanent  les  dieux  d’avoir 
négligé  le  culte  et  interrompu  des  pratiques  consacrées  par  le 
temps,  oh  trouva  enfin  qu’il  nepouvaitÿ  aveir  autre  chose  qu’une 
irrégularité  survenue  dans  la  dernière  élection,  laquelle  avait 
pu  influer  sur  là  pureté  dès  sacrifices  du  mont  Âlbain,  et  sur  la" 
solcu^té  dès  fêtes  Isimes.  En  cohséc(àehce  ,ris  jugèrent  qüe  lé 
seul  remède  était  que  les  tribuns  nfiliiaires  sr  démbsent  de  leur 
magistrature,  qu’on  reprit  de  nouveau  les  auspices^  et  que  àms 
l’intervalle  on  fût  gouverné  par  des  interrojs.  Toutes  ces  dispo¬ 
sitions  s’exécutèrent  d’àprès  un  décrét  du  sénat  ;  il  y  eut  trois 
bitesrôb  consécutif^ ,  li«(}iusyafêrrtts,<^QhHitus  Sergius  Fidéhai 
eç  ÇîunüJe.  Hur^pt.  ripmrr^e ,  les  disnwtiînitreot 

pas.,  les.tribpns  du  peuple  s’opposant  a  to^te  électipn,  k  ipoin^ 
qu’il  ne  fût  convenu  d’avance  que  le  plus  grand  nombre  des 
tribui»  militaires  serait  ptis  dans  lès  plébéiens.  Pendant  ce 
t^ps  ibse^  tenait  au  temple  de  Vokutnm  gmeaeaeinUée^aé^ 
raie  de  tons  les  peiÿles  de  l’Étrucief  Les  Ç(q)ènates  et  les  Fa^ 
lisques  insistaient  pour  que  toute  la  confédération  se  réunit  d’uu 
commun  elTort ,  ét  s’occupât  enfin  de  la  délivrance  de  Véiès  : 
o^  teur  r^omkt  (pi’olfl  avàit  déjà  rèlûsë  tes  V'éiens ,  par  K 
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M  deberent  ;  nuuc  jam  pro  se  fortunam  èuam  illîs  ne- 
>>  gare  ;  maxime  in  eâ  patte  Etruriæ  gentem  innsita- 
»tam,  novos  accolas  Gallos  esse,  cum  quibus  nec 
»pax  satis  fida,  nec  bellum  pro  certo  sit  :  sanguini 
5J  tamen  nominique  et  præsentibus  periculis  consan- 
»guineorum  id  dari,  tit,  si  qui  juventulis  suæ  vo- 
Mluntate  ad  id  bellum  eant,  non  i^pediant.  »£u^ 
magnum  adrenisse  hostiumnumet1im,fama  Rôihœ^ 
eràt  ;  eôque  mitescere  discordîæ  iotestinæ  melu  com* 
ïnuni,utfit,coeplæ.  . 

^  X.VIII.  Haud  invitis  Pairibus  P.  Licinium  Calvuni 
prçetqgaliva  tribunummilitum  non  petentem  créant, 
moderationis  expert»  in  priore  magistratu  virum , 
ceterùm  jam  tum  exact»  »tatis  :  omnésque  deinceps 
ex  collegio  ejusdem  anni  refici  apparebat,  L.  Titi- 
mum ,  P.  ]^^»nl^m',  ,P.  ISÆ»lium,  Cn»  Oenuciuiu, 

L;  Atilium  ;  qui  priusquam  renunciareiitur  jure  vo- 
calis  tribubus(i6),  permissu  interregis'  P.  Liciuiu^ 
Calvus  ita  verba  fecit  :  «  Omen  concordiæ,  Quirites, 
»  rei  maxime  in  hoc  tempus  utiü  ,i  memoriâ  nostri 
»  magistralûs  Vos  bis  comiliis  peteré  in  insequentem 
annum  video ,  si  collegas  eosdem  reficitis ,  etiain 
»  usu  meliores  factos»  Me  jam  non  enmdem,  sed  um- 
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raisou  que  ceux  qui  dans  une  entrèprbe  cette  importance 
n’avaient  pas  demandé  de  conseil,  n’élaient  pas  en  droit  de; 
demander  des  secours  ;  que  dans  ce  moment  la  position  critique 
ôù  se  trouvait  surtout  la  partie  de  l’Étrurie  qu’ils  habitaient  les 
forçait  de  rejeter  cncorecette  demande;  qu’une  nation  ihcon^ 
nue,  que  les  Gaulois  venaient  de  slétabljr.  dans  leur  voisinage^ 
et  que  sans  être  en  guerre  avec  eux,  on  n’était  point  assez «silr 
de  la  paix;  que  par  égard  toutefois  pour  les  périls  pressants  à*wi 
peuple  qui  leur  était  uni  par  une  origine  et  par  une  dénomi-* 
nation  commune,  ils  ne  s'opposeraient  pas  a  ce  que  ceux  de 
leurs  concitoyens  qui  voudraient  s’enrôler  sous  la  bannière  de 
Véies  suivissent  leur  inclination.  A  Rome,  le  bruit  courut  qu’il 
s’en  était  enrôlé  un  très  grand  nombre;  et,  comme  îl  arrive, 
k  danger  commun  assoupit  un  peu  les  querelles  intestines. 

.  XVIII.  La  centurie  qui  se  trouvait  la  première  a  donner  soi| 
suffrage,  avait  nommé. pour* tribun  militaire  Publius  Licinius 
Calvus ,  et  ce  choix  ne  déplut  pas  aux  patriciens.  Licinius  avait 
montré  beaucoup  de  modération  dans  son  premier  tribunal; 
mais  il  était  alors  extraor^airementc^sé  par  Tâge.  Toutindi<^ 
quait  qu’on  allait  renommer  tous  ses  anciens  collègues,  Lucius 
Titinius  Publius  Mæniüs,  Publius  Mælius,  Cnéius  Genucius  et 
Lucius  Atilius.  Avant  qu’on  eût  proclamé  le  résultat  des  élec¬ 
tions,  en  appelant  les  tribus  chachne  a  son  rang,  Licinius,  avec 
la  permission  de  l’interroi ,  adressa  ce  discours  au  peuple  :  «  Je 
»  vois,  Romains,  que  le  souvenir  de  la  concçrde  qui  a  régné  dans 
»  notre  magistrature ,  et  qui  dans  ce  moment  est  plus  désirable 
»  que  jamais ,  vous  porte  a  renouveler  les  mêmes  choix ,  et  que 
»  vous  en  espérez  les  mèmès  succès  pour  l’année  qui  va  suivre. 

Je  ne  parle  pas  de  mes  collègues ,  qui  n’ont  pu  que  gagner 
»  par  l’expérience  qu’ils  ont  acquise  ;  mais  pour  moi,  je  ne  suis 
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»  bram  noiReaqae  F.  Licmii  reliolum  videtis  :  virè« 
»corpôris  affectas;  sensus  oculoi'um'  atque  aüriuin 
»  bebetes  ;  meiuQria  labat  ;  vigor  anitni  obtnsiis.  Ea 
»Tcd>is,  (  inqaity  juTeaem,  filium  teaeas)^  effigiem 
»>atque  imagineih  ejus,  qaetn  tôs  antea  tribitmit» 
»>  mllîtnm  ex  plebe  primum  fecislls.  Hune  ego  instî- 
tü  tutamdiscipliaà  tneâ  «  vicarium  pro  me  reipublicsa 
Mdo  dicoque.  Yosque,  qqœso.  Quintes,  delatuna 
»>  mihi  ultro  honorem ,  huic  petenti ,  meisque  pro  eo 
»  adjeotis  preetbus  ,-mandetis.  )•>  patum  id  petenti 
patri  ,  tiUuaque  ejus  F.  Licinius  tribuous  militai^ 
consulari  potestatia onm  iis  quos  snprà  soripsimus , 
declaratus.  Tiliqlus  GénueJusque  trîbuni  milltum 
profecti  adversùs  Faljscos  Capeoatesque  ,  iduni  bel- 
lum  :t»ajorc  animo  gerani ,  quàm  consilio >  prœcipi'; 
lavére  în  insidîas.  Genuciiis  morte  honestâ  temerila-* 
tem  luens,  ante  signa  inter  primores  cecidit-  Tiliuiu| 
ia  editûm,  tumulam  ex  iitulti  trepidatique  militibqs 
collectas  vaeiena  rèstitoit  :  nec  se  tamett  æquo  looô 
hosti  commisit.  Flùs  ignoiiiÎDiæ  erat  qnikm  cladis  àc- 
ceplum ,  quæ  prope  in  cladem  ingentem  vertit  :  tan- 
tùm  iode  terrm'is  non  Rmnæ  modo,  qiuo  muitipleic 
fama  pervenerat,  sed  incastris  qnoque  fitit  ad  Veios» 
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3»  plüà  ^ue  Tombre  de  moi-méme^  et  le  nom  de  Licinius  est 
»  tout  ce  qui  reste  de  luk  Mes  forces  sont  épuisées  ;  je  n’entre- 
3»  vois,  je  n’entends  plus  qu’à  peine;  ma  mémoire  chancèle, 
»  mon  esprit  a  perdu  tout  son  ressort.  Souffrez  donc  qu*au  lieu 
»  de  moi ,  je  vous  présente  ün  àls  (  il  le  tenait  par  la  main  ) ,  tm 
»  fib  dans  toute  la  vigueur  de  la  jeunesse,  la  vivante  image  dé 
U  ce  qu’était  Licinius,  alors  que  vous  avez  daigné  le  choisir 
n  entre  tous  les  plébéiens ,  pour  le  décorer  le  premier  de  la  plus 
»  éminente  de  vos  dignités.  Mon  Êls ,  nourri  dans  mes  prîn- 
3»  cipes,  prendra  ma  place  ;  et  de  ce  moment  je  le  donne,  je 
M  le  consacre  k  la  patrie.  Et  vous,  Romains,  qui  ja^yez  de 
avous>mêmes  conféré  un  honneur  auquel  je  n’aspirais  pas, 
»  daignez,  je  vous  en  conjure,  le  transporter  sur  mon  fils  qui 
n  vous  le  demande,  et  que  mes  prières,  secondant  ses  sôllici- 
3»  tâtions,  déterminent  vos  suffrages.»  'On  ne  résista  point  k 
cette  demande  si  touchante  d’un  père,  èt  son  fils ,  Publius  Lici¬ 
nius  ,  fut  proclamé  (a)  tribun  militaire  avec  tous  ceux  que  j’aî 
nommés  plus  haut.  Deux  d’entre  eux ,  Titinius  et  Génucius , 
chargés  de  la  guerre  contre  les  Capénates  et  les  Falisques ,  s’y 
conduisirent  avec  plus  de  bravoure  que  de  prudence ,  et  se  pré¬ 
cipitèrent  dans  une  embuscade.  Génucius ,  expiant  sa  témérité 
par  une  mort  honorable,  se  fit  tuer  k  la  tête  des  enseignes  parmi 
d’autres  personnages  distingués.  Titinius,  ayant  rassemblé  sur 
une  hauteur  ses  soldats,  dispersés  dans  le  plus  grand  désordre, 
parvint  k  rétablir  l’ordre  de  bataille;  mais  il  n’osa  plus  se  com¬ 
mettre  en  plaine  devant  l’ennemi.  Cette  journée ,  moins  désas¬ 
treuse  au  fond  que  déshonorante  ,  pensa  entraîner  les  suites  les 
plus  désastreuses;  tant  la  terreur  fut  extrême,  non  seulement 
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Ægre  ibî  miles  retentus  à  fugâ  est»  cùm  pervasisset 
castra  ramor,  dacibus,  exercituque  caeso,  victorern 
Capenatem  ac  Falisoum,  Etrm'iæque  qmnem  juTen> 
tutem  band  procul  iode  abçsse.  His  tumulluosiora 
Romæ  f  jàm  castra  ad  Yeios  oppuguari  »  jam  partent 
hostium  tendere  ad  ui4>em  agmine  înfesto ,  credide- 
ranl  :  concursumque  in  muros  est  ;  et  matronarum» 
quas  ex.  domo  conciverat  publicus  payer»  obsecra-, 
tiônes  in  templis  Êtctæ  ;  precibusque  ab  diis  peli- 
tum»  ut  exitium  ab  urbis  teclis  templisque  ac  Roma¬ 
nis  mœnibus  arcerent,  Veiosque  eum  averlerent  ter- 
rorem ,  si  sacra  renovata  rite  »  si  procurata  prodigût 
essent. 

.  XIX.  Jam  ludi  Latinæque  instanratæ  erant  :  jatn 
çx  lacu  Albano  aqua  emissa  in  agros,  Veiosque  fala 
appetebant.  Igilur  fatalis  dux  ad  exscidium  illius  ur-, 
bls^  servandæqne  patriæ,  M.  FuriusCamillus  dicta-: 
tor  dicltts,  iiiagistrum  equitum  P.  Cornelîum  Sci- 
pioiiem  dixlt.  Oninia  repente  mutaverat  imperator 
muta  Lus  ;  alia  spes  ^  alius  anîinus  bominum,  fortuna 
quoque  alia  urbis  videri.  Omnium  primùm  in  eos^^ 
qui  à  Veiis  in  illo  pavore  fugerant,  more  militari 
animadverlit ,  efïecitque  ne  bostis  maximè  timeqdus 
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^ans  Romei  y  où  des  i-apports  ioetiicts  avaient  grossi  nos  re« 
vers,  mais  jusque  dans  le  camp  même  de  Véies.  On  eut  toutes 
les  peines  du  monde  a  empêcher  la  fuite  du  soldat,  frappé  de 
l’idée ,  généralement  répandue ,  qu’après  le*  massacre  de  nos 
généraux  et  de  l’armée  entière ,  les  Capénates  et  les  Falisques, 
victorieux,  réunis  à  toute  la  jeunesse  de  l’Étrurie,  arrivaient 
sur  eux,  et  qu’ils  étaient  déjà  aux  portes  du  camp.  A  Rome, 
l’alarme  fut  encore  plus  vive.  On  s’était  imaginé  que  déjà  le 
camp  de  Véies  était  attaqué;  que  déjà  une  partie  des  ennemis 
marchait  sur  Rome,  enseignes  déployées.  On  courut  en  hâte  sur 
les  remparts  ;  les  temples  étaient  remplis  de  la  foule  des  dames 
romaines  qui ,  forcées  par  la  terreur  générale  de  quitter  leurs 
demeures,  étaient  venues  implorer  la  clémence  des  dieux,  les 
conjurant  de  détourner  les  maux  affreux  qui  menaçaient  leurs 
foyers,  leurs  temples,  les  remparts  de  Rome,  et  de  les  faim 
retomber  sur  Véies,  puisqu’enfin  on  avait  satisfait  h  toutes  les 
solennités  de  la  religion ,  et  qu’on  avait  du  apaiser  leur  courroux 
par  toutes  les  expiations  qu’ils  avaient  ordonnées  eux-mêmes. 

XIX.  Déjà  la  célébration  des  jeux  et  des  fêtes  latines  avait 
été  renouvelée  ;  déjà  le  lac  d’Albe,  entièrement  desséché,  avait 
distribué  toutes  ses  eaux  dans  les  campagnes ,  et  Véies  touchait 
h  sa  fatale  journée.  Le  grand  homme ,  que  les  destinées  tenaient 
en  réser^^  pourèn  faire  et  le  destructeur  de  cette  ville,  et  le 
sauvem*  de  son  pays,  Camille  avait  été  proclamé  dictateur;  il 
nomma  pour  général  de  la  cavalerie  Publîus  Cornébus  Scipio. 
Tout  avait  changé  tout  a  coup  par  le  seul  changement  de  chef  : 
les  espérances  se  relèvent;  c’était  un  autre  esprit;  il  semblait 
que  la  situation  de  Rome  ne  fût  plus  la  même.  Avant  tout,  il 
commence  par  déployer  toute  la  rigueur  des  peines  militaires 
contre  les  lâches  qui,  dans  ce  moment  de  terreur  panique, 
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militi  esset  :  deînde  indicto  delectu  in  diem  certain  « 
ipse  intérim  Yeios  adxonfirmandos  militum  animes 
intercurrit  :  inde  Romain  ad  scribendum  novum 
exercitum  redit ,  nuHo  detrectante  militiam.  Pere- 
grina  etiam  juventus ,  Latini  Hekniciqae ,  operam 
suam  pollicentes  ad  id  bellum,  vénéré  :  quibus  cùm 
gratias  in  senatu  egisset  dictator»  satis  jam  omnibus 
ad  id  bellum  paratisy  ludos  Magnos  ex  senatuscon- 
sulto  vovit  Yeiis  captis  se  faclurum;  ædemque  Ma- 
iutæ  matris  (17)  refectam  dedicaturum ,  jam  antè  ab 
rege  Servio  Tullio  dedicatam.  Profeetns  cum  exer- 
eitu  ab  urbe,  exspectaticme  hominum  majore,  quàm 
spe,  in  agro  priméim  Nepesino  cumFaliscis  et  Cape- 
natibns  signa  confert.  Omnia  ibi  summà  ratione  con- 
silioque  acta,  fcn'tuna  etiam, «t  fit,  secuta  est  :  non 
prælio  tantùm  fudit  bostes ,  sed  castris  quoque  exuit, 
îngentique  prædâ  est  potitus  :  cujus  pars  maxima  ad 
quæstorem  redacta  est  ;  haud  ita  multùm  militi  da- 
tum.  Inde  ad  Yeios  exercitus  duclus,  densioraque 
castella  facta  :  et  à  procursationibus ,  qnæ  multæ  te- 
merè  inter  morum  ac  vallum  fiebant,  edicto  ne  qnis 
injussu  pugnaret ,  ad  opus  milites  traducti.  Operam 
fuit  omnium  longé  maximum  ac  laboriosissimum  » 
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avaient  abandonné  le  camp  de  Véies,  et  cette  sévérité  fit  que 
désormais  rennemi  ne  fut  pas  ce  que  le  soldat  avait  le  plus  h 
craindre.  Puis  ayant  marqué  un  jour  fixe  pour  Tenrôlement ,  il 
profite  du  moment  dïntervalle  pour  courir  à  Véies  rassurer 
TeSprit  des  soldats;  de  là  il  revient  a  Rome  pour  la  formation 
d’une  nouvelle  armée.  Perscmne  ne  refusa  de  donner  son  nom. 
Jusqu’aux  étrangers ,  toute  la  jeunesse  des  Latins  et  des  Her- 
niques  vint  offrir  leurs  services  pour  cette  guerre.  Le  dictateur 
leur  fit  décerner  des  actions  de  grâces  dans  le  sénat;  et  lorsque 
tous  les  préparatifs  furent  au  moment  d’être  achevés,  autorisé 
par  un  séoatus-consulte,  il  prit  devant  les  dieux  rengagement 
solennel  de  célébrer ,  après  la  prise  de  Véies ,  les  grands  jeux 
du  cirque ,  et  de  renouveler  la  consécration  du  temple  de  la 
déesse  Matuta  qu’on  venait  de  réparer,  et  dont  le  roi  Servius 
Tullius  avait  fait  anciennement  la  dédicace.  Toutefois ,  quand 
il  partit  de  Rome  avec  son  année,  malgré  la  confiance  en  ses 
grands  talents  qui  tenait  tous  les  esprits  attentifs,  on  n’osait 
encore  se  livrer  a  l’espérance.  Son  premier  soin  fut  d’aller 
chercher  lesGipénateset  .lesFalisques;  il  leur  livra  bataille  dans 
les  champs  de  Népésie.  Toutes  ses  mesures  prî^s  avec  une  habi¬ 
leté  et  une  prudence  extrêmes  furent  couronnées  par  le  succès, 
comme  elles  devaient  l’être.  Non  seulement  il  battit  l’ennemi 
complètement,  mais  aussi  il  le  dépouilla  de  son  camp  et  s’emp'ai*a 
d’un  butin  immense.  La  plus  grande  partie  du  prix  fut  versée 
dans  le  trésor  public;  la  portion  du  soldat  fut  assez  médiocre. 
De  là  il  mena  l’armée  sous  les  murs  de  Véies  ;  il  multiplia ,  il 
rapprocha  les  redoutes;  et  ne  voulant  plus  de  toutes  ces  petites 
escarmouches  imprudentes  qui  avaient  lieu  chaque  jour  entre  la 
ville  ét  le  camp,  il  rendit  une  proclamation  pour  défendre  à  tout 
soldat  de  combattre,  sans  en  avoir  reçu  Torche  exprès,  et  il  fut 
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cuDÎcuIus  îa  arcem  hostium  agi  coeptus  ;  quod  ne 
inlennilterelur  opus  ,  neu  sub  terrâ  continuas  labor 
eosdem  conficeret ,  in  partes  sex  munitorum  nume- 
rum  divisit  :  senæ  horæ  in  orbem  operi  attributae 
sunt  :  nocte  ac  die  nnmquam  antè  omissum»  quàm 

in  arcem  viam  facerent. 

» 

XX.  Dîclator  cùm  jam  in  manibus  viderel  victo- 
riam  esse  »  nrbeni  opulentissimam  capi ,  tanlùmque 
'  prædæ  fore,  quantùm  non  omnibus  in  unum  coHatis 
antè  bellis  fuisset ,  ne  quam  inde  aut  militum  iram 
ex  malignitate  prædæ  partitæ ,  aut  invidiam  apud 
Patres  ex  prodigâ  largitione  caperet ,  literas  ad  se- 
natum  misit  :  «Deûm  immortalium  benignitate,  suis 
a  consiliis ,  patientiâ  militum,  Yeios  jam  fore  in  po- 
»  iestate  populi  Romani  ;  quid  de  prædâ  faciendum 
».censerent?  »  Duæ  senatum  distinebant  sententiæ: 
senis  P.  Licinii ,  queni  prîmum  dixisse  à  fîlio  inter- 
rogalum  ferunt,  edici  palamplacere  populo,  ut  qui 
particeps  esse  prædæ  vellet,  in  castra  Yeios  iret: 
altéra  Ap.  Claudii,  qui  largitiobem  novam,  prodi- 
gam,  inæqualem  ,  inconsul  tam  arguens,  si  semet 
nefas  ducerent  captam  ex  bostibus  in  ærario  exhaus* 
''t'O  bellis  pecuniam  esse ,  auctor  erat  stipendii  ex  eà 
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enjoint  à  tous  de  l’éprendre  les  ouvrages.  Le  plus  considérable , 
comme  le  plus  périlleux,  fut  une  mine  (jue  Ion  commença  de 
creuser,  et  qui  devait  aboutir  à  la  citadelle  ennemie.  Comme 
cette  mine  ne  devait  pas  souffrir  d'interruption ,  et  que  les  mêmes 
n'auraient  pu  résister  sous  terre  à  la  continuité  de  la  fatigue , 
il  partagea  les  travailleurs  en  six  divisions,  qui  devaient  se 
relever  de  six  heures  en  six  heures  ;  et  l’ouvrage  fut  poussé  sans 
relâche  la  nuit  comme  le  jour,  tant  qu’enfin  Ton  s’ouvrit  une 
route  jusqu  a  la  citadelle. 

XX.  Le  dictateur,  voyant  qu’il  tenait  déjà  la  victoire  dans 
ses  mains,  et  que  la  prise  d’une  ville  si  opulente  allait  lui  livrer 
des  richesses  immenses,  telles  que  toutes  les  guerres  précédentes 
réunies  ensemble  n’avaient  pu  en  donner  de  pareilles ,  craignit 
d’encourir  ou  les  resseniiments  des  soldats,  s’il  ne  leur  en  lais¬ 
sait  qu’une  modique  portion,  ou  les  reproches  du  sénat,  s’il  se 
permettait  une  largesse  qu’on  traiterait  d’ambitieuse  prodigalité. 
II  écrivit  donc  au  sénat  que,  grâce  a  la  bonté  des  dieux  immor¬ 
tels  ,  aux  mesures  qu'il  avait  prises ,  et  a  la  patience  infatigable 
des  soldats ,  Véies  serait  incessammept  én  leur  pouvoir  ;  qu’on 
eut  a  lui  marquer  ce  qu’ils  voulaient  qu’on  fit  du  butin.  Deux 
avis  partageaient  le  sénàt,  celui  du  vieux  Licinius,  et  celui 
d’Appius  Claudius.  Licinius,  a  qui  son  fils  déféra  rhdnneur 
d’opiner  le  premier ,  proposa  de  faire  proclamer  que  tons 
ceux  qui  voudraient  avoir  part  au  butin,  se  rendissent  au 
camp  de  Véies.  Appius ,  se  récriant  contre  une  prodigalité  sans 
exemple,  et  qui  choquerait  tontes  les  règles  de  justice. et  de 
prudence,  prétendait  que,  si  l'on  était  décidé  à  regarder  comme 
un  crime  de  verser  dans  un  trésor ,  épuisé  par  tant  de  guerres, 
un  argent  pris  sur  les  ennemis ,  il  fallait  du  moins  remployer  a 
solder  les  troupes ,  afin  de  diminuer  d'autant  la  masse  de  l’im- 
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pecunià  milili  nnmerandi ,  ut  eô  minù$  tributi  plebef 
conferret.  «  Ejus  enim  doni  societatem  seasoras 
sequaliter  omnium  domos  :  non  avidas  in  direpiio- 
»  nesmanns  otiosorum  urbanorum  prærepturjtô  for- 
3t  tium  bellatorum  prcemia  esse  ;  cùm  ita  ferme  ere* 
»  niât  y  ut  segnior  sit  .prædator,  ut  qaisque  laboris 
>>  periculique  præcipuam  petere  partem  soleat.  »  Li- 
.  oinius  contrà  suspectam  et  inyisam  semper  eam  pe- 
cuniam  fore  aiebat,  causasque  criminum  ad  plebem, 
seditionum  inde»  ac  legum'novarum  præbitnram. 
«  Satius  igitur  esse  reconciKari  eo  dono  plebis  anî- 
M  mos  ;  exhauslis  atque  éxinanitis  trîbuto  tôt  anno- 
»  rum  succurri  ;  et  sentire  prsedæ  fractum  ex  en 
bello  »  in  quo  prope  consenueriat  ;  gratius  id  fore 
»  lætiusque  »  quod  quisque  suâ  manu  ex  boste  cap'r 
»tum  domum  retulerit,  quàtn  si  nudtiplex  alterius 
»  arbitrio  accipiat.  Ipsum  diclatorem  fugere  invi* 
»  diam  ex  eo,  criminaque;  eo  delegasse  ad  senatunru 
Senatum  quoque  debere  rejectam  rem  ad  se  pec* 
»  niittere  plebt ,  ac  pati  babere  quod  cuique  fors  belU 
»  dederit.  »  Hæc  tutior  visa  sententia  est,  quss  po- 
pularem  senatum  faceret.  Edjctum  itaque  est,  ad  prat* 
dam  Yaentém,  quibus  viderètur,  in  castra  ad  dio- 
tatorem  profioiscerentur,  logeas  profeeta  moltituda 
replevit  castra. 

XXI.  Tum  dîctator  auspicatô  egressus^cùm  e£xis« 
set  ut  arma  milites  caperent  :  n  Tuo  ductu  «  ioquit 
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pôt;  «  de  cette  manière  tous  les  citoyens  participeraient  élé¬ 
ment  aux  bénéfices  de  la  coDquète*^  et  de  valeureux  guerriers 
n’auraient  pas  la  douleur  de  se  voir  enlever  le  prix  de  leur 
courage  par  Tavidité  de  citadins  oisifs ,  d’autant  mieux  que  les 
plus  braves ,  ceux  qui  prennent  toujours  la  meilleure  part  de  la  ' 
fatigue  et  du  péril,  se  montraient  assez  ordinairement  les  moins 
ardents  au  pillage.  »  Licinius  répliquait  que  celle  conversion  du 
butin  en  argent  serait  toujours  suspecte  et  odieuse  ;  qu’elle 
donnerait  occasion  de  les  noircir  dans  l’esprit  du  peuple ,  et  que 
ce  serait  un  prétexte  éternel  de  séditions  et  d’innovations  dan¬ 
gereuses.  «  Il  valait  mieux  se  concilier  par  cette  largesse  les 
affections  populaires;  ce  serait  une  indemnité  pour  les  subsides 
qui  depuis  dix  ans  avaient  épuisé,  anéanti  les  fortunes  des 
citoyens  pauvres  ;  ils  aimeraient  a  retrouver  dans  le  pillage  le 
dédommagement  de  cette  guerre  où  ils  «avaient  consumé  leur 
jeunesse;  l’amour-propre  serait  plus  flatté  de  celte  sorte  de 
trophée  qu’on  rapporterait  chez  soi,  et  de  ce  qu’on  aurait  prisT 
de  sa  propre  main  a  l’ennemi,  que  si  l’on  en  recevait  dix  fois 
autant  de  la  main  d’un  autre  ;  le  dictateur  lui-même  avait  voulu 
se  mettre  a  l’abri  des  mécontentements  et  des  inculpations  ; 
c’était  pour  cela  qu’il  avait  renvoyé  la  décision  au  sénat  ;  a  son 
exemple,  le  sénat  devait  le  renvoyer  au  peuple  et  laisser  pren¬ 
dre  è  chacun  ce  que  lui  livreraient  le$  hasards  de  la  guerre.  » 
Ce  parti ,  qui  donnait  de  la  popularité  au  sénat,  parut  le  plus 
iûr.  On  fit  donc  publier  que  tous  ceux  qui  voudraient  avoir 
part  au  butin  de  Véies,  seraient  les  maîtres  de  se  rendre  auprès 
du  dictateur.  Le  camp  eut  peine  a  contenir  l’immense  multitude 
qui  partit  de  Rome. 

XXL  Le  dictateur,  après  avoir  pris  solennellement  les 
«sispices ,  donné  l’ordre  aux  soldats  de  l’attendre  sous  les  armes , 
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»  Pylhice  Apollo ,  tuoque  numine  instinctus  pergo 
ad  delendam  urbem  Yeios  :  tibique  bine  deciinam 
»  partent  prædæ  yoveo.  Te  simul ,  Juno  regina ,  qusfr 
»  nunc  Vélos  colis,  precor,  ut  nos  victores  îtt  nos- 
»  tram ,  tuamque  mox  futuram  urbem  sequare  :  ubi 
»  te  diguum  amplitudine  tuà  templnm  accipiat.  » 
Hæc  precatus ,  superante  multitudine,>ab  omnibus 
locis  urbem  aggreditur ,  quo  minor  ab  cuniculo  in- 
grKentis  periculi  sensus  esset.  Veiente^  ignari ,  se  jam 
ab  snisVatibus,  jam  ab  extemis  oraculis  prodilos, 
jam  in  partem  prædæ  suœ  vocatos  deos,  aliosvotis 
ex  urbe  suâ  evocalos  (i8)  hostium  templa  novasque 
sedes  spectare,  seque  ultimum  ilium  diem  agere  ; 
nihil  minus  timCntes ,  qnàm  subrutis  cuniculo  mœ- 
nibns  arcem  jam  plenam  hostium  esse ,  iu  muros  pro 
se  quisque  armati  discurrunt  :  mirantes  quidnam  id 
esset,  quod,  cùm  tôt  per  dies  nemo  se  ab  stationibns 
Romanis  movisset ,  tum  velut  repentino  icti  furorè 
improvidi  currerent  ad  muros.  Inseritur  huic  locq 
fabula  :  immolante  rege  Veientium,  vocem  haruspi- 
cis  dicentis  f  qui  ejus  hostiæ  exta  prdsecnisset ,  èi 
victoriam  dari ,  exauditam  in  cuniculo ,  movisse  R6- 
manos  milites ,  ut  adaperto  cuniculo  exta  rapereut. 
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sort  de  sa  tente  :  «  Apollon  Pythien,  dit-il,  c’est  d’après  tou 
»  ordre  suprême ,  c’est  sur  la  foi  de  ton  oracle  que  je  vais  de  ce 
»  pas  consommer  la  destruction  d’une  ville  ennemie.  Je  te  con- 
»  sacre ,  par  un  vCcu  solennel ,  la  dixième  partie  de  ses  dépouilles; 
»  et  toi ,  Junon,  reine  des  dieux,  qui  habites  encore  au  milieu 
»  des  Véiens,  viens,  nous  t’en  conjurons,  viens  5i  la  suite  du 
»  vainqueur  fixer  ton  séjour  dans  notre  ville,  qui  sera  bientôt 
»  la  tienne ,  et  où  un  temple  digne  de  ta  majesté  s’apprête  a  te 
»  recevoir.  »  Après  cette  prière  aux  dieux,  comme  il  avait  des 
troupes  de  reste,  il  attaque  la  ville  par  tous  les  côtés  a  la  fois, 
afin  que  l’attention  des  assiégés  se  portât  moiqs  du  côte  du 
souterrain,  où  le  péril  était  plus  menaçant.  Les  malheureux 
Véiens  ignoraient  que  déjà  leiirs  propres  devins,  que  déjà  les 
oracles  étrangers  avaient  livré  le  secret  de  leurs  destinées  ;  que 
déjà  des  dieux  étaient  appelés  au  partage  de  leurs  dépouilles; 
que  leurs  divinités  tutélaires ,  évoquées  du  sein  de  leur  ville 
par  des  vœux  puissants,  s’étaient  choisi  des  demeures  nouvelles 
dans  les  temples  de  leurs  ennemis ,  et  que  ce  jour  allait  êtic  le 
deruier  de  leurs  jours.  Loin  de  soupçonner  le  souterrain  creusé 
«ous  leurs  murailles,  et  de  croire  l’ennemi  au  cœur  de  leur 
citadelle ,  ils  courent  en  armes  se  disperser  le  long  des  rem¬ 
parts,  ne  concevant  pas  comment,  après  tant  de  jours  d’inac¬ 
tion  où  les  Romains  n’avaient  pas  osé  faire  le  moindre  mou¬ 
vement  en  avant  de  leurs  postes,  on  les  voyait  tout  à  coup, 
comme  frappés  d’un  vertige  frénétique,  courir  en  insensés  vers 
des  murs  inexpugnables.  On  ajoute  à  ce  récit  une  circonstance 
fabuleuse  :  on  dit  que  le  roi  des  Véiens ,  offrant  un  sacrifice, 
l’aruspice  annonça  que  la  victoire  serait  à  celui  qui  ferait  la 
dissection  des  entrailles  de  la  victime;  que  ce  mot,  entendu 
dans  le  souterrain ,  détermina  les  Romains  à  percer  la  mine 
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et  ad  dictatorem  ferrent.  Sed  in  rebus  tam  antiquis  » 
si,  quæ  similia  veri  sunt,  pro  veris accipiantur ,  satis 
habeam  ;  hæc  ad  ostentationem  scenæ  gaudenlis  mi* 
raculis  aptiora ,  quàm  ad  fidem ,  neque  affirmare  , 
n^ue  refellere  operæ  pretium  est.  Cuniculus  delec- 
tis  militibus  eo  tempore  plenus ,  in  æde  Junonis ,  qùæ 
in  Yeientanâ  arce  erat,  armatos  repentè  edidit:  et 
pars  aversos  in  mûris  invadunt  hosles  ;  pars  claustra 
jwrtarum  revellunt  ;  pars ,  cùm  ex  tectis  saxa  tegu- 
læque  à  mulieribus  ac  servitiis  jacerentur,  inferunt 
ignés.  Clamor  omnia  variis  terrentium  ac  paventium 
vocibus,  misto  mulierum  ac puerorumploratu ,  com¬ 
plet.  Momento  temporis  dcjectis  ex  muro  undique 
armalis ,  patefactisque  portis ,  cùm  alii  agmine  irrue- 
rent ,  alU  desertos  scandèrent  muros ,  urbs  hostibus 
impletnr ,  omnibus  locis  pugnatur.  Deinde ,  multâ 
jam  editâ  cæde,  senescit  pugna  :  et  dictotor  præco- 
nesedicere  jubet,  ut  ab  inermi  abstineatur  ;  is  finis 
sanguinis  fuit.  Dedi  inde  inermes  cœpti  :  et  ad  præ« 
dam  miles  permissu  dictatoris  discurrit  ;  quæ  cùm 
ante  oculos  ejus  aliquantùm  spe  atque  opinione  m»- 
'  jor,  majorisque  pretiw’erum  ferretur ,  dicitur  manus 
adcœlnm  tollens  precatus  esse:  Ül,  si  cni  deornm 
»  hominumque  nimia  sua  fortuna ,  popnlique  Roma* 
»  ni  videretur ,  ut  eain  învidiam  lenire  suo  prîvato 
»  incommodo,  quàm  minimopubiico  populiRpmaui 
»,liceret.  »  Convertentem  se  (19)  inter  bauc  venera- 
tibnem  tradîtur  memoriæ ,  prolapsum  cecidisse  :  id~^ 
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Sur-le^hamp,  et  a  fondre  sur  les  entrailles  qu’ils  portèrent  au 
dictateur.  Quant  a  moi,  je  pense  que  pour  des  temps  aussi 
reculés ,  il  suflirait  de  donner  pour  vrai  ce  qui  peut  avoir  au 
moins  quelque  vraisemblance;  maïs  pour  des  faits  pareils,  plus 
dignes  de  figurer  sur  la  scène  ambitieuse  de  fictions  et  amie  du 
merveilleux,  que  dans  une  histoire  authentique ,  je  croirais  tout 
aussi  puéril  de  les  réfuter  que  de  les  affirmer.  La  mine ,  remplie 
de  l’élite  de  nos  soldats,  aboutissait  au  temple  de  Junon  qui 
était  dans  la  citadelle  de  Véies;  ce  fut  par4à  que  sortit  tout  à 
coup  cette  troupe  armée.  Les  uns  courent  assaillir  l’ennemi  sur 
les  remparts;  d’autres  vont  arracher  les  barres  des  portes;  une 
partie  met  le  feu  aux  maisons ,  d’où  les  femmes  et  les  esclaves 
faisaient  pleuvoir  des  tuiles  et  des  pierres.  Une  dameur  générale^ 
formée  du  bruit  confus  des  cris  de  menaces,  des  cris  d’effroi, 
jparini  lesquels  se  confondent  les  lamentations  des  femn^es  et 
des  enfants  se  répand  dans  toute  la  ville  ;  les  assiégés ,  chassés 
de  toute  l’enceinte  des  murailles,  et  les  Romains ^calâdant  de 
toutes  parts  ces  murs  abandonnés ,  tandis  que  d*autres  se  préci-* 
pitent  en  foule  par  les  portes  qu’on  vient  de  leur  ouvrir,  en  un 
moment  la  ville  se  trouve  remplie  d’ennemis;  on  se  bat  dans 
toutes  les  rues.  Enfin,  après  un  long  carnage,  la  résistance  com¬ 
mençant  a  s’affaiblir,  le  dictateur  fait  publier  a  son  de  trompe 
que  l’on  épargne  tous  ceux  qui  ne  se  défendront  point;  ce  qui 
i6it  fin  a  l’effusion  du  sang.  Les  habitants  désarmés  viennent  s« 
remettre  au  pouvoir  du  vainqueur;  alors  le  dictateur  permit  le 
pillage  au  soldat.  Quand  il  vit  le  butin  immense  qii’on  apportait 
devant  lui,  et  qui  par  l’abondance,  non  moins  que  par  la  ri¬ 
chesse  ,  surpassait  encore  ses  espérances ,  on  prétend  qu’il  leva 
les  mains  au  ciel  pour  lui  demander,  que,  si  les  dieux  et  les 
honunes  trouvaient  de  l’excès  dans  sa  fortune  et  dans  celle  du 
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.  .  •  . 
qae  omen  pertinuisse  postea  eveatu  rem  conjectan- 

tibus  visum  ad  damnationem  ipsius  Camilli  ;  captæ 

deiade  urbis  Romanæ ,  qiiodpost  paucos  accidit  aa- 

nos  y  cladem.  Atque  ille  dies  cæde  hostîum  ac  direp» 

tione  urbis  opnlentissimæ  est  consumptus. 

XXII.  Postero  die  libéra  corpora  dictator  sub  co- 
ronâ  vendidit;  ea  solapecuniaia  publicumredigitur, 
haud  sine  irâ  plebis  :  et  quod  retulére  secutn  prædæ» 
nec  duci ,  qui  ad  senatum ,  malignitatis  auctores  quæ- 
rendo  ,  rem  arbitrii  sui  rejecisset ,  nec  senatui  ;  sed 
Liciniæ  farailiæ,  ex  quà  filius  ad  senatum  retulisset, 
pater  tam  popularis  sententiæ  auctor  fuisset ,  accep* 
ttim  referebant.  Cùm  jam  humanæ  opes  egestee,  à' 
Yeiis  essent,  amoliri  tum  deûm  doua ,  ipsosque  deos» 
sed  colentium  niagis  quàm  rapientium  modo ,  coe- 
pére;  uamque  delecti  ex  omni  exercilu  juvenes  >  pure 
lotis  corpoi’ibus,  candidâ  veste,  quibus  deportanda 
Romam  Rcgiua  Juno  assignata  erat,  venerabundi 
templum  iuière ,  primo  religiosè  admoventes  manus, 
quôd  id  signum^  moreEtrusco,  nisi  cei'tæ  gentis 
sacerdos  attrectare  non  esset  solitus  ;  dein  cùm  qui¬ 
dam  seu  spiritu  divino  taclus  ,  seu  juvenili  joco  , 
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peuple  Romain ,  et  qu’il  fallût  la  contrebalancer  par  quelque 
disgiâce ,  ils  la  fissent  tomber  du  moins  surlui  seul ,  et  que  son 
pays  n’en  souffrit  point.  On  ajoute  qu’en  voulant  se  retourner, 
après  cette  prière,  il  se  laissa  tomber,*  ce  qui  parut  dans  la 
suite,  a  ceux  qui  établissent  les  prédictions  sur  les  évènements , 
avoir  été  le  pronostic  de  sa  condamnation ,  et  ensuite  de  la  prise 
de  Rome,  qui  arriva  quelques  années  après.  Le  massacre  des 
ennemis  et  le  pillage  d’une  cité  si  opulente  occupèrent  la  journée 
entière, 

XXII.  Le  lendemain  le  dictateur  fit  vendre  a  l’encan  toutes 
les  personnes  libres,  et  ce  fut  la  seule  portion  du  butin  réser¬ 
vée  pour  le  trésor  public.  Le  peuple  ne  laissa  pas  encore  que  de 
s’en  offenser,  ne  sachant  aucun  gré  ni  au  sénat ,  ni  à  Camille , 
de  laporticm  qu’on  lui  avait  abandonnée;  il  ne  pardonnait  pas 
au  dictateur  d’avoir  renvoyé  au  sénat  ce  qu’il  était  le  maître  de 
décider  lui-même,  s’il  n’eût  cherché,  disait-on,  a  couvrir  son 
avarice  d’une  autorité  imposante.  Toute  la  reconnaissance  était 
pour  les  Licinius ,  dont  le  fils  avait  entamé  la  délibération ,  et 
dont  le  père  avait  ouvert  un  avis  si  populaire.  Après  qu’on  eut 
enlevé  a  Véies  toutes  ses  richesses  profanes,  on  s’occupa  de  lui 
enlever  aussi  les  richesses  de  ses  temples,  et  jusqu’à  ses  dieux 
eux-mêmes;  mais  on  mit  dans  cet  enlèvement  toute  la  pompe 
religieuse ,  et  non  plus  la  licence  du  pillage.  On  avait  choisi  leg 
plus  beaux  jeunés  gens  de  toute  l’armée ,  pour  transporter  a 
Rome  la  statue  de  Junon;  piu*ifiés  par  les  ablutious  requises , 
revêtus  de  rpbes  blanches,  ils  n’entrèrent  dans  le  temple  qu’avec 
un  profond  recueillement;  et  ce  ne  fut  pas  d’abord  sans  quelque 
scrupule  qu'ils  osèrent  porter  la  main  sur  la  statue,  parce  que 
la  religion  des  Étrusques  n^accordait  ce  privilège  qu’à  un  prêtre 
d'une  certaine  famille.  Mais  Fuir  d’eux ,  soit  par  une  sorte  d’im* 
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Yisne  Romam  ire,  Jano?  »  dixisset ,  annuisse  ce^*  ' 
teri  deam  coDcIamaveraiit  :  inde  fabulæ  adjectum 
est,  vocem  quoque  dicentis,  Velle,  auditam  ;  mo-  ■ 
tam  certè  sede  su&  parvi  molimedti  adrainîcülis  ,  ' 
sequentis  modo  accepimas  levem  ac  facilem  trans-> 
latu  fuisse  :  integramqué  in  Aventinum ,  œtemaiu  . 
sedem  suam,quo  vota  Romani  dictatoris  vocaverant,  ' 
perlatam,  ubi  templunl  ei  postea  idem  qui  voverat 
Camillus  dedicavit.  Hic  Yeiorum  occasus  fuit,  urbis . 
opulentissimæ  Etioisci  nominis;  magnitudinem  suam 
vel  ultimâ  clade  indicantis ,  quôd  decem  æstates  hie>  ' 
mesque  continuas  circumsessa ,  cùin  plus  aliquanto 
cladium  intulisset  quàm  accepisset,  postremo  jam, 
&to  tum  denique  urgente,  operibus  tamén,  non  vi, 
expuguata  est. 

'  XXIll.  Romam  ut  nunciatum  est  Yeios  captos ,  ' 
quamquam  et  prodigia  procurata  fuerant ,  et  vatum 
responsa-,  et  Pythicæ  sortes  notœ ,  et,  qnantùrû  bu- 
manis  adjuvari  consiliis  potuerat  res,  ducem M.  Fu- 
rium  maximum  imperatorum  omnium  legerant  ; 
tamen,  quia  tôt  annis  varié  ibi  bellatum  erat,  inul- 
tæque  clades  acceptæ ,  velut  ex  insperato  immensum 
gaudium  fuit:  et,  priusquam  senatns  decernerety 
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piratioD  ^  soit  par  une  saillie  de  jeune  homme ,  ayant  dit  : 
cc  Junon,  veux-tu  venir  a  Rome  ?  »  tous  les  autres  s’écrièrent 
que  la  déesse  avait,  par '  une  inclination  de  tête,  exprimé  son 
eon^entement.  On  a  ajouté  depuis  qu’on  avait  entendu  la  statue 
prononcer  le  mot  ;  «  J’y  consens.  »  Ce  qui  est  certain ,  c’est  qu’il 
ne  fallut  pas  de  grands  efforts  pour  la  tirer  de  sa  place ,  et  qu’a 
la  voir  si  légère  et  si  facile  à  transporter,  on  eût  dit  qu’elle  ne 
faisait  que  suivre  de  son  plein  gré.  Elle  arriva  sans  la  moindre 
fracture  sur  l’Aventin ,  sa  demeure  éternelle ,  où  l’avaient  ap¬ 
pelée  les  vœux  du  dictateur  de  Rome,  et  où  elle  prit  bientôt 
possession  de  son  temple,  dont  ce  même  Camille  qui  l’avait 
voué  solennellement ,  fit  depuis  la  dédicace.  Ainsi  finit  la  ville 
de  Véies,  la  plus  opulente  cité  de  la  confédération  étrùsque,  et 
dont  ledeniier  désastre  atteste  encore  la  grandeur;  cité  qui  ne 
succomba  qu’après  un  siège  non  interrompu  de  dix  années  en¬ 
tières,  pendant  lequel  ses  vainqueurs  essuyèrent  de  plusasimlaats 
revers  qu’ils  ne  lui  en  firent  éprouver,  et  qui ,  en  dernier  lieu^ 
lorsqu’il  lui  fallut  fléchir  enfin  sous  l’inévitable  fatalité,  ne 
céda  point  encore  à  la  force ,  et  ne  fut  réduite  que  par  les  pro¬ 
diges  de  l’art  et  de  la  pei’sévérance. 

XXni.  Lorsqu’on  apprit  à  Rome  la  prise  de  Véies,  quoique 
l’expiation  des  prodiges  eût  ranimé  la  confiance,  que  l’on  con¬ 
nût  les  réponses  des  auspices,  ainsi  que  l’oracle  de  Delphes ,  et 
qu’on  eût  secondé  les  dieux  autant  que  le  pouvait  la  prudence 
humaine ,  en  mettant  a  la  tête  des  armées  Camille ,  le  premier 
des  généraux  de  son  temps;  néanmoins  comme  le  siège  durait 
depuis  tant  d’années ,  et  avec  des  succès  si  divers ,  et  qu’bn  y 
avait  éprouvé  des  pertes  si  considérables ,  on  ressentit  une  joie 
extraordinaire,  comme  de  l’évènement  le  plus  inespéré;  et,  sons 
attendre  le  décret  du  sénat,  tous  les  temples  se  trouvèrent  rem- 
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plena  omnia  templaRomanarum  matrum  grates  diû' 
âgenliuài  erant.  Senatus  in  qiiatridunm ,  quoi  dierum 
sullo  antè  belloy^upplicationes  decernit.  Adv^ntti^ 
^^«oqaedictatorb  ,'ionnnbu8  ordiinbusobviàin^fftisi'fi, 
celebràtior  y  quàm  ullius  uaquaiu  antea  fuit  :  trium- 
phusque  omnem  consuetum  honorandi  illins  diei 
niodum  aliquantùm  eitcessit.  Maxknè  eonspeolos 
ipse  est,  cuiTu  equis  albis  jnncto  tirbem  iovectm  : 
paramqne  id  non  civile  modo ,  sed  humaaum  etiam 
visum.  Jovis  Solisque  equis  æquiparari  dictatorem  , 
inFeligionem  etiam  trabebant  rtriampbusqueob'eam 
unem  ma&imè  rem  clarior  quàm  gratior  fait.  Tum 
JaaoniHeginæ  templum  ia  Aventino  locavit ,  dedi- 
cavitque  Matutæ  matris  ;  atque  bis  diviais  humanis' 
rébus  gestis  y  dictaturà  se  abdieavit.  Agi  deiude 
de  Apollinis  dono  cœptum;  cui  se  decimam  vovisse 
prædæ  partem  cùm  diceret  Camillus ,  pontifices  8ol> 
Teudum  religione  populam  oenserent;  baud  facile 
inibatur  ratio  jabendi  referre  prâedam  populnm  ,  ttt 
ex  eà  pars  débita  iu  sacrum  secemeretur  :  tandem 
eu  y  qu6d  levissimum  videbatur,  decursum  est  y  ul 
qui  se  domumque  religione  exsolvere  vellety  cùm 
sibimetipse  prædam  æstimasSet  saam,  <decimæ  pre¬ 
tium  partis  in  publicum  defeixet  ;  ut  ex  eo  douuna 
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plis  des  dames  romaines  qui  allaient  en  foule  reitiércier  les 
dieux.  Le  sénat  ordonna  quatre  jours  de  prières  publiques ,  ce 
qui  ne  s’était  encore  pratiqué  dans  aucune  des  guerres  pré¬ 
cédentes.  A  l’arrivée  du  dictateur,  tous  les  ordres  se  portèrent 
a  sa  rencontre;  nul  général  n’avait  attiré  un  tel  concours  :  l’ap¬ 
pareil  de  son  triomphe  excéda  meme  la  mesure  de  magnificence 
et  de  pompe  réservées  pour  ces  sortes  de  fêtes.  qui  frappa 
le  plus  les  regards,  ce  fut  le  dictateur  lui^mem^,  faisant  son 
entrée  dsms  Rome  sur  un  char  attelé  de  chevaux  blancs;  en 
quoi  il  parut  s’être  élevé  non  seulement  au-dessus  de  l’état  d’un 
citoyen ,  mais  encore  au-dessus  de  la  condition  humaine  :  car 
celte  distinction  était  réservée  uniquement  aux  chars  du  Soleil 
et  de  Jupiter.  On  allait  même  jusqu’à  tourner  en  profanation 
cette  rivalité  avec  les  coursiers  de  ces  deux  divinités  ;  et  pour 
cette  raison  principalement  son  triomphe  satisfit  les  yeux  plus 
que  les  cœurs.  H  fixa  sur  l’Aventin  l’emplacement  du  temple  de 
Junon;  il  fit  la  dédicace  de  celui  de  Matuta;  et  après  avoir 
couronné  par  ces  actes  reKgieux  ses  grands  exploits  militaires, 
il  abdiqua  la  dictature.  On  s’occupa  immédiatement  après  de 
l’offrande  qu’on  devait  à  Apollon.  Camille  assurait  avoir  pro¬ 
mis  la  dîme  du  butin ,  et  les  pontifes  convenaient  de  l’obligation 
d’acquitter  ce  vœu ,  pour  que  le  peuple  Romain  ne  restât  pas 
sous  le  lien  de  l’analhême  ;  mais  on  ne  trouvait  pas  de  moyens 
faciles  de  contraindre  les  citoyens  à  rapporter  leur  butin,  pour 
qu’on  put  en  séparer  la  portion  destinée  aux  dieux.  Enfin  on  se 
décida  pour  le  moyen  qui  paraissait  le  plus  doux  ;  ce  fut  d’en¬ 
gager  tous  ceux  qui  voudraient  se  mettre  ainsi  que  leur  famille 
à  l’abri  du  courroux  céleste ,  a  estimer  eux-mêmes  la  valeur  de 
leur  butin ,  et  ayerser  dans  le  trésor  le  dixième  du  prix ,  dont  on 
formerait  ensuite  une  offrande  m  or,  digne  de  la  majesté  du 
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aurenin ,  dignum  amplitudine  templi ,  ac  numiua 
dei ,  ex  dignitate  populi  Romani  fieret.  Ea  quoque 
collatio  plebis  aniinos  à  Camillo  alienavit.  Inter  hæc 
pacificatum  legati  à  Volscis  et  Æquis  venerunt  :  im- 
petrataque  pax  ,tnagis  ut  fessa  tam  diutino  bello  ac- 
quiesceret  civitas,  quant  quùd  digni  peterent. 

XXiy.  Yeiis  captis,  sex  tribunes  militum  consii- 
lari  potestate  insequens  annus  habuit,  duosPublios 
Cornelios ,  Cossum  et  Scipionem,M.  Valerium  Maxi¬ 
mum  iterùm,  CæsonemFabium  Ambustum  tertiùmi, 
L.  Furium  Medullinum  quintùm ,  Q.  Servilium  ter- 
tiùm.  Corneliis  Faliscum  bellum,  Valerio  ac  Servilio 
Capenas  sorte  evenitj  ab  iis  non  urbes  vi  aut  operibns 
tenlatee,  séd  ager  est  depopulatus^prædæque  rerum 
agrestium  actæ;  nulla  felix  arbor,  nihil  frugiferum 
in  agi'O  relictum.  Ea  clades  Capeuatem  populum  su?" 
begit  ;  pax  petentibus  data.  In  Faliscis  bellum  res- 
tabat.  Romæ  intérim  mnitiplex  sedilio  erat  :  cujus 
leniendæ  causâ  coloniam  in  Yolseos,  quo  tria  millia 
civium  Romanorum  scriberentur ,  deducendam  cen- 
suerant;  triumvirique  ad  id  creati,  terua  jugera  et 
septunces^viritim  diviserant.  Ea  largitio  spemi  cœpta, 
quia  spéi  majoris  avertendæ  solatium  objectum  cen- 
sebant.  n  Cur  enim  relegari  plebem  in  Yolscos,  cùm 
»pulcherrima  urbs  Yeii,  agerque  Yeientanus  in 
a  conspectu  sit,  uberior  ampliorque  Romano  agro  ?  » 
Urbem quoque  urbi  Romæ»  vel  situ,  vel  magnificen- 
tiâ  publicorumprivatorumque  tectorum  ac  locorum^ 
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dieu  de  la  magnificence  de  son  temple ,  digne  aussi  de  la  gran¬ 
deur  du  peuple  Romain.  Cette  contribution  du  peuple  fut  en¬ 
core  un  des  motifs  qui  aliénèrent  les  esprits  contre  Camille. 
Dans  l’intervalle  il  arriva  une  députation  des  Volsques  et  des 
Éques  pour  demander  la  paix.  On  la  leur  accorda,  non  qu’ils 
eussent  droit  a  l’obtenir,  mais  pour  laisser  enfin  respirer  l’état 
fatigué  d’une  si  longue  guerre. 

XXIV.  L’année  {a)  qui  suivît  la  prise  de  Véies  eut  six  tri¬ 
buns  militaires,  les  deux  Publius  Cornélius,  Cossus  et  Scipio , 
Marcus  Valérius  Maximus  pour  la  seconde  fois,  Cæso  Fabiu| 
Ambustus  et  Quintus  Servilius  pour  la  troisième,  Locius  Fu- 
a'ius  Médullinus  pour  la  cinquième.  Le  sort  fit  écheoîr  aux 
deux  Cornélius  la  guerre  des  Falisques,  à  Valérius  et  a  Ser- 
viUus  celle  de  Capènes.  Ils  ne  firent  aucunes  tentativès  sua 
les  places,  ni  de  vive  force,  ni  par  des  attaques  régulières; 
mais  ils  portèrent  la  dévastation  sur  tout  le  territoire ,  et  firent 
leur  proie  de  toutes  les  richesses  de  la  campagne.  11  ne  resta 
pas  sur  pied  un  arbre  fruitier:  toute  espèce  de  récolte  fut  en¬ 
tièrement  détruite.  Le  peuple  de  Capènes  ne  tint  pas  contre  de 
pareils  malheurs  ;  il  demanda  la  paix,  qui  lui  fut  accordée.  La 
guerre  subsistait  toujours  avec  les  Falisques.  Cependant  les  sé¬ 
ditions  se  multipliaient  dans  Rome.  Pour  calmer  la  fermenta¬ 
tion,  le  sénat  avait  proposé  d’établir  chez  les  Volsques  uneco- 
lonie,  pour  laquelle  on  inscrirait  trois  mille  citoyens  Romains;  et 
les  triumvirs  nommés  pour  cet  objet  avaient  .distribué  a  cbacun 
par  tête ,  un  peu  plus  de  trois  arpents  et  demi  de  terrain  ;  mais 
cette  largesse  fut  bientôt  discréditée  ;  on  ne  la  regardait  plus 
que  comme  un  appât  jeté  devant  le  pleuple  pout  le  distraire 
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præponebant  :  (juin  ilia  quoqtie  actio  moLvebalur, 
quæ  post  captani  utique  Romam  h  Gallis  celebratlor 
fuit,  transmigrandi  Veios.  Ceterùm ,  parlim  jdebi, 
partial  senatoi  destiûabaiit  habitandos  Yeios  ;  daas' 
que  ürbes  commuais  reipublicae  incoli  à  populo  Ro- 
niano  posse.  Adversùs  quæ  cùm  optimales  ita  tende- 
reut,  ut  morituros  se  ciliilis  Æcerent  iu  coDspectu 
popuH  Romani ,  quàm  qniéquatn  earum  rerûm  roga-* 
retur  :  «  (  Quippe  nnnc  in  unâ  urbe  tantum  dissen- 
»  sionum  esse  t  quid  ia  duabus  fore  ?  Yictamue  ut 
quisqâfani  tictrici  patriæ  præferret  »  siueretque 
majorem  forluûam  captis  esse  Yeiis,  quàm  incolu-' 
iimibns  fuerit?  Postremô,  se  relinqui  à  civibus  iu 
Mpatrià  posse;  ut  relinquant patriam  atqne  cives, 
M  nullam  vim  uUiquam  subacturaqi ,  etT.  Siciuinm , 
is  euim  ex  tribunîs  plebis  rogationis  e)us  latoï*  erat,' 
conditorem  Yeios  sequaatur,reliclo  deo  Romulo, 
M  dei  filio,  pàrente  et  auctore  urbis  Romæ  :  )  »  bæô 
cùm  focdis  cértaminibus  agerentur ,  (  nam  partem 
tribunorum  plebis  Patres  in  suam  sententiam  traxe- 
raat)nulla  res  alia  manibus  t^perare  plebem  co- 
gebat,  ^àtn  qùùd,  nbi  rixae  committendæ  causà 
(ilamor  ortusesset,  principes  senatùs  prirai  twrb^ 
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d^objets  plus  importants.  En  effet,  dîsaitron,  pourquoi  les  re^ 
Jégner  chez  les  Volsques,  lorsqu’ils  avaiem;.  sous  leurs  yeux 
cette  superbe  cité  de  Véies,  dont  te  territoire  était  plus  étendu^ 
plus  fertile  que  celui  de  Rome ,  et  la  ville ,  bien  préférable  par 
la  beauté  de  sa  situation,  de  ses  places  et  de  ses  édifices  pu¬ 
blics  et  particuliers  ?  On  fit  plus  ;  on  fit  revivre  un  autre  projet, 
celui  de  transporter  les  Romains  a  Véies ,  projet  qui ,  après  l’in¬ 
cendie  de  Rome  par  les  Gaulois,  fut  repris  avec  plus  de  chaleur. 
On  voulait  porter  dans  ce  souvel  établissement  une  moitié  du 
sénat  airec  nue  meîiié  du  peuf^.,  et  l’oti  prétendait  que  lee 
Remakis  peuvaient  se  partager  k  la  foie  entre  deux,  villes,  et 
çontiauet  tou^omii  ^  former  une  même  république.  Le  parti 
des  noblesse  rmdit  avec  la  plus  grande  force  contre  ees  pxopo\ 
fiions.  Us  protestèrçnjt  qu*ils  mourraient  plutôt  a  la  vue  dix 
peuple  Romain,  que  d’en  laisser  passer  un  seul  article.  Eu 
effet,  si  n’étant  qu’unjQ  seule  ville,  il  y  avait  autant  de  dissen¬ 
sions,  que  serait-ce  s’il  y  en  avait  deux?  £h!  qui  donc,  aurait 
la  bassesse  de  préférer  la  terre  des  vaincus  a  celle  des  vainqueurs , 
et  qui  voudrait  souffrir  que  Véies  conquise  s’élevât  a  de  plus 
hautes  destinées  qu’au  .temps  He  son  indépendance  ?  Enfin  leurs 
concitoyens  étalent  bien  les  maîtres  de  les  quitter  et  de  fuir 
ïeur  patrie  ;  mais  poùp  eux ,  nulle  force  humaine  ne  les  con-* 
fraindrait  jamais  a  quitter  leurs  concitoyens  et  le  sol  paternel , 
pour  aller  sidvre  a  Véies  un  Sicinlus  (  c’était  des  tribuns  ’ 
du  peuple  qui  était  l’aoteurdu  projet  de  loi  ),  et  remplacer  p$r 
un  tel  homme  un  dieu ,  te  Ms  d’im  dku  ^  leur  grand  Romuhis, 
père  et  ibnda^ur  de  Rome.  Au  miKeu  dé  ces  débets,  qui  dé^ 
générèrent  en  ânîmosiiés  viotentes  (  lèeipatriciens  s’étaient  for*» 
tifiés  â^mqNirtie  des  tribuns  du  peuple  qn’Us  avaient  mis  daua 
teim  iàttrêts  ) ,  au’ moment  de  portier  aux  der^ 
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offerenles  se  ,  peti ,  feriri ,  atquè  occîdi  juïiebant  ; 
ab  horum  ætatibas,  dignitatibusque',  ethonoribus 
violandis  dum  abstinebatttr ,  et  ad  reliques  similes 
conatus  verecundia  îræ  obstabat. 


XXY.  Camillus  identldem  omnibus  locîs  concio> 
nabatur  :  «Haud  mirum  id  quidem  esse  :  furere  cm- 
»tatem,  quæ  damnata  voti  (20) >  omnium  rerum 
»  priorem  curam  ,  quàm  i-eligione  m  exsolvendi  , 
»  habeat.  Nihil  de  collatione  dicercj  stipîs  veriùsv 
»  quàm  decimæ  :  quando  eâ  se  quisque  privatim 
»  obligaverit ,  liberatus  sit  populus.  Enîmverô  illud 
a  se  tacere ,  suam  conscientiam  non'patî ,  quod  ex' 
»  eà  tantùm  prædâ,  quæ  rernna  moventium  sit  , 
»  décima  designetur  ;  urbis  atque  agri  capti ,  quæ  et 
»  ipsa  -voto  contineantur,  mentionem  nnllam  fieri.  » 
Cùm  ea  disceptatio  anceps  senatui  visa ,  delegata  ad 
pontifices  esset»  adhibito  Camillo»  visum  collegio» 
quod  ejus  ante  conceptum  votumYeientium  fuisset» 
et  post  TOti^  in  pojtestatem  populi  Romani  venisset  » 
ejus  partçm.deciniam  Apollini  saçrani  esse.  Ita  in 
æstimationem  urbs  agerque  venit  :  pepunia  ex  aerario 
prompta ,  et  tribcftus  militum  consularibus  >  ntaurum 
ex  eà  coëmereiâ ,  ne^tium  datum  ;  cnjus  cùm  copia 
non  esset ,  matronæ  cœtibüs  ad  eam  rem  consultan- 
dam  habitis,  gt  commun!  decreto  po1]icitæ  tribunis 
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Bières  extrémités.  H  ne  fut  eontenu  que  par  le  courage  des  vîeuit 
sénateurs,  qui,  toutes  les  fois, que  le  combat  allait  s'engager, 
çt  qu"un  cri  de  rage  en  donnait  le  signal ,  couraient  se  jeter  au 
devant  de  la  foule ,  s'offrant  les  premiers  a  leurs  coups,  et  les 
conjurant  de  les  frapper,  de  les  inassacrer  même,  s’ils  le  vou¬ 
laient.  Pour  lors  Tâge,  le  mérite  et  les  décorations  de  tant 
grands  personnages  imposaient  a  ces  furieux  ;  et  à  chaque  ten¬ 
tative  semblable  le  respect  désarmait  la  colère. 

XXV.  Pendant  ce  temps,  Camille  courait  partout  haranguer 
la  multitude.  Il  ne  fallait  plus,  disait-il,  s’étonner  du  délire 
d’un  peuple  qui ,  se  condamnant  au  parjure ,  s’occupait  de  tout 
autre  soin  que  de  se  libérer  des  engagements  pris  avec  les  dieux. 
Il  ne  parlait  pas  de  cette  chétive  contribution  qui  était  si  loin 
de  satisfaire  à  la  dette' qu’ils  avaient  contractée;  sous  ce  rapport , 
Foblîgation  personnelle  des  individus  avait  acquitté  la  nation  ; 
mais  il  y  avait  un  autre  point  que  sa  conscience  ne  luipermet- 
taitq)a$  de  dissimuler  ;  on  n’avait  compris  dans  la  dime  que  l’es- 
timàtion  des  effets  mobiliers;  mais  la  ville  et  le  territoire  fai¬ 
saient  aussi  partie  du  vœu,  et  il  nen  était  pas  question.  Cette 
observation  embarrassant  le  sénat,  fut  renvoyée  aux  pontifes, 
qui ,  après  l’avoir  discutée  avec  Camille ,  jugèrent  qu’effective- 
méht  le  vœu  encrassait  la  totalité  de  ce  qui  appartenait  aux 
Véiens  au  moment  de  la.  conquête ,  et  que  la  dixième  partie  du 
fout  devait  être  consacrée  a  Âpollon.  En  conséquence  la  ville  et 
le  territoire  entrèrent  dans  l’estimation  ;  le  trésor  public  fournit 
l’argent  avec  lequel  les  tribuns  militaires  devaient  acheter  de 
l’or;  comme  on  n’en  trouvait  point,  les  dames  romaines ,  api'ès 
différentes  assemblées,  s’engagèrent  t?on  commun  accord  a 
fournir  cet  or  aux  tribunf  militaires  ;  elles  portèrent  au  trésor 
fous  leurs  joyaux.  Ce  dévouement  est  un  des  traits  auxquels  le 
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mîlîtam  actrutn  et  omnia  orBameota  sua ,  hi  serariant 
detulerunt.  Grata  ea  res  ,  ut  qiice  maxime  senatui 
Ufiquam  fuîl  :  htwioremqae  eam  munificeatiam 
feraot  matrouls  habitum,  ntpiiento  ad  sacra  ludos* 
que,  carpentis  (21)  festo  profestoque  utereirtur. 
Pondéré  ab  slngnlis  auri  accepte  (22),  seslimatoqne, 
ut  peenniæ  solverentur»  crateram  auream  fierl  pla¬ 
çait,  qusedonum  Apoirini  DeTphos  portaretur.  Slmul 
ab  religione  animos  rcmiserunt,.  intégrant  seditio- 
nem  tribuni  plebis  ;  incitatur.multitudo  iu  omnes 
principes ,  ante  alios  in  Canvilluin  :  «  Eum  prædaqt 
)>  Yeientanam  publicando  saorandoque  ad  nibiluin 
»>  redegisse;  »  absentes  ferociter  increpant  :  præseu- 
llum,  cùin  se  ultro  iratis  o0ei'rent,  verecundiam 
babenU  Simul  extrabi  rena  eo  anna  viderw>t»  tri* 
bunos  plebislatores  legi  s  ia  annum  eosdei»  r^emnt.; 
et  Patreahoc  idem  de  ktla'eessoribus  iegis  anmsi; 
ita  tribuni  pl^s  magnâ  ex  parte  iidem  refécti. 

XXVI.  Comilîis  tribunorum  mililiun  Patres  sùm- 
mâ  ope  evicerunt ,  ut  M.  Furius  CamilTus  crearetur  j 
propter  bella  simulabant  parari  dneem  ;  sed  largîtioni 
tribunitiæ  adversarius  qnserebatur.  Cum  Camillo 
creati  tribuni  militum  consulari poteatate,L.  Furius 
IkÆedullinus  sextùm,  C.  Æmilius ,  L.  Yalerius  PopU-, 
eola,  Sp.  Postumius,  P.  CorneHus  iterùm.  Principio 
«nui  tribuni  plebis  nihiî  morerunt  :  dooec  M.  Furius 
CamlUus  in  Faliscos,  cniidbeihilttmandatum  erat» 
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séxiat  s’est  montré  le  plus  sensible;  et  c’est,  dit-on,  en  recon¬ 
naissance  de  ce  généreux  sacrifice,  que  les  dames  ont  obtenu  ie 
privilège  du  pHentum,  tant  aux  jeux  publics  qu’aux  cérémonies 
religieuses,  et  celui  du  carpentum  toute  Tannée.  On  ne  manqua 
pas  de  peser  Tbr  que  ehaoune  a^ait  fourni ,  afin  de  lui  en  rendre 
la  valeur,  et  Ton>en  fit  une  superbe  coupe ,  présent  destiné  pour 
le  temple  de  Delphes.  Dès  que  lés  scrupules  religieux  furent 
calmés,  les  tribuns  du  peuple  renouvellent  la  sédition;  ils 
animent  h.  multitude  contre  toirt  lés  chefs,  principalement 
contré  Ganxülé.  <c  ITétait-oé  pas  lot  quiy  avec  ses  réserves  sans 
fin  et  pour  le  trésor  public  et  pour  les  dieux ,  avait  réduit  a  rien 
le  butin  de  Véies?  »  Quand  ces  vénérables  sénateurs  n’étaient  pas 
sous  leurs  yeux,  rien  n’égalait  la  violence  de  leurs  emporte¬ 
ments;  sitôt  qu’ils  venaient d’eux-mêmes  s’offrir  aleur  courroux^ 
je  ne  saiâf^  quelle  pudeur  les  retenait.  Quand  le  peuple  vif  que 
TaQaire  traînait  en  longueur  au  point  de  ne  pouvoir  être  ter* 
minée  (bins  Taifmée ,  il  renomma  pour  Tannée  suivante  les  mêmes 
tribuns  qtii  afvafîcnt  pTc^osé  la  loi.  De  leur  côté  les  patriciens 
s’efforcèrent  de  faire  renommer  aussi  ceux  qui  s’y  étaient  oppo* 
ses.  De  cette  manière  les  tribuns  dn  peuple  furent  presque  tous 
confirmés. 

XX Vï.  Aux  élections  des  tribuns  militaires,  les  patriciens, 
par  dés  cTfbns  redoublés,  parvinrent  à  farire  nommer  Camille; 
leur  prétexte  était  la  guerre  et  le  besoin  d’un  grand  c£q)itaine  ; 
mais  leur  but  était  d’opposer  un  adversaire  aux  séditieuses  lar¬ 
gesses  des  tribuns  du  peuple.  On  lui  donna  pour  collègues  Lu¬ 
cius  Furîus  MéduTlinus ,  Caïus  Æmilius ,  Lucius  Valérius  Pu-« 
Micola,  Spurkis  Postumius,  PubKus  Cornélius  («)  ;  Médulli* 
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proficiscerelur  :  differendo  deindô  elanguit  res  ;  et 
Caniii]Io,quem  adversarium  maitimè  metuerant,  glo- 
ria  in  Faliscîs  crevit.  Nam  cùm  primo  niœnibus  se 
hostes .  tenerent ,  tutissimum  id  rati  »  populatione 
j)o«orum  atque  incendiis  villarum  coëgit  eds  egrédi 
urbe;  sed  timor  longiùs  progredi  prohibait.  Mille 
ferè  passuum  ab  oppido  castra  locant ,  nullà  re  alià 
fidentes  ea  satis  tuta  esse ,  quàm  difficultate  aditùs , 
aspei'isconfragosisqne  circà,  et  partira  arctis  ,partitti 
arduis  viis.  Ceterùm  Camillus  captivum  indicem  en: 
agris  secutus  ducem ,  castris  multà  nocte  moiis ,  pri- 
mà  luce  aliquanto  superioribus  locis  seostendit.  Tri- 
fariaiTi  Romani  muniebant  ;  alias  exercitas  prælio 
intentas  stabat.  Ibi  impedire  opus  conatos  hostes 
fandit  fugatqae  :  tantùmqae  inde  pavoris  Faliscis 
injectam  est ,  at  effasâ  fagâ  castra  saa ,  qaæ  pAropiora 
erant ,  prælati,  urbem  peterent.  Malti  cæ$i  vaincra- 
tiqae ,  priasqaam  paventes  portis  inciderent  ;  castra 
capta ,  præda  ad  qaæstores  redacta ,  cam  magnà 
militara  irâ  :  sed  severitate  imperii  victi ,  eamdem 
victatem  et  oderant,  et  mirahantor.  Ohsidio  inde 
urbis,  et  manitiones,  et  interdum  per  occasionem 
impetus  oppidanorum  in  Romanas  stationes,  prælia- 
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nus  était  a  son  sixième  tribunal,  Cornélius  au  second.  Les  tri?» 
buiis  du  peuple  laissèrent  passer  les  premiers  mois  sans  rien 
entreprendre  ';  ils  attendaient  le  départ  de  Camille ,  à  qui  le  sort 
avait  assigné  la  guerre  contre  les  Falisques ;  depuis  laffaire  s’a¬ 
mortit  dans  les  délais,  et  Camille,  celui  de  leurs  adversaires 
dont  ils  avaient  surtout  redouté  l’énergie ,  revint  avec  un  ac¬ 
croissement  de  gloire.  Dans  les  commencements,  les  Falisques , 
pour  ne  rien  compromettre,  s’étaient  tenus  renfermés  dans 
kurs  murs;  et  lorsqu’ensuite  la  nécessité  d’arrêter  la  dévas¬ 
tation  de  leurs  champs  et  l’incendie  de  leurs  fermes ,  les  eût 
contraints  de  tenir  la  campagne,  ils  n’osèrent  encore  s’écarter  : 
leur  camp  n’était  qu'a  mille  pas  environ  de  la  place,  et  ce  qui 
les  rassurait  plus  que  tout  le  reste,  c’est  qu’on  ne  pouvait  y  ar¬ 
river  que  difficilement  par  des  chemins  en  partie  étroits, en  par? 
tie  escarpés,  tout  le  terrain  des  environs  étant  hérissé  de  roches 
et  bordé  de  précipices.  Camille,  profitant  des  indications  d’un 
habitant  du  pays  qu41  avait  fait  prisonnier,  décampe  bien  avant 
dans  la  nuit,  et  au  point  du  jour  il  se  montre  sur  des  hauteurs 
qui  dominaient  le  camp  des  Falisques.  Trois  divisions  de  l’armée 
travaillèrent  aussitôt  aux  retranchements  ;  une  quatrième ,  ran¬ 
gée  en  bataille,  se  tenait  prête  à  recevoir  l’ennemi,  qui  tenta 
effectivement  d’empêcher  les  travaux.  Il  fut  battu  et  mis  en 
fuite;  et  telle  fut  l’épouvante  qui  saisit  ^oute  cette  armée,  que 
sans  s’arrêter  dans  leur  camp  qui  était  près  d’eux,  ils  regagnèrent 
la  ville  de  la  fuite  la  plus  désordonnée.  On  eut  le  temps  d’en 
blesser  et  d’en  tuer  un  grand  nombre ,  avant  qu’ils  eussent  pu 
atteindre  les  portes  où  ils  arrivèrent  tout|perdus.  Le  camp  fut 
pris.  Camille  remit  aux  questeurs  tout  le  prix  du  butin ,  au 
grand  mécontentement  des  soldats  ;  mais  contenus  par  la  sévé- 
rité.de  son  commapdementi  ib  ne  pouvaient  s’empêcher  d'ad- 
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-cjue  parva  fieri  :  et  teri  tempus,  aeutrô  iadinatà  spe, 
cùm  frumentum  copiæque  aliœ  ex  antè  oonvecto  lar- 
giùs  obsessis  quàm  obsidentibns  soppelerent.  Vide- 
baturque  æquè  diutupafi$  Jfaturus  labor»  ac  Yeiis 
fuisset  y  ai  foFtuna  (23)  »  imperatori  Romano ,  simul 
et  cogoltæ  rébus  bellicis  virtutis  specimen  ,tnaturain 
victoriatn  dedisset. 


XXVll.  Mos  erat  Fa]i6ci6'(24),  ^odem  magistro 
liberorum  et  comité  uti  :  simulque  plures  pueri ,  quod 
hodie  quoque  in  Grseciâ  manet»  unius  cviræ  deman* 
dabantur  ;  principum  liberos  *  sicut  ferè  fit ,  qui 
scientià  vid^atur  prsecellere,  erudiebat.  Is  cùm  ia 
pace  instituisset  pueros  ante  urbem  lusûs  exercen- 
dique  causà  producere ,  nihil  eo  more  per  belli  tem- 
pus  îutermisso,tum  modobrevioribus^modo  loiagio* 
ribus  spatiis  trabendo  eos  à  portâ ,  lusu  seixnonibus- 
quevariatis,longiùs  solito  «ubires  dédit.,  progressus, 
inter  stationes  eos  hostinm  castraque  indeRomana 
inprætoriumadCanHlInmperduxit  :  ibiscelestofaci- 
nori  scelestioreirfsermonem  addidit  :  «  Falerios  se  in 
Mmanus  Romanis  tradidisse,  quando  eos  pueros, 
»  quorum  parentes  capita  ibi  rerum  sint,  in  potesta- 
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mirer  cette  même  vertu  quÜls  haïssaient.  On  forma  ensuite  le 
4ii%e  de  la  ville  ^iHi  éleva  dee^redoutes;  cb  temps  en  temps  les 
assiégés  faisaient  de  vigoureuses  sorties  sur  les  postes  des  Ro^ 
mains,  et  il  se  livra  nombre  de  petits  combats  ;  le  siège  traînait 
en  longueur;  les  assiégés  munis  d’avance,  étaient  pourvus  de 
bleds  et  d’autres  prov^ions  plus  abondamment  *que  les  assié* 
géants  eux-mêmes  ;  l’espoir  ne  penchait  ni  d’un  côté  ni  d’un 
autre,  et  tout  annonçait  une  résistance  aussi  longue  qu’a  Véies^ 
si  la  fortune  du  général  romain,  et  tout  k  la  fois  ses  grandes 
vertus,  qui  ne  se  bornaient  pas  uniquement  k  la  guerre,  ne  lui 
eussent  donné  une  victoire  prématurée. 

‘XXVII.  Ohez  les  Falisques ,  le  même  homme  qui  instruisait 
la  jeunesse,  l’accompagnait  partout,  et  un  seul  maître  se  char¬ 
geait  d’un  assez  grand  nombre  d’enfants  :  ce  qui  se  pratique  en- 
qore  aujourd’hui  dans  la  Grèce.  Ceux  des  premières  familles  de 
Faléries  avaient  été  confiés,  comme  il  arrive  assez  ordinaire¬ 
ment,  k  l’instîtiiteur  qui  avait  le  plus  de  réputation.  Cet  homme, 
avant  la  guerre ,  était  dans  l%abitude  de  mener  les  enfants  hors 
de  la  ville  pour  leurs  délassements  ou  pour  différents  autres 
exercices,  et  depuis  le  siège  il  n’avait  point  interrompu  cet 
usage  ;  il  s^âo%uait  de  la  porte  tantôt  plus,  tantôt  moins  ;  enfin , 
un  jour  que  l’occasion  lui  parut  iavorable ,  amusant  sa  troupe 
par  des  jeux  et  des  entretiens  variés ,  üsr^écarte^encore  plus  qu’a 
l’ordinaire,  et  traversant  les  postes  ennemis,  il  entre  dans  le 
*  camp  des  Romains ,  et  les  mène  droit  k  la  tente  de  Camille.  Le 
propos  qu’il  tint  au  général  était  encore  phi^  infkme  que  son 
action.  Il  se  vanta  d’avoir  livré  Faléries  aux  Romains,  en  leur 
livrant  les  enfants ,  puisque  c’étaient  leurs  pères  qui  avaient 
toute  l’autorité.  Camille  le  laissant  k  peine  achever:  «  Perfide, 
»  dit-il,  il  faudrait  que  les  Romains  et  moi,  nous  fussions  des 
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»  tem  dedidei'it.  »  Quæ  ubi  Camiilus  audirit  :  «  Non 
»  ad  similem ,  iaquit^  tui  nec  populum ,  nec  impera- 
»  torem ,  scelestus  ipse  cum  scelesto  munere  venisti.- 
»  Nobis  cum  Faliscis ,  quæ  pacto  fit  humano ,  societa's 
»  non  est  ;  quam  ingeneravît  natura ,  utrisque  est 
»  eritque.  Suut  et  belli,  sicut  pacisjura  :  justéque  ea 
»  non  minùs  quàm  fortiter,  didicimus  gerere.  Arma 
»faabemuSy  non  adversùm  eam  ælatem,  cui  etiam 
»  capüs  urbibus  parcitur  ;  sed  adversùs  armatos  et 
»  ipsos,  qui  nec  læsî»  née  lacessiti  à  nobis ,  castra 
»  Romana  ad  Vieios  oppugnarunt.  Eos  tu,  quantùm 
»  in  te  fuit,  novo  scelere  vicisli  :  ego  Romanis  arli- 
»  bus ,  virtute ,  opéré,  armis,  sicut  Veios ,  vincam.  » 
Denudatum  deinde  eum ,  manibus  post  tergum  illi- 
gati&reducendumFaleriospueris  tradidit  :  virgasque 
eis ,  quibus  proditorem  agerent  iu  uA>efn  ve7beran- 
tes,  dédit.  Ad  quod  spectaculum  concursq/ populi 
primùm  facto ,  deinde  à  magistralibus  de  re  uovâ 
vocatosenatu ,  tanta  mutalio  auimis  est  injecta ,  ut, 
qui  modo  ePferali  odio  irâque,  Veienlium  exitum 
penè  quàm  Capenatium  pacem  mallent,  apud  eos 
pacem  universa  posceret  civitas.  Fides  Romana ,  jus¬ 
tifia  imperatoris,  in  Foro  et  curiâ  celebrantur  :  côn- 
sensuque  omnium  legati  ad  Camillum  in  castra,  at- 
que  inde  permissu  Camilli  Romam  ad  senatum, qui 
dedérent  Falerios ,  .proficiscuntur.  Introducti  ad  se- 
natüm  ita  locuti  traduntur  :  «  Patres  conscripti ,  vic- 
»  toriâ^  cui  nec  deus,  nec  homo  quisquam  invideat. 
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■»  tek  que  toi ,  pour  agrépr  ton  exécr^Ie  présent, 

»  Nous  ne  sommes  point  liés  avec  les  Falisques  par  les  conven- 
3»  tiens  humaines;  mais  il  existe  entre  eux  et  nous  celles  de  la 
»  natute>  et  nous  saurons  les  respecter.  La  guerre  a  ses  lois 
31  confue  lapaix,  et  nous  nous  piquons  de  justice  envers  nos 
3»  enr  emis,  non  moins  que  d’intrépidité.  Nos  armes- n"en  veulent 
»  pomt  a  oet  âge  qu"on  épargne  même  dans  les  villes  prises 
j>  â’assaut;  eUesne  menacent  que  ceux  qui  ont  des  armes  aussi, 
#  et  qui  sans  provocations,  sans  le  moindre  sujet  de  plainte, 
31  vinrent  dan^  notre  c^mp  de  Véies,  nous  insult^r^  jgratuite-> 
ment.  Toi,  traître,  par  un  crime  sans  exemple ,  tu  as  su ,  au- 
n  tant  qull  était  en  toi,  t*enchérir  sur  leur  perfidie;  et  moi , 
>3  les  seuls  moyens  que  les  Romains  connaissent,  la  valeur, 
3»  la  per%érance,  lesarmes ,  je  saurai  triompher  d’eux ,  comme 
»  j’ai  triomphé  des  Véiens.  )>  11  le  fit  ensuite  dépouiller,  lui  fit 
attacher  les  mains  derrière  le  dos,  et  armant  de  verges  les  mains 
de  ses  disciples ,  il  leur  recommanda  de  mmener  ce  misérable 
dans  la  ville ,  en  le  chassant  devant  eux  k  coups  redoublés.  Un 
spectacle  si  étrange  ayant  attiré  sur  leurs  pas  un  grand  con* 
cours  de  peuple,  les  magistrats  ne  tardèrent  point  a  convoquer 
le  sénat  ;  et  cet  évènement  extraordinaire  opém  une  révolution 
si  subite  et  si  entière,  que  dans  une  nation  qui  ne  respirait  que 
haine  et  que  vengeance ,  et  où  tous  les  esprits  étaient  exaspérés 
au  point  de  préférer,  en  quelque  sorte,  le  sort  de  Véies  a  la 
paix  des  Capénates  :  il  n  y  eut  plus  qu’une  voix  pour  demander 
la  paix.  Dans  le  sénat,  dans  le  Forum ,  ou  ne  s’entretient  que 
de  la  bonne  foi  des  Romains,  de  l’équité  de  leur  général;  et 
d’un  consentement  unanime  on  députe  au  camp  vers  Camille, 
et  de  là,  avec  sa  permission ,  a  Rome  vers  le  sénat ,  pour  offrir 
k  reddition  de  Faléries.  A  leur  audience,  ik  parlèrent , dit-on, 

iti.  8 


Digitized  by 


Google 


ito  T.  LIVII  Ll'BER  V. 

»  vicli  à  vobis  et  imperatore  vesti'o ,  dedîmus  üoS 
»  vobis  :  rali  quo  nihil  victori  pulchrius  est,  meliù» 
yy  UQS  swb  imperio  vestro ,  quàm  legibd^s  nostris  vic- 
ÿf  tares.  Eveotu  bu  jus  belli  duo  salutaria  extoiplà 
»  prodità  humano  generi  sunt.  Vos  fidem  in  bôUo, 
»  quà^i.præsentem  victoriarnmaluislis:  nos  fide  pior 
yi  vocati ,  Tictoriaui  uUro  detulimus.  Sub  ditione  ve» 
Mtrâ  sümus.  Mittite,  qui  arma,  qui  bbsides,  qui 
>»  urbem  patentibus  portis,  accipiant.  Nec  vos  fidei. 
»  nostræ,  nec  nos  imperii  vestri  pœnitebit.  Caiiiiil>V 
etab  hostibus,  et  à  civibus  gratis  actæ.  Faàscis^in 
slipendiura  militum  ejus  anni  ,  ut  popultts  Ronianu» 
tributo  vacaret ,  pecunia  imperate.  Face  dalâ ,  exer- 
citua  Romam  deductus.  ^ 

'  -  »  .  .  '  f  .  ,  •  ; 

f  •  i  '  ' 

.  XXVllI.  Camillus  meliore  multo  lande,  quàm 
cùm  ti'idmphantem  albi  per  urbem  vexerant  equi , 
insignis  justitiâ  fideçjue  boMibus  victis ,  cùm  in  ur¬ 
bem  redisset,  tacite  (25)  ejus verecundiam  non  tubt 
senatus ,  quin  sine  morâ  voli  liberarelur  :  crateram- 
que  aureani  donum  Apollini  Delpbos  legati  qui  fer¬ 
rent  ,  L.  Valerims  ,L.  Sergins,,A.  Manlius  missi  longA 
unâ  nave  (26) ,  baud  procul  freto  Siculo  à  pirali» 
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en  ces  termes  :  «'Pères  conscrits,  la  victoire  que  vôtre  général 
»  et  vous ,  avez  remportée  sur  les  Falisques,  n’est  pas  de  celles 
»  dont  puisse  s’ofîenser  la  fierté  des  hommes  et  des  dieux  ;  elle 
»  a  décidé  notre  soumission ,  ét  ce  qui  est  la  chose  là  plus  dé* 

»  sirablepour  des  vainqueurs,  elle  nous  a  laissé  la  convictioa 
»  intime  que  nous  serions  plus  heureux  sous  votre  empire  que 
»  nous  ne  pouvions  l’étre  par  notre  indépendance.  L’évènement 
»  de  cette  guerre  a  donné  au  monde  deux  grandes  leçons.  Vous, 
ji  Romains ,  vous  avez  mieux  aimé  être  généreux  avec  \oê 
»  ennemis,  qu’assurer  votre  victoire;  et  nous ,  provoqués  par 
»  votre  générosité,  nous  sommes  venus  vous  déférer  nous- 
»  mêmes  cette  victoire  à  laquelle  vous  vous  refusiez.  Désoimais 
»  nous  sonnnes  à  vous.  Envoyez  prendre  les  armes,  les  otages  t 
»  toutes  les  portes  de  la  ville  vous  Seront  ouvertes;  et  vous 
pouvez  compter  d’avance  sur  des  sujets  fidèles ,  comme  nous 
»  comptons  sur  des  souverains  équitables.  »  Gimille  reçut  a  la 
fois  les  félicitations  et  de  Pennemi  et  de  ^es  concitoyens.  On 
imposa  aux  Falisques  une  somme  pour  le  paiement  de  la  solde 
de  cette  année,  afin  de  pouvoir  exempter  du  tribut  le  peuple 
Romain.  La  paix  signée ,  l’armée  revint  a  Rome. 

XXVIlï.  Camille  reparaissant  au  milieu  de  ses  concitoyens 
avec  l’éclat  d’une  conquête  qu’il  devait  à  sa.  justice  et  a  sa  gé¬ 
nérosité  ,  jouissait  d’une  gloire  infiniment  plus  pure,  que  lors¬ 
qu’il  avait,  dans  un  appareil  réservé  pour  les  dieux,  traversé 
Rome  sur  son  char  de  triomphe.  Le  sénat  averti  par  la  présence 
seule  de  ce  grand  homme,  rougit  d’avoir  différé  si  long-temps 
l’accomplissement  de  son  voeu,  et  sur-le-champ  la  coupe  d’or 
fut  envoyée  a  Delphes.  Lucius  Valérius ,  Lucius  Sergîus,  Aulus 
^anlius ,  choisis  pour  porter  l’offrande ,  s’étant  embarqués  sur 
un  vaisseau  long,  furent  pris  non  loin  du  détroit  de  Sicile  par 
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Liparensiam  excepti  derehuntüt' Lîparas.  Mos  eraC 
civitatîs  f  yelïit  publico  latrocinlo ,  parlatn  pvædatn' 
dividere.  Forte  .  eo  aaoo  in  sumnio  magistratu  eraf 
Timasitheus  quidam.  Romanis  yir  similior  quant 
suis  f  qui  legalorum  pomen ,  donumque ,  et  deum  eut 
mitteretur ,  et  doni  causam  verilus  ipse,  multitudv- 
nem  quoque ,  semper  ferme  regenti  est  similis  , 
religionis  justæ  implevit  :  adductbsqne  in  publicun» 
bospitium  legatos ,  cum  præsidio  etiam  navium  Del- 
pbps  prosecutus,Romam  înde  sospitesrestilnit.  Hos* 
pitium  cum  eo  senatusconsnlto  est  factum  :  donaque 
publicè  data.  Epdem  anno  in  Æquis  varié  bellatum  : 
adeô  u4|  in  incerto  fuerit,  et  apud  ipsos  exercitus ,  et 
Romæ ,  vicissent  vîctine  essent.  Imperatores  Romani 
fuére  ex  tribunis  militum  C.  Æmilius ,  Spurius  Pos- 
tumius.  Primo  rem  communiter  gesserunt  :  fusis  inde 
acie  hostibus  ,  Æmilium  præsidio  Yerruginem  obti- 
nere  placuit,  Postumium -fines  vastare.  Ibi  eum  in-^ 
composite  agmine  negligentiùs ,  ab  re  bene  gestâ  , 
cuntem  adorti  Æqui ,  terrore  injecto  in  proximo» 
compulére  tomulos  :  pavorque  inde  Yeiruginem  etiam 
ad  præsidium  alterum  est  perlatus.  Postumius  suis 
in  tutum  receptis,  cum  coucione  advocatâ  lerroïeut 
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des  corsaires  LIparotes,  et  menés  dans  leur  !le.  Ce  peuple  était 
dans  Tusage  de  se  partager  tous  les  pro£ts  du  brigandage,  qui 
étalent  pour  eux  une  sorte  de  fonds  public.  Par  hasard  ils  avaient 
cette  année  pour  premier  magistrat,  un  certain  Timasithée, 
dont  les  mœurs  étaient  d*un  Romain  plutôt  que  d'un  pirate.  Cet 
.homme,  respectant  le  caractère  des  députés,  l’objet  de  leur 
mission,*  le  dieu  à  qui  le  présent  était  destiné,  ainsi  que  les 
motiis  de  l’olTrande,  sut  inspirer  ses  ju8tes*sçrupules  a  tout  le 
peuple,  qni  presque  toujours  prend  l’esprit  de  ses  chefs.  Non 
content  de  défrayer  honorablement  les  députésnux  fmis  de  sa 
nation,  il  leur  donna  une  escorte  de  ses  propres Mtim^ts,  et 
voulut  même  les  accompagner  jusqu'à  Delphes  d’où  il  les  re¬ 
conduisit  à  Rome.  Le  sénat,  par  un  décret  solennel ,  Padmit  au 
droit  d’hospitalité;  et  on  lui  fit  de  riches  pésents  au  nom  de 
l’état.  Cette  même  année  on  eut  à  soutenir  guerre  contre  lés 
Êques,  et  les  évènements  en  furent  si  bizarres ,  qu’à  Rome  et 
même  dans  nos  armées  on  fut  quelque  temps  à  savoir  si  les 
Éques  avaient  été  vaincus ,  ou  s’ils  étaient  victorieux.  Les  tri¬ 
buns  militaires  qui  commandaient  dans  cette  partie  étaient 
Caïus  Æmilius  et  Spurius  Postumius.  D’abord  ils  agirent  con¬ 
jointement;  lorsqu’ik  eurent  d^ait  les  ennemis  en  bataille 
rangée,  ils  jugèrent  à  propos  de  séparer  leurs  forces.  Æmilius , 
avec  un  corps  d’armée ,  occupa  Verrugo;  Postumiusse  mit  à 
dévaster  le  pays.  Comme  il  ol^ervait  peu  d’ordre  dans  ses  mar¬ 
ches,  par  cette  présomption  qu’inspire  un  premier  succès,  il 
fut  surpris  et  battu  par  les  Éques ,  qui  le  poussèrent  jusque  sur 
les  hauteurs  voisines ,  et  l’épouvante  fut  portée  jusqu’à  Verrugd 
dans  l’autre  corps  d’armée.  Lorsque  Postumius  eut  retiré  ses 
troupes  dans  une  position  sûre,  il  convoqua  une  assemblée  gé- 
méiide  des  soldats;  et  là ,  comme  il  leur  reprochait  leur  frayeur 
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increparet  ac  fugam  ;  fusos  esse  ab  igtiavissimo  et 
n  fugacîssimo  boste  ;  »  conclaniat  nniversus  exer- 
citus ,  merilô  se  ea  a^idire,  et  faleri  adinissuni  flagl- 
tium  :  sed  eosdem  correcturos  esse,  ncque  diulur* 
uam  id  gaudiura  hostibus  fore.  Poscentes  ut  confes- 
tim  inde  ad  castra  hostium  duceret  (  in  conspectu 
erant  pbsîta  îq  piano  )  nihil  pœnse  récusabant ,  ni  ea 
ante  noctcm  expugnassent.  CoUaudatos ,  corpori? 
curafe,  paralosque  esse  quartâ  vigiliâ  jubct.  Et  bos- 
tes ,  nocturnam  fugam  ex  tumulo  Roinanoruni  ut 
.ab  eà  \iâ,  qu8B  ferebat  Verruginem,  exclnderent, 
fuére  obvii  ;  præliumque  ante  lucem  (  sed  luua  per- 
nox  erat)  conamissuin  est  :  et  haud  inccrtius  dlurno 
prælio  fuit  (^y)  :  sed  clamor  Verniginena  perlatus, 
cùm  castra  Romana  crederent  oppugnari^  tantum 
injecit  payons ,  ut,  neqnicquam  relinente  atque  ob- 
secrante  Æmilio ,  Tusculum  palati  fugereut.  Inde 
fama  Romam  perlata  eR;,  Postumium  exercitumque 
occisum.  Qui,  ubi  prima  Inx  metum  insidiarum  ef- 
fusè  sequentibus  sustulit ,  cùm  percquitasset  aciem 
promissa  répétons,  tantùm  injccit  ardoris,  ut  uou 
ultrà  sustinuerint  impetum  Æqui  :  oædes  inde  fugien* 
tium ,  qualis  ubi  irâ  magis  quàm  virtute  res  geritur , 
ad  peruicieta  hostium  facta  est  :  Irisleniquc  ab  Tus,- 
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«t  leur  fuite  devant  les  plus  fuyards  et  les  plus  lâches  de  leurs 
eiinemis ,  l’armée  entière  s’écrie  que  le  général  9  raison ,  que  la 
conduite  des  soldats  est  ineicusable,  mais  qu’ils  sauront  bien 
réparer  leurs  torts ,  et  que  les  Éques  n’auront  pas  long- temps 
à  se  réjouir.  Us  demandent  qu’on  les  mène  sur-Ie-cbamp  au 
camp  des  ennemis  (  il  était  dans  la  plaine  a  la  portée  de  la  vue  ), 
et  se  soumettent  aux  châtiments  les  plus  rigoureux ,  s’ils  ne 
«l’emportent  pas  avant  la  nuit.  Postumius^  après  avoir  applaudi 
a  leurs  bonnes  dispositions,  leur  ordonne  de  prendre  de  la 
nourriture ,  du  sommeil ,  et  de  se  tenir  prêts  a  la  quatrième 
veille.  De  leur  côté  les  ennemts,  afin  de  fermer  la  retraite  aux 
Romains  pendant  la  nuit  du  côté  qui  menait  a  Verrugo^  sq 
portèrent  en  avant  sur  leur  chemin.  Le  combat  s’engagea  qu’il 
était  nuit  encore;  mais  çoinme  on  avait  la  clarté  de  la  lune ,  il 
n’y  eut  pas  plus  de  confusion  que  dans  un  combat  de  jour.  Ce* 
pendant  les  cris  des  combattants  portés  a  Verrugo  ;  où  Ton  était 
persiradé  que  les  Romains  étaient  assiégés  dans  leur  camp,  y 
jetèrent  une  telle  épouvante,  qu’il  n’y  eut  plus  moyen  de  retenir 
le  soldat;  et  malgré  toutes  les  instances  d’Æmilius,  ils  se  dis* 
pei*sent  et  courent  se  sauver  a  Tusculum.  Delà  vint  k Rbmé  la 
nouvelle  que  Postumius  avait  été  taillé  en  pièces  avec, toute 
son  armée.  Celui-ci,  dès  que  les  premières, clartés  du  jour  ne 
laissèrent  plus  craindre  de  surprise  au  vainqueur  qui  s’abandon¬ 
nerait  a  la  poursuite,  parcourt  a  cheval  tou^  lés  rangs,  et  rap* 
pelant  aux  soldats  leurs  promesses,  il  excita  un  tel  ênthou* 
siasme ,  que  de  ce  moment  il  fut  impossible  aux  Éques  de  ré¬ 
sister  a  leur  choc.  Ce  ne  fut  ensuite  qu’une  boucherie;  les  sol* 
dats  guidés  par  la  l'âge  et  non  plus  par  la  valeur,  s’acharnant  au 
massacre  des  fuyards,  ne  cessèrent  que  lorsque  l’armée  entière 
tut  été  extertfünée  ;  et  au  uioment  où  les  nouvelles  sinistres  dé 
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culo  nuncmm,  nequlcquam  ëxterrità  civîtate,Iîteræ 
h  Postumio  laureatæ  sequuntar  :  «Tîcloriam  populî 
»  Romani  esse  *  Æquorum  exercitum  deletum.  » 

XXIX.  Tribunornm  plebis  actiopes  qpia  nopdum 
iPTenerant  fioem,  etplebs  contipuare  latoribns  legis 
tribupàtum,  et  Pâtres  reficere  intereessores  legis  an- 
nisi  sunt;  sed  plus  suis  comitiis  plebs.  valuit;  quetp 
ddiorem  ulfi  Patres  sui^,  senatnsconsulto  facto,  ut 
copstdes,  iuvisus  plebi  magistratns,  ctearentùr.  An- 
num  post  quintum  decimum  creali  consules  L.  Lu- 
cretius  Flavus,  Servms  Sulpicins  Camerinus.  Pria* 
cipio  bajus  anni.  ferdciter,  quia  nen»o  ex  ccdlegio 
Sntercessurus  erat,  coortis  ad  perferexi^am  legem 
trîbunîs  plebis ,  nec  segniùs  ob  id  ipsum  consulibus- 
I«si8tentibas ,  ommque  civitate  iu  unam  eam  curam 
conversà ,  Yitelliam  coloniam  Romanam  in  suo  agro 
Æqui  expugnant.  Colotiorumpars  maxima  incolùmis,. 
quia  nocte  proditione  oppidum  captupi  liberam  per 
aversa  urbis  fugam,  dederat ,  Romam  perfugére^ 
L.  Lucretk)  eoPsuli  ea  provincia  erenit  :  is  cnm  exer- 
citu  profectos  ,  acie  hostes  vicit  :  -victorquè  Roman» 
ad  majus  aliquanto.certameu  rediit..  Dies  dicta  erat 
Iribunis .  plebb  bienuü  superioria  A.  Yirginio  et 
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Tasculum  avaient  si  faussement  jeté  l’effroi  dans  Rome,  arrive 
la  lettre  de  Postumius  ornée  de  branches  de  laurier,  qui  an¬ 
nonçait  la  victoire  complète  du  peuple  Romain^  et  la  destnic- 
pon  totale  de  l’armée  ennemie. 

XXIX.  Comme  l’affaire  des  tribuns  du  peuple  n’avait  pu  eiH 
core'se  terminer,  la  multitude  et  les  patriciens  s’efforcèrent 
chacun  de  leur  coté  de  faire  renommer,  celle-la,  les  auteurs  du 
projet  de  loi^  ceux-ci  ,  les  opposants.  Mais  tout  l’avantage  fut 
pour  le  peuple  dans  des  comices  entièrement. populaires.  Les 
patriciens  se  vengèrent  de  cette  mortification  par  un  sénatus-* 
consulte,  qui  ordonnait  une  nomination  de  consuls,  magistra¬ 
ture  odieuse  au  peuple.  Il  y  avait  quinze  ans  qu’on  n’en  avait 
élu  (à)  :  ou  nomma  Lucius  Lucrétius  Flavus,  et  Servius  âul- 
picius  Camérinus.  Âu commencement  de  Tannée,  tandis  que  les 
tribuns  du  peuple  ,,  plus  enti*eprenants,  depuis  qu’ils  étaient  sûrs 
de  n^êtrc  plus  traversés  par  leurs  collègues,  se  promettaient  de 
faire  passer  leur  loi,  que  les  consuls,  bravàtit  leur  ligue,  leur 
Apposaient  une  vigoureuse  résistance,  et  que  cette  grande  af¬ 
faire  absorbait  l’attention  publique ,  les  Éques  s’emparent  de 
Vitellia,  colonie  romaine  établie  sur  leur  territoire.  La  plus 
grande  partie  des  habitants  fut  sauvée,  parce  que.  la  trahison 
qui  livra  la  place,  ne  s’étant  effectuée  que  la  nuit ,  Tobscurité 
facilita  leur  évasion  par  les  derrières  de  la  ville  :  ils  vinrent  se 
réfugier  a  Rome.  Le  consul  Lucrétius,  h  qui  le  sort  fit  éçheoir 
ce  commandement,  s’étant  mis  en  marche  a  la  tête  d’une  armée, 
défit  les  Éques  en  bataille  rangée.  Après  sa  victoire  il  revint  a 
Rome,  où  il  eut  a  combattre  d’autres  ennemis,  et  un  peu  plus 
opiniâtres.  Aldus  Virginius  et  Quintus  Pomponius,  tribuns  du 

(«)  An  de  Rotte  36»  *,af  am  J.-C  Sq». 
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Q.  Pomponîo  :  quos  dcfendi'  Patruin  consensu,  ad 
fidem  seoatûs  pertinebat;  neque  euim  eos  aut  vitaé 
ullo  crimiae,  alîo ,  aut  gestî  magistratùs ,  quisquam 
arguebat;  præterquam  quèd  gratificantes  Patribua 
rogationi  tribunitiæ  intercessissent.  Yicit  tamen  gra- 
tiam  senat&s  plebis  ira  :  èt  pessiino  exethplo  innoxiî , 
dénis  millibus  gravis  æris  condemnali  sunt.  Id  ægrè 
f)assi  Palrès.  Gamilluspalam  sceleris  plebemargueré  : 
«Quæ  jara  in  suos  versa,  non  inlellîgeret  se  pravo 
»  judicio  de  tribnnis  intei'cessionem  suslulisse^inter* 
»  cessione  sublalâ ,  tribuniliam  poteslatem  avertisse. 

Nani  quèd  illi  sperarent  effrenatam  licentiam  ejus 
H  magistratûs  Paires  laluros  ,  falll  eos.  Si  tribnnitia 
»  vis  tribunitio  auxilio  repelli  nequeat,  aliud  telum 
»  Patres  inventuros  essç.  »  Consulesque  increpabat , 
il  quod  6de  publicâ  decipi  tribunos  eos  taciti  tulis* 
M  sent, qui  senatûs  auctoritatem  secutiessent.»  Hæc 
propalani  concionabundus  in  dies  inagis  ^ugebat  iras 
ihominum«  > 


XXX.  Senatum  vero  încîtare  adversùs  legem  baud 
desistébat  :  «  Ne  aliter  descenderént  in  Forum  ^  cura 
«  dies  ferendæ  legis  venîsset ,  quàm  ut  qui  meminis.- 
»sent  sibi  proaris,  focisque,  et  deûra  templis,  ac 
»8olo  in  quo  nati  essent,  dimicandum  fore.  Nam 
»quod  ad  se  privatim  attineat,  si  suæ  ^loriæ  sibi. 
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peuple  les  (leux  années  précédentes,  venaient  d  etre  mis  en  juge¬ 
ment,  uniquement  pour  avoir  servi  la  cause  du  sénat,  et  s’être  op¬ 
posés  au  projet  de  loi  de  leurs  collègues;  car  d’ailleurs  ils  étaient 
sans  reproches,  et  dans  leur  vie  privée ,  et  dans  la  gestion  de  leur 
magistrature.  Comme  l’honneur  du  sénat  y  était  intéressé,  le 
corps  entièr  des  patriciens  s’ébranla  pour  les  soutenir;  mais 
leur  crédit  échftugi  contre  la  colère  du  peuple:  et  par  un  juge¬ 
ment  d’un  bien  pernicieux  exemple,  des  citoyens  irréprochables 
'  furent  condamnés  a  une  amendé  de  dix  mille  livres  pesant  de 
cuivre.  Le  dépit  du  sénat  fut  extrême.  Camille,  ne  pouvant  ren¬ 
fermer  son  indignation,  accusait  publiquement  l’iniquité  de  ce 
peuple ,  qui  tournant  désormais  sa  i*age  sur  les  siens,  ne  sentait 
pas  qu’une  injustice  aussi  criante  anéantissait  le  droit  d’opposi-^ 
lion,  et  avec  lui ,  toute  la  force  du  tribunat.  11  leur  signifia, 
(jue  s’ils  s’étaient  Nattés  que  le  sénat  souffrirait  tranquillement 
la  licence  effrén  je  de  leiu'S  magistrats,  ils  se  trompaient  fort; 
que  si  l’on  ne  pouvait  arrêter  les  violences  trihuniciennes  par  le 
secours  même  dés  tribuns,  il  y  avait  d’autres  remèdes,  et  que  le 
sénat  saurait  y  recourir.  Ne  ménageant  pas  plus  les  consuls,  il 
leur  reprochait  d’avoir  compromis  l’honneur  du  gouvernément, 
en  laissant  opprimer  lâchement  des  hommes,  dont  tout  le  crime 
était  d’avoir  déféré  a  raiitorité  du  sénat.  Cés  discours  qu’il  te¬ 
nait  publiqueAieiit,  animaient  de  plus  en  plus  contre  lui  les  res¬ 
sentiments  populaires.  ^ 

XXX.  Au  sénat  il  ne  cessait  de  s’élever  contre  la  loi.  Il  exci¬ 
tait  les  patriciens  à  se  rendre  tous  au  Forum ,  le  jour  de  la  dé¬ 
cision  ,  comme  des  hommes  qui  auraient  a  y  défendre  leurs  au¬ 
tels  et  leurs  foyers ,  les  temples  de  leurs  dieux ,  et  le  sol  qui  les 
avait  vus  naître.  Car  pour  ce  qui  le  concernait  personnellement, 
si  ÏQi\  eût  pu  sans  crime  s'occuper  do^soi,  quimd  U  s'agissait  de 


Digitized  by  GooQle 


120  T.  LIVII  LIBER  V. 

»  inter  dimicationem  patriæ  meminisse  sit  fas ,  sibi 
»  ampluni  quoque  esse  urbem  ab  se  captam  freqiien- 
yy  tari  ;  quotîdie  se  frui  monumenlo  gloriæ  suæ ,  et 
>y  ante  oculos  habere  urbem  latara  in  triumpho  suo  ; 
»  insistera  omnes  vestigiis  laudum  suanini  ;  sed  ne* 
yyf^s  ducere  desertam  ac  relictam  ab  diis  imniorta- 
»  iibusincoK  urbem  ;  et  in  captivo  solo  habitare(28) 
*y  populum  Romanum  ;  et  victrice  patriâ  victam  mu- 
»  tari.»Hisa4hprtationibuspriBcipisconcitati  Patres 
senes  juvenesqué ,  cùm  ferretur  lex ,  agmine  facto  in 
Forum  venerunt  :  dissipatique  per  tribus ,  suos  quis- 
que  tribules  prensantes,  orare  cum  lacr jmis  cœpêre: 

•  <<  Ne  eampatriam ,  pro  quâ  fortissimèfelicissimèque 
»  ipsi  ac  patres  eoriim  dimicassent  desçrerent.  »  Cà« 
pitolium ,  ædem  Vestæ ,  cetera  circà  templa  deorum 
ostentantes.  «Neexsulem,  extorrem  populum  Ro- 
»  manum  ab  solo  patrio,  ac  diis  penatibus ,  in  hôstinm 
»  urbem  agerent;  eôque  rem  adducerent,  ut  melius 
»  fueritnon  capi  Yeios,  ne  Roma  desereretur.  »  Quia 
non  vi  agëbant ,  sed  precibus et  mter  preces  mnlta 
deorum  mcntio  erat,  religiosum  parti  m%ximœ  fuit: 
et  legem  unâ  plures  tribus  aàtiquariint  (29) ,  quàm 
ju^érunt.  Adeôque  ea  victoria  læta  Patribus  fuit,  ut 
postero  die,  referentibus  consulibus,  senàtuscon^* 
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Texistence  de  sa  patrie,  sa  fierté  ue  pourrait  qu’être  flattée  de  voir 
une  cité  conquise  par  ses  annes  devenir  florissante,  d  avoir  cha» 
que  jour  devant  les  yeux  le  monument  de  sa  valeur,  et  de  jouir 
de  l’aspect  d’une  viMe  qui  avait  décoré  son  triomphe,  et  où  l’on 
ne  pourrait  faire  un  pas  sjms  y  trouver  empreintes  les  traces  de 
sa  gloire.  Mais  il  regardait  comme  une  profanation  d  aller  ha« 
biter  une  cité  proscrite  et  délaissée  par  ses  propres  dieux,  de 
transplanter  sur  une  terre  captive  le  peuple  Romain,  et  de 
quitter  la  patrie  de^  vainqueurs  pour  celle  des  vaincus.  Enflami 
més  par  ces  exhortations  de  leur  chef,  tous  les  patriciens,  jeu¬ 
nes,  vieux,  ne  manquèrent  pas  de  se  trouver  au  Forum,  le  jour 
que  la  loi  fut  présentée  aux  sufTrages;  Ils  y  arrivent  en  corps ,  et 
Ih,  se  répandant  chacun  dans  leur  tribu ,  ils  abordent  tous  leurs 
concitoyens;  ils  les  conjurent,  les  larmes  aux  yeux,  de  ne  point 
abandonner! cette  patrie,  pour  laquelle  et  leurs  pères  et  eux- 
mêmes  avaient  si  vaillamment  et  si  heureusement  combattu. 
Leur  montrant  de  la  main  le  Capitole,  le  temple  de  Vesta,  et 
tous  les  monuments  religieux  qu’ils  apercevaient  autour  d’eux, 
ils  leur  demandent  s’ils  ont  bien  le  courage  de  signifier  au  peu¬ 
ple  Romain  l’arrêt  de  son  exil,  de  le  chasser  de  sa  terre  natale, 
et  de  le  reléguer  loin  de  ses  dieux  pénates  dans  la  yille  de  ses 
ennemis  ;  en  sorte  qu’il  faudrait  envisager  désormais  comme  le 
plus  grand  des  malheurs  la  prise  de  Yéies ,  qui  auraiit  amené 
l’abandon  de  Rome.  Comme  ils  etbployaient  les  prières,  et  non 
l’autorité ,  et  que  dans  ces  prières  entraient  pour  beaucoup  les 
considérations  religieuses,  le  scrupule  gagna  beaucoup  de  ci¬ 
toyens,  et  il  se  trouva,  pour  rejeter  la  loi,  une  tribu  de  plus 
que  pour  l’adopter.  Le  sénat  fut  si  sensible  a  cette  victoire  qoç 
dès  le  lendemain,  sur  le  rapport  des  consuls,  il  décréta  qu’on 
distribuerait  a  chaque  plébéien  pauvre  sept  arpents  du  terri- 
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liim  fieret  utagri  Veieatani  septeaa  jugera  picbi  divi-^ 
derentur  :  nec  patribns  fatniliæ  tantum ,  sed  ut  om> 
uium  ÎD  domo  liberorum  capitum  ratio  baberetur  ^ 
yellentque  in  eam  spem  liberos  iollere. 

XXXI.  Eo  muuere  delinitâ  plebe ,  nibil  certatum 
c&t,  quominus  consularia  copiitia  babérentur;  créait 
consules  L.  Yalerius  Potitus,  M.  Manlius  »  cui  Capi- 
tolino  posteà  fuit  cognomen.  Hi  consules  Magnos 
ludosfecêre,  quosM.  Furîus  dictator  voverat  Veienti 
bello.  Eodem  anno  ædes  Junouis  Reginæ  ab  eodem 
dictatore,  éodemque  bello  vota,  dedicatur  :  celebra- 
tamque  dedicationem  ingentimatronarum  studio  tra- 
dunt.  Bellum  baudmemorabilein  Algido  cum  Æquis 
gestum  est;  fusis  hostibus  priùs  penè  quàm  manus 
consererent.  Valerio ,  quôd  perseverantior  cædendis 
infugafuit,  triumpbus;  Manlio,  ut  ovans  ingrede- 
rçtur.  urbem,  decretum  est.  Eodem  anno,  novum 
bellum  cum  Volsiniçnsibus  exorlum  :  quù,  propter 
famem,  pestilentiamque  inagro  Romano  ex  siccitate 
caloribusque  nimiis  ortam ,  exercitus  duci  nequivit  ^ 
ob  quæ  Yolsinienses  Salpinatibus  adjunctis  superbii 
elati,  ullro  agros  Romanos incursavére.  Bellum  inde 
duobus  populis  indiclum.  G.  Julius  ceusor  (3o)  de- 
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i^itoîre  de  Véies;  et  cette  gratification  ne  se  bornait  point  uni« 
quement  aux  pères  de  famille;  on  accordait  la  même  portion 
a  chacun  des  membres  dont  la  famille  était  composée,  de  ma* 
nière  que  chaque  enfant  de  plus  était  un  accroissement  de  ri- 
dresses.; 

XXXI.  Le  peuple  adouci  par , cette  libéralité ,  ne  s’opposa 
jiullement  a  ce  qu’on  élût  ^des  consuls  (a).  On  nomma  Lucius 
Vâléritts  Potitus,  et  Marcus  Manlius,  surnommé  depuis  Capi*. 
tolinns.  Ces  deux  consuls  acquittèrent,  par  la  célébration  des 
grands  jeux>  l’engagement  que  Camille' avait  pris  avec  les  dieux 
dans  la  giierre  des  Véiensl  Cette  meme  année  on  fit  la  dédicace 
du  temple  de  Juno  regina  ,  que  le  même  dictateur  avait  voué 
dans  la  même  guerre.  Cette  cérémonie  fut  signalée ,  dit-on ,  par 
un  concours  extraordinaire  de  toutes  les  dames  romaines.  La 
^erre  contre  les  Éques  n’offrit  rien  de  mémorable;  ils  furent 
battus  sur  le  mont  Algide,  presqu’avant  d’en  venir  aux  mainsl 
Comme  Valérius  s’attacha  davantage  a  la  poursuite  des  ennemis', 
et  qu’il  en  fit  tm  grand  carnage  dans  leur  fuite,  on  lui  accorda 
les  honneurs  du  triomphe;  Manlius  n’eut  que  ceux  de  l’ovation. 
Cette* même  année  on  eut  a  combattre  un  nouvel  ennemi,  les 
Volsiniens.  Comme  on  n’avait  pas  d’abord  une  armée  a  leur 
ppposer,  a  cause  de  la  famine  et  de  la  peste  qui  désolèrent  la 
campagne  de  Rome,  a  la  suite  d’une  sécheresse  extraordinaire 
et  des  plus  excessives  chaleurs,  les  Volsiniens ,  enorgueillis  de 
*otre  inaction,  et  fortifiés  du  secours  des  Salpinates,  rfrent  dif¬ 
férentes  incursions  sur  le  teiritoire  de  Rome.  La  guerre  fut  dé¬ 
clarée  aux  deux  peuples.  Le  censeur  Caïus  Julius  étant  mort; 
on  nomma  a  sa  place  Marcus  Cornélius.  Mais  comme  Rome  fut 

— ■  ■  .  1  ■  ■  ■  ...  . . i  .  ..  •- 

(a)  Ab  de  R<Hac  563  ;  avant  38q. 
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cessit  :  in  ejus  locum  M.  Cornélius  suffectus  :  qtiés 
res  postes?  religioni  fuit  :  quia  eo  lustro  Roma  esi 
capta  ;  nec  deinde  umquam  iu  demortui  locum  censor 
suRicitur.  Consulibusquç  morbo  implicitis  plaçait 
per  ioterreguum  renovari  auspicia. 

XXXII.  Itaque  cùm  ex  senatuscoosulto  consales 
magisfratu  se  abdicassent,  iuterrex  creatur  M.  Furius 
Oamillus  »  qui  P.  Comelium  Scipionem ,  is  deinde 
Jj.  Y alerium  Potilum  interregem  prodidit  ;  ab  eo  creati 
sex  tribuni  milituin  ccmsulari  potestate,  ut ,  etiam  si 
cui  eorum  incommoda  valetudo  fuisset ,  copia  ma- 
gistratuum  reipublicæ  esset,  Ralendis  Quintilibuf 
xnagistratnum  occoepére,  L.  I^icreiias,  Servîus  SùU 
piciuSÿM.  Æmilius ,  L.  Furius  Medullinus  septimùm , 
Agrippa  Furius  »  C.  Æmilius  iterùm.  Ex  bis  L.  Lu-; 
cretio  et  C.  Ætnilio  Yolsiniensis  provinçia  evenit  : 
3alpinates*  Agrippæ  Furio  et  Servio  Sulpicio.  Pnùs 
cum  Volsiniensibus  pugnatum  est  :  bellum  numéro 
hoslium  ingens ,  certamine  haud  sanè  asperum  fuit* 
Fusa  concursu  primo  acies  in  fugana  :  raillia  octo 
armatorum  ab  equitibus  interclusa,  positis  armis, 
in  deditionem  venerunt.  Ejus  belli  fama  effecit ,  ne 
sc  pugnæ  committereut  Salpinales:  mœnibus  armati 


Digitized  by 


Google 


TITE-LIVE,  LIVRE  V.  ï25 

prise  pendant  ce  lustre  ,  on  attacha  depuis  des  idées  sinistres  a 
de  pareils  remplacements  ;  et  de  ce. moment  il  fut  arrêté  que, 
lorsqu’un  censeur  viendrait  à  mourir  dans  l’exercice  de  sa  charge, 
on  ne  lui  en  substituerait'  point  d’autre.  Les  deux  consuls  âe 
trouvant  malades  à  lît  fois,  on  jugea  a  propos  de  faire  renou¬ 
veler  les  auspices  par  un  interroi. 

XXXIL  Un  sénatus-consulte  ordonna  aux  consuls  d’abdi¬ 
quer.  Le  premier  interroi  fut  Camille  ;  il  fut  remplacé  par  Pu- 
blius  Cornélius  Scipio;  celui-ci,  par  Lucius  Valérius  Potitus. 

,  Valérius  nomma  six  tribuns  militaires ,  afin  que  sur  lé  nombre, 
si  l’épidémie  continuait  ses  ravages,  il  restât  quelques  njagistrats 
a  la  république  (a).  Les  tribuns  militaires  entrèrent  en  exercice 
dès  les  calendes  de  juillet.  On  avait  nommé  Lucius  Lucrétius, 
Servius  Sulpidus,  Marcus Æmilius, Lucius  Furius  Médullinus, 
Agrippa  Furius,  et  Caïus  Æmilius.  C’était  le  septième  tribunat 
de  Médullinus,  le  second  de C«atus Æmilius.  Lucrétius  et  Caïus 
Æmilius  marchèrent  contre  les  Volsîniens,  Agrippa  Furius  et 
Servius  Sulpicius  contre  les  Salpinates.  La  campagne  s’ouvrit 
par  une  bataille  livrée  aux  Volsioiens.  Cette  guerre ,  qui  parais¬ 
sait  si  redoutable  par  le  nombre  des  ennemis,  ne  le  fut  assuré¬ 
ment  point  par  leur  résistance.  Dès  le  premier  choc  ils  furent 
enfoncés,  au  point  de  ne  pouvoir  plus  se  rallier.  Huit  mille 
hommes  de  leurs  troupes ,  enveloppés  par  notre  cavalerie  ,  mi¬ 
rent  bas  les  armes,  et  sê  rendirent  à  disaétion,  La  terreur  de 
cette  journée  dégoûta  les*  Salpinates  de  tenter  l’évènement  d’un 
combat,  comptant  moins  sur  leurs  armes  que  sur  la  force  de 
leurs  murailles.  Les  Romains  ne  trouvant  de  résistance  nulle 
part,  enlevèrent  un  grand  butin,  et  sur  le  territoire  des  Volsi- 


(«)  An  de  Rome  364  avant  J»-C.  388. 
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se  tutabantur.  Romani  prædas  passim  et  ex  Salpinali 
agt'0,etex  Yolsiniensi,nu]lo  eam  vim  arcente,  ege- 
rnnt  :  donec  Yolsiniensibus  fessis  bello ,  eâ  condî- 
tione  ut  res  populo  Romano  redderent ,  stipendium- 
que  ejus  anni  exercitui  præstarent,  in  viginti  annos 
induciæ  datæ.  Eodem  anno  M.  Cædicius  de  plebe 
nunciavit  tribunis  :  «  Se  iu  Novâ  viâ ,  ubi  nunc  sacel- 
»  lum  est,  supra  ædem  Yestæ ,  vocem  noctis  silentîo 
»  audisse  clariorem  humanâ,  quæ  magistratibns  dici 
»  juberet,  Gallos  adventare.»)  Id,  ut  fit,  propter  auc- 
toris  humilitatem  spretum ,  et  quôd  longinqua ,  eoque 
ignotior,  gens  erat.  Neque  deorum  modo  monita 
ingruente  fato  spreta  :  sed  humanam  quoque  opem , 
quæ  una  erat,  M.  Furium  ab  urbe  amovére  ;  qui  die 
dictà  ab  L.  Appuleio  tribune  plebis ,  propter  prædam 
Yeientanam ,  filio  quoque  adolescente  per  idem  tem- 
pus  orbatus,  cùm  accitis  domum  tribulibus  et  clien- 
tibus,  quæ  magna  pars  plebis  erat,  percunctalus 
animos  eorum,  responsum  tulisset  :  «Se  collaturos 
»  quanti  damnatus  esset, absolvere  eum  non  posse ,»> 
in  exsilium  abiit  :  precatus  ab  diis  immortalibus, 
«  Si  innoxio  sibi  ea  injuria  fieret ,  primo  quoque 
»»  tempore  desiderium  suî  civitali  ingratæ  facerenl  ;  » 
abseus  quiadecim  millibus  gravis  æris  damnatur. 
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et  sur  celui  des  Salpinates.  Enfin  les  Volsiniens,  lassés 
de  la  guerre,  entrèrent  en  négociation.  On  leur  accorda  une 
trêve  de  vingt  ans,  à  condition  qii’ib  restitueraient  aux  Romains 
ce  qu’ils  leur  avaient  pris,  et  quils  payeraient  tous  les  frais  de 
la  campagne.  Cette  même  année,  jMarcns  Cædicius,  homme 
du  peuple  >  vint  dire  aux  tribuns  militaires  ce  que  dans  la  rue 
NjBuve,  au-dessus  du  temple  de  Vesta,  h  l’endroit  où  l’on  a  élevé 
depuis  une  chapelle,  il  avait  entendu  pendant  le  silence  de  la 
nuit  une  voix  plus  qu’humaine  lui  ordonner  d’annoncer  aux 
magistrats,  que  les  Gaulois  allaient  arriver.  »  On  négligea  l’avis > 
comme  il  n’est  que  trop  ordinaire^  par  mépris  pçur  l’homme 
qui  le  donnait ,  et  aussi  parce  qu’a  la  distance  où  les  Gaulois 
étaient  de  Rome,  on  les  connaissait  bien  peu.  Les  Romains," 
poursuivis  par  la  fatalité,  ne  se  contentèrent  pas  de  dédaigner  les 
^vertisseinents  des  dieux  ;  ils  se  privèrent  encore  de  Tunique 
ressource  qui  leur  restait  parmi  lès  hommes,  en  forçant  Camille 
de  s'éloigner.  Imcius  Appuléiüs,  tribun  du  peuple  ,  réveillant 
Taffaire  du  bütin  de  Véies,  sans  respect  pour  la  douleur  où  ve^ 
taait  de  le  plonger  la  mort  d’un  fils  adolescent ,  l’avait  assigné 
en  justice.  Ce  grand  homtne  fit  venir  dans  sa  maison  les  clients 
et  tous  les  citoyel;>s  de  sa  tribu  (la  plupart  étaient  des  hommels 
du  peuple) ,  afin  de  souder  leurs  dispositions.  Sur  leur  réponse 
qu’ils  contribueraient  tous  au  paiement  de  Tamendeà  laquelle 
il  serait  condamné,  mais  qu’il  leur  était  impossible  de  Tabsou* 
dre,  il  préféra  de  s’exiler,  demandant  aux  dieux  pour  toute 
grâce,  que,  s’il  n’avait  pas  mérité  Taffront  qu’on  lui  faisait  es¬ 
suyer,  ils  missent  bientôt  son  ingrate  patrie  dans  le  cas  de  le 
regretter.  Son  éloignement  n’empêcha  pas  de  poursuivre  son 
procès  ;  on  le  condamna  à  payer  quinze  mille  livres  pesant  de 
cuivre. 

9,. 
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XXXIIL  î^iLpulso  cive  ,quo  maneote,  $î  quicquam 
humaaorum  cei'li  est»  capi  Roma  non  potuerat; 
adveatanle  fatali  urbi  ciade»  legati  ab  Clusînis  ve* 
uiuni»  auxilûim  adversùs  GaUos  petentes.  Eam  gen- 
tem  Iraditur  famâ»  duleêdine  friigatn  »  itiaximéque 
vini  novA  tum  voliiptate  captam ,  Alpes  transisse, 
agroscpie  ab  Elrnscis  antè  cultos  possedisse  :  et  In- 
Texisse  in  Galliam  vinuni  illiciendæ  genlis  causA 
Aruntem  Clusinum  »  iH  corruptæ  uxoris  àb  Lucu- 
mone,  cul  tutor  îs  fuérat  ipse,  præpotente  jiivene^ 
et  à  qiio  expeli  pœnæ,  nisi  externa  vis  qiiæsila  esset, 
nequirent  :  liimc  Iranseuntîbus  Alpes  ducem»  auc- 
toreniqvie  Clusinm  oppngnandi  fuisse.  Equidem  haiid 
abnuerlm  ,  Clusimn  Gallos  4b  Arunlc»  seu  quo  alio 
Cluslno ,  adduclos  :  sed  eos  qui  oppngnaverint  Clii- 
sium»  non  fuisse  qui  primi  Alpes  transierint»  salis 
constat.  Ducentis  quippe  annis  antè  »  quàm  Clusiuin 
oppugnarent,  urbeinque  Romam  caperent»  in  Ita- 
liam  Ga}U  transcenderunt  :  nec  cum  bis  primùm 
Etruscoruua ,  sed  multo  antè  cum  iis  qui  inter  Apen- 
ninum  Alpesqiie  incolebant»  sæpe  exercitus  Gallici 
pugnavére.  Tuscorum  (3^i)»  ante  Romanum  impe¬ 
rium»  latè  terrâ  mariqueopes  patuêre;  mari  Supero 
Inferoque,  quibtis  Italiainsulæmodo  cingitur,  quan- 
tùm  potuerint ,  nomina  sunt  arguniento ,  quôd  alte- 
rum  Tuscum  comniuni  vocabulo  gentis,  alterum 
Adriaticum  mare  ,  ab  Adriâ  Tuscorum  coloniâ  »  vo- 
cavêre  Italicæ  gentes.  Græci  eadem  Tyrrhenum 
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XXXm.  Du  moment  où  Ton  eût  écarté  le  grand  homme, 
^ont  la  présence,  s’il  est  possible  d’asseoir  quelque  fondement 
sur  les  choses  humaines,  aurait  pu  empêcher  la  prise  de  Rome , 
la  destinée,  précipitant  la  catasti'ophe  terrible  qu^elle  réservait 
aux  Romains,  amena  les  députés  de  Clusium,  qui  venaient  de¬ 
mander  du  secours  contre  les  Gaulois.  La  tradition  rapporte  que 
l’attrait  des  productions  de  l'Iialie,  et  surtout  de  nos  vins,  jouis¬ 
sance  alors  toute  nouvelle  pour  cette  nation ,  détermina  les 
Gaulois  a  franchir  les  Alpes,  et  k  vem’r  occuper  les  terres  que 
possédaient  auparavant  les  Étrusques.  Ce  fut ,  dit*on ,  un  habi¬ 
tant  même  de  Clusium,  Aruns ,  qui  leur  porta  de  nos  vins,  dans 
l’espoir  que  la  séduction  de  cette  liqueur  les  engagerait  k  servir 
ses  ressentiments  contre  le  jeune  Lucumou,  dont  il  avait  été  au¬ 
trefois  le  tuteur,  qui  depuis  avait  déshonoré  sa  couche ,  et  qui 
tout  puissant  aurait  échappé  k  ses  vengeances ,  sans  l’intervention 
d’une  force  étrangère.  On  ajoute  que  ce  même  Aruns  servit  de 
^ide  aux  Gaulois  dans  le  passage  des  Alpes,  et  que  ce  fut  k  son 
-  instigation  qu’ils  formèrent  le  siège  de  Clusium.  Pour  moi  >  je 
ne  contesterai  point  qu’ Aruns  ou  tout  autre  Clusinien  n’ait  pu 
diriger  contre  sa  patrie  les  armes  des  Gaulois^  mais  il  n  en  est 
pas  moins  certain  que  ceux  qui  vinrent  assiéger  Clusium ,  île  fu¬ 
rent  pas  les  premiers  qui  eussent  traverse  les  Alpes.  Deux  cents 
ans  avant  le  siège  de  Clusium  et  la  prise  de  Rome,  les  Gaulois 
étaient  passés  en  Italie,  et  bien  long- temps  avant  les  Clusiuiens. 
D’autres  nations  Étrusques,  celles  qui  habitaient  entre  les  Alpes 
et  l’Apennin,  avaient  été  souvent  aux  prises  avec  les  armées 
gauloises.  Avant  l’établissement  de  la  puissance  romaine,  les 
Toscans  avaient  une  domination  très  étendue,  qui  embrassait  la 
mer,  ainsi  que  le  continent.  Les  noms  seuls  des  deux  mers, 
qui  baignent  la  péninsule  de  l’Italie,  suffiraient  pour  attester 
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atque  Adriaticum  vocant.  li  in  utrumque  mare 
gentes  incoluêre  urbibiis  diiodenis  terras,  priùs  cîs 
Apeuninum ,  ad  Inferum  mare  ;  postea  trans  Apen- 
ninum  totidem,quot  capita  originis  erant,  coloniis, 
missis  :  qnæ ,  tr^ns  Padnm  omnla  loca ,  excepte  Ye- 
netoram  angulo,  qui  sinum  circumcolunt  maris, 
usque  ad  Alpes  tenuêre.  Alpinisquoqiie  ea  gentibus. 
haud  dubiè  origo  est ,  maxime  Rhætis  quos  loca; 
ipsa  efferarunt,  ne  quid  ex  antiquo,  præter  sonom 
linguæ,,nec  eum  incorrnptum ,  retinerent. 


XXXIY.  De  transita  in  Italiam  Gallomm  bæe 
accepimus.  Prisco  Tarquinio  Romæ  régnante ,  Cel^ 
tarum ,  pars  Galliæ  tertia  est ,  penes  Bituriges 
snmma  imperii  fuit.  li  regem  Celtico  dabaut.  Ambi- 
gatus  is  fuit,  virlute  fortunàque  cùm  suâ,  tum  pU' 
blicà  præpollens,  quôd  imperio  ejus  Gallia  aded 
frugum  hominumque  fertilis  fuît,  ut  abundans  mul" 
titudo  -vix  régi  videretur  posse.  Hic  magno  natu  ipse 
jam  y  exouerareprsegravante  turbâTegnum  cupiens, 
BelloTesum  ac  Sigovesum ,  sororis  filios ,  impigroa 
jitvenes  »  missnram  se  esse  ia  quas  Du  dédissent  au:' 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  V.  i3i 

leur  ancienne  puissance;  car  l’une  s’appelle  la  mer  de  Toscane^ 
du  nom  commun  a  tous  les  peuples  de  cette  confédération,  et 
l’autre,  la  mer  Adriatique,  du  nom  (TAdria,  colonie  des  Tos¬ 
cans.  Les  Grecs  donnent  également  a  ces  deux  mers  les  noms  de 
Tÿrrhénienne  et  d’Adriatique.  Les  portions  du  continent  qui 
s’étendent  vers  les  deux  mers ,  étaient  chacune  dans  la  dépen¬ 
dance  de  douze  cités.  Les  premiers  établissements  se  firent  en 
deçà  de  l’Apennin^  vers  la  mer  inférieure  ;  par  la  suite  les  douze 
métropoles  formèrent ,  au-delà  de  l’Apennin ,  autant  de  colo¬ 
nies  ,  qui  occupaient  tous  les  pays  au-delà  du  Pô ,  jusqu’aux 
Alpes,  si  l’on  en  excepte  seulement  le  canton  des  Vénètes,  vers 
l’enfoncement  du  golfe.  Toutes  les  nations  Alpines  ont  in¬ 
contestablement  aussi  la  même  origine ,  sur-tout  les  Rhètes ,  qui 
depuis  ont  pris  le  caractère  sauvage  des  lieux  qu’ils  habitent; 
en  sorte  qu’ils  n’ont  retenu  des  Toscans  dont  ils  sortent  que  le 
langage ,  et  non  encore  sans  altération. 

XXXIV.  Voici  ce  qu’on  rapporte  du  passage  des  Gaulois  en 
Italie.  Du  temps  que  Tarquin  l’ancien  régnait  à  Rome,  les 
Celtes,  qui  font  la  troisième  partie  des  Gaules,  reconnaissaient 
la  suprématie  des  Bituriges.  C’était  dans  cette  nation  que  la  Cel¬ 
tique  prenait  ses  rois.  Le  monarque,  qui  était  alors  sur  le  trône^ 
Ambigatus,  avait  tout  l’ascendant  que  peuvent  donner  à  un  sou¬ 
verain,  et  ses  qualités  personnelles, et  la  prospérité  de  son  pays. 
Sous  son  règne  la  Gaule ,  naturellement  très  fertile,  accrut  tel¬ 
lement  sa  population,  qu’il  devenait  difficile  de  gouverner  cette 
multitude  Immense.  Le  monarque,  déjà  avancé  en  âge,  désirant 
soulager  ses  états  de  cette  excessive  population  qui  les  surchar¬ 
geait,  annonça  que  ses  neveux  Bellovèse  et  Sigovèse,  jeunes 
princes  remplis  de  valeur,  iment  chercher  de  nouvelles  con¬ 
trées,  celles  qui  leur  seraient  indiquées  par  les  augures;  qu’ik 
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gnriis  sedes  »  ostendit  :  «  Quantum  ipsi  relient)  nn- 
»>merum  homiuum  excirent,  ne  qua  gens  arcere 
»  advenientes  posset.  »  Tum  Slgpveso  sortibus  datî 
Hercinîi  saltns  :  Belloveso  haud  paulo  lætiorem  i»- 
Italiam  riam  Dü  dabant.  Is,  qxtodeis  ex  populis  abun- 
dabat)  BiturigeS)  Arvei’nos ,  Senones,  Æduos,  Am- 
barroSy  Carnutes,  Aulercos*  excirit.  Profectus  in- 
gentibus  peditum  equitumque  copiis»  in  Tricastinos 
venit.  Alpes  inde  oppositæ  erant ,  q^as  inexsupera- 
biles  visas baudequidem  miror ,  nullâ  dumviâ  (quod 
quidem  continens  memôria  sit  y  nist  de  Hercule  fa* 
bulis  credere  libet)  superàtas.  Ibi  cùm  relut  septos 
monlium  altitude  teneret  Galles  y  circumspectarent- 
que  quànam  per  juucta  ccelo  juga  in  alium  orbem 
terrarum  transirent) religio  etiam  tenuit  :  qnèd  allà- 
tum  est  y  adrenas  quærentes  agrum  ab  Salyum  gente 
oppugnari.  Massilienses  erant  hi  y  uavibus  à  Phecæâ 
prefecti.  Id  Galli  fertunœ  suæ  omen  rati  y  adjuvére 
ut  y  quem  primum  in  terram  egressi  eccuparerant 
lecumy  patentibus  silvisy  cemmunirent.  Tpsi  Taurinu 
saltu  inviâs  Alpes  transcenderunt  :  fusisque  acie 
Tuscis  haud  precul  Ticiuo  fluminey  cùm  y  in  qu» 
consederanty  agrum  Insubrium  appellari  audissent, 
cognomioç  lusubrîbus  page  Æduerum'y  ibi  emea 
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seraient  les  maîtres  d’emmener  avec  eux  tel  nombre  de  ses  sujets 
qui  voudraient  les  suivre,  afin  que  rien  ne  pût  s’opposer  k  leur 
établissement  dans  les  pays  où  ils  arriveraieiK.  Les  dieux  assi¬ 
gnèrent  a  Sigovèse  la  forêt  Hercynienne.  Bellovèse,  un  peu 
mieux  traité  par  le  sort,  eut  sa  route  marquée  pour  l’ilalie.  Il 
rassemble  autour  de  lui  ce  qu’il  y  avait  de  jeunesse  surnumé¬ 
raire  chez  les  Bituriges  ,  les  Arvernîens,  les  Sénonais,  les 
Æduens ,  les  Ambarres,  les  Carnutes,  les  Aulerques;  et  k  la  tête 
d’une  formidable  armée,  tant  en  cavalerie  qu’en  infanterie,  il 
arrive  dans  le  pays  des  Tricastins.  Lk  il  trouva  devant  lui  la  bar¬ 
rière  des  Alpes,  qu’il  jugea  insurmontable;  et  je  ne  m’eu 
-étonne  pas,^^  puisqu’elle  n’avait  point  encore  été  frartcbie  ,  du 
moins  de  mémoire  d'homme,  k  moins  qu’on'^ne  veuille  croire* 
aux  fables  débitées  sur  Hercule.  Tandis  que  les  Gaulois  empri¬ 
sonnés  aux  pieds  de  ces  hautes  montagnes,  recherchaient  par 
quels  moyens  ils  pourmient  s’ouvrir  une  route  dans  un  autre 
monde  a  travers  ces  escarpements  inaccessibles  qui  se  perdaient 
dans  les  cieux,  des  considérations  religieuses  vinrent  encore  ar¬ 
rêter  leur  marche.  Il  apprirent  que  des  étrangers,  qui,  comme 
eux,  cherchaient  un  étabb’ssement,  étaient  attaqués  par  la  na¬ 
tion  des  Salieus.  Ces  étrangers  étaient  les  Marseillais,  arrivés 
par  mer  des  bords  de  la  Phocide.  Les  Gaulois,  envisageant  dans 
le  succès  de  ces  nouveaux  venus  le  présage  de  leur  propre  des¬ 
tinée,  les  protégèrent;  et  grâce  k  leurs  seçours,  le  terrain  que 
les  Marseillais  avaient  occupé  k  leur  débarquement  sur  un  rivage 
qui,  d’ailleurs  n’était  qu’une  vaste  forêt ,  devînt  une  ville  puis¬ 
sante.  Pour  eux,  ils  franchirent  les  Alpes,  jusqu’alors  imprati¬ 
cables,  par  la  gorge  de  Turin,  défirent  les  Toscans  en  bataille 
rangée,  non  loin  du  Tésin;  et  comme  ils  apprirent  que  le  ter¬ 
rain  sur  lequel  ils  avaient  campé  s’appelait  le  champ  dés  Insu- 
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sequentes  loci ,  condidére  urbem  :  Mediolanum  appel- 
laruDt.  ^ 

XXXV.  Alla'  subînde  manus  Cenomanorum  Elito- 
vio  duce  vestigia  prioriim  secuta ,  eodem  saltu ,  fa- 
vente  Belloveso ,  cùmtranscendisset  Alpes,  ubinunc 
Brixia  ac  Yerona  (82)  urbes  sunt  (  locos  tenuêre 
Libui)  coDsidunt  :  post  hos  Salluvii,  p'rope  antiquam 
gentem  Lævos  Ligures,  incolentes  circa  Ticinunx 
^nem.  Pennino  deindë  Boii  Lingonesque  trans- 
gressi ,  cùm  jam  inter  Padum  atqne  Alpes  omnia  le- 
nerentur,  Pado ralibus  trajecto,non  Etruscos modo, 
sed  etiam  Umbros  agro  pellunt  :  intra  Apenninum 
tamen  sese  tenuére*  Tum  Senones ,  recentissimi  ad- 
venarum,  ab  Utente  flumine  usque  ad  Æsim  fines 
babuére'.  Hanc  gentem  Clusium ,  Romamque  inde 
venisse  compcrio  :  id  parum  certum  est ,  solamne , 
an  ab  omnibus  Cisalpinorum  Gallorum  popnlis  adju- 
tam.  Clusini  novo  bello  exterriti ,  cùm  multitudinem  , 
cùm  formas bominum  înusitatas  cernereut,  et  genus 
armorum,  audirentque  sæpe  ab  iis  cis  Padum  ultra- 
que  legiones  Etruscorum  fusas ,  quamquam  adversùs 
Romanos  nullum  eis  jus  societatis  amièitiæve  erat, 
nisi  qiiôd  Veientes  cousanguineos  adversùs  populuni 
Romanum  non  défendissent,  legatos  Romam,  qui 
auxilium  ab  senatu  peterent ,  misère.  De  auxiiio  nihil 
impetratum  ;  legali  très  M.  Fabii  Ambusti  fîlii  missi  » 
qui  senatùs  populique  Romani  nomine  agerent  cun». 
GhIUs  :  a  Ne ,  à  qidbus  nullam  injuriamaccepisseut,^ 
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briens^la  conformité  de  ce  nom  avec  celui  d’Insubrès,  cantoa 
desÆduens,  leur  paraissant  d’un  augure  favorable,  ils  y  bâtirent 
une  ville ,  qu’ils  nommèrent  Milan. 

XXXV.  Ils  furent  suivis  bientôt  après  d’une  troupe  de  Ce- 
nomans ,  conduits  par  Élitovius,  qui  s’attachant  a  leurs  traces, 
traversèrent  les  Alpes  par  le  même  défilé,  a  l’aide  de  Bellovèse, 
et  vinrent  se  fixer  dans  le  pays,  possédé  alors  par  les  Libuens, 
où  sont  maintenant  les  villes  de  Brescia  et  de  Vérone.  Après  eux 
les  Salluviens  s’établirent  le  long  du  pays  des  Læves,  nation 
ligurienne  qui  bordait  les  deux  rives  du  Tésin.  Ensuite  des 
Boiens  et  des  Langrois,  franchirent  les  Alpes  Pennines  {d)y  et 
trouvant  toute  la  contrée  entre  le  Pô  et  les  Alpes  déjà  occupée, 
traversèrent  le  Pô  sur  des  radeaux,  et  envahirent  non  seulement 
le  pays  des  Étrusques,  mais  encore  celui  des  Ombriens;  toute¬ 
fois  ils  ne  passèrent  point  l’Apennin.  Enfin,  les  Sénonais,  dont 
l’émigration  était  la  plus  récente,  occupèrent  tous  les  cantons 
depuis  la  rivière  d'Utens,  jusqu'à  celle  d’Æsis  :  il  n’est  pas  prouve 
que  ce  fut  cette  nation  qui  se  porta  sur  Clusium,  et  ensuite  sur 
Rome;  mais  il  est  douteux  si  elle  vint  seule ,  ou  si  elle  fut  sou¬ 
tenue  par  toutes  les  nations  gauloises  établies  en  deçà  des  Alpes. 
Les  Clusiniens  ne  pouvaient  que  s’alarmer  d’une  guerre  où  tout 
était  nouveau  pour  eux,  où  les  regards  seuls  étaient  effrayés  de 
la  multitude  des  ennemis,  de  leur  structure  gigantesque, de  la 
forme  de  leurs  armes  ;  et  sachant  d’ailleurs  qu’au  delà  comme 
en  deçà  du  Pô  les  Toscans  avaient  été  battus  souvent  par  ces 
mêmes  ennemis ,  quoiqu’ils  n’eussent  d’autre  titre  pour  récla¬ 
mer  notre  alliance,  que  d’avoir,  malgré  la  confraternité  qui  les 
liait  avec  les  Véiens,  refusé  de  les  soutenir  contre  le  peuple 
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»  socios  popull  Romani  atque  amicos  oppngnarent. 
»  Romanis  eos  bello  quoque,  si  res  oogat  ,  tuendos 
»  esse  ;  sed  melius  visum  bellum  ipsum  amoveri ,  si 
»  posset;  et  Gallosy  novam  gentem ,  pace  potiùs  cog- 
»  hosci  y  quàm  armis.» 


XXXVI.  Mitis  legatio ,  ni  præferoces  legatos , 
Gallisque  magis  quàm  Romanis  similes ,  habuisset  ; 
quibus,  postqnam  mandata  ediderunt  in  concilio 
Gallorum,  dalur  responsum  :  «  Etsi  novum  nomen 
»audiant  Romanorum,  tamen  credere  viros  fortes 
»  esse  y  quorum  auxilium  à  Clusinis  y  in  re  trepidâ  y 
»sit  imploratum;  et  quoniam  iegatione  adversùs  se 
»  maluerint  quàm  armis  tueri  socios ,  ne  se  quidem 
M  pacem  quam  iUi  afférant ,  aspemari  y  si  Gallis  egen- 
»  tibus  agro ,  quem  latiùs  possideant  quàm  colant 
»  Clusini  partem  finium  concédant  ;  aliter  pacem 
»  impetrari  non  posse.  Et  responsum  coram  Roma- 
»nis  se  accipere  Telle  :  et  y  si  negetur  agery  coram 
»  iisdem  Romanis  dimicatnros  y  ut  nunciare  domum 
Mposseuty  quantum  Galli  virtute  ceteros  mertales 
»  præstarent.  Quodnam  id  jus  essety  agrum  à  posses- 
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Romain ,  ils  députèrent  a  Rome  pour  demander  du  secours  au 
sénat.  Le  secours  ne  fut  point  accordé.  On  députa  seulement  les 
trois  fils  de  Marcus  Fabius  Ambustus  pour  représenter  aux  Gau¬ 
lois  de  la  part  du  sénat  et  du  peuple  Romain ,  que  les  Clusîniens 
ne  leur  ayant  donné  aucun  sujet  de  plainte,  étant  d’ailleurs 
les  amis  et  les  alliés  de  Rome,  ils  devaient  s’abstenir  avec  eux  de 
toute  aggression;  que  les  Romains,  s’il  le  fallait ,  soutiendraient 
une  guerre  pour  les  défendre;  mais  qu’ils  désireraient  pouvoir 
l’éviter,  et  que  leurs  premières  liaisons  avec  de  nouveaux  voi¬ 
sins  fussent  marquées  par  la  paix ,  et  non  par  des  hostilités. 

XXXVI.  Ces  ouvertures  étaient  conciliantes,  si  on  ne  les  eût 
pas  confiées  a  des  hommes  du  caractère  le  plus  hautain ,  et  plus 
semblables  a  des  Gaulois  qu’à  des  Romains.  Lorsqu’ils  eurent 
exposé  l’objet  de  leur  mission  dans  le  conseil  des  Gaulois,  ceux- 
ci  répondirent  que  bien  qu’ils  entefndissent  parler  des  Romains 
pour  la  première  fois ,  ils  se  plaisaient  à  croire  que  c’était  une 
nation  brave,  puisque  les  Clusiniens  au  moment  du  péril  avaient 
cru  devoir  implorer  son  secours  ;  qu’ils  savaient  gré  aux  Ro¬ 
mains  d’avoir  employé  en  faveur  de  leurs  alliés  la  voie  de  la  né¬ 
gociation  préférablement  à  celle  des  armes;  qu’à  leur  exemple 
les  Gaulois  étaient  loin  aussi  de  vouloir  rejeter  la  paix  qu’on 
venait  leur  offrir;  mais  qu’ils  manquaient  de  terres;  et  que  les 
Clusiniens,  qui  en  possédaient  plus  qu’ils  n’en  pouvaient  cul- 
tiver,  devaient  leur  en  céder  une  partie;  que  la  paix  ne  pouvait 
se  faire  sans  cette  condition  :  qu’ils  voulaient  recevoir  la  ré¬ 
ponse  ,  les  Romains  présents  ;  et  que,  si  on  se  refusait  à  leur  de¬ 
mande,  ils  combattraient  sur  l’heure  en  présence  de  ces  mêmes 
Romains ,  afin  qu’ils  pussent  dire  à  leur  retoiff  combien  les 
Gaulois  l’emportaient  en  valeur  sur  les  antres  hommes.  Les  dé¬ 
putés  leur  demandant  quelle  était  donc  celte  étrange  manière  de 
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»>  soribus  pelere  »  aut  minari  arma ,  Romànis  qils^ 
»reDtibu$,  et,  quid  in  Etruriâ  rel  Gallis  essett 
M  cùm  illi  se  in  armis  jüs  ferre,  et  omnia  fortium  vi^ 
»  rorum  esse ,  »  ferociter  dicerent ,  àccensis  utrim- 
que  aniinis  ad  arma  discurritur,  et  prælium  conse- 
l’itnr.  Ibi,  jam  urgentibus  Homanam  urbem  fatis, 
legati  contra  jus  gentîumarma  capiunt;  nec  idclam 
esse  potuit,  cùm  ante  signa  Etruscorum  très  üobi- 
lissimi  fortîssimique  Rom’anæ  juventulis  pngnarent: 
tantum  emiuebat  peregrina  virtus.  Quin  etîamQ.Fa^ 
bius  cvectus  extra  aciem  equo ,  ducem  Gallorum  fe* 
rociter  in  ipsa  signa  Etruscorum  incursantem ,  per 
latus  transfixum  hastâ  occidit,  spoliaque  ejus  legen- 
tem  Galli  agnovére,  perque  totam  aciem,  Roma> 
uum  legatum  esse,  signum  datu^u  est.  Omissâ  inde 
iuClusinos  irâ,  receptui  canunt, minantes  Romanis. 
Erant,  qui  extemplo  Romam  eundum  censerent; 
■vicêre  seniores,  ut  legati  priùs  mitterentur  questum 
injurias,  postulaturaque ,  ut,  pro  jure  gentium  vio- 
lato,  Pabü  dederentm’.  Legati  Gallorum  cùm  ea, 
sicut  erant  mandata,  exposnissent ;  senatui  nec  fac¬ 
tum  placebat  Fabiorum,  et  jus  postulare  barbari  vi- 
debantur  ;  sed  ne  id  quod  placebat  decemerent  in 
tantæ  nobilitatis  viris,  arabitio  obstabat.  Itaque  ne 
penes  ipsos  culpa  esset  cladis  forte  Gallico  bello 
acceptæ,  cognitionem  de  postulatis  Gallorum  ad  po- 
pulum  rejiciunt;  ubi  tantù  plus  gratia  atque  opes 
valuêre,  ut,  quorum  de  poenâ  agebatur,  tribuni  mi- 


Digitized  by 


Google 


TITE-LIVÉ,  LIVRE  V. 

procéder,  d’exiger  le  bien  d’autrui,  et  de  menacer,  en  cas  dé  refus, 
et  quels  étaient  donc  leurs  droits  sur  l’Etrurie,  ils  répliquèrent 
avec  fierté  que  leur  droit  était  leur  épée,  et  que  tout  appartenait 
à  l’homme  de  cœur.  Alors  les  esprits  s’échauffant  de  part  et 
d’autre ,  on  se  sépare  pour  courir  aux  armes ,  et  le  combat  s’en¬ 
gage.  Dans  cette  rencontre  les  ambassadeurs  romains ,  par  la  fa¬ 
talité  qui  entraînait  Rome  a^  perte,  prennent  les  armes  au  mé¬ 
pris  du  droit  des  gens.  Et  cette  infraction  ne  put  être  ignorée. 
Trois  jeunes  Fabius,  avec  le  nom  le  plus  illustre,  et  le  courage 
le  plus  brillant,  combattant  à  la  tête  d’une  armée  d’Etrusques, 
ne  pouvaient  manquer  d’être  signalés  par  la  prééminence  de  la 
Valeur  romaine.  L’un  d’eux ,  Quintus  Fabius,  alla  même  jusqu% 
s’élancer  hors  des  rangs,  et  poussant  son  cheval  sur  un  des  chefs 
gaulois,  qui  se  jetait  intrépidement  en  travers  de  la  ligne  en¬ 
nemie,  il  lui  perce  les  flancs  de  sa  lance.  Pendant  qu’il  dépouil¬ 
lait  son  ennemi  mort ,  les  Gaulois  eurent  tout  le  temps  de  le 
reconnaître,  et  le  signalement  de  l’ambassadeur  romain  fut 
donné  a  l’instant  dans  toute  l’armée.  De  ce  moment,  laissant  de 
côté  leurs  ressentiments  contre  les  Clusiniens,  ils  sonnent  la  re¬ 
traite  ;  ils  n’en  veulent  plus  qu’aux  Romains.  Quelques  uns  même 
proposaient  de  partir  sur  l’heiu*e,  et  de  marcher  droit  a  Rome. 
Les  plus  vieux  obtinrent  qu’on  enverrait  d’abord  des  députés 
porter  leurs  plaintes ,  et  demander  qu’on  leur  livrât  les  Fabius, 
en  expiation  de  cette  violation  du  droit  des  gens.  Lorsque  le 
sénat  eut  entendu  les  députés  gaulois,  il  fut  loin  d’approuver  la 
conduite  de  ses  ambassadeurs,  et  la  demande ’0es  Barbares  leur 
parut  de  toute  justice!  Mais  les  faiblesses  ordinaires  pour  les 
hommes  puissants,  empêchèrent  qu’on  ne  prît  à  fégard  des  Fa¬ 
bius  le  parti  qu’on  jugeait  le  plus  sage.  Ne  voulant  pas  non  plus 
demeurer  responsables  des  malheurs  qu’eniraînerait  peut-être  la 
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litum  coasulari  potestate  in  insequentem  annum 
<irearenlur.Quo  facto  haud  secus  quàm  dignum  erat 
infensi  Ga]li,  bellam  propalatn  miuaiftes,  ad  suos 
redeunt.  Tribuni  militum  cum  tribus  Fablis  creati 
Sulpicius  LonguS)  Q.  Servilius  quartùm»  Ser. 
Cornélius  Maluginensis. 

XXXVII.  Cùm  *tanta  moles  mali  instaret,  (  adeo 
occæcat  animos  fortuua ,  ubi  vim  suam  ingrueutem 
refringi  non  vult  )  civitas,  quæ  adversùs  Fidenatem 
et  Veientem  bostem,  alios<^ue  fioitimos  populos  ulti- 
ma  experiens  auxilia,  dicta|.orem  multis  tenipesta- 
tibus  dixisset;  ea  tuncy  inusitatp  atque  inaudito 
hoste  ab  Oceano  terrarumque  ultiinis  oris  bellum 
ciente,  nihil  extraordinarii  iniperii,  aut auxilii quæ- 
sivit.  Tribuui,  quorum  temeritate  bellum  contrac- 
tum  erat,  summæremm  præerant  :  delectumque  ni- 
liilo  accuratiorem  quàm  ad  media  bella  haberi  soli- 
lus  erat,  exténuantes  etiam  famam  bellij  habebaut. 
Intérim Galli,  postquam  accepêre  ultro  bonoremba- 
bitum  violatoribus  juris  humauS ,  elusamque  suam 
legationein  esse,  flagrantes  irâ,  cujus  impotens  est 
gens,  confeslim  sîgnis  convulsis,  citato  agmine  iter 
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i^ure  avec  les  Gaulois ,  ils  reavoieui  la  décjsioa  a  rass^Uée 
du  peuple  ;  et  la  leorédit  et  les  Ixîgues  prévalurent  tellemer^ t,  . 

loin  de  punir  ceux  dont  on  demandait  le  châtiment ,  ils  furent 
les  premiers  qu^oa  tribuns  militaires  pour  Tannée  suivante.' 
Les  Gaulois,  ressept^nt,  coinme  iW  )e  devaient,  toute  Tindi- 
gnité  d'une  pareille  insulte,  s'en  retournent  li^  rage  dans  le  cœu^, 
et  nous  menacent  ouvertement  de  la  guerre.  Avec  les  trojs  Fa¬ 
bius  on  nomma  Q.  Sulpkuus  Longus,  Q.  SeiTillus,  kl  Servius 
Corpélius  Naluginensis  :  c'était  le  quatrième  tribunat  de  Ser- 
vîlius  (aj. 

XXX  VIL  Que  la  fortunesait  bienncms  frapper  d'aveuglemeof» 
lorsque,  méditant^  vengeances,  elle  veut  notfô  porter  des  côups 
plus  sArs !  Rome  [n'ayant  pour  ennemis  que  des  Fidénates ,  des 
Yéiens,  et  les  autres  paiplades  qui  bordaient  ses  frontières, 
nvait  souvent  cru  devoir  déployer  i^s  plus  grandes  ressources, 
et  s^armer  de  toute  la  force  dictatoriale;  et  maintenant  qu'elle 
voyait  s'élever  une  guerre  qui  lui  arrivait  des  bords  de  TO- 
t;éaa  et  des  eaXcémités  du  monde,  et  qu'un  déluge  effroyable 
Jeanemis ,  ^  pep  semldables  k  toj4  ce  qu'elle  connaissait , 
venait  fondre  sur  elle ,  Rome  se  contenta  des  simples  préparatifs 
d'une  défense  ordinaire.  Les  Fabius,  qui  avaient  suscité  la 
guerre  par  leur  témérité ,  réglaient  toutes  les  dispositions;  ils  ne 
mirent  pus  plus  de  sévmté  dans  les  enrôlements  qu’il  n’était 
d’usage  d’en  mettre  pour  les  guerres  d'unè  médiocre  impor¬ 
tance;  ils  all^ept  ntênte  jusqu'à  rabaisser  leurs  ennemis.  Cep^- 
daat,  lorsque  les  Gaulois  apprirent  qqe  loin  de  sé^ir  contrç  def 
infracteurs  du  droit  des  gens ,  on  leur  avait  au  contraire  prodi¬ 
gué  les  honneurs,  et  qifoa  s'était  joué  k  ce  point  de  leur  dépu- 
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ingredinntur.  Ad  quorum  prætereuntium  raplint 
tnmultnm  cùm  exterrîtæ  urbes  ad  arma  concurre» 
rent,  fugaque  agreslium  fieret ,  Roipam  se  ire,  ma> 
gno  damore  siguificabant  ;  quàcunque  ibaut,  equis 
virisque  lougè  ac  latè  fuso  agmîue  immensura  obtî- 
nentes  loci.  Sed  anlecedente  famâ ,  nunciisque  Clu- 
sluorum,  deinceps  iode  aliorum  populorum,  piuri* 
mùm  terrorîs  Romam  celeritas  hostium  tulit  :  quippe 
quibus,  velut  tumultuario  exercltu  raptim  ducto» 
ægre  ad  uudecimum lapidem occursuni  est,  qiià  ilu* 
mea  Allia  Craslumiurs  monlibus  præalto  defluens 
alveo,  baud  mullùm  îufra  viam  Tiberiuo  amni  mis- 
cetur.  Jam  omuia  contrà  circâque  hoslium  plena 
erant,  et  nata  in  vanos  tumultus  gens,  traci cantu, 
clamoribusque  variis,  horrendo  cnncta  compleve- 
rant  sono. 

XXXYIII.  Ibi  tribuni  müîtnm ,  non  loca  caslris 
antè  capto  ,  non  præmunito  vallo  ,  quô  receptus  es- 
set,  non  deorum  saltem,  si  non  bominum,  menio- 
res,  nec  anspîcato ,  nec  litato ,  instruunt  aciem  dî- 
ductam  incornua;  ne  circumvenh-i  multitudinehos' 
tium  possent  :  nec  tamen  æquari  frontes  p<$terant, 
cùin  cxtenuaudo,  infirmam  et  vix  cohærentem  me* 
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tation,  ils  s’abandonnent  a  toutes  les  violences  de  lâ  colère  dont 
cette  nation  ne  fut  jamais  maîtresse ,  ils  lèvent  bcusque^lent 
leurs  enseignes  ,  et  marchent  a  grandes  journées  sur  le  chemin 
de  Rome.  Aux  approches  de  cette  marche  impétueuse  des  Bar¬ 
bares,  les  villes  effrayées  couraient  aux  armes ,  les  habitants  des 
campagnes  prenaient  la  fuite;  mars  ils  les  rassurèrent,  en  criant  du 
plus  loin  qu’ils  pouvaient  se  faire  entendre,  qu’ils  n’en  vçulaient 
qu’aux  Romains  :  dans  tous  les  lieux  de  leur  passage  cette 
multitude  d’hommes  et  de  chevaux  occupait  en  longueur  et  eu 
largeur  un  terrain  immense.  L’alarme  avait  été  donnée  d’avance 
a  Rome  .par  tous  les  rapports  qui  arrivèrent  de  Clusium ,  et 
ensuite  successivement  des  autres  villes;  mais  la  célérité  des  en¬ 
nemis  ajoutait  a  la  consternation.  On  n’eut  que  le  temps  de  lever 
comme  a  là  hâte  une  armée  qu’on  fit  partir  précipitamment ,  et 
encore  on  fut  k  peine  a  onze  milles  de  Rome  qu’on  rencontra 
l’ennemi  a  l’endroit  où  le  fleuve  Allia ,  se  creusant  a  sa  chute  des 
monts  Crustuminiens  un  lit  extraordinairement  profond  ,  va , 
un  peu  au  dessous  du  chemin ,  se  perdre  dans  les  eaux  du  Tibre. 
Déjà  tout  le  pays  en  face  et  autour  des  Romains  était  couvert 
de  Gaulois  ;  et  cette  nation ,  naturellement  turbulente ,  formait 
d’un  mélange  de  chants  barbares  et  de  mille' clameurs  confuses, 
un  retentissement  affreux  qui  assourdissait  toute  la  contrée. 

XXXVIII.  Nos  généraux  ne  daignèrent  se  précaulionner  ni 
d’un  camp  ni  de  bons  retranchements  qui  leur  eussent  servi  de 
refuge ,  et  sans  mettre  au  moins  les  dieux.dana  leurs  intérêts, 
puisqu’ils  négligeaient  les  ressources  de  la  prudence  humaine, 
ils  vont  au  combat  sans  avoir  sacrifié,  sans  avoir  pris  les  aus- 
picés.  Ils  donnèrent  un  très  grand  prolongement  a  leurs  ailes, 
pour  n’étre  point  enveloppés  par  la,  multituàk  dés  ennemis  ; 
disposidon  vicieuse  qui,  sans  leur  procurer  l’avaütage  d’un 
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dSàm  acim  haberept.  Paulàp)  frai  ab  4exlerft  édite 
loci  y  qoem  sobsidiariis  rep>lert  plaçait  :  eaqiie  res  ut 
initium  pavoris  ac  fugæ  y  sic  ima  salus  fagientibpâ 
fuit  (33).- Nam  Brennps  régulas  Gallorum^  m  pau- 
citate  hostium  artem  raaximè  timens ,  ratas  ad  id 
captant  saperiorem  locnm,  ut  y  ubijG^lli  cum  acie 
legiouum  rectà  fronte  concurrissenty  sûbsidiain  aver¬ 
ses  trausversosqae  impetoip  darept»  ad  subsidiario» 
signa  convertit  :  si  eos  loeo  depulisset  y  baud  dubiua  - 
facilem  in  æquo  campi  tanlùm  saperante  multitu- 
dîne  viçtoriam  fore-:  adeo  non  fortuna  modo  y  sed 
ratio  etiam  cum  barbaris  stabat.  lu  alterà  acie  uibit> 
nmile  Romanis  >  non  apud  duces  y  non  apud  militesy 
erat^  pavor  fugaque  ocenpaverat  apimosyet  tanta 
omnium  oblivioy  ut  naolto  major  pars  Yeios  in  bos- 
tium  urbem,  cùm  Tibeiiaarcerety  quàm  recto  iti- 
nere  Romam  ad  conjuges  ac  libères  fugerent.  Pa- 
rumper  subsidiarios  lutatus  est  locus  ;  in  reliqu4 
acicy  sipiul  est  clampr  proxbnis  ab  laterey  uUimi» 
ab  tergo  audkuSy  -ignotara  bosiem  priùs  penè  quàm 
vidèrent,  non  modà  non  tentato  certamine,  sed  ne- 
(damore  quidem  reddito,  integri  intactique  fuge- 
runt.  Nep  nUia  csedes;  pugnantiom  fuât;  terga  cæsa 
suomet  ipsorum  certaorine  ia  turbà  impedientiun» 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  V.  i45 

front  afTaiblit  prodigieûiéiüeiit  lètit  «entre,  eü  ramincis- 
fiant  BU  poîiHf  cpi^ien  plusieurs  edArôits  la  ligne  était  rompuê. 
Sur  la  droite,  se  trouvait  un  terrain  un  peu  élevé,  ou  Ton  jugea 
à  propos  de  placer  un  corps  de  réservé  ;  ce  fut  par-la  que  la 
déroute  tommenca,  triait  aüs^si  ce  fut  Tuniquéi  salut  dé  rarinée 
dans  sa  fuite,  .ftrennus^  chef  des  GrâuloiS ,  suji^SaMt  dèla  ruse 
aux  ennew,  a  raison  de  leur  petit  nombre,  imaginé  qu^jk 
n'avaient  occupé  ceue  éminence  qu'afin  de  pouvoir  tomber ,  avec 
ce  corps  de  réserve ,  sur  les  Ûancs  et  sur  le  dos  des  Gaulois, 
loirSquc  éèui-«ci  «éràîéht  Ooi^pés  V  éoinbatttè  de  ft^dùt  fes  Ro¬ 
mains;  Daik  «etteadée,  U  ae  poita  d^abord  sur  le  ncips  de  ré¬ 
serve,  ne  doutant  pas  que,  s’il  parvei^t  à  s’emp^r  de  oe 
poste,  le  reste  du  terrain  parfaitement  uni  W  lui  opposant  plut 
d’obstacles,  la  grande  supériorité  du  nombre  ne  lui  assurât  une 
prompte  victoire.  Ainsi  les  Barbares  eurent  pour  eux  la  bonne 
conduite  éifin  què  là  fôrhiué:  Dti  édté  des  Romains  tien  de 
eeâiblable,  ni  dé  la  part  dés  généraux^  tai  de  k  pan  du  soldat. 
La  crainte  était  leur  unique  sentiment  la  Ihite  laurseule pensée; 
et  tel  fut  le  renversement  de  toutes  les  idées ,  qu’au  lieu  de 
'pténdte  léur  c^ëfuid  droit  vérs  B  orne,  où  étaient  leurs  femmes 
nt  leut^  ènÂÉltâ^  Il  üte^gràUde  pattiè  dé  l%ritiée  côtuUt  se  téftl- 
a  Véies, daos  unu  vîUe  eùtieiniê,  ayant  â Iraverser  Je  Tibre 
pour  y  arriver.  Le  corps  de  réserve,protégé  par  le  t^rrain^  lit 
quelque  résistance.  Partout  ailleurs,  les  plus  proches  se  figurant 
étïtendrë  déjh  Pennemi  éiir  léors  flancs ,  lés  plus  éloignés  sur 
leurs  denâèiésfi ,  sans  tavoir  envisagé,  avant  pNsqtié  dé  Tapercè- 
Yoir,  tous  s’enfuirent ,  sans  avoir  livré  le  moindre  combat,  sans 
avoir  même  répondu  au  cri  de  chargé,  n’ayant  pas  im  mort, 
n’ayant  pas  un  ble^.  Car  aucuns  né  périrent  en  combattant;  ce 
“^’Q  y  eut  dé  tués  lé  fiit  dans  la  ftute  par  ^obstacle  qu’ils  y 
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fugam>  Circa  ripam  Tiberis,  quo  armis  abjectis  t<v 
tiun  sinistrum  cornu  diffugit,  magna  sfrages  facta 
est:  multosque  iraperitosnandi,aut  invaKdos,  graves 
loricis  aliisque  tegminibns,  bausére  gurgUes;  maxi- 
ma  tamea  pars  incolumîs  Yeiôs  perfugit  :  ünde  non 
«nqdô-  præsidii  quicquam,  sed  ne  nuncius  qnidem 
cladis  Rbmam  est  missus.  Ab  dextro  cornu ,  qnod 
praçiil  à  flumine ,  et  magis  sub  monte  steterat,  Ro- 
màm  omnes  petiére ,  et ,  ne  clausis  qnidem  portis 
ürbis',' in  arcem  confugerunt. 

.  ,  r.  ,  .  '  .  îi-  ■ 

XXXIX.  Gallos  qüoque  velut  obstnpefactos  mira- 
culum  victoriæ  tam  repenünæ  tennit  ;  etipisi  pavore 
défixi  primùni  stéteruot  ,  velut  ignari  quid  accidis- 
set  :  deinde  insidias  vereri;  postretnb  cæsornm  spo¬ 
lia  légère,  àrmorumqne, cumulas^: ut  inos  ei$  est,, 
coacervare.  Tumidemum,  ipostqiïaiia  nibil  nsquam 
hostile  cemebatur,  viam  ingt'e$si,haiid  inultà  ante 
solîs  occasum  ad  ùi'behi  Romam  'pervenîunt;  ubi 
çùm  prægressî  équités,  non  portas  clausas^  noa.s^- 
.  tionem  pro  portis  exçubare,  non  armatos.  esse  in 
mûris,  retulissent,  alrad  priori  simile  miràculum 
eos  sustinuit ;  noctemque  veriti,  et  îgnotæ  situm  ur- 
bis,  inter  Romam  atque  Anienem  consedére,  explot- 
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mirent  eux-mêmes  ^  en  se  précipitant  en  foule  les  uns  sur  le^ 
autres.  L’aile  gauche  toute  entière,  après  avoir  jeté  ses  ar¬ 
mes,  prit  la  fuite  du  côté  du  Tibre^  et  c’est  la  que  fut  la  grande 
perte.  Beaucoup,  qui  ne  savaient  point  nager,  ou  trop  faibles 
pour  résister  au  courant  avec  le  poids  de  leurs  cuirasses  et  de 
leurs  autres  vêtements,  furent  engloutis  dans  les  eaux.  La  plus 
grande  pattîe  toutefois  réussit  a  s’échapper,  et  gagna  Véies;  et 
la ,  il  ne  leur^vint  point  dans  l’idée  d’envoyer  a  Rome  le  moindre 
renfort,  pas  même  un  courrier  pout  annoncer  leur  désastre. 
L’aile  droite,  qui  se  trouvait  loin  du  fleuve,  et  tout  près  de  la 
montagne ,  se  retha  à  Rome  ;  et  sans  se  donner  même  le  temps 
-éie  fermer  sur  elle  les  portes  de  la  ville ,  courut  se  réfugier  dans 
la  citadelle.  ‘ 

XXXIX.  Pe  leur  côté,  Ifes  Gaulois  >  api^cs  une  victoire  si  sou¬ 
daine  qu’c^foeaparaissait  sumatnreüe,  restèrent  comme  frappés 
d’çngQurdisseipêni  :  ils  éprouvèrent  eux-mêmes  un  sentiment 
;de  jterreuivet^<îan&le' premier  moment  demeurèrent  immobiles 
la  mêfinc.  place,;  çpmme  ignorant  ce  qui  venait  dTarriver.  Ha 
soupçonnèrent  ensuite  qûelque  em^osCa^^  :  rassâréa. enfla  ^  ils 
cpminencèreq t  a  dépouiller  lés  mçrijs  „et  suivant  l’u^ge  de  leur 
■  motion,  dressèrent  un  (rophée  de  toutes  les  arm^s.^qu’ils  fa$- 
semblèrent  ^li  monceaux.  Enfin  ^  n’apercevant  plus.d'ennem^ 
nulle  part,  ils  se  mettent  en  rdute^et  arrivent  sous  les  m|irs  de 
RcTme,  quelque  teipps  avant  le  enficher  du’ soleil.  Lorsque  l^s 
cavaliers  qulV avaient  détachés  en  avant ,  vinrent  leur  annoncer 
que  la  ville  était  toute  ouverte,  qu’il  n’y  avait  pas  un  seul  poste 
en  avant  des  portes,  qu’il  ne  paraissait  point  de  soldats  sur  les 
lùnrs  ;  ce  nonveaii  phénomène  les  jetant  dans  le  même  étonne¬ 
ment  que  cèlui'  de  leur  victoire,  les  retint  encore  en  sàspens. 
Redmitant  la  nuit,  et  les  surprîises  danstme  ville  inconnue,  ils 
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mtssb  cit'éà  mdèniâ  altasque  pôrtas,  quæ' 
tiam  bostibnè  in  përdit&  re  coosilià  essent.  Romani^ 
cùm  pârS  ntajok'  ex  acié  Vëiôâ  pétiisset,  henM>  supe- 
resse  quértiquam  pt'âètér  eos  qui  Hbmàm  refugerant» 
bi^deret ,  icbmplorati  oiUnes  pariter  vivi  mortuique  » 
tbtàm  prbpé  urbem  laihentis  impieTerout  :  privâtes 
^ibde  luettts  stu^éfecit  pnblîcas  pavor ,  postquam 
iiostes  adesse  nunciatum  est  ;  mox  olulatns  cantus- 
que  dissonos ,  vagantibus  cii'ca  mœnia  tormatim 
Wrbarisy  andiebant.  Omne  iode  teibpus  sospensoa 
ita  tennit  animos  usque.ad  lacera  altbtramy  nt  îdeDt- 
tidem  jam  in  urbem  fnturus  videretur  impettls.  Pri¬ 
mo  adventu  »  quo  acoésSer'aitt;! ad  \xiAitixk\^i^iiuùisuros 
enim  ad  AUiam  nisi  éoa  icpnsiiü  Jbristy 

deinde  sub  occasum  sedis',  qnia  babd  ünaUtittk  dièi 
snperwaty  ante  doctem  ratî  se  itiràsüi^;  tübà  iù 
doctem  'dilàtnm  coasilibbi  ési$e^  pliis  pàvbrfa 
ibfet^nt.  Pbsi^éÀfïo  fuit  ’àpp^bpîâqbbds  ëkâttiiiÉa'r'è  : 
tinmHqbe 'pëtpëtdô 'ÿp^b'm  ihaltilnt  cbùtinenè  fnily. 
biüinï  infe^  pbëtis  iiibi  ill'ith.  f^équàqubm  tà- 
'  ’diSèii  ëâ'iiocie,  neqn'è  lîss^üèhli'diéysîmiïis  illi,  iquæ 
b'd  ARiabi  tâiii  pàvidè'ftigéral;,  civilâs  luit.  Naiù  cùm 
deïéiàdl  Ùrbëm  pbs^,  ‘ium  parvÀ  rèlictà  inaiiuy  spes 
ïküKa  ësset  y'pïàcûit  cùm  conjugitjQS  ac  liberis  jaTen- 
'tuiëin  militarerà  y  ÀenatÀsque  robur^inarcemCapi- 
tbllumque  coasceqdereÿ  'armisqae.et  frnraeqto  çol- 
latis ,  ex  loco  in^e  .muàitp  deos  y  boratni^que,,  et  Ro- 
diwaia  noinen  defeadje^.  t  iUnufaenit,saQer(jbteft{ii& 
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^Vrétè’enl  cntte  Rome  et  rAhîo.  Seulement  ils  envoyèrent  rc- 
coimaitre  le  tour  des  remparts,  èt  les  autres  portes  de  la  ville, 
pour  s'assurer  des  dispositions  de  Tennemi  dans  une  situation  si 
désespérée*  Comme  on  ignorait  a  Rome  que  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  l’armée  s'était  retirée  à  Véies ,  et  qu’on  était  persuadé  gé- 
-néi^alement  qu’il  n’étart  éldiappé  que  ceux  qu'on  avait  vus  ren¬ 
trer,  les  regrets  enveloppant  également  les  vivants  et  les  niorts, 
les  lamentations  retentissaient  presque  d’un  bout  de  la  ville  a 
Tautre.  Mais*  a  la  nouvelle  de  l’arrivée  de  l’emiemi,  la  cons¬ 
ternation  publrqoé  fit  taire  lies  douleurs  particülièrfes.  Ôn  ne 
tarda  point  a  entendre  les  hnrkmeuts  et  les  chants  discordants 
des  troupes  de  Barbares  qui  rôdaient  autour  des  remparts.  Tout 
le  temps  qui  s’écoula  depuis  ce  moment  jusqu'au  lendemain, 
retint  les  esprits  dans  une  telle  anxiété,  que  chaque  instant 
leur  paraissait  llnstant  fatal  où  les  ennemis  allaient  se  jeter  dans 
la  ville.  Ils  le  crurent  d’abord  du  premier  moment  de  rarrivee 
des  Gaulois  ;  car  si  ce  n’eût  pas  été  leur  projet ,  pourquoi  ne  se¬ 
raient-ils  point  restés  sur  l’ Allia?  Vers  le  coucher  du  soleil  ils  se 
persuadèrent  encore  que  l’ennemi  profiteiait  d’un  reste  cte  jour, 
pour  effectuer  soù  invasion  avant  la  nuit ,  et  la  nuit  venue,  que 
^i^ltûqiil  âVkit  été  dlfféréo,  pour  knpiimer  plus  de  térreurpar 
4fnae  irt^i^icni  ttOètUmk.  Enfin  lêa  approohes  dii  jour  portèrent 
^  1^* dans  tous  les  boeurs;  et  ce  fut  à  travers  cette  suile de- 
fi'ayeui'sperpétiielles  qu’ils  arrivèrent  sans  intemiption  au  mo¬ 
ment  où ,  le  mal  se  réalisant ,  ils  virent  W  enseigne^  menaçantes 
"dtek  Barbais  ïrâücSiîr  Ife  portes  de  \ti  ville,  fl  ^%n  fallut  feepeii- 
.  délit  queôetteirait^et  le  jour  smrantÿRoineaeùmntiùtkmè^ 

,  la  journée  d’AUia^  on  ^  troiqpes  av^^t  fui  si  lâch^ent* 
Au  défaut  de  la.  ville  qu’on  n’avait  nul  espohr  de  défendre  avec 
le  peu  de  soldats  ÿu  restaient,  on  se  ménagea  la  citadelle  et  le 


Digitized  by  LjOOQle 


i5o  T.  LIVIÏ  LIBER  V. 

vestales,  sacra  publica  à  cæde ,  ab  iocendiis ,  proctd 
auferve  ;  nec  antè  deseri  cultum  eorum  ,  quàm  noa 
saperessent  qui  colerent.  «  Si  arx  Capitoliumque,  se* 
»  des  deoratn,  si  senatusi  caput  public!  consilü,  si 
»>  luilitaris  juveutus  superfiterit  immineuti  ruinæ  ur* 
»  bis ,  facilem  jacturam  esse  seniorum ,  relictæ  ia 
»  urbe  utique  perituræ  turbæ.  »  Et,  quô. id  æquiore 
animo  de  plebe  mullitudo  £erret,  senes  triumphales 
consularesque  «  simnl  se  cum  illis  palam  dicere  obi- 
»  turcs  :  nec  bis  corporibus ,  quibus  non  arma  ferre, 
»  non  tuer!  patriam  possent,  oneraturos  iuopiam  av* 
»  matorum.  »  Hæc  inter  seuiores  mprti  destinâtes 
jactata  solatia.  . 

XL.  Yersæ  iude  adbortationes  ad  agmen  juvenum, 
quos  in  Capitolium  atque  in  arcem  prosequel^antur  , 
commendantes  virtuti  eorum  juventiseque,  urbis  per 
trecentos  sexaginta  annos  omnibus  bellis  victricis  , 
quæcumque  reliqua  esset,  fortunam.  tligredientibus 
qui  spem  omnera  atque  opem  secum  ferebant ,  ab  iis 
qui  captæ  urbis  non  superesse  sta  tuerant  exitio,  cùm 
ipsa  res  speciesque  miserabilis  erat,  tum  muliebris 
fletus  et  concursatio  incerta ,  nunc  bos  nunc  illc^ 
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Capitole,  où  Ton  fit  entrer  tous  les  jeunes  guerriers ,  tous  les  sé¬ 
nateurs  robustes,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants;  et  Ton  se 
flatta  qu’un  poste  si  avantageux,  bien  approvisionné  d’armes  et 
de  vivres,  défendrait  encore  leurs  dieux  et  le  nom  romain.  On 
ordonna  aux  flamines  de  Quirinus  et  aux  prêtresses  de  Vesia 
d’emporter  loin  de  Rome  tous  les  objets  du  culte  public ,  pour  les 
soustraire  au  fer  et  aux  feux  ennemis.  Car  il  fallait  que  le  dernier 
Romain  eût  expiré,  avant  qu’on  abandon  nât  le  culte  des  dieux. 
Les  vieillards ,  trop  heureux  si  leur  Capitole  où  résidaient  leure 
dieux,  si  leur  sénat,  source  première  des  détenninations  piiblir- 
ques,  si  leurs  jeunes  guerriers  pouvaient  survivre  a  la  destruction 
qui  menaçait  leur  ville,  se  consolent  par  avance  de  la  mort  a  la« 
quelle  ils  ne  pouvaient  échapper,  du  moment  qu’on  les  aban¬ 
donnait;  et  afin  que  la  multitude  se  résignât  avec  moins  de  peine 
h  une  détermination  qui  portait  aussi  sur  elle,  tous  les  vieux  con* 
sulaircs,  tous  les  vieux  triomphateurs,  déclarèrent  publiquement 
qu’ils  mourraient  avec  eux;  qu’il  ne  fallait  point  que  des  corps 
inutiles ,  incapables  de  porter  des  armes  et  de  servir  la  patrie, 
appauvrissent  la  subsistance  de  ses  défenseurs. 

XL.  Lorsque  les  vieillards  se  furent  ainsi  affermis  dans  leur 
dévouement  généreux,  ils  s’occupèrent  d’encourager  les  jeunes 
guerriers,  qu’ils  accompagnèrent  jusqu’à  la  forteresse  et  au  Ca¬ 
pitole  ,  recommandant  à  leur  vaillance,  soutenue  de  toute  la  v^ 
gueur  de  l’âge ,  ce  reste,  quel  qu’il  fût ,  d’une  cité  si  long  temps 
florissante,  et  qui  pendant  trois  cent  soixante  années  avait 
triomphé  de  tous  ses  ennemis.  Le  moment  affreux  fut  celui  de 
la  ^séparation,  lorsque  cette  brave  jeunesse,  qui  emportait 
avec  elle  tons  les  moyens  de  force  et  de  salut,  s’arracha  des  bras 
de  ceux  qui  avaient  résolu  de  ne  pas  survivre  a  la  destruction  de 
la  ville  ;  et  ce  qui  se  joignit  de  douloureux  a  cette  scène  si  atten- 
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sequeatiunA,  rogltantiumque  virosnatosque,  cnî  se 
fato  darent,  nihil ,  quod  humaDÎs  superesset  malis  , 
relinqjiebant  ;  magoa  pars  tamea  earum  in  aroem 
•nos  prosectttœ  sant,  nec  prohibente  ullo,  nec  To¬ 
cante  :  quia ,  quod  utile  obsessîs  ad  mînuendam  im- 
bellemmultitudinem,  îdparumhumanum  »'at«  Alia, 
maxime  plebis,  turba ,  quam  nec  cap^e  tam  exiguus 
-collis,necalere  ia  tatttàinopi&früiüentipoterat,  e^ 
nrbe  effusa  velut  agmine  jam  uno  petiit  Janiculum  ; 
iiide  pars  per  agros  diiapsi ,  pars  urbes  petunt  finiti- 
mas  ;'sine  ullo  ducé  «  aut  consensu ,  snam  quisqne 
speth,  sua  consilia,  commnnibus  deploratis,  exse- 
quentes.  Flamen  intérim  Quirinalis ,  virginesque 
Vestales,  omissâ  ferum  suarum  corà ,  quæ  sacr<Mnua 
secnm  ferenda,  quæ  (quia  vires  ad  ümnia  féi^dà 
deerani)  relinqueada  esisenl  consultantes  yquisve  ea 
locnS  fideli  asserTaturus  cuslodiâ  esset ,  optimum 
jduQuiit  ,  condUa  in.  doliolis  sacello |>iroxtaio  œdibus 
tiamiinis  Quiriâàüs  ^  ubt  nunc  déspid  religio  est,  de- 
fodere  :  cetera  inter  se  onere  partitô  feinint ,  vià  quæ 
^ublicio  ponte  ducû  ad  Janiculum.  In  co  clivo  eas 
4:àtn  Xi.  Albinius  de  ÿld)e  Rbmanà  hoinè  oobspexis* 
'$èti  plattstro  tbhjit^iïrti  Wc  lîbéros  VebenS,  ittter  ce- 
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^rîssapte  par  elle-même  y  les  pleurs  et  toutes  les  incertitudes  des 
femmes,  qui  allaient  tantôt  a  Tiui,  tantôt  a  Tautre,  qui  deman* 
daient  a  leurs  iils  et  a  leurs  époux  ce  quelles  allaient  donc  de* 
venir  :  tout  ce  concours  de  circonstances  déchirantes  présentait 
le  complément  des  misères  humaines.  Une  grande  partie  de  ce» 
femmes  ne  voulut  point  quitter  ce  qui  leqr  était  si  cher,  elles  s» 
renfermèrent  avec  eux  dans  le  Capitole.. On  ne  les  y  engageait 
point;  on  ne  les  renvoya  pas  non  plus ,  parce  qu’il  eût  été  aussi 
inhumain  de  les  exclure ,  qu’imprudent  d’appeler  une  foule  sans 
utilité  pour  la  guerre.  Tous  les  autres  habitants,  la  plupart  plé¬ 
béiens,  que  n’aurait  pu  cou  tenir  une  enceinte  aussi  resserrée,  et 
qu’il  eût  été  impossible  de  nourrir  avec  le  peu  de  provisions 
qu’on  avait  pu  i*asserabler,  sortirent  de  la  ville.  Toute  cettemul* 
titude ,  ne  formant  presque  qu’une  seule  troupe ,  gagna  le  Jani- 
cule.  Delà  une  partie  se  disperse  dans  la  campagne;  d’autres  se 
retirent  dàns  les  villes  voisines;  point  de  chrf;  nul  concert; 
chacun  ne  consultait  que  sa  propre  impulsion,  que  ses  ressour¬ 
ces  personnelles,  puisqu’enfia  les  ressources  publiques  étaient 
désespérées.  Cependant  les  vestales ,  secondées  du  prêtre  de 
Quirinus ,  s’oubliant  elles-mêmes  pour  ne  s’occuper  que  des 
dieux,  miraient  voulu  ne  rien  laisser  de  ce  qui  servait  à  leur 
culte.  Obligées  de  faire  un  choix,  parce  que  leurs  forces  n’au¬ 
raient  pu  sufïïic  a  tout  emporter,  elles  commencèrent  par  s’as¬ 
surer  d’nn  lieu  qui  pût  conserver  fidèlement  un  si  précieux  dé¬ 
pôt;  et  l’enfeiinaitt  dans  des  tonneaux,  elles  l’enfouirent  dans 
la  chapelle  voisine  de  la  maison  du  fiamine  Quirinal,  lieu  sacré 
ou  de  nos  jours  encore  on  ne  se  permet  pas  même  de  cracher; 
puis  se  partageant  la  charge,  elles  emportent  le  reste,  et  pren¬ 
nent  le  chemin  qui  du  pont  de  bois  mène  au  Janiciile.  Comnia 
elles  montaient  la  colline,  elles  furent  aperçues  par  Lucius 
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teram  turbam ,  quæ  iautilis  bello  urbe  excëdebat  ; 
salvo  etiam  tam  discrimine  divinarum  humanarum- 
que  rerum ,  irreligiosum  ratus  sacerdotes  publicos  » 
sacraque  populi  Romani  pedibus  ire  ferrique ,  se  ac 
suos  in  vebiculo  conspici ,  descendere  oxorem  ac 
pueros  jussit ,  virgines  sacraque  in  plaustrum  impo¬ 
sait»  et  Cære»  quu  iter  sacerdotibus  erat ,  pervexit. 


XLI.'  Romæ  intérim  satis  jâm  omnibus,  ut  in  tait 
re,ad  tuendam  arcem  compositis,  turba  seniorum 
domos  régressa  adventum  hostium  obstinato  ad  mor- 
tem  animo  exspectabat.  Qui  eorum  curules  gesserant 
magistratus ,  ut  in  fortunæ  pristinæ,  honorumque, 
aut  virtutisinsignibusmorerenliir,  quseaugustissima 
vestis  est  thensas  ducentibus  (.34) ,  triumphantibusve, 
eâ  Testiti  niedio  ædium  eburneis  sellis  sedére.  Sunt 
qui ,  M.  Fabio  ponlidce  maximo  prœfante  carmeu  , 
devovisse  eos  se  pro  patrià  Quirit^usque  Romanis , 
tradant.  Galli ,  et  quia  interpositâ  nocte  à  conteu- 
tione  pugnæ  remiserant  animos ,  ét  quùd  nec  in  acie 
ancipiti  usquam  certaverantprælio ,  nec  tum  impetu 
aut  fi  capiebant  urbem ,  sine  irâ ,  sine  ardore  animo- 
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Unius,  homme  du  peuple,  qui  emmeuait  dans  un  charriot  sa 
femme  et  ses  enfants.  Il  était  de  la  troupe  qui  ne  pouvant  con¬ 
tribuer  a  la  défense  de  Rome ,  se  retirait  de  la  ville.  Cet  homme, 
dans  tout  le  désordre  d’un  pareil  moment,  conservant  aux  cho* 
ses  saintes  leur  prééminence  sur  ce  qui  n’intéresse  que  les  hu¬ 
mains  ,  se  sentit  révolté  de  l’irréligieuse  inconvenance  qu’on  vît 
sa  famille  et  lui  traînés  dans  un  charriot,  tandis  que  les  minis¬ 
tres  de  la  religion  allaient  a  pied,  et  qu’on  portait  a  bras  les  objets 
du  culte  public.  Il  fait  descendre  sa  femme  et  ses  enfants,  et 
plaçant  dans  sa  voiture  les  vestales,  avec  les  effets  sacrés  dont 
elles  étaient  chargées,  il  ne  les  quitta  que  lorsqu’elles  furent  ar¬ 
rivées  à  Cæré,  lieu  de  leur  destination. 

XLI.  Déjà  toutes  les  dispositions  étaient  faites  a  Rome  pour 
la  défense  du  Capitole,  autant  du  moins  que  l’avait  pennis  la 
conjoncture,  et  la  troupe  des  vieillards,  de  retour  dans  leurs 
maisons ,  attendait  tranquillement  l’ennemi  et  la  mort.  Ceux 
d’entre  eux  qui  avaient  exercé  des  magistratures  curules,  voulant 
mourir  avec  les  décorations  qui  rappelaient  leur  ancienne  for¬ 
tune,  ou  leurs  dignités,  ou  leur  courage ,  s’assirent  à  l’entrée  de 
leurs  palais  sur  leurs  chaises  d’ivoire,  avec  tons  les  ornements 
dont  iis  étaient  revêtus  aux  grandes  solennités  des  triomphes  et 
des  fêtes  religieuses.  Quelques  historiens  rapportent  qu’ils  se 
dévouèrent  pour  la  patrie  avec  tout  l’appareil  consacré  par  la 
religion,  ayant  a  leur  tête  le  grand  pontife,  Marcus  Fabius,  qui 
leur  dictait  les  formules  sacrées  du  dévouement.  Comme  la  nuit 
avait  refroidi  la  premièi’e  impétuosité  des  Gaulois,  que  d’ail¬ 
leurs  ils  n’avaient  éprouvé  aucune  résistance  dans  le  combat,  et 
qu’alors  on  leur  abandonnait  la  ville  sans  opposition,  leur  entrée 
se  fit  le  lendemain  sans  colère  et  sans  emportement.  De  la  porte 
Colline ,  qu’ils  trouvèrent  toute  ouverte ,  ils  arrivent  au  Forum, 
considérant  d’un  œil  attentif  les  temples  des  dieux  et  U  cita^ 
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l'um  iogressi  po$tero  die  patente  CoUinà  portâ ,  in 
Forum  perveniunt,  cirçumferenles  ocnlos  ad  templa 
deûm,  arcenique  solam  bellîspeciemtehentem.  Inde 
inodico  relicto  præsidio ,  ne  quis  in  dissipâtes  ex  arce 
aut  Capitolio  impetus  fieret ,  dilapsi  ad  prædam,  va- 
.cuisoecursu  hominnm  vîis,  pars  in  proxima  quæque' 
tecloritm  agmine  ruunt  :  pars  ultima,  velut  ea  d©- 
mum  Intacta  et  referta  prædâ»  peluat  ;  iode  rursus 
ips^  aolitudine  absterriti ,  ne  qna  fraus  hostills  vagos 
exciperety  in  Foram  ac  propinqua  Forq  loca  conglo- 
batî  redibant  :  ubi  eos,  plebis  ædIGciis  obseratis,  pa« 
tentîbus  atriis  priucipum ,  major  prope  cunctatio  te- 
nebat  apei'ta  quàm  clausa  invadendi  :  adeô  haud  secus 
quàm  venerabundî  intuebantnr  in  ædihtn  veslibulis 
sedentes  viros,  præter  orqialum ,  habituinque  huma* 
no  augustioremy  majestate  eliamy  quam  vultus  gra> 
vitasque  orispræ  se  ferebaty  simillimos  diis.  Ad  eos 
veluti  simulacrd  versi  cùin  starent  y  M.  Papirius  unus 
ex  bis  dicitur  Gallo  barbam  suam  y  ut  ium  omnibus 
promissa  eraty  permolcentiy  scipione  eburneo  in  ca> 
put  incusso,  iram  movisse;  alque  ab  eo  initium  cæ- 
dis  ortuniy  ceteros  in  sedibus  suis  trucidatos.  Post 
principum  cædem ,  nulli  deinde  mortalium  parci , 
diripi  tecta  y  exhaustis  injici  ignés. 
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delIe,  qui  présentait  àd  nspebt  guerrier.  Dam  la  crainte 
que  de  ceîtejio^^fesse  9fl  de  vînt  le^  rttaqrterpondf^t  jeurdfe^ 
persion,  Us  laissent  aq  Forum  quelques  détachements,  et  se  vé^ 
pandent  ensuite  pour  piller,  sans  rencontrer  un  seul  hoinme 
dans  les  niés,  tes  uns  vont  en  troupes  et  éé  jettent  sûr  les  ma i^ 
spü&  les  plué  proches*  D'autres  u’ecartene  pour  aller  oberdiei' 
les  plus  reçuléçs>  s’ims^inaut  qtve  d’ayant  pu  encore  être  epta- 
mées,  elles  regorgeraient  de  butin*  Mais  bientôt  s^efTrayant  de 
la  solitude  même  des  lieux ,  et  ledoutant  quelques  surprises  de 
Vcnnemi,  ils  ne  tardèrent  point  k  rejoindre  leurs  pelotons^  et 
a  se  raïqiroicher  dw  Forum ,  et  des  quartiers  qui  «d  étaient  voi* 
sius.  L'a,  trouvant, Içs  maisons  des  ^împlps  pjébéied&^bérrica-^ 
dées  de  verroux ,  tandis  que  les  longs  appartements  dps  ^nds 
étaient  tout  ouverts,  ils  ne  craignaient  point  d’enfoncer  les 
unes  ;  ils  hésitaient -plus  en  quelque  sèite  de  pénétrer  dans  les 
iautres*  Ils  se  sentaient  saisir  de  je  ne'  9m  quel  réspect  rdigmuc 
en  contemplant  ces  vieillards  vénérabks^  assis  dans  je  vestibule 
dfe  leurs  palais ,  ét  qui,  indépendamment  du  caractère  auguste  et 
plus  qu’bumaîn  que  leur  imprimait  la  solennité  de  leurs  vête* 
méats,  seiabiatedt  par  leur  majestueuse cèntetiance,  et  Talr  de 
dignité  empreidt  sur  leur  visage,  repr^eiiter  toute  la  majesté 
des  dieux.  Les  Barbares  se  tenaient  devant  eux  dans  le  recueil* 
lement  qu’inspirerait  la  présence  de  la  Divinité  ;  ce  fut,  dIt->oi] , 
Marcus  l^pirius  qui  détmisit  cette  fllusîon  par  la  colère  ou  II 
jeta  Tun  de  ces  Gaulois  ,  qu’il  frappa  rudement  a  la  tête  avec 
sou  batp%d’ivoife ,  pour  le  punir  d’^vqir  osé  toucher  a  la  longue^ 
barbe  qu’il  portait  suivant  la  coutume  de  ces  temps-là.  Papîrius 
fut  massacré  par  les  Gaulois,  su%$a  chaise  curule,  et  après  lui 
tous  les  àutk^d  vieillards.  De  ce  moment  on  ne  fit  grâce  à  per*^ 
sonne;  ou  fUlp  ks  maisons^  enstdte  m  y  met  le  feih 

m.  Il 
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'  XLII.  Ceterùni $6u  non  omnllius  delendæ  urbiâ 
libido  erat ,  sen  ita  placàerat  principibüs  Oallorum ,  ‘ 
et  osteûtari  quædam  incendia,  terroris  causà,  si 
compelli  ad  deditionem  caritate  sedium  su^rum  ob- 
sessi  possent;  et  non  onmia  concremari  tecta,  ut, 
quodcumque  superesüet  urbis ,  id  pignüs  ad  flecten* 
dos  hostiüm  animos  haberent  ;  nequaquam  perinde 
atque  in  captâ  urbe  primÂ  die  aut  pjas^vn  aut  latè  va- 
gatus  est  ignis.  Roinani  et  arce  fdenam  hostium  ur- 
bem  camentes ,  vagosque  per  viâs  onànes  cursus , 
cùmaliâ  atque  aliâ  parte  nova  aliqua  clades  priretur, 
non  mentibus  solùm  consipere ,  sed  ne  auribus  qui- 
deni  atque  ocniis  satisconstare  potemùt.  Quocunque 
clamor  hostiiun,  mulierum  puerprumque  ploratus , 
sonitus  flammæ,  et  &agpr  ruentiuni  tectorum  adver* 
tisse^  paventes  ad  omnia,  animos  oraqiie  et  oculos 
flectebant  ;  velut  ad  spectaculum  à  fortunà  positi 
occidentis  patriæ ,  nec  ullius  rerum  suarum  relicti , 
prseterquam  corporum ,  vindices  :  tantè  ante  alios 
miserandi  magis  qui  unquam  obsessi  sunt,  quod  in- 
‘  terclusi  à  patrià  obsidebantur ,  oinnia  sua  céhientës 
in  hostium  potestate.  iN^ee  ttanquîllior  nox  diem  tam 
foedè  actum  exoepit:  lux  deinde  noctem  inquietam 
insecuta  est  :  nec  uUum  erat  témpus  /  quod  à  novse 
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XLn.  Au  reste,  soit  que  tous  les  Gaulois  ne  fussent  paség»* 
lement  possédés  de  cette  manie  de  destruction,  soit  qu’il  entrât 
dans  la  politique  de  leurs  chefs  d’effrayer  seulement  l’imagina¬ 
tion  des  assiégés  par  qitelques  incendies  partiels,  dans  l’idée  que 
Tamour  de  leurs  propriétés  pourrait  les  déterminer  k  se  ren-> 
dre,  et  qu’ils  ne  voulussent  pas  les  désespéier  par  un  embrase¬ 
ment  général,  afin  de  se  ménager  toujours  dans  la  portion  de 
la  ville  qu’on  aurait  conservée  un  moyen  de  fléchir  leur  obsti¬ 
nation;  le  premier  jour  les  ravages  du  feu  ne  s’étendirent  pas  h 
beaucoup  près  aussi  loin  et  aussi  indistinctement  qu’il  est  ordi¬ 
naire  dans  les  saccageraents  des  villes  prises  d’assaut.  De  la  ci¬ 
tadelle,  les  Romains  découvraient  distinctement  toute  cette 
multitude  de  Barbares,  dont  la  ville  était  inondée;  ils  sui¬ 
vaient  leurs  mouvements,  leurs  courses  dans  toutes  les  rueS;  et 
comme  les  scènes  d’horreur  se  renouvelaient  sans  cesse,  tantôt 
dans  un  lieu,  tantôt  dans  un  autre,  non  seulement  leur  ame 
était  dans  une  sorte  d’égarement,  mais  leurs  yeux  et  leurs 
oreilles  pouvaient  k  peine  y  suffire.  Les  clameurs  de  l’ennemi, 
les  cris  des  femmes  et  des  enfants,  le  bruit  de  la  flamme ,  ou  le 
fracas  d’une  maison  qui  S’écroulait,  tout  k  chaque  instant  les 
saisissant  d’un  mortel  effroi,  détournait  brusquement  leur  at¬ 
tention  pour  affliger  sur  tous  les  points  leurs  esprits  et  leurs  sens  : 
malheureux  que  la  fortune  semblait  n’avoir  placés  au  sommet 
du  Capitole  que  pour  leur  donner  en  spectacle  la  chute  de  leur 
patrie,  en  les  laissant  dans  l’impuissance  de  rien  garantir  que' 
leurs  propres  personnes.  Encore  une  circonstance  rendait-elle 
leur  situation  plus  horrible  que  cldle  d’aucune  autre  ville  as¬ 
siégée  :  c’est  qu’ils  étaient  sans  communication  avec  leur  patrie; 
c’est  qu’ils  avaient  la  douleur  de  voir  d’avance  tout  ce  qu’ils 
ppssédaient  au  pouvoir  de  leur  ennemi.  A  un- jour  passé  dans 
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semper  cladis  alicajus  spectaculo  cessarct.  Nihil 
tamen  tôt  oneratî  atque  ohruli  maH$  itexerunt  düi- 
inos ,  quin ,  etsi  omnia  ttammis  ae  rilints  âequata  vi- 
dîssent ,  quamvis  înopem  parvumque ,  quem  tene- 
bant  t  collem  ,  libertati  relictum ,  virtute  defencle* 
rent.  El  jam  cùm  cadem  quotidie  acciderent  ,  velut 
assueti  malis,  abalienavorant  ab  sensu,  rernm  sua- 
rum  animos  ;  arma  lantùm  ^  ferromque.  in  dextris  », 
velut  solasreliquias  spei  suæ»  intueutes. 


XLIIl.  Galli  quoque ,  per  allquot  dîes  in  tecis 
modo  urbis  nequicquam  bello  gesto ,  cùm  inter  in¬ 
cendia  ac  ruinas  captæ  urbis  nihil  superesse  præter 
armalos  bostes  vidèrent ,  nec  quicquam  tôt  cladibus 
territos ,  nec  flexuros  ad  deditionem  animos  ,  ni  vis 
adhiberetur ,  experiri  ultima  et  impelum  facere  in 
arcem  statuunt.  Primâ  luce  signo  dato,  mnltitudo 
omnis  in  Foro  instruitur  ;  inde  clamore  sublato  ac 
testudine  factâ,  subeunt.  Adversùs  quos  Romani 
nihil  temerè ,  nec  ti'epidè»  ad  omnes  aditus  stationi- 
bus  firmatis»  quà  signa  ierri  videbant  »  eà  robore  vi* 
Torum  opposito  «  scàndere  hostem  sinunt;  quo  suc- 
cèsseritmagis  in  arduum  ,  eo  pelli  pOsse  per  proclive 
faciliùsrati.  Medio  ferè  clivo  resiitére;  atque  inde  es 
loco  superiore  »  qui  prope  suâ  spontè  in  bostem  in- 
ferebat ,  impetu  facto»  stra^  ac  rùinà  Ridére  GaÜos  : 
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ces  transes  affreuses  succéda  une  nuit,  non  moins  agitée  :  le 
lendemain  ne  fut  pas  plus  tranquille,  et  toutes  les  heures  étaient 
marquées  par  le  spectacle  d"une  nouvelle  calamité.  Mais  tout 
ce  poids  accablant  de  désastres  ne  put  fléchir  un  instant  leur 
courage  *,  et'  lorsque  par  la  suite  leur  capitale  ne  leur  présenta 
plus  qu’un  amas  de  cendres  et  de  ruines,  s’attachant  de  plus  en 
plus  au  petit  coin  de  terre,  au  rocher  stérile,  dernier  retran¬ 
chement  de  leur  liberté,  ils  redoublèrent  de  valeur  pour  s’y 
maintenir.  Enfin,  accoutumés  à  leurs  maux  par  le  retour  jour- 
,  nalier  des  memes  scènes,  ils  étaient  devenus  étrangers  au  senti¬ 
ment  des  pertes  qcfils  éprouvaient  ;  il  ne  leur  restait  plus  que 
le  fer  qui  armait  leurs  bras ,  leur  seul  bien ,  leur  unique  et  der¬ 
nière  espérance,  et  le  seul  objet  de  leurs  regards. 

XLIII.  Après  quelques  jours  peijdus  a  faire  la  guerre  seule¬ 
ment  a  des  maisons  inhabitées,  voyant  que  l’ennemi,  bien  loin 
dé  se  laisser  intimidei*  par  tant  de  désastres,  s’obstinait  toujours 
a  se  défendre  au  miHeU  de  rembrasement  et  des  mines ,  et  qu’au 
ne  parviendrait  a  le  réduire  que  par  la  force,  les  Gaulois  se  dér 
cident  a  tenter  les  derniers  efforts  pour  emporter  la  citadelle. 
Au  point  du  jour,  le  signal  donné,  toute  cette  multitude  vient 
se  ranger  en  bataille  dans  le  Forum;  de  la  ils  partent  k  grands 
cris,  et  formant  la  tortue,  ils  s’avancent  au  pied  du  Capitole^ 
Les  Romains ,  sans  témérité,  sans  précipitation,  les  attendaient 
de  pied  ferme  :  ils  avaient  renforcé  les  postes  a  tous  les  endroits 
accessibles.  Attentif^  k  porter  l’élite  de  leurs  soldats  vers  les 
points  où  ils  voyaient  l’eimemi  diriger  ses  enseignes, ils  le  laissent 
monter,  persuadés  qu’arrivé  k  l’endroit  où  l’escarpement  avait  le 
plus  de  roideur,  le  moindre  choc  suffirait  pour  le  faire  rouler  le 
long  d’une  pente  aussi  rapide.  Ils  s’arrêtent  environ  k  mi-côte 
et  de  cette  élévaiSon ,  qoi  seiüe  en  quelque  sorte  les  poussait  sitf 
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uî  nanqaam  postea  nec  pars ,  nec  universi  tentave- 
rint  taie  piugnæ  genus.  Omissâ  itaque  spe  per  vim 
alque  arma  subeundi,  obsidionem  parant  ;.cujas  ad 
id  tempus  immemores  »  et  quod  in  urbe  fuerat  fru- 
mentum,  înceadiis'  urbis  absumpserant,  et  ex  agrîs 
per  ipsos  dies  rapium  omne  Veios  erat.  Igitur  exer- 
eitu'  divise ,  partim  per  finitimos  populos  prædari 
plaçait,  partim  obsideri  arcem  ;  ut  obsidentibus  fra'< 
mentum  p>opulat6res  agrorum  præberent. 

XLIY.  Profîciscentes  Gallos  ab  urbe ,  ad  Roma- 
nam  experiendam  virtutem,  fortuna  îpsa  Ardeam , 
ubi  Camillus  exsulabat ,  duxit.  Qui  mœstior  ibi  for-, 
tunà  püblicà  quàm  suà,  cùm  diis  hominibusque  ac- 
cusandis  senesceret,  indignando,  mirandoque  ubi 
illi  vin  essent,  qui  secum  Veios  Faleriosque  cepis- 
sent,  qui  alia  bella  fortiùs  semper  quàm  feliciùs  ges- 
sissenl  ;  repeniè  audit  Gallorum  exercitum  adyenta- 
^re,  atque  de  eo  pavidos  Ardeates  consultare.  Nec 
secus  quàm  divine  spiritu  tactus,  cùm  se  in  mediam» 
concionem  intulisset ,  abstinere  suetus  anlè  talibus 
conciliis  :  «  Aideates ,  inquit ,  veteres  amici ,  novi 
»  etiam  cives  mei ,  quando  et  vestrum  beneficium 
»  ita'  tulit ,  et  fortuna  hoc  egit  mea  ;  nemo  vestrum 
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Tennenii,  ils  s’élancent  avec  impétuosité,  renversent  et  culbuteiiC 
les  Gaulois,  au  point  que  ceux-ci  furent  plus  lentes  depuis 
de  renouveler  ensemble  ou  séparément  une  pareille  épreun^e. 
Renonçant  donc  a  l’espoir  d’emporter  la  place  de  vive  force,  ils 
se  disposent  a  l’afïkmer  par  un  blocus.  Mais  dans  leur  inipré- 
Toyance,  ils  avaient  détruit  par  le  feu  les  provisions  qid  étaient 
dans  la  ville,  et  avaient  donné  le  temps  de  transporter  a  Yéies 
toutes  celles  qui  étaient  dans  la  campagne.  Réduits  a  diviser  leurs 
forces ,  ils  envoyent  une  partie  de  leur  armée  fourrager  dans  les 
contrées  voisines;  l’autre  reste  pour  le  blocus;  et  celle-ci  ne  ti¬ 
rait  sa  subsistance  quç  des  grains  que  pouvaient  lui  apporter  les 
éburrageurs. 

XLIV.  Le  corps  de  Gaulois  qui  s’éloigna  de  Rome,  prit  sa 
route  vers  Ardée,  et  il  semble  que  la  fortune  elle-même  les  eût 
conduits  tout  exprès  vers  les  lieux  où  Camille  était  en  exil, 
pour  leur  faire  éprouver  la  valeur. romaine.  Ce  grand  homme, 
plus  affligé  des  maux  de  sa  patrie  que  des  siens  propres,  consu¬ 
mait  ses  jours  a  se  plaindre  des  dieux  et  des  hommes,  se  de¬ 
mandant  avec  indignation  ce  qu’étaient  donc  devenus  ces  Ro¬ 
mains  ,  qui  sous  ses  ordi^s^avaient  triomphé  de  Yéies  et  de  Fa- 
léries,  et  qui  dans  toutes  leurs  guerres  avaient  dû  leurs  succès  a, 
leur  bravoure  plus  qu’a  la  fortime.  Tout  occupé  de  ces  pensées , 
il  apprend  qu’une  armée  de  Gaulois  s’avance  sur  Ardée ,  et  que 
les  habitants  de  celte  ville  tiennent  conseil  sur  cet  évènement 
qui  les  plongeait  dans  la  consternation.  Saisi  comme  d’une  ins¬ 
piration  divine,  il  se  présente  tout  a  coup  au  milieu  d’eux  j  jus¬ 
qu’alors  il  s’était  abstenu  de  paraître  a  leurs  assemblées.  «  Ci- 
n  toyens  d’ Ardée,  dit-il,  vous  que  j’aimai  de  tout  temps,  et  que 
»  je  dois  chérir  encore  plus  depuis  que  le  sort  m’a  rendu  votre 
»  concitoyen,  et  que  vous  m’avez  honoré  de  votre  affection, 
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»  caadil)Oiii«  190^  obKtqtm  me  hue  processive  potet  : 
s»  Sfdreét  ee  perioakittt  éoitemuvie  èogtt,  (|aod  qnis- 
i).qüepos$it  in  re  trepiclâ  præslclii^  in  medium  con- 
ii  fçire.  Et  quando-  ego  yobis  pro  tantis  yestris  in  me 
»  merilis  gràtiam  réfeTam  »  si  nunc  cèssayero  ?  aut 
>y  ubi  üsus  erit  met'  vobis ,  si  in  bello  non  fuerit?  Hàc 
»arte  ih  patriâ  steti  :  et  invictus  bello ,  in  pace  ab 
M  iugratis  civibus  pulsus  sum.  Yobis  autem,  Ardea- 
»  tes^  fortuna  oblata,  est ,  et  pro  tantis  pristinis  po- 
»  puli  Romani  beneficiis ,  quanta  ipsi  meministis  , 
»  (  née  enim  exprobranda  apud  memores  sunt)  gra- 
M  tiæ  referendsaj  et  huic  urbi  deeus  ingens  belli  ex 
a  hoste  eommuni  pariéndi.  Quæ  effiiso  agnùne  ad-< 
M  Tentât,  gens  est,  eui  natura  eorpora  animosque 
M  magna  magisquàm  firma  dederit  ;  eo  in  certamen 
»  omne  plus  tèrroris ,  quàm  yirinm  feront.  Ai^u-^ 
y>  mento  sit  clades  Romana;  patentem  cepére  urbem  : 
»  ex  aree  Capitolioque  his  exiguà  resistitur  manu  : 
%  jam  obsidionis  tædio  ricti  abscedunt ,  vagique  per 
M  agros  palantur,  Cibo  rinoque  raptim  hausto  repleti , 
ubi  nox  appétit ,  prope  rivos  aqnarum ,  sine  muni* 
>»  mento ,  sine  stationibus  ae  eustodiis  passim ,  fera* 
H  rum  ritu ,  StenMinlor  :  lùmc  ab  secundis  rebusmagia 
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s>  pardonnez  à  un  inaHieureux  banni  qui  ose  se  pré^nter  devant 
»  vous.  Le  péHl  qui  nous  menace  prescrit  a  chacun  de  nous  de 
»  pourvoir,  autant  qu'il  est  en  lui ,  a  la  défense  commune.  Et 
»  quand  pourrais-je  m'acquitter  de  ce  que  je  vous  dois ,  si  je 
V  laisse  échapper  ca  moment?  et  par  ou  puis-je  mieux  vous  ser*- 
^  vir ,  que  jper  mon  expérience  dans  la  guerre  ?  Vous  ne  Tigno-- 
7i  rez  pas:  quelques  talents  militaires  ont  fait  ma  gloire  dans  ma 
»  patrie;  toujours  heureux  contre  l'ennemi,  je  n’ai  connu  les 
»  revers  qu’avec  mes  ingrats  concitoyens ,  qui  m’ont  repoussé 
»  de  leur  sein.  Et  vous-mêmes,  Ardéates,  pourriez-vous  ne  pas 
»  saisir  cette  occasion  et  d’acquérir  pour  votre  cité  un  renom 
»  immoitel,  par  la  défaite  de  l’ennemi  commun,  et  en  même 
M  temps  de  vous  acquitter  envers  le  peuple  Romain  des  ser« 
»  vices  signalés  qu’il  vous  a  rendus  dans  tous  les  temps,  et  que 
»  je  ne  rappelle  ici,  que  parce  que  j’en  ai  cent  fois  entendu  l’a- 
»  veu  de  votre  propre  bouche.  Croyez-moi;  ces  Gaulois,  qui 
a  nous  arrivent  dans  toute  confusion  d’une  marche  désor* 
»  donnée,  sont  des  hommes  à  qui  la  nature  a  donné  des  corps 
J)  plus  gigantesques  que  robustes.  L’énorme  colosse  qu’ils  por- 
lent  au  combat  n'a  pas  assez  de  muscles  pour  soutenir  ses 
»  premici^  menaces.  Je  rfen  veux  d’autre  preuve  que  ce  qui 
a  leur  arrive  avec  les  Romains.  Ils  ont  pris  une  ville  dont  les 
»  portes  étaient  ouvertes,  et  une  poignée  de  soldats  les  arrête 
J)  au  pied  du  Capitole.  Quelques  jours  de  siège  ont  suffi  pour 
a  lasser  leur  constance;  et  ils  ée  retirent  déjà,  pour  aller  par 
»  troupes  errantes  se  disperser  dans  les  champs.  Lorsque  leur 
a  intempérance  brutale  s’est  assouvie  de  chair  et  du  vin  qu’ila 
»  avalent  à  longs  traits,  ils  vont,  dès  que  la  nuit  les  surprend^ 
»  s’étendre  ça  et  là,  comme  des  bêtes,  le  long  des  ruisseaux , 
a  sans  retranchements )  sans  gardes  avancées,  sans  une  seule 
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M  etiam  solito  incanti.  St  vobis  itt  animo  est  Ineri 
»  môenia  veslra ,  Dec  pati  hæc  omnia  Gallîam  fier!  ; 
»  primâ  vigiliâ  capite  arnia  frequentes.  Me  sequimini 
»  ad  cædem  »  non  ad  pugnam  :  nisi  victos  somno  , 
»  veluti  pecndes  »  trncidandos  tradidero  ;  non  recuso 
»  eumdem  Ardeæ  rerum  mearum  exitum ,  qnem 
>>  Romæ  habui.  » 

XLV.  Æquis  iniquisque  persuasum  erat,  tanlnm' 
bello  virum  neminem  usquam  eà  tempestate  esse. 
Concione  dimissâ ,  corpora  curant ,  iutenti  quod  mox 
signum  daretur;  quo  dato,  priiuæ  uoctis  silentio  ad 
portas  Camillo  præslô  fuére.  Egressi ,  haud  procul 
urbe,  sicntî  prædictum  erat,  castra  Gallonim  intuta 
neglectaque  ab  omni  parte  nacti  »  clamore  învadunt. 
Nusquam  prælium ,  omnibus  locis  cædes  est  :  nuda 
corpora ,  et  solula  somno  Irucidantur  :  extremos  ta- 
men  pavor  cubilibus  suis  excitos ,  qnæ  aut  unde  vis 
esset  ignaros  i  in  fugam  »  et  quosdam  in  hostem  ipsum 
improvidos  tulit;  magna  pars  in  agrum  Antiatem 
delali,  incnrsione  ab  oppidanis  in  palatos  factâ ,  cir> 
cumveninnlnr.  Similis  in  agro  Veienti  Tuscorum 
facta  slrages  est  :  qui  urbis  jam  prope  quadriugente- 
simum  annum  vicinæ  »  oppressæ  ab  hoste  inusitato 
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m  sentinelle  ^  et  leurs  succès  n*ont  fait  qu'ajouter  encore  a  leur 
»  imprévoyance  ordinaire.  Si  vous  dans  rintention  de  dé- 
»  fendre  vos  murs,  et  de  ne  pas  souffrir  que  tout  ce  pays  de* 
»  vienne  une  province  des  Gaules,  trouvez-vous  en  armes  et  en 
»  forces  à  la  première  veille,  et  suivez-moi.  Vous  n'aurez  que 
>»  la  peine  d'un  massacre  et  non  celle  d' un  combat.  Si  je  ne  vous 
»  les  livre  morts  de  sommeil,  et  tels  que  vous  pourrez  les  pren- 
yj  dre  à  plaisir  pour  les  égorger  comme  des  troupeaux,  je  con* 
»  sens  par  avance  d'éprouver.ici  le  sort  qu'on  m'a  fait  essuyer 
»  a  Rome.  » 

XLV.  Les  détracteurs  de  Camille  ne  pouvaient  s'empêcher 
de  convenir  eux-mêmes  que  c’était  le  premier  capitaine  de  son 
temps.  L’assemblée  levée,  les  Ardéates  vont  prendre  de  la 
nourriture,  et  se  tiennent  prêts  pour  le  départ.  Le  signal  donné, 
ils  se  mettent  en  marche  à  l'entrée  de  la  nuit,  et  rejoignent 
Camille  qui  les  attendait  aux  portes.  Ils  n'eurent  pas  fait  un  peu 
de  chemin ,  qu’ils  purent  vérifier  tout  ce  qu'il  leur  avait  an¬ 
noncé  d'avance.  Ils  trouvent  le  camp  des  Gaulois  ouvert  de 
toutes  pris  et  sans  la  moindre  surveillance;  ils  y  entrent  en 
jetant  de  grands  cris.  Ce  fut  moins  un  combat  qu'une  boucherie  ; 
Les  Gaulois  sont  massacrés  tout  nus  et  dans  leur  plus  profond 
sommeil.  Les  plus  éloignés  cependant  eurent  le  temps  de  se 
reconn2j|^re  ;  mais  comme  ils  ne  savaient  d'où  venait  cette 
attaque,  ils  ne  purent  que  s'enfuir;  et  dans  le  trouble  où  ils 
étaient ,  quelques  uns  vinrent  se  jeter  tête  baissée  au  milieu  même 
des  ennemis  qu'ils  voulaient  éviter.  Une  grande  partie  s'étant 
sauvée  sur  les  terres  d'Antium ,  fut  enveloppée  pr  les  habitants 
qüi ,  faisant  une  sortie  de  leur  ville,  détruisirent  sans  peine  tous 
ces  pelotons  épars.  Il  y  eut  près  de  Véies  qn  preil  carnage  de 
Toscans.  Au  lieu  d’être  touchés  des  malheurs  d'un  peuple,  leur 
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iaauditoque ,  adçp  nibil  mîserti  «unt ,  ut  in  "af^im 
Homanum  eo  tempore  iocursiones  facerent,  pleni- 
que  prœdæ  Veios  etiam ,  pi'æsidiutnque ,  et  spem  ul- 
timam  Romani  nominis  in  animo  habuerint  oppu> 
gnare,  Yiderant  eos  mililect  Romani  vaganies  per 
agi'os  f  et  congregatos  agmine  prædam  præ  se  agen¬ 
tes  f  et  castra  cemebanl  baud  procul  Yeiis  poâta. 
Indeprimùm  misera tio  suî,  deinde  indignitas^atqüe 
ex  eâ  ira  animes  cepit  :  «Elrn^cisne  etiam,  à  qnibns 
nbellum  Gallicum  in  se  avertissent,  Indibrio  esse 
»  clades  suas?  »  Yix  temperavére  animis,  quin  ex- 
templo  impetum  fseerent  :  eontpressiqne  à  Q.  Csedi- 
eio  centurione,  quèm  sibimetipsi  præfecerant ,  rem 
in  noctem  sustinuére.  Tantùra  par  Camillo  defuit 
auctor  :  cetera  eodem  ordine  eodemque  fortunée 
eventu  gesta.  Quin  etiam  ducibus  captivis,  qui  eædî 
noctumee  superfuerant;  ad  aliam  manum  Tuscorum 
ad  Salinas  profecti,  nocte  insequenti  ex  im^roviso 
majorera  cœdem  edidère  :  duplicique  viotorià  ovau^ 
tes  Yeios  redeunt. 

XLYI.  Romæ  intérim  plernmque  obsidio  segnîs  , 
et  utrimque  silentium  esse,  ad  îd  fantùm  intenlis 
GalliS}  ne  quis  bostium  evadere  inter  stationes  pos* 
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Tonin  â«pQÜ  de  quatre  oenta  ans,  et  qu’une  invasion  dé 
liordes  féroces  inconnues  jusqu’alors  . avait  réduit  aux  plus  dé« 
plorables  extrémités,,  ils  choisirent  ce  mpmeut-lk  même  pour 
faire  des  incursions  sur  le  territoire  de  Rome;  et  après  s'être 
assouvis  de  pillage,  ils  se  proposaient  encore  d’attaquer  Véies, 
et,  en  y  détrui^Dt  la  portion  de  notre  armée  qui  s’y  était  réfn>' 
giée,  d’anéantir  la  dernière  espérance  du  nom  Romain.  Noè  sol¬ 
dats  avaient  observé  tous  leurs  mouvements;  ils  les  avaient  vus 
se  disperser  dans  les  champs  pour  piller^  puis  se  rassembler  eâ 
itn  seul  corps ,  menant  dans  leur  marche  leur  butin  deVaiît  éük  i 
et  ils  découvrweat  lent  camp  k  quelque  distance  de  Véies.  Leur 
premier  sentiment  fut  un  retour  sur  Texcès  de  leurÀ  malheurs 
bientôt  ils  ne  ressentent  plus  que  Tindignité  d’une  pareille  in-^ 
gratitude  dans  uti  peuple  qui ,  oubliant  que  les  Romains  ne  s’c- 
taîent  attirés  ritiimttié  des  Gaulois  qûé  pour  avoir  vouIn  le 
défendre,  insultaient  ainsi  a  fa  misere  dé  leurs  protecteur.'. 
Dans  l’indignatioa  que  leur  donnait  cette  perfidie  y  ils  voulaient 
courir  les  attaquer  sur  Vheure,  mais  retenus  par  Cædicius,  un 
centurion  qtills  avaient  mis  a  leur  tête ,  ils  remirent  leur  ven¬ 
geance  a  la  nuit;  et  k  l’exoeptitm  le  chef  n’avait  pas  la  répü*‘ 
tation  de  Camille,  ce  fut  la  même  conduite  et  le  métne  succès^' 
Ils  firent  plus.  Le  lendemain ,  conduits  par  des  prisonniers  qui 
avaient  survécu  au  massacre  de  la  nuit,  ils  marchent  contre  un 
autre  c6rps  de  Toscans,  du  côté  des  Salines,  et  a  la  faveut  de 
l’ebsourité,  tombant  sur  encc  k  Timproviste,  ils  en  font  encore  un 
plus  grand  carnage,  et  rentrent  dans  Véies  avec  la  |cue  d’Uue 
double  victoire. 

XLVI.  Le  blocus  du  Capitole  continuait  toujours  sans 
presque  offrir  d’évènement,  les  deux  partis  restant  dans  Tinac* 
tion,  et  les  Gaulois  se  bornant  k  surveiller  attentivement  tout 
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set:  cùm  repentè  juvenis  Romanus  adrairatiône  ia 
se  cives  hostesque  convertit.  Sacrificium  erat  statam 
in  Quirinali  colle  genti  Fabiæ.  Ad  id  faciendnm 
C.  Fabius  Dorso,  Gabino  cinctu(35),  sacra  manibus 

f 

gerens»  cùm  de  Capitolio  descendisse! ,  per  médias 
hostinm  stationes  egressns,  nihil  ad  vocém  cu[us> 
qnam  terroremve motus» in  Quirinalem  collem per-, 
venit  ;  ibique  omnibus  solenuiler  peractis  »  eâdem 
revertens ,  similiter  constanti  vultn  graduque ,  satis 
sperans  propitios  esse  deos,  quorum  cultum  ne  mor> 
tis  quidem  metu  probibitus  deseruisset,  in  Capito- 
lium  ad  suosrediit:  seu  attonitis  GaJIis  miraculo  an* 
daciæ,  seu  religione  etiam  motis»  cujus  baudqua> 
quara  negligens  est  gens.  Yeiis  intérim»  non  animi 
tantùm  in  dies ,  sed  etiam  vires  crescebant.  Nec  Ro¬ 
manis  solùm  eô  convenientibns  ex.  agris  »  qui  ant 
prælio  adverso»  aut  clade  captæ  urbis  palatî  fuerant» 
sed  etiam  ex  Latio  voluntariis  confluentibus  ,  ut  in 
parte  prædæ  essent  »  matumm  jam  videbatur  repeti 
patriam  »  eripiqne  ex  bostium  manibus.  Sed  corpori 
valido  caput  deerat.  Locus  ipse  admonebat  Camilli  » 
et  magna  pars  militum erat,  qui  ductu  auspicioque 
ejus  res  prospéré  gesserant  :  et  Cædicius  negare  se 
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ce  qiii  aurait  pu  se  glisser  entre  différents  postes  pour  s'é¬ 
chapper,  lorsque  tout  a  coup  un  jeune  Romain  fixa  tous  les 
regards  par  une  action  hardie  qui  laissa  dans  une  égale  admi¬ 
ration  et  ses  concitoyens  et  les  ennemis.  Tous  les  ans  a  pareil 
jour  les  Fabius  offraient  sur  le  mont  Quirinal  un  sacrifice  attaché 
à  leur  famille.  Caius  Fabius  Dorso  ne  voulant  point  manquer  a 
ce  pieux  devoir ,  descend  du  Capitole  dans  un  appareil  religieux, 
portant  ses  dieux  a  la  main ,  traverse  les  sentinelles  ennemies 
sans. s’émouvoir  ni  de  leurs  cris,  ni  de  leurs  menaces,  et  arrive 
au  mont  Quirinal.  Lorsqu’il  eut  célébré  son  sacrifice  avec  toutes 
les  cérémonies  prescrites,  il  s’en  revint  par  le  même  chemin , 
toujours  d’un  air  aussi  calme,  d’un  pas  aussi  mesuré,  s’imagi¬ 
nant  bien  que  les  dieux  ne  pouvaient  abandonner  celui  qui , 
toujours  fidèle  à  leur  culte ,  n’avait  pu  se  refroidir  par  la  crainte 
même  de  la  mort  ;  et  les  Gaulois  le  laissèrent  rentrer  tranquil¬ 
lement  au  Capitole ,  soit  que  ce  prodige  d’audace  les  eût  frap-^ 
pés  d’une  sorte  de  stupeur,  soit  qu’ils  eussent  cédé  aussi  aux 
impulsions  religieuses  auxquelles  cette  nation  est  loin  d’être 
insensible.  Cependant  les  forces  des  Romains  à  Véies  s’accrois¬ 
saient  de  plus  en  plus,  ainsi  que  leur  courage.  Il  leur  arrivait' 
journellement  de  ces  fugitifs,  qui,  après  la  déroute  d’ Allia,  et 
au  moment  de  la  ^rise  de  Rome  s’étaient  dispersés  dans  la 
campagne  ;  et  de  plus  les  habitants  du  Latium  accouraient  en 
foule,  séduits  par  l’espoir  du  butin.  Le  moment  paraissait  venu 
de  rentrer  dans  leur  patrie,  et  de  l’arracher  aux  mains  des  Bar¬ 
bares;  mais  il  manquait  une  tête  a  ce  corps  vigoureux.  Le  nom 
seubde  Véies  rappelait  le  nom  de  Camille;  l’armée  était  com¬ 
posée  en  grande  partie  de  soldats  qui  sous  ses  ordres  avaient 
conquis  cette  ville  ;  et  Cædicius  lui-même ,  bien  éloigné  de  se 
méconnaître,  déclara  qu’il  n’avait  garde  de  laii^er  à  qui  que  ce 
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commissarum  cur  sibi  aat  déorum  aat  hominuth^ 
qnisqnam  imperium  finiret  poliùs»  quâm  ipse  me' 
nior  ordinis  sui  posceret  imperatorem.  Consciisu  om¬ 
nium  placuit  ab  Ardeà  Camillum  acciri,  sed  autea 
consul  to  senatu,  quiRomæ  esset  ;  adeo  regebat  omnia 
pudor,  discriminaque  rerum  prope  perdit!  $  rebus 
Servabant.  Ingenli  periculo  transeundum  per  hps- 
tium  custodias  erat.  Ad  eam  rem  Pontius  Cominius, 
impiger  juvenis ,  operam  pollicitus ,  iucubans  corlici , 
secundo  ïiberi  ad  urbem  defertur  ;  inde  quâ  proxi- 
'  mum  fuit  à  ripâ ,  per  præruptum  eoque  neglectum 
hostium  custodise  saxum ,  in  Capitol  ium  evadit  :  et 
ad  magistratns  ductus  mandata  exercitûs  edit.  Ac> 
cepto  inde  senatùs  decreto,  ut  et  comitiis  curiatis 
revocatus  de  exsilio ,  jnssu  populi  (36)  Camillus  die* 
tator  extemplo  diceretur ,  militesque  baberent  impe¬ 
ratorem  quem  vellent,  eàdem  degre^ùs»  nuncius 
Yeios  contendit  :  tnissique  Ardeam  legati  ad  Camil¬ 
lum  ,  Veios  eum  perduxère  :  «eü  »  (  quôd  magis  cre- 
dére  libet ,  non  priùs  profectum  ab  Ardeà,  quàm 
comperit  legem  latam  r  quod  nec  injussn  populi  mu- 
tari  linibus  posset ,  nec  nisi  dictator  dictus  auspicia 
in  exercitu  habere)  lex  curiata  lata  est,  dictatorque 
absens  dictus. 


XLVII.  Dum  bœc  Veiis  agebantur ,  intérim  arx 
Romæ  Capitoliumque  in  ingenti  periculo  fuit  j  nam* 
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y  et  pas  plus  aun  dieux  qu!aux  hj^ulmes,  rhounéur  de  lui 
ôter  son  commodément;  qu’il  était  le  premier  a  demander  un 
autre  général.  11  fut  donc  résolu  k  Tunanimité  que  Ton  mande¬ 
rait  Camille  ;  mais  ils  voulurent  avoir  auparavant  rautorisation 
du  sénat  qui  résidait  aü  Capkole^  tant  la  nécessité  de  la  s(ibor  « 
dination  se  fai^'t  sentir^  et  Ton  suivait  la  règle  en  tout ,  quoique 
tout  fût  pour  ainsi  dire  désespéré;  mais  il  fallait  passer  a  tra¬ 
vers  les  postés  ènnemis ,  ce  qui  était  d’un  danger  extrême.  Pon- 
tmsCominiüs/jéüiie  homme  plein  de  résolutiôli;  s’offrit  pour 
çette.i^oihmission^haaairdease  :  oouchérsur  une  écorce  de  liège; 
il  s’abandonne  au  çpurapt  du  Tibre  qui  le  porte  dajiiS,R(m)e» 
Prenant  ensuite,  au  plus  près  de  la  rive ,  par  une  roche  extraor- 
d'kiaipement  escarpée ,  et  que  par-la'  même  l’ennéihi  gardait 
moins  soigneusement,  il  parvient  a ^ gagner  le  Caprtôle ,  et' va 
magistral  lesintenüons  derermée.  Lorsqu’il 
eut  reçu  le  décret  qui  autorisait  le  peuple  Romain  k  révoquer 
dans  une  assemblée  par  curies,  le  bannissement  de  Camille, et 
k  le  proclamer  sur-le-champ  dictatèbr ,  afin  que  l’armée  eûf  le 
général  qu’dle  demandait,  Cotninius,  s’échappant  de  la  ifiêiM 
xnanière  qu’il  était  arrivé  ,  va  droit  a  VéieS;  et  aussitôt  Tw; 
partir  une  députation  pour  amener  Camille..  Voilk  du  moins  cç 
qu’ont  écrit  quelques  historiens.  Pour  moi,  je  serais  plus  porte 
a  tiroire  que  d’àhord  il  pe  quitta  poîht  Ardée  ai^ht  d’avoir  ti 
ceÿ^ü.tude  que  les  curies,  assemblées  avaient  proneuoé  son 
parce  qu’un  banni  ne  pouvait  sans  up  orc^e  du, peuple  sortir  du 
lieu  de  son  exil;  et  qu’ensuite  il  fut  nommé. dfctateur,  n’étanl 
point  encore  a  Yéîes,  parce  qu’avant  sa  nomination  il  iTaiiratt 
pu  avoir  les  auspices  dans  son  armée.  -  •  '  ^  ^  j 

.  XLYn.  Pendant  que  ceci  se  passait  k  yé^$',ÿle  CapUole  et 
la  citadelle  coururent  un  extrême  péril}  soit  que  les  Gaulois 
III.  12 


Digitized  by  LjOOQle 


Sjix  .  T..  LI\niI  LIBEUrV.— 


qàeGaUi  «  sëU.TSSti^ib  notatahnniano  miûeiiM 
à  Teüs  pervénerat  j  seu  suà  spobtiè  aniniadverso 
Carmentis  sàxum  adscençu  æf|Uo noqte.  sub]ust|’|^ 
jQÙm, primo  inermism  «  qui  iieutairet  viam,»  |>rseniÎ8si8V 
seot,  tradetitfes  ifidé-aritia  i  ubi'cj^ütd'imqui  éSsét,’ 
âlterni  iDuixi  sublevanlesque  invicem  j,  et  ti^ab^ntes 
»lii  .qlios  »  ja^ut  postularet 

ÿi;pntnom  e«àsêrev  ut  Don;  ca5tod»s>«blàm:£afHerénnift'ÿ 
sëd  ne  câuès  t^indein,  sbliicitiim  aÔîmHr  àd  noclür- 
nos  istrepitus»,  excitâr^nt.  Ànseçes  oqp  fefeilêrej^dj^jj 
qjuii)V^;üi?(criÿ  iaopi^fièbi»  lameni 


àb$tiQebatufr  ;  qwttP  i^es  ^salati  fftife-'îlaiftqtië  eîàn^orfe' 
eonini  ;  îilarumque  criepitu  eichus  1^1'.,  ÏWanKùs ,  ‘^ii| 
jnpnnip  aptè  Ç,9  wl  f ►  vir  j,  ar»w?s 

•ri^tis',  sktiql'àd  arpaa  Petëÿqa  i  biens 
bfeiteîi  trï^îdaBti^allain,  qtn  jàni  fwsuiriiiià  c’én^tî- 
téràt ,  pHiboné  îctiim  âi^turbat  Cpjus  |Casus^rbIap^^^^ 
fWi  proj^ipa^jfsf^^^  ,  trepidap^çV  ndios , 
^t^amissw ,  sa«w^  qûibus  a^espebaüfft^  âit$^ 


ple^ios  j^i^cldbt  i  panique  et  alii  confirb'^aii'téKs  niis- 

jüHu.L’fiiüfOi.  :..j  i.  '<'■  ■  le  .V/ i  ■  i;/ ic, '* 

^)ibusque^.çax^^;|)ro^ui''bare  postés,  rumâqpe,'|;ol^ 

prolapsa  acies  in  præçpp$,dë&iTif:,S>edatO  :deiud&<tu^ 
ïnalt'ù Velïq^ftim  fibolis  (^ùanlùm  ki  ttttbatis  iben- 
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fuissent  remarqué  des  traces  de  pas  d'IiQinme  a  Tendro^  par  où 
Comiqiiis  était  piouté ,  soit  qi|e  d’eux -mêmes  ils  epsfieût  reconnu 
que  yera^  la  rpche  dp  Çanuente  le  passage  m'était  pas  impraticable^ 
ils  formèrent ,  d’après  cette  découverte,  un  projet  d  attaque. Ils 
choisissent  une  nuit  (pii  donnait  peu  de  clarté  ;  ayant  fait  monter 
d’abor()  un  homme  sans  armes  pour  sonder  le  chemin ,  ils  le 
font  suivre  par  une  troupe  armée,  qui,  lorsque  l’escarpement 
devenait  difficile,  se  soutenant,  se  soulevant  les  uns  les  autres 
et  se  tirant  par  la  main  quand  il  le  fallait,  parvint  à  gagner  le 
sommet  ;  et  cela  avec  si  peu  de  bruit ,  que  non  seulejnent  ils  ne 
furent  pofnl  eniêndus  des  sentinelles ,  mais  quîls  échappèrent 
inème  a  hi  sàrveîHànce  dès  (jüelqn'alertè  que  soit  cet 

animal  daiis  ses  gardes  nocturnes.  On  conservait  soigneusement^ 
au  Capitole  des  oies  cousaerées'k  ^unoii  ,  et  malgré  l’extreme 
pénàrie  sufasistaiices  on  ne^se  permit  pas  d’ÿ  toucdier  ;  ce 
fini  la de  Rpme.  Ces  oiseaair,  phii  vigijanis:que  tout  le 
I9esfe  >  dwri^nt  r>alfiriimpior  leurs  cris  âigusy  par  Jb  battenant 
Maaliùs,  qui  ârak  été  coosal  trois  ans 
mparavapt^b^P^  d’une  valeur  extraordinaire»  s’éveillant  à 
qe  bruit, ^  jettie sur  ses  armes,  teipps  d<m^  l’éveil 

ati^iendre  qp’ils  soient  prêts,  il  c(^rt  lui  tout 
aeul  ,  et  tr9uyantqn  Gaulois  déjà  établi  sur  |e  haut  d&la  1UU7 
raille,  il  le  précipite  du  choc  de  spn  bQuçlier.  GeGaqlois ayant 
entraîné  dans  sa  chute  ceux  qui  le  suivaient,  pendant  qu’ils  se 
troublent,  pendant  que,  laissant  leurs  armes,  ils  cherchent  à  se 
retenir  aux  rochers  auxquels  ils  étaient  suspendus,  Manlius 
fait  main  basse  sur  eux.  En  même  temps  le  reste  de  la  garnison 
les'^vidoitsnt  les  pieivea  fdeuveiit  de  tous  côtés  sur  les 
Bmrbârea».et  mmpe  r<»ulant  de  rochers  en  ro(dters  va 
€iuUère  ,daiis  les  précipices.  Le  danger  dissipé»  le 

12m 
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tibus  poterat ,  cùm  præteritum  quoqüe  pericalum 
sollicitaret)  quieti  datum  est.  Luce  ortà,YOcatis 
classico  ad  concilium  militibus  ad  tribunos',  cùm  et 
rçctè  et  perperam  facto  pretium  deberetur  ;  Manlius 
primùm  ob  virtutem  laudatus  donatusque ,  non  ab 
tribunissolùmmilitum,  sed  consensu etiam  militari: 
cui  universi  selibras  farris  (38) ,  et  quartarios  vini  , 
ad  ædes  ejus,  qnæ  in  arce  erant ,  contulerunt  ;  rem 
dictu  parram  :  ceterùm  inopia  fecerat  eam  argumea^ 
tum  ingens  caritatis ,  cùm.se  quisque  victu  suo  fraur 
dans ,  detractum  corpori  alque  usibus  necessafiisad 
honorem  unins  viri  conferrct.  Tum. vigiles  ejus  loci  » 
quà  fefellerat  adscendens  hostis,  citaii  :  et  cùm  in 
omnes  -more  militari  se.animadversùrum  Sulpi- 
cius  tribunus  mililunfi  pronunciàsset  f  cmisentiente 
clamore  militum,  in  unnm  vigilem  conjicientinnv 
culpami ,  deterritus ,  à  ceteris  abstinuit  :  renm  haud' 
dubium  ejus  noxæ,  approban tibus  cnnctis,  de  saxo 
dejecit.  Inde  intentiores Utrimque  custôdiæ  esse,  et 
apud  ’Gallos,  quia  vuligatum  erat  intér  Veios  Ro- 
xnaniqne  nuncios  commeare  ;  et  apud  Ronuùios»  ab 
nocturni  pericoli  memorîà. 


XLYIII.  Sed  ante  mnnia  obsidionis  bellique  mala, 
famés  utrumque  exercituni  urgebat>;  Gallois  pestilen^ 
tia  etiam»  cùm  loco  jacente  inter  tumulos  castra  ha-' 
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i^sté  de  nuit  fjit  donné  au  repos,  autant  du  moins  que  le 
permettait  le  trouble  des  esprits,  et  cette  agitation  qu'un  péril 
même  passé  laisse  toujours  après  lui.  An  point  du  jour  la  gar¬ 
nison  convoquée  au  son  des  instruments  guerriers  eut  ordre  de 
se  rendre  près  des  tribuns  militaires;  et  comme  on  devait  a 
qhacun  le  prix  de  sa  bonne  ou  de  sa  mauvaise  condui;te,  on  com¬ 
mença  par  décerner  des  éloges  publics  a  la  valeur  de  ManUus  ; 
et  indépendamment  des  dons  militaires  qu'il  reçut  de  la  main 
des  généraux  ,tous  les  soldats  s'accordèrent  klui  fournir  chacun 
une  demi-livre  de  farine  et  un  demi-septier  de  vin,  qu'on  fit 
porter  dans  la  maison  qu'il  avait  au  Capitole.  Ce  présent  si 
chétif  en  apparence ,  prouvait  dans  la  détresse  où  l'on  était 
une  affection  bien  extraordinaire;  chacun  retranchait  sursit 
propre  subsistance  et  sur  les  premières  nécessités  de  la  vie  pour 
accorder  a  un  seul  homme  une  marque  de  distinction.  On  cita 
ensuite  les  sentinelles  qui  étaient  de  garde  k  Tendi'oit  où  l'en¬ 
nemi  était  monté,  et  qui  avaient  manqué  de  vigilance.  Quintus 
Sulpicius,  tribun  des  soldats,  avait  déclaré  d'abord  qu'il  les 
fierait  tous  punir  suivant  la  rigueur  des  lois  militaires  ;  mais  sur 
les  réclamations  unanimes  des  soldats ,  qui  se  réunissaient  a 
rejeter  la  faute  sur  un  seul ,  il  fit  grâce  aux  autres.  La  sentinelle 
qui  était  manifestement  coupable,  fut,  a  la  satisfaction  de  tous, 
précipitée  de  la  roche  Tarpéienne.  De  ce  moment  les  deux  partis 
redoublèrent  de  vigilance ,  les  Gaulois  ^  parce  que  le  secret  des 
communications  entré  Véies  et  Rome  était  venu  k  leur  con¬ 
naissance,  les  Romains  par  le  souvenir  du  danger  qu'ils  avaient 
couru  dans  cette  nuit  terrible.  ^ 

XLYIII.  Mais  tôus  les  autres  maux  inséparables  de  la  guerre 
et  d’un  long  siége,n’étaient  rien  auprès  de  la  famine  qui  affligeait 
également  l’une  et  l’autre  armée.  Des  maladies  pestilentielles 
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bebtés  y  ttrtn  ab  inceudiis  torrido  et  yaporis  pleno 
cineremque,  non  pulverehi  modo  ferente*  cùm  quid 
yenlî  motura  esset  ;  quorum  iotoleranlissima  gens  , 
bumorique  ac  fi  igori  assueta  y  cùm  æstu  et  angore 
vexâti,  \  ulgitis  velüt  in  pecua  morbis  y  morerentur  ; 
)am  pigritiâ  singulos  sepeliendiy  promlscuè  acerva- 
tos  cumulos  hominum  urebanty  bustorumque  iode 
GallicOtum  nonune  insignem  loûura  fecére.  loduoiee 
deinde  cum  Romanis  factæ  y  et  colloquia  permissu 
imperatorum  habita  :  in  quibus  cùm  identidem  Galli 
famem  objicerenty  eàqoe  necessitate  ad  deditionenk 
▼ocarent;  dicittir,  avertendæ  ejus  opinionis  causà  » 
multis  locis  panis  de  Capitolio  jactatus  esse  in  hos- 
tium  stationes.  Sed  jam  neque  dissimulariy  neque 
ferri  ultra  famés  poterat.  Itaque  dum  dictatorvdelec- 
tum  per  se  Ardeæ  habety  magistrum  equitum  L.  Ya- 
lerium  à  Yeiis  abducere  exercitum  jubet,  parat  in* 
struitque  quibus  baud  împar  adoriaturhostes;  inté¬ 
rim  Capitolinus  exercitus  stationibusTigiliisquefes- 
sus  y  superatis  taraen  humanis  omnibus  malis  y  cùm 
famem  unam  natura  vinci  non  sineret*  diem  de  die 
prospectons  y  ecquod  auxilium  ab  dictatore  appare- 
ret;  postrémo  spe  quoqne  jam  y  non  soMm  cibo  y  défi¬ 
ciente  »  et  y  cùm  stationes  procédèrent  y  prope  obruen- 
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désolaient  do  plüs  lés  Gaulois  eampés  dans  des  bas-fonds',  au  mi¬ 
lieu  d’un  cercle  d’éminences  et  sur  un  terrain  brûlant,  que  tant 
d’incendies  aVaient  imprégné  d’exhalaisons  enflammées,  et  où 
le  moindre  vent  les  offusquait  de  poussière  et  de  cendre.  L’excès 
de  la  chaleur  insupportable  pour  des  hommes  accoutumée  a  ûïi 
climat  froid  et  humide,  les  jetant  dans  nne  langueur  moi  teUe, 
avait  produit  une  épidémie  pareille  a  celle  qui  ravage  quelque¬ 
fois  nos  troupeaux;  et  comme  ils  mouraient  par  milliers ,  pour 
s’éviter  la  peine  de  les  ensevelir  l’uti  après  l’autre,  ils  entas¬ 
saient  en  monceaux  tous  les  moitS  qu’ils  brûlaient  pêle-mêle  ^ 
et  c’est  de  là  que  ce  quartier  s’appelle  encore  de  nos  jours  le 
bûcher  des  Gaulois.  Il  y  eut  alors  un  armistice  conclu  avec  les 
Romains ,  a  la  faveur  duquel  les  soldats  des  deux  partis  eurent 
la  liberté  de  parler.  Comme  dans  ces  entretiens  les  Gaulois 
revenaient  somveht  sur  la  famine,  et  qu’ils  insistaient  ^r  la 
détresse  des  Romains  pour  les  amener  à  se  rendre ,  on  prétend 
que  pour  détourner  cette  idée,  des  pains  furent  jetés  de  plusieurs 
eudroks  du  Gapitole.au  milieu  des  postes  ennenus;  mais  mal 
devint  si  pressant,  qu’il  ne  fut  plus  possible  ni  de  le  supporter^ 
ni  de  le  dissimuler.  Cependant  le  dictateur  lève  lui-même  des 
troupes  dans  Ardée  ;  il  ordonne  a  sOu  général  de  la  cavalerie  de 
lui  amener  l’armée  de  Véies;  il  fait  tous  les  préparatifs,  toutes 
les  dispositions  pour  se  mettre  en  état  de  se  mesurer  avec  l’en-, 
nemi.  Mais  dans  l’intervalle ,  la  garnison  du  Capitole  se  vit  ré¬ 
duite  aux  dernières  extrémités;  fatiguée  de  gardes  et  de  veilles, 
ayant  surmonté  fouttô  les  inisèite  bumainés ,  mais  ne  résistant 
point  k  la  (âiiU;,  qu’il  n’est  pas  donné  a  la  nature  de  pouvoir 
dompter ,  chaque  jour  regardant  si  dans  le  lointain  les  secours 
du  dictateur  se  laisseraient  apercevoir;  enfin  l’espérance  même 
venant  k  leur  manquer  avec  leurs  dérniers  alimenU,  et  dans 
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tibus  iofirmum  corpus  armis  »  yel  dedi ,  vel  redînü 
se,  quâcumque  pactione  possent ,  jussit  :  jactantibus 
non  obscure  Gallis ,  haud  magnà  mercede  se  adduci 
posse,  ut  obsidionem  relinquant.  Xum  senatus  habi¬ 
tus,  tribunisque  militnm  negotium  datum,  ut  pa- 
ciscerentur.  Inde  inter  Q.  Sulpicium  tribumim  mi- 

litum ,  et  Brennum  regulum  Gallorum  colloquio 

\ 

trausacta  res  est ,  et  mille  pondo  auri  pretium  populi 
gentibus  mox  imperaturi  factum.  Rei  fœdissimæ  per 
se  adjecta  indignitas  est pondéra  ab  Gallis  allata' 
iniqna,  et,  tribuno  récusante,  additus  ab  insolente 
Gallo  ponderigladius;  auditaque  intoleranda  Roma¬ 
nis  vox ,  «  Væ  victis  esse.  » 

XLIX.  Sed  diique  et  bomines  prohibuére  redemp- 
tos  TÎvere  Romanos  ;  nam  forte  quâdam ,  prîusquam 
infanda  merces  perficeretnr ,  per  altercationem  non- 
dum  Omni  auro  appenso ,  dictator  intervenit  :  aufer- 
rîque  aumm  de  medio ,  et  Gallos  submoverî  jubet. 
Cùm  illi  renitentes ,  pactos  dicerent  sese ,  negat  eaiu 
pactionem  ratam  esse ,  quæ,  postquam  ipse  dictator 
créâtes  esset,  injussu  suo  ab  inferioris  juris  magi- 
stratu  facta  esset  :  dennnciatque  Gallis ,  ut  se  ad  præ- 
lium  expédiant.  Suos,  in  acermm  conjicere  sarci-- 
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çette  continuité  de  gardes  qui  se  succédaient  sans  relâche,  leurs 
corps  exténués  fléclilssant  en  quelque  sorte  sous  le  poids  de 
leurs  armes,  ils  exigèrent  ou  qu'on  se  rendît,  ou  qu'on  se  ra* 
chetât  a  quelque  prix  que  ce  fût;  d'autant  plus  que'les  Gaulois 
eux-mémes  avaient  laissé  entrevoir  assez  clairement  que,  si  on 
leur  proposait  une  paix  raisonnable,  ils  consentiraientà  lever  le 
siège.  Le  sénat  s'assembla  donc,  et  donna  aux  tribuns  militaires 
plein  pouvoir  de  traiter  avec  l'ennemi.  Les  conditions  furent 
arrêtées  dans  une  entrevue,  entre  Q.  Sulpicius,  l'un  de  ces  tri* 
buns ,  et  Brennus,  chef  des  Gaulois.  On  fixa  a  deux  mflle  marcs 
d'or  la  rançon  d'un  peuple  qui  devait  commander  aux  nations; 
et  ce  marché,  qui  par  lui-même  était  le  comble  de  l'avilisse* 
ment,  fut  accompagné  des  circonstances  les  plus  humiUantes. 
Les  Gaulois  apportèrent  de  faux  poids,  et  lorsque  le  trâiun  s'en 
plaignit,  le  Barbare  eut  l'insolence  de  mettre  encore  son  épée 
dans  la  balance,  en  disant ,  malheur  aux  vaincus ,  mot  que  dès 
Romains  furent  contraints  d'entendre  et  de  dévorer. 

XliX.  Mais  les  dieux  et  les  hommes  ne  permirent  pas  qu'une 
pareille  flétrissure  restât  a  jamais  attachée  au  nom  Romain.  Pat 
le  hasard  le  plus  inespéré ,  avant  que  ce  marché  infâme  fût  con* 
sommé ,  la  somme  entière  n'ayant  pu  encore  être  pesée  a  cause 
des  altercations  qui  survinrent,  le  dictateur  arrive,  etsur-le* 
champ  il  fait  emporter  l'or  et  rompt  la  conférence.  Les  Gaulois 
se  récriant  sur  ce  que  le  traité  était  déjà  conclu,  Camille  ré¬ 
pond  que  le  traité  était  nul;  que  du  moment  qu'il  avut  été 
nommé  dictateur,  des  magistrats  subalternes  n'avaient  pas  eu  le 
droit  de  rien  signer  sans  son  ordre ,  et  il  signifie  aux  Gaulois  de 
se  préparer  au  combat  :  puis,  retournant  vers  les  siens,  il  leur 
commande  de  jeter  leurs  bagages  qu’on  mit  en  monceau ,  d’ap¬ 
prêter  leurs,  armes  pour  recouvrer  leur  patrie ,  non  plus  avec 
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tua ,  ci  arma  aptai« ,  f^rroqtie  non  aoro  recaperaré 
patrîam,  jubet,  ia  conspectu  habeates  lEana  deûni» 
et  coi^oges»  et  liberos,  çt  aol  um  patrie  ilefomitè  belli 
nioiHs>  et  oxnnia  qoœ  defradi,  rep^iqtie  ,  et  ttlciéci 
fas  sit.  Instruit  deiüde  acîem,  ut  loci  nalura  patleba- 
tur,  in  semirulæ  solo  urbîs»  et  naturà  imequali  :  et 
omuia  qnæ  arte  belli  secuoda  «ois  eligt  pracpararire 
poleraat  »  providit.  GalH  novà  re  trepidi  arma  ca- 
piunt,  îr&que  magis  quàm  consiliô  in  Koruanos  in- 
‘  curruut.  Jam  vei'terat  fbrtuna  ;  jam  deornm  opea 
humanaque  coDsilia  rem  RomaDamadjuvabant;  igi- 
tur  primo  concursn  baud  majore  momento  fus!  Galti 
sunt,  quàm  ad  Allîam  vicerant.  Justiore  altéra 
deindeprælioy  ad  octavum  lapidem  Gabiùà  vil,  quà 
te  ex  fogà  contuleranty  ejusdem  ductn  anspicioque 
Camilli  vincuntur.  Ibi  cædes  omnia  obtiniiit;  castra 
capiuntur ,  et  ne  nuncius  quidein  cladis  relictus  (Sg). 
Dictator  «  recuperatâ  ex  hostibus  patrià ,  triumphana 
,  in  urbem  redit:  iuterqne  jocos  militares  ;  quos  în- 
conditos  jaciunt,  Rqmulus  ac  parens  patriæ  condi- 
torque  aller  urbis ,  baud  vanis  laudibus,  appella- 
tur.  Servatam  deinde  bello  patriam,  itarara  in  pace 
baud  dubiè  serravit ,  cùm  prohibuit  migrari  Teios» 
et  tribunis  rem  intentiùs  agentibus  post  incensanx 
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de  Tor^  ioaisiiv^c  du  fer^  animés  par  les  objets  qii’ib  <mt  sous 
leurs  yeux,  les  temples  de  leurs  dieux,  leurs  femmes,  leui’s 
enfants,  et  ce  sol  paternel  que  la  rage  des  Barbares  avait  rendu 
méconnaissable ,  enfin  par  tout  ce  que  les  devoirs  les  plus  sacrés 
leur  prescrivaient  de  défendre ,  de  délivrer  ou  de  venger.  1! 
range  son  armée  en  bataille  dans  le  meilleur  ordre  qu'il  lui  est 
possible  au  milieu  des  inégalités  du  terrain  et  des  décombi'es 
d’une  ville  a  demî-ruinée  ;  il  n’omet  rien  de  ce  que  le  grand  art 
de  la  guerre  pouvait  lui  suggérer ,  et  dans  le  choix  des  positions 
et  dakn  la  distribiitioA  des  troupes  :  tout  est  prévu  d’avance.  Les 
Gaulois  ,  au  contraire,  étaient  dans  tout  le  désordre  oii  jette 
une  surprise;  ils  marchent  aux  Romains  avec  plus  de  colère 
que  de  circonspection.  Déjà  la  fortune  leur  avait  tourné  le  dos; 
déji  la  faveur  des  dieux  avait  passé  »vec  la  prudence  humaine 
du  c6té  des  Rondins.  Les  Gaulois  Airent  enfoncés  dès  le  pre* 
inier  choc,  aus»  facilement  que  nous  l'avions  été  â  la  journée 
d' Allia.  Il  y  eut  ensuite  un  autre  engagement  a  huit  milles  de 
Rome,  sur  le.cheihin  de  Gables,  où  l’eunenii  s’était  retiré  après 
aa  déroute ,  ils  y  furent  encore  vaincus  par  ce  même  Camille. 
Cette  seconde  aotion  fut  uoe  véritable  bataille^  et  fut  décisive; 
le  cantp  fut  pris ,  et  il  ne  resta  pas  im  seul  Gaulois  pour  porter 
la  nouvelle  de  leur  désastre.  Le  dictateur  ayant  ainsi  délivré 
sa  patrie  des  maras  des  ennemis  ^  rentra  en  triomphe  dans 
Rouie.  Les  trotqves,  dans  hs  saillies  sans  ait  de  leurs  ohansORS 
soldatesques,  l’appelaient  mi  autre  Romulus,  le  second  père^ 
le  nouveau  fondateur  de  Rome  :  jamais  titres  ne  furent  mieux 
mérités  ;  car  il  fut  incontestablement  deux  fois  le  sauveur  de  sa 
patrie,  dans  la  guerre  d’abord,  et  ensuite  dans  la  paix, lorsque 
seul  il  arrêta  l'éniigrationii  Véies ,  et  malgré  le  peuple  et  mal¬ 
gré  ses  tribuns^  le  peuple  n’élant  que  trop  incliné  par  lui-même 
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urbem,  et  per  se  inclînatà  raagisplebe  ad  id  coiisi> 
lium  :  eaque  causa  fuit  non  abdicandæ  post  trium- 
phum  dictaturæ  »  senatu  obsecrante  *  ne  rempubli- 
cam  in  incerto  relinqueret  statu. 

L.  Omnium  primùm ,  ut  erat  diligentissimus  reli- 
gionum  cultor,  quæ  ad  deos  immortales  pertine- 
bant,  retulit  :  et  senatusconsultum  facit  :  n  Fana  om> 
»  nia ,  quod  ea  hostes  possedissent  >  restituerentur» 
»>  terminarentur  )  expiarenturque  ;  expiatioque  eo- 

»  ram  in  libris  per  duumviros  quæreretur.  Cum  Cæ- 

% 

»  retibus  publicè  hospitium  fieret^  quod  sacra  populi 
»  Romani  ac  sacerdotes  recepi'ssent  »  beneficioque 
»  ejus  populi  non  intermissus  honos  deùm  immorta* 
»lium  esset.  Ludi  Capitolin!  fièrent,  quod  Jupiter 
»  optimus  maximus  $uam  sedem  atque  arcem  populi 
»  Romani  in  re  trepidâ  tutatus  esset  :  collegiumque 
»  ad  eam  rem  M.  Furîus  dictator  constitueret ,  ex 
»  iis  qui  inCapitolio  atque  arcehabitarent.>>Expian- 
dæetiam  vocis  nocturnsp,  quæ  nuntia  cladis  ante 
bellum  Gallicum  audita ,  neglectaque  esset,  mentio 
illata ,  jussutpque  templum  in  Novâ  viâ  Aio  Locu* 
tio  (40)  fieri.  Auram  quod  GalHs  «reptum  erat  , 
quodque  ex  aliis  templis  inter  ti’epidationem  in  Jovis 
cellam  collatum ,  cùm ,  ia  quæ  referri  oporteret 
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à  ce  parti  depuis  Tiacendie  de  Rome,  et  sesrtribuns  y  mettant 
plus  de  chaleur  que  jamais.  Ge  fut  mqme  k  raison  pour  lar 
quelle  il  n'abdiqua  point  la  dictature  après  son  triomphe,  le 
sénat  Tayant  conjuré  de  ne  point  abandonner  la  chose  publique 
au  moment  d’une  crise  si  alarmante.  >  * 

L,  Avant  tout,  comme  il  était  scnipuléuK  observateur  dés 
prat^'ques  religieuses,  il  occupa  le  sénat  ^e  ce  qui  concernait, 
les  dieux,  il  fit  ordonner  par  un  décret  que  tous  les  temples  se¬ 
raient  rebâtis  sur  le  même  emplacement  et  dans  ies*mêmes  dimén- 
sions,.etpurifiés^e  toutes  les  souilloresqu'fia'avàieBt  contractées 
pendant  qu’ils  ét^eot  âu  pouvoir  de  ^nçmif  que  lei^^uuip.7 
v\h  seraient  chargés  de  diercher  dans  les  livres  Sibyllins  les  for¬ 
mules  de  cès  cérémomés  expiatoires;  que  iVn  contracterait  avec 
les  butants  de  Geeré  én  engagement  public?  d’hospitalité,  en 
rec^pçaisçanee  de avisent  otecq^Ufleaprêtm  du  peuple 
Romain,  ce  qui  servait  au  oulte  des  diplex,  de  qe  que  par  ce 
moyen  leur  culte  h’avait  point  souffert  d’interruption;  que  les 
jeux  capitolins  seraient  institués  en  mémoire  de  la  protection 
puissante  du  grand  Jupiter,  a  laquelle  seule  on  se  croyait  rede¬ 
vable  delà  conservation  de  son  temple  et  de  la  citadelle  du 
peuple  Romain;  et  qiîecGamille  serait  autorisé  h  établir  pôur  la 
célébration  de  ces  jeux  yn  >coU^,  de  prêtim?,  choisis  pmtni 
ceux  qui  avaient  leur  habitadon  au  Capitole  et  daps  la  citadeUç, 
Telle  fut  la  teneur  du  sénatus-consulte.  Qit  se.  ressouvint  aussi 
de  cette  voix  nocturne  qui, 'avant  la  guerre  dès  Gaulois,  nous 
wmt  mmoncé  nos  désasbes,  et  dont  on  avait' alors  négligé  les 
axis;  en  expiation  de  cette  faute,  il  fut  ordonné  qu’on  éléverait 
dans  la  rue  Neuve  un  temple  au  dieu  Aïus  Lqcutius.  An  moment 
de  l’invasion  l’on  n’âvaît  eu  que  le  temps  de  transporter  à  la 
htitè  tout  l’or  des  autres  temples  dans  une  chapelle  de  celui  de 


Digitized  by  LjOOQle 


m  T.  LIVII  LIBER  V. 

confusa  memoria  esset,  sacrum  omue  judicatnm,  et 
SubJovis  sellà  poni  jussum.  Jam  antè  in  eo  religio 
cmtalis  appaï  uerat,  «jupd,  cuoi.  in  pubUco  deesset 
aurum,  ex  quo  summa  paot^  tnet^dk  Galiia  con>* 
Béret,  à  maironiséUllatum  acceperant ,  ut  sacroauro 
abstinéretur.  Mab'ouis  gratiæ  actaé  ,  bonosque  addt> 
tus,- lit  earurn  p  sîcut  yirorum  ,  post  mortem  solenuis 
Jaudatio.  esaetv  lis  peraotis  qusé  ad  deésperiiuebant, 
qttœi^e  per  sénat  uni  agi  pôterant  ;’tum  demum ,  agi- 
tantibus  tribunis^plebem  assiduis  conGiopibus  ,■  ut 
reiietis  ruinis.  iu  urhem  para^m  Aran«t»ig|ra-. 
rëpty  ib  çonciodiein  p  tmiaerso  àetiiatb‘’péoseqttëufe  , 
asééâdit,  ati^ué  ita  Vèrba  ïecit’:  '  ‘  '  '  ‘  ' 

.  ;.i..  ■■  i  î  ' .J  V.  r!  -  irry 
..  '  ..  ■  1  ... 

...  -L...  i'  ■  ,  '  ■  ■  '"'  •  ■  ■ 

vi)  y!’  .  •  ‘  J  '■  '  ’•  --'j  ^  ■  ‘  J  ' 

^  «  Adeptuibiacei^bie  sviii>ti*  Qiùrités  »  !0Pnteo- 

iuliopes  cum,b!ib»qîaptebi8  ,>11%  nec  tristisÜnHèxsil-ii’ 
n  salatiutnaliüdlîabüterini  ,qüôaà'Ardeæ  vî?ï  ,^uüiu 
»  quôd  proçulab  bis  certaminibus^^am;  et-ub  eadém 
»;hæc,  r^on,  'si  tne  senatiiseepsuko  popuUque  <  jusm- 
»  levocaretis ,  Védküràs  uinqùâtn  fûerîin.  Nécnuuc 
»  me ,  ut  redlrem  /niéà  voluntas  uiutatà,  sed  vestra 
n  fortuna  pei'pulit  quippe  ut  in  $u4  sede  pi^ç^et' 
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Jftig^cr  ^  n  avftit  ÿ\m  quQ  dç&feouKenîr3  confus  de 

sa  première  destination .  On  décida  donc  que  (^et  or^.^insi  (juc 
celui  qu’on  avait  repris  sur  les  Gaulois,  serait  consacré  tout  en- 
Wèr  et  dépdsé  ïtux  pieds  de  Jupiter,  dans  la  base  dè  sà  statue. 
à«^eisprit  reiigiçttx>de  Rome  i’éti^t  déj^'Sigbalé'  stu  meiuent  où  il 
fallut  rassem|)lei'Ja.5Qnuue;  que  Içs  Gælpis  ex^eaieolt  pour 
rançon  des  Romains.  Comme  le  trésor  public  n’aurait  pu  four- 

.  •  W'  i  .  f  .y  ur^r  r  ,,  .  A  - 

nir  tout  1  or  necessaire,  les  dames  romaines  s  étaient  empres¬ 
sées  d’oflfKé  le  lèüf ,  et  cm  Paccî^pi^poiir  ne  point  toucher  ^ 
quiiétaûiQoosA^éaux.dieiix».  On  vuta  dès,  iBMrobhehca 
au;c  dames  pomaineç^  et  l’opry  ^^nvi^jrionn^r  d]<im^ç^Q.fqV 
nèbre  après  leur  mort  ^  distinction  réservée  aux  homflies  j[u^u  à 
10^  inbihent*^A'yànt‘^airisI  termîrié  tout  ce  qui  intéressait  la  relî- 
gibtii,  Ul/flii  dê^Àtidàit  qne  Tiûtervénlioii'  dit  ^sénat  ,''Catâlé 
c^tj^p$f>/$ng^;s;^cpp^  d^  dribtlWldtt  paofdei^ 'fift  »ooBnt 
daps  toutes  leurs  hmngues  il|jp|e  j^sp^aiep^  diftçitci^^açînn^ 
tùde,  en  faisant  valoir  les  avantages  de  leur  établissement  a 
Vîéies,  eu  î3oiitrbut‘ (Pùh  Côté  d^  laines, et  dé  l^àutre ïine ville 
ttuie  prêlejèr  kf  oecevoir,'  le  dktateur  se  trnnspértn  'dansTRs-^ 
sf K W  RHtier  du  5  gi jdw 

de. la  tribune  il  adtjessa  au  peuplejCe.discqurs  ;  . 

ïit^  «  Il  m’est  si  pénible  ,  ‘Roraaïiis ,  d’ètre  to^oiirs  en  que- 
i»  ' i^l W  àMeo" tribuns  /  ^û’âns^  long-'tefnps  Ijiic  j^ai  vëcù  d^ns 
71  |es  Yf Jeft  irigiièJEa  do  inpob  :  eait  i9a^iim(M 
M  blaient  ^ouçiepp^r  l’idéç  .seple  ^e 
»  ces  déplorables  débats;  et  ce  jentinvei^t  était  si  profond  dana 
%  înon  cbe(iV^'(^ie]’éiafelermemént  resofu  dé  ne  jamais  remettre 
Mdé  «pÎBd"daus)Rcipie,  làdPyqHQtiâ’^îUéhié  Vu  déèrèf  du  ^épat 
»  .eUlcasuÇfvî^g^^Tdu^Pfiiple  etjssept  jiroçlamé  mop  rappébtlMÇmiv 
»  tenant  encore  mes  dispositions  ne  sont  point  changées,  et 
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w  patria»  id  agebatur  ;  non  ùt  utique  in  patrià 
»essem.  Et  nunc  quiescerem  ac  tacerem  libenter» 
»nisi  hæc  quoque  pro  patriâ  dimicalio  esset;  oui 
»  deç^sç ,  quoad  vita  suppetat,  aliis  turpe^  Camillo 
>»  etiam'nefas  est^  Quid  enira  fepetünms ,  qnid  obses- 
»sam  ex.  bostium  manibus  eripuîmus,  si  récupéra* 
M  tam  îpsi  deserimus  ; .  et^cùn^  victoribus  Gallis  captà 
ntotà  urbe»  Capitoliam  tamen  atqne  arcem  diique 
a  et  boulines  Romani' tënoerint;  babitaTërînt  victo- 
» ribtis  Romanis ,  recup^atâ  urbe,.a|ç7,  quoque  et 
»€apitolium  deser^ur.;  et  plus  Tast^tatis  huis  .uidbi 
«  seconda  nostra'  forliàba  facie|/»  ’qti&m  adversa 
»cit?  Equidèm',"  si  nôb'is  cum  ürbe'  simili  positdê 
»  traditæque  per  manus  religiones  nul|æ  .e^sent,  ta,* 
u.iuen  tara  evidens.  Numen  hàc.  tempèstale.  rébus 
»  a^Tuit  Romanis ,  ut  omnem  negligëntiam  diVini  cül- 
n  tùs  exemptàm  hominibus  putem.  tntuemini  enim 
»  horum  deinceps  annorum  vel  jseaiapdas  res  ;  vel 
»  adversas  :  invetiietis  omnia  proSpêvâ'  eVettiSse'  se^' 
n  quentibus  De0S‘,  adversa  spernentibusl’  dani  om- 
)»mum  primùm  Yeiens.  bellum  (per  quot  .annos» 
n  quanto  labore  gestumi  )  nop  antè.  cepitfinem  »  quàtu 
mouitu  deorum  aquà  ex  lacu  Albairo  etnissa  estl 
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»  c'est  le  cLaiîgement  seul  de  votre  fortune  quî  à  <iécMê  moh 
»  retour.  Car  il  ne  s’agissait  plus  de  l’existence  de.  Gamilki 
»  dans  sa  patrie,  mais  de  l’existence  entière  de  la  patrie  ellch 
»  même.  Et  dans  ce  moment,  si  jè  me  réduisais  au  silence  et 
j>  à  l’inaction,  s’il  n’y  allait  pas  encore  une  fois  dii  salut  de 
»  cette  même  patrie,  nul  Romain,  tant  quILlui  restera  ntt 
»  souffle  de  vie ,  ne  pourrait  abandonner  sans  hont^:  ce 
»  de  plus  dans  Camille  un  forfait,. un  vrai  sacrilégp.  Éh  !  que 
»  prétendions  nous  donc?  A  quoi  servait-il  d’arracter  komc' 
»  aux  mains  des  Barbares  qui  la  tenaient  assiégée ‘/si  ndusn^a* 
»  vonsété  ses  libérateurs  quo  pour  lîabàndonner  ensuite  ?>£b 
»  quoi!  lorsque  les  Gallois. élafent: victoriens,  lorsque  notrç 
»  ville  était  toute  entière  ep  leur  pouvoir,  le  Capitole. et  la 
»  citadelle  ont  trouvé  dans  les  dieux  et  dans  les  hommes  des 
»  gardiens  et  dès' habitants;  et  mfeîntenant  qiie  housiomihes 
»  vainquèiH'S,.què  nôtre  capitale  est  rentrée  sous înottèp^^ 
sauce,  nous  délaisserions  la  citadelle  et  le  Capitole,  et  Ropie 
»  souffrirait  plus  de  nos  succès  qu’elle  n’a  souffert  de  ses  dis- 
»  grâces:  Certes ,  RomaiùS,  quàndbien  mêméhoais  pdümdns 
oublier  ces  îpsiitu lions  saintes  foPdéésfavëc  çet  empile  y  et 
»  transmises  jusqu’à!nous  par  une  tradiupn  n^n  ^ 

n  il  me  semble  voir  une  .influence  céleste  si  visiblement  mar- 
»  quée  dans  ce  qui  est  arrivé  aux  Romains  depuis  ces  derniers 
»  temps ,  que  je  crois  désormais  les  hommes  suffisamment  pré-. 
»  munis  contre  toute  négligence  dans  le  culte  des  dieux.  Ob- 
»  servez  tous  les  évènements  heureux  ou  malheureux  qui  ont 
»  signalé  cette  suite  d’années;  vous  trouverez  constamment  le 
P  respect  pour  les  dieux  récompensé  par  des  succès,  la  n^li- 
M  gence  punie  par  des  revers..  D’abord  cette  guerre  de  "Véies^ 
n  combien  nous  avait-elle  eoûté  de  temps  et  de  travaux?  Ellb 
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M  Quid?  hagc  tandem  urbis  nostrœ  clades  noya  mtm 
nante  eiorta  est,  qaàm  spreta  vox  cœlo  emissa  de 
»  adyentu  Gallorum  ;  quàm  gentlum  jus  ab  legatis 
»  noslrîs  violatum  ;  quàm  à  nobis ,  cùm  yiudicari 
V  deberet:,  eàdem  negligentiâ  deorum ,  ppeelermis- 
>»  snm  ?  Igitur  yicü ,  captique,  ac  redempti ,  tantùm 
»  pœuàrum  diis  homiaibusq^e  dedimus ,  ùt  terrarum 
Orbi  docomento  cssemvii.  Adver$æ  deiude  res  ad- 
nicHMierunt  religionum.  Coufugimus  in  Capitoliunt 
»  ad  Deos ,  ad  sedem  Joyis  optimi  maximî;  Sacra  in 
M  ruinà  rerum  nostrarum  alia  terrà  celayimus,  alla 
)^.ayecta  in  finitimas  uybeÿ  amovimua  ab  bostiunx 
»»ocidi$.  ’Deoram  eultum  «  deserti  ab  diis  homini-* 
M  busqué,  tamen  non  intermisimus.  Reddidére  igitur 
»patriam.^  et  yictoriam,  et  antiquum  belll  decua 
>»anûs8Dm;  et  in  liostes»  qui  cæciavaritià,  in  pon- 
»  éere  auri  fbedus  ac  fideni  lefelleront,  yerterunt 
M  terrorem ,  fugamque ,  et  cædem.. 


Lll.  y>Hæc  cnlti  neglectique  numinis  tanta  mu» 
U  nimenta  in  rébus  humanis  cernenles,  ecquid  senti» 

*4 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE.LIVB,  tl VKE  V. 

n^apris  nne  fin  que  lorsc^  aoiis  sommes  confonbés 
»  religieusement^  aux  instructions  dieux  pour  récoulen^itf: 
s>  des  eaux  du  lac  d^Albe.  Et  depuis  quand  est  venue  fondre  jmr 
»  Rome  cette  calamité  si  extraordinaire  ?  N’est-ce  pas  (depuis 
M  que  nous  avions  trléconnu  cette  voix  descendue  du  ciel  pour 
>>  nous  avertir ;de;rarrivée  des  Gaulois  ?  depuis  que  no^  ambas- 
»  sadeurs  avaiept  yîplé  le  droit  des  nations  ;  depuis  que,  par  une 
M  connivence  non  moins  criminelle  envers  les  dieux,  nous 

V  avions  autorisé  un  aUentat  qui  méritait  la  plus  sévère  anî*- 
'»>iüadversioâ'^^A(issi  toutes  les  ignominies ,  celle  d’être  vaincus, 
^.pelle  de  h(  c^tivité,  celle  d’un-  vil  rachat,  nous  les  avons 
»  toutes  essuyées,  a^  que  notre  exemple  fût  une  grande  leçon 
»  pour  Tunivers.  Depuis ,  nos  malheurs  nous  ont  ra|)pelés  a  des 
i  isentîméiûs  réli^eux;  nous  nous  sommes  réfugiés  au  Capitole 
>>  dans  lésemides>  dieux^  nous  avons  cherché  notre  salut  aux 
x»  piçds  du  gmnd  Jupiter;  attentif  à  conserver  les  saints  objets 
»  du  culte  au  milieu  de  la  destmction  de  nos  richesses  pro- 
»  fanes ,  nous  en  avons  caché  une  partie  dans  le  sein  de  la  terre, 

ét  ië  teste  b[otrs  l’avons  transporté  diee  nos  voisins  pour  le 
»  soustraire  aux  profanations  de  renncmû  Abandonnés  >  des 
»  dieux  et  des' hommes ,  nous  ne  nous  sommés  pas  moins  pomur 
»  très  de  constants  adorateurs  de  la  divinité  :  aussi  les  dieux 

V  nous  ont  rendit  toüs  les  biens  qu  ils  nous  avaient  retirés,  notre 
3»  patrie,  là  victeire,  l’ahtique  honneur  de  nos  armes;  et  nOs 
3»  ennemis,  a  leur  tour,  par  leur  aveugle  cupidité,  par  leur 
^mauvaise  foi,  par  l’infraction  d’un  traité,  s’étant  attiré  le 
»  courroux  du  ciel  et  ses  justes  vengeances  ont  ramené  sur  eux 
J»  la  terreur ,  la  fuite  et  la  mort, 

LU.  )>  Après  tant  de  témoignages  si  frapptots  de  rinflnenee 
»  qu’asur  les  chos^  humaines  ou  le  respect  oa  le  m^ris  pour  ^ 
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»;tis  ,iQuirites  *  quantum ,  vix.ddm  ex  Dàufiragüsprio» 
»  l’iis 'culpœ  cladisquè  emer'gentesj  ^rèiWus  nefas? 
j>  üçbem  aùspipàio  .înauguralôque  con^itani  habe* 
.»  mu;s  :  uullus  locu,s  if^.  pâ  non  rçbgippi4m4^P)^naquu 
>i  é8t  plenus  :  sacrificiis  solenuibus-mm  dies  magis 
ivstati ,  quàm  loca  surit,  iri  quibus  fiàrikrïi'os  omriéà 
»dèos,  publicos  privatosque  , .  |Qpi.rite.p,  ,„dçser^pri 
»  estis?  Quàm  par  Vif^trum  factum  ^k/jcfttodiia'ubeir 
»  dione  nuper  iu  egregiri  adolescenté  O.'  Fiibïo  yribu 
'Jj  m'itiore  hostlum  adriiiratiorie  ,'  quà'tri  vèstrâ  côns- 

f  ' . ■  ■  ;  :  ■  '•  ■(  .  '!  - 

»  pectum  est;  cùm  inter  Qallica  tela;degfqsaus^ 
»'arce  soleune  Fabiæ  gentis  in  collé  QüirninU  obiit  ? 
»  An  genlililia  sacra  ne  in  bello  qîlidérifi/  intëtroittî, 
M  publica  sacra  et  nomanos  Deos  etiam  in  paçe  de- 
H  seri  placet?.et  poutifices  flaminesque  ;ne^ligeiv. 
.»  tiores  publicarum  réligionum  esse ,  quàm  privatus 
>>  în  soTeririi  gentis  fuerit?  Forsitan  aliq'uis  dicat ,  ant 
»  Yciis  ea  nos  facturos,  aut  hue  înde  miss,uros  sacer- 
dotes  nostros ,  qui  faciant  :  quoruiri  rieutrum  fieri 
s»  salvis  cærimoüiis  potest.  Et ,  ne  omriia  generatim 
5>  sàcrà  omnesque  percenseam  deos ,  îri  J.ovîs  epul(^ 
»  num  alibi ,  quàm  in  Capitol  io  ,  pulyinar  suscipi 
M^.poteSt?  Qnid  de  æternisYestse  ignibus,  signoque, 
-ai  qubd  impërfi  piguué  éustodià  ejus  témpli  tenetur» 
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«  divinité,  comment  ne  sentez-vous  pas,  Romnins ,  qu’a  peine 
»  sortis  de  ce  goufîre  de  misère  oii  vous  avaient  jetés  vos  fautes^ 
»  précédentes,  vous  allez  vous  reptohger  dans  un  nouvel  abîmé 
»  par  tout  ce  ^qu’a,  d’ir^cligieux  le  parti  qu’on  vous  propose 
»  de  prendre  ?  Nous  habitons  une  ville  bâtie  sur  la  foi  des 
»  auspices  et  des  ^àu^res  lesplus  èoleiinels;  il  nVst  pas  im  seul 
»*lieu  dans  Rome  qui  ne  soit;  consacré  a  quelque  dieu,  a  quel- 
»  que  cérémonie  religieuse  :  les  jours  sont  marqués  pour  des  sa- 
j)  crifices  quiVèviénnehl  a  des  périôdeir  fixes,  aussi  bien  que  la 
»  place  où  ils  doivent  ^tre  célébrés;  et  vous  abandonneriez  a  la 
»  fois  tous  ces  dieux,  et  ceux  qui  protègent  l’empire,  et  ceux 
»  qui  veillent  sur  chaque  fiirtiillé?  Quelle  différence  de  Vous; 
»  Romains ,  a  ce  Fabius,  a  cet  incomparable  jeune  homme, 
»  qui  durant  le  siège  s’attira  l’admiration  dé  vos  ennemis,  noq 
n  moins  que  fa  Vôtae ,  lôrsque  bravant  tes  traits  des  Gaulois  il 
»  alla  du  Capitole  ^ur  le  mont  Quirinal  acquitter  les  Sîiints  eii- 
»  gngements  de  sa  maison?  Eh  quoi!  dans  la  guerre  même  on 
»  n’a  pas  crû  pouvoir  suspendre  qüelquè  temps  l’accomplisse^ 
ornent  d’un  devoir  .religieux  qui  n’intpressait  qu’une  seule 
3>  famille,  et  en  pleine  paix  on  parle  de  nous  faire  abandonner 
3>  sans  retour  nos  sacrifices  publics ,  les  dieux  de  Rome?  ||t  nos 
ai  flamines  et  nos  pontifes  se  montreraient  plus  négligents  pour 
n  des  fêtes  nationales  qu’un  simple  citoyen  pour  une  fête  do- 
»  mestique?  On  dira  peot-^re ,  ou  que  nous  les  célébrerons  h 
»  Véies,  ou  que  nous  enverions  de  là  nos  pontifes  pour  lç$ 
n  célébrer  ici;  mais  ni  Tun  ni  l’autre  ne  peut  se  faire  sans  corn- 
»  promettre  la  religion  ;  et  pour  ne  pas  entrer  dans  le  détaü  dé 
SI  chacime  de  nos  fêtes  et  de  nos  dtenx,  au  banquet  sacré  de 
V  Jupiter,  le  lit  du  festin ,  où  s’asseoit  le  dieu ,  peut-il  être  placé 
n  mUeurs  qu’au  Capitole  ?  Et  tes  feux  étemels  de  Vesta,  et  ce 
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^loqaar?  de  ancilibus  vestrisi  Mars'Gradive, 

a  tuqueQuirioe  pater  ?  Hæc  ownia  in  profane  deseri 
»  placet  sacra ,  œqualia  nrbi ,  qosedam  Tetustiora 
»  origine  urbis?  E)t  -videte  qoid  inter,  nos  ao  majores 
>>  intersit.  llli  sacra  quædam  in  monte  Âlbano  Lari-' 
»  noqne  nobis  faoienda  tradidernnU  An  ex  hostiuna 
nrliibas  Romam  ad  nos  transferrî  sacra  religiosara 
»>fuit;  bine  sine  piaculo  in  bostùun.  urbem  Yeîoa 
n  transferemus?  Recordamini  agiledant,  qnoties  sa¬ 
li  cra  instam’entur ,  quia  aliquid  ex  patrio  ritu  neg^i* 
D  gentiâ  casuTe  prætemiissum  est.  Modà  qnse  rés  » 
Il  post  prodigium  Albani  laoûs ,  nisi  instauratio  sacro- 
Il  mm,  auspiciomm^e  renoyatio,  affeclæ  Veienti 
H  bello  reipublicséremedio  fuit?  At  etiam ,  tainquam 
H  yeterum  religionum  memores ,  et  peregrinos  deos 
SI  transtulimus  Romam«  et  instituimns  novos.  Juno 
>1  Regina  transvecla  ^  Vèüs  nnper ,  ito  Aventino  , 
H  quàm  insigni ,  ol^  excellens  matronarümstudium» 
»  celebrique  dedicataestdie?  Aio  Locutiotemplum, 
»>  propter  cœlestem  yooem  exauditam  in  Nqv4  viâ  * 
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»  palladium  aucpiel  sont  attachées  les  destinées  de  l’empire  ^  et 
»  que  l’on  garde  si  reUgieusement  dans  son  temple ,  et  les  bou- 
»  cliers  de  Mars^  et  ceux  de  Quirinus,  tous  ces  monuments 
»  sacrés  ,  aussi  anciens  que  Home  ^  dont  même  quelques  uns 
»  ont  précédé  son  origine ,  les  laisseronà-nous  livrés  aux  pro- 
»  fanatioDs  ?  Et  voyes^  Romains,  combien  vous  différez  de  voi 
»  pères  !  trouvant  des  fêtes  établies  dans  Lavinium  et  sur  U 
»  mont  Albain ,  ils  nous  ont  transmis  l’obligation  de  les  celé- 
»  brer  aux  mêmes  lieux.  Leur  piété  s’est  donc  alarmée  de  transe 
»  porter  d’une  ville  ennemie  dans  Rome ,  au  milieu  de  nous, 
B  ces  institutions  saintes  ;  et  nous ,  nom  croirions  pouvoir  sans 
3»  im^été  transporter  au  milieu  de  nos  ennemis  les  dieux  et  les 
B  fêtes  de  Rome  7  Songez ,  Romains,  songez  combien  de  fois 
B  nous  avons  reconunencé  nos  sacrifices ,  lorsque  par  négli- 
n  gence  ou  par  hasard  oin  avait  omis  quelques  unes  des  céré« 
B  moniesque  la  tradition  nous  prescrivait.  Tout  récemment, 
B  lorsque  la  crue  surnaturelle  du  lac  d’Albe  jeta  l’alarme  parmi 
»  nous,  lorsque  dans  la  guerre  de  Véies  les  revers  se  succé- 
»  daient  sans  relâche,  quel  fut  le  remède  a  nos  malheurs,  sinon 
B  le  renouvellement  des  auspices  et  la  célébration  légale  de  nos 
B  mystères  ?  Jly  a  plus  ;  nous  avons  traniqiorté  à  Renne  jusqiCa 
B  des  ^ieuxJ^Kers,  parce  qu’ils  se  rattachaient  en  quelque 
3>  sorte  a  nos^^Hnnes  institutions  rebgieuses  :  nous  en  avoUs 
B  aussi  institue  %  nouveaux.  Nous  avons  amené  dans  nos  murs 
B  la  Junon  de  Véies  ;  et  avec  quelle  pompe,  au  milieu  de  ^el 
B  concours  nombreux  de  toutes  les  dames  romaines  cette  reine 
B  des  dieux  fit-^lle  son  entrée  dans  sa  demeure  solennelle  sur 


B  TAventin  ?  En  mémoire  de  cette  voix  céleste  qui  s’était  fiiit 
B  entendre  dans  là  rue  Neuve,  nous  avmis  décrété  le  tempte 


B  d’Aïua  Lficuiiua.  Nous  avons  a^oiité  le&  [eux  Capitolins  aux 
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»jussimu6  fieri.  Capitolinos  ludos  solennibus  aliîft 
»addidimas;  collegium^e  ad  id  novum»  aiictore 
»  senatu ,  oondidimus.  Quid  horum  opùs  fuit  suscipi  » 
»>  si  unà  cùm'  Gallis  urbem  Romauam  relicturi  fui  • 
5>  mus;  si  non  voluntatemausimus  in  CapitoUum  per 
»  tôt  menses  obsidionis  ;  si  ab  bostibüs  metu  retenti 
M  sumus  ?  De  sacris  loquimnr ,  et  de  témpHs  :  quid 
»  tandem  de  sacerdotibus  ?  Nonne  in  mentem  venit , 
»>  quantum  piaculi  conunittatur  ?  Yestalibns  nempe 
>>una  ilia  sedes  est,  ex  qnâ  eas  nibil  unquam^ræ- 
M  terquam  urbs  capta  movit.  Flamini  Diali  noctenji 
»  nnam  manere  extra  urbera  nefas  est.  Hos  Yeientest 
>>  pro  Romanis  facturi  estis  sacerdotes?  et  vestales 
»  tuæ  te  deserent,  Yesta?  et  flamen  peregrè  habi- 
»  tando,  in  singulas  noctes  tantùni  sibi  reiqne  publi- 
»  cæ  piaculi  contrabet?  Quid  alia  quæanspicato  agi- 
)iyTaUs,  omnia  ferè  intra  pomœrium,  (mi  oblîvioni, 
>>  aut  cui  negligentiæ  damns  ?  Comitia  c^'iata ,  quse 
>)  rem  militarem  (mutinent;  comitia  centuriata,  qui- 
»  bus  consoles  tribunosqoe  militaros  creatis ,  ubi  aus- 
picatô ,  nisi  ubi  adsolent,  6eri  possunt?  Yeiosne 
>>  bæc  transferemus  ?  an  comitiorum  causâ  popnlus 
»  tanto  incommodo  in  desei'tam  banc  ab  Diis  homl- 
M.nibusque  urbem  conveniet.  ^ 


Digitized  by  Googlç 


TITE-LIVE,  LIVRE  V.  197 

»  autres  solennités  de  ce  genre,  et  sur  l’autorisation  du  sénat 
»  nous  avons  fondé  un  nouveau  collège  de  pontifes,  uniquement 
»  pour  la  célébration  de  ces  jeux.  Mais  pourquoi  tous  ces  nou- 
»  veaux  établissements,  si  nous  devions  quitter  Rome  quand  lea 
»  Gaulois  n^y  sont  plus  ?  si  nous  ne  sommes  point  restés  vo- 
»  lontairement  au  Capitole  pendant  tant  de  mois  qu’a  duré  le 
»  siège,  et  si  la  crainte  seule  de  l’ennemi  nous  y  a  retenus?  Jus- 
»  qu’ici  je  ne  vous  ai  parlé  que  de  yos  fêtes  et  de  vos  temples; 
»  mais  vos  pontifes ,  songez- vous  a  toutes  les  profanatiojis 
»  qu’entraîne  leur  déplacement?  La  demeure  des  vestales  est 
»  limitée  a  l’enceinte  de  leur  temple,  et  rien  n’a  pu  les  en  faire 
sortir  que  la  prise  de  Rome.  Le  fiamine  de  Jupiter  ne  peut 
»  sans  crime  s’absenter  de  la  ville  une  seule  nuit;  et  voila  ceux 
»  dont  vous  prétendez  faire  des  Véiens!  tes  vierges  sacrées 
»  t’abandonneront,  ô  Vesta!  et  toi,  pontife  de i Jupiter, peux- 
»  tu  envisager  sans  effroi  toutes  les  vengeances  célestes  attirées 
»  sur  ta  tête  et  sur  la  république,  a  chaque  nuit  que  tu  passe- 
»  ras  dans  une  terre  étrangère?  Ignorez-vous  encore  que  dans 
»  toutes  les  gratides  déterminations  publiques  ,  dans  les  comices 
»  par  curies,  où  l’on  réglé  ce  qui  concerne" la  guerre  ;  dans  les 
»  comices  par  centuries  où  vous  nommez  vos  consuls  et  vos 
»  tribuns  militaires,  les  auspices  sont  un  préliminaire  indispen- 
M  sable,  que  presque  toujours  ils  se  prennent  dans  l’enceinte 
31  même  des  murs  de  Rome,  et  qu’ils  ont  tous  feur  place  irré- 
»  vocablement  fixée  par  la  religion?.  Or,  ne  voyez-vous  pas 
»  que  votre  émigration  entraînerait  ou  la  destruction  ou  Talté- 
»  ration  de  ces’formes  sacrées?  Les  comices  que  nous  tiendrions 
»  a  Véies  seraien  t-ils  réguliers  ?  ou  faudra-t-il  qu’a  chaque  élection 
»  un  peuple  entier  essuie  l’embarras  énorme  d’un  déplacement 
»  pour  revenir  dans  une  ville  qu’auront  abandonnée  les  hommes 
»  et  les  dieux  7 
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LUI.  »  Sed  res  ipsa  oogit  vastam  iacendiis  mmia> 
a  que  relinquere  urbem,  et  ad  integra  omnia  "S  eios 
M  inigrare,Dechîc  ædificandoinopemplebemTexare. 
»  Hanc  autem  jactari  magis  causam ,  quàm  verara 
»  esse ,  nt  ego  non  dicam ,  apparere  Tobis*  Quirîtes, 
»puto,  qui  meministis  ante  Gallorum  adventum, 
»  salvis  tectis  publiais  privatisque  »  stante  incolumi 
Murbe^  banc  eamdem  rem  actaih  esse»  ut  Yeioa 
traUsmigraremns.  Et  videle»  quantum  inter  meam 
ti  sententiamyestramque  intersit»tribuni.  Vos» etiam 
»  si  tune  faciendum  non  fuerit»  nunc  utique  facien- 
M  dum  putatis  :  ego  contrà »  (nec id  mirati sitis » prius-s 
»  qnam»  quale  sit»audieritis)  etiamsi  tünemigrap* 
»  dum  fuisset  incolumi  totâ  orbe  »  nunc  bas  ruinas 
^  relinquendas  non  censerem.  Quippe  tum  causa 
ÿt  nobis  in  urbem  captam 'migrandi  victoria  esset» 
»  ^loriosa  nobis  ac  posteris  nostris;  nunc  bæc  uiU 
M  gratio  nobis  misera  ac  turpis  »  Galiis  gloriosa  est. 
»Non  enim  reliquisse  victores»  sed  amiwsse  vioti 
palriam  yidebimur  :boc  ad  Alliam  fuga»  boc  capta 
a  urbs ,  boo  circumsessum  Capitolium  necessîtatis 
»  iinposnisse,  ut  desereremos  penates  nostros»  exsi- 
»  liumque  ac  fugam  nobis  ex  eo  looo  consciscere* 
»  mus  ^  quem  tueri  non  posaemus»  Et  Gallt  evertera 
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»  IJIL  Mâis  J  dit-oa,  G*est  Téts^  des  choses  qui  peus  prescrit 
»  de  quitter  une  ville  qui  n.*est  plus  qu'un  monceau  de  cendres 
D  et  de  ruines,  et  d’aller  a  Véies  qui  est  restée  ce  qu’elle  était, 
»  plutôt  que  de  vouloir  en  rebâtissant  ici  tourmenter  un  peuple 
31  indigent*  Vains  prétextes^  Romains,  vaines  allégations;  et 
»  pour  vous  en  convaincre  pai*  vous-mêmes,  vous  navez  qu’à 
»  vous  rappeler  qu’avant  l’arrivée  des  Gaulois ,  dans  un  temps  où 
»  l’on  ne  pouvait  se  prévaloir  de  la  destruction  de  nos  édifices  pu- 
»  blics  et  privés ,  lorsque  Rome  existait  toute  entière ,  ce  même 
»  projet  d’émigration  a  Véies  fut  poussé  avec  la  plus  grande 
33  chaleur.  Et  voyez ,  tribuns ,  combien  mes  idées  sont  éloignées 
^  des  vôtres.  Vous  peOsez ,  vous ,  que  si  l’émigration  pouvait 
3»  ne  pas  convenir  alors,  elle  est  devenue  indispensable  au  jour* 
j>  d’hui  ;  et  moi,  tout  au  contraire  (laissez-rooi ,  je  vous  prie  , 
»  motiver  cette  opinion  qui  vous  étonne)  et  moi  je  pense  que, 
»  si  l’on  avait  pu  se  résoudre  à  quitter  Rome,  quand  elle  était 
I»  entière ,  il  ne  faudrait  pas  maintenant  abandonner  ses  ruines* 
»  Alors  le  motif  de  notre  émigration  dans  une  ville  conquise 
».  était  une  victoire  glorieuse  pour  nous  et  pour  notre  postérité. 

Les  motifs  aujourd’hui  ne  seraient  glorieux  que  pour  les  Gau* 
»  lois ,  et  avilissants  pour  nous.  On  n’imaginera  jamais  que  des 
30  Vainqueurs  aient  pu  quitter  leur  patrie  ;  nous  aurons  l’air  de 
3>^  vaincus  qu’on  en  aura  chassés,  jet  l’on  dira  que  c’est  noire 
»  déroute  sur  l’Allia ,  que  c’est  le  long  blocus  de  notre  capitale, 
»  que  c’est  l’investissement  du  Capitole  qui  nous  ont  réduite 
»  à  la  nécessité  d’abandonner  nos  pénates,  et  de  nous  infliger 
»  Texil  et  le  bannissement  d’un  lieu  où  nous  n’avions  plus  le 
»  pouvoir  de  nous  maintenir*  Quoi  !  les  Gaulois  auront  pu  ren-^ 
W  verser  les  murailles  de  Rome ,  et  les  Romains  ne  pourront  le|. 
«  televerl  Si-donc  fes  Gaulois  reparaissaient  avec  de  nouvellea 
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»potaerant  Romam^  qnam  Romani  restituere  non 
»  videbuntnr  potuisse?  Quid  restât ,  nisi  ut  jam  no- 
»vis  copiis  veniant)  (constat  enim  vix  credibilem 
>> mnltitudinem  esse)  et  babitare  in  captâ  ab  se, 
»  desertâ  à  vobis ,  hâc  tirbe  relint,  sinatis?  Quid,  si 
»  non  Gain  hoc ,  sed  veteres  hostes  yestri ,  Æqui  Vols- 
»  cive  faciant ,  uti  commigrent  Romam  ?  velitisne  il- 
»  losRomanoSyVOS  Yeientesesse?  an  malitishancso- 
»  litudinem  vcstram,  quàm  urbem  bostinm  esse?  non 
»  equidem  video  quid  magis  nefas  sit.  Hæc  scelera, 
»quia  piget  reædidcare,  hæc  dedecora  pati  parati 
»  estis  ?  Si  totâ  urbe  nullum  melius  ampliusve  tectum 
MËeri  possit,  quàm  casa  ilia  conditoris  est  nostri^ 
»)  non  in  casis  ritn  pastorum  agrestiumque  babitare 
>>  est  satius  inter  sacra  penatesque  vestros ,  quàm 
nexsulatum  publicè  ire?  Majores  nostri ,  conven» 
»>  pastoresqire ,  cùm  in  bis  locis  nibil  præter  sjlvâs 
»paludesqne  esset,  novam  urbem  tam  brevi  ædi£- 
t»  caveiniut  :  nos  Capitolio ,  arce  incolumi ,  stantibus 
»templis  deorum ,  ædificare  incensam  piget?  et, 
»  quod  singuli  facturi  fuimus,  si  ædes  nostræ  defla^ 
grass«it,  hoc  in  publico  incendié  universiTCCUSa* 
fi  mus  faCere?  •  ' 


IdV.  »  Quid  tandem ,  si  fraude,  si  casu  Veiis  in- 
»  cendium  ortum  sit ,  v'cntoque  (ut  fieri  potest)  dif- 
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>  forces  (cfia*  on;  dit  leur  nombre  incroyable  ) ,  et  qu’ils  voulus* 
»  sent  s’établir  dans  cette  ville  conquise  par  eux  et  abandonnée 
J»  par  vous ,  vous  le  souffririez,  je  pense  ;  et  si  au  lieu  des  Gau- 
»  lois,  les  Volsqties  èt  les  Éques ,  vos  ennemis  de  tout  temps , 
«r  veoai^t  fixer  kur  Mineure  a  Rome  ,  vous  consentiriez  dono 
f  qu’ils  devinssent  des  Romains,  Lindis  que  vous  ne  seriez  que 
»  des  habitants  de^Véies;  ou  peut-être  aimeriez-vous  mieux  que 
»  Rome  restât  dans  vos  mains  une  solitude  sauvage  que  de 
M  redevenir  uiié  cité  dans  ceftés  de  vos  ennemis  :  car  en  vérité 
jer  net  sais  Ja^eUe  des? deux  suppositions  est  la  plus  révoltante, 
»,  E|;t  voila  J  dpa^.  1^5  crimes  et  lÜnfamie  dont  vous  prétendez 
»  charger  â  jamais  le  nom  romain  ,  pour  vous  épargner  l'ennui 
i  ^dê  rèbâtîrl  Qumid  il  ne  pourrâit  se  trouver  dans  la  ville  en- 
a  ^ière une  Seule’ maison  ni  plus  Spacieuse,  ni  plus  commode 
^jquçn’qsl^Uie  d&  notre  fondateur,  ne  vaudrait-il  pas 

«  mieux  cent  fois  habiter  comme  des  villageois  et  des  ^âtre^ 
»  une  chaumièr^e  panni  nos  dieux  et  au  sein  de  nos  pénates, 
îi‘^e^d’atter  ^omehèr  en  exil  une  nation  toute  entière  ?  Nos 
arpères qui  n!étaient  qu’un  rassemblernwit  d'éirangérs  et  de 
>>j  pasteurs ,  pnt  biep  su  élever  en  si  pfu  de  temps  une  ville  npur 
»  velle  dans  un  désert  qui  ne  leur  ofTrait  que  des  bois  et  des 
«marais;  et  nous,  lorsqu’il  nous  reste  encore  de  éi  grands 
»  Monuments’,  le. Capitole  ,  notre  citadelle,  les  temples  de  nos 
»  dieux  y  nous  redouteiipns,  pour  la  partie  que  les  flamm<^  ont 
»  consumée ,  l’embarras  d’une  reconstruction!  ce  que  chacun  de 
«  nous  aurait  fait,  s’il  n’y  eût  eu  que  sa  maison  de  brûlée,  nous 
»  refuserons  de  le  faire,  lorsqu’il  s’agit  de  réparer  un  malheur 
«  public,  et  que  nous  avons  l’imiversalité  de  nos  ressources  !  * 

.  >)  LI V.  Quoi  donc ,  si  la  malveillance ,  ou  quelqu’accident 
»  imprévu  allumait  un  incendie  dans  Yéies,  et  que  les  flammes 
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M  fusa  flamma  magnam  partent  urlns  absumat;  Fide* 
>y  nas  inde  aut  Gabios  »  aliamre  quant  urbem  quæsi- 
ü  turi  sumus,  quo  traosmigrentus?  Adeô  nihil  tenet 
»  solum  patriœ ,  neo  hæc  terra  «  quant  matrem  ap> 
M  péllanius  ;  sed  in  superficie  tignisque  caritàs  nobU 
»  patriæ  pendet?  Equidem^fateborTobis^  (etsi  minus 
»  injuriæ  vestræ,  quànt  meæ  calamitatis  (41)»  mentir 
»  nisse  jurât  )  cùm  abessem  ,  quotiesctmqae  paU:ia 
»>  in  mentem  veniret,  hæcomniaoccurrebahtycolles, 
»  campique,  et  Tiberis ,  et  assueta  oçulis  regio»  et 
»  hpç  cœlura ,  sub  quo  uatus  edueatusque  essem  ; 
a  quæ  vos ,  Quirites,  nunc  moveant  potiù^  caritàtë 
»suà,  ut  maneatis  in  sede  vestrà»  quant  postea  , 
»  cùm  reliqueritis  ea ,  macèrent  dpsidc^iq»  l^on  sini^ 
cauaà  dii  bominesque  hune  urbi  côndendælocma 
»  êlegehiüt  ;  saluberrimos  colles,  flumeü  opportu- 
»num,  quo  ex.  mediterraneis  locis  frugeS  devehan* 
»  tur  ,  quo  maritimi  commeatus  accipiantur  :  mare 
a  vicinum  ad  commoditates,  née  eapositum  nimià 
propinquitate  ad  pericula  classium  éxtemarum  : 
»  regiouum  Italiæ  medium,  ad  incrementum  urbis 
>y  natum  unicè  locum.  Argumentoestipsamagnitudo 
n  tam  novæ  urbis;  treceutesimus  sexagesiimus  quia- 
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•  poussées  par  le  vent ,  comme  il  peut  arriver,  consumassent  une 
»  grande  partie  de  la  ville  ,  nous  irions  donc  chercher  Gables , 
wFidènes,  ou  toute  autre  ville,  pour  y  transporter  notre 
»  demeure  !  Ainsi  le  sol  de  la  patrie,  ainsi  cette  terre  natale, 
»  cette  terre  maternelle  ne  sont  rien  pour  nous,  et  tout  notre 
»  amour  repq^  sur  quelques  murs  élevés  a  sa  surface.  Pour 
»  moi,  Romains,  je  l’avouerai,  quoiqu’assurément  j’aie  peu  de 
M  plaisir  à  me  retracer  cette  époque  de  ma  vie ,  et  autant  par 
»  rapport  a  vous  que  par  rapport  a  moi ,  lorsque  dans  mon  exil 
»  ma  patrie  se  représentait  a  ma  pensée,  c’était  toujours  avec  le 
J»  regret  de  ne  plus  retrouver  devant  moi  ces  collines ,  ce» 
»  plaines ,  le  Tibre,  ce  paysage  auquel  mes  yeux  étaient  si  accou- 
tumés,  et  ce  ciel,  qui  avait  éclairé  mon  berceau  et  les  heu- 
»  reux  jours  démon  enfance.  Ah!  croyez-moi;  puisse  le  charme 
U  attendrissant  de  ces  doux  objets  vous  retenir  sur  la  terre  qui 
»  vous  a  donné  la  naîssadee,  et  ne  vous  exposez  point  aux 
üTegrets  amers  qui  ne  ^tarderaient  point  a  vous  consumer,  du 
»  moment  que  vous  l’auriez  abandonnée.  Ce  n’est  pas  sans  raison 
»  que  les'  dieux  et  les  hommes  ont  fait  choix  de  ce  lieu  pour  l’em- 
»  placement  de  Rome  :  l’extrême  salubrité  de  ces  coteaux,  les 
«  gmnds  avantages  4’une  rivière  par  où  descendent  d’un  coté  le» 
J»  récoltes  du  continent ,  et  de  l’autre  arrivent  les  approvisîon- 
»  nements  de  la  mer  ;  cette  mer ,  suffisamment  proche  pour  les 
S»  facilités  du  commerce,  et  trop  éloignée  pour  nous  exposer 
»  aux  insultes  des  flottes  étrangères;  une  position  au  centre  de 
lltalie,ét  qi^i  semble  se  prêter  d’elle-même  aux  accroissement» 
^  de  notre  puissance.  Ausri  voyez  le  4'apide  agrandissement 
d’une  cité  si  nouvelle.  Rome  n’en  est  encore  qu’a  sa  trois  ceat 
soixante-cinquième  année;  entourée  de  nations  d’une  si  haute 
»  antiquité,  que  de  guerres  elle  a  soutenue»  pendant  ce  court 
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»  tus  aunus  urbis ,  Quirites,  agitur;  ioter  tôt  veter* 
»  rimos  populos  tamdiu  bella  geritis  :  'cùni  înterea  , 
»  ne  singulas loquar  urbes, uon  conjuncti  cum  Æquis 
»  Volsci ,  toi  tam  valida  oppida,  non  universa  Etru- 
»  ria  tautùm  terrâ  manque  pollens,  atque  iuter  duo 
»  maria  latitudînem  obtiuens  Italiæ ,  bello  vobîs  par 
»  est.  Quod  cùm  ita  sit ,  quœ  (malum)  l’atio  est  ex- 
»  pertis  alia  experiri ,  cùm  jam ,  ut  virtus  veslra  tran- 
»  sire  aliô  possit ,  fortuna  certè  loci  hujus  transferri 
»  non  possit  ?  Hic  Capitollum  est ,  ubi  quondam  , 
Mcapite  bumano  invento,  resppnsurn  est,  eo  loco 
J»  caput  rerum ,  summamque  inq)erli  fore  ;  bîc ,  cùin 
»  auguratô  liberareturCapitolium,  Juventas  Termi- 
y  nusque  maximo  gaudio  patrum  nostrorum  moreri 
M  se  non  passi  ;  bic  Vee^tæ  ignés ,  bîc  ancilia  cœlo  de- 
»  missa,  hic  oipniespropitii  raanentibus  vobis  dii.  » 


LV.  Movisse  eos  Camillus  tun^  aliâ  pratiône ,  tum 
eâ  queeadreligionesperlinebat  njaximè  dicitur.  Sed 
rem  dubiam  decrevit  opportunè  yox  emissa ,  quôd  , 
cùm  senatus  post  paulo  de  bis  rebus  io  çuriâ  Hos- 
tiliâ  baberetur ,  çohortesquè  ex  præsidiis  reverten- 
tes ,  fortè  agmi&e  Eot'ttm  transirent ,  .centurio  in  co- 
miltP  exclatnavit  i  Signifer ,  statue  signum  :  hic 
manebimus  optimè  :  quâ  voce  audltâ ,  et  Senatus  ac- 
cipere  se  om^n^  ex  curiâ  egressus,  Ponclamavit,  ^ 
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périôde^  et  sans  parler  des  viHes  isolées,  ni  les  Éques  réunis 
»  aux  Volsques,  formant  Une  confédération  si  redoutable,  ni 
rÉtrurie  entière  si  puissante  Sur  terre  et  sur  mer ,  et  qui 
»  occupe  d’une  mer  a  l’autre  toute  la  largeur  de  l’Italie ,  n’ont 
»  pu  résister  a  ses  armes.  Après  tant  d’épreuves  si  heureuses , 
»  quelle  serait  la  folie,  grands  dieux  !  de  vouloirtenter  d’autres 
essais  ;  et  quand  vous  pourriez  vous  flatter  que  votre  courage 
»  vous  suivrait  ailleurs,  pourriez-vous  y  transporter  également 
»  les  hautes  destinées  attachées  a  cette  enceinte  ?  Songez  au 
»  Capîtôlé,  a  cette  tête  humaine  trouvée  dans  ses  fondements, 
»  et  qui ,  d  après  la  réponse  des  devins  annonçait  que  Rome 
»  serait  la  capitale  du  monde  et  la  dominatrice  de  l’univers  ; 
»  songez  que  dans  ce  même  Capitole ,  lorsqu’on  déplaça  un 
»  moment  ses  dieux ,  ce  qu’on  ne  fit  que  par  1* autorisation  des 
»  augures,  la  Jeunesse  et  le  dieu  Terme  refusèrent  constamment 
»  de  sortir  de  leurs  places,  au  grand  contènten^ent  de  nos  pères; 
»  songez  enfin  que  vous  laisseriez  ici  tous  les  garants  de  la  per- 
«pétuité  de  votre  empire,  les  feux  de  Vesta,  les  boucliers 
»  sacrés  descendus  du  ciel,  et  tous  ces  dieux  dont  la  faveur  vous 
»  quitte,  du  moment  que  vous  les  quittez.  » 

LY.  Ces  considérations  faisaient  impression  sur  la  multitude, 
surtout  les  considérations  religieuses.  Un  mot,  qui  sembla  tom¬ 
ber  du  ciel,  acheva  de  lever  toutes  les  incertitudes.  Presqu’au 
sortir  de  l’assemblée ,  le  sénat  s’était  rendu  dans  la  curie  Hostilia. 
Pendant  la  délibération,  comme  des  cohortes,  qu’on  ramenait 
de  leurs  garnisons,  traversaient  le  Forum  en  ordre  de  marche^ 
un  centurion  s’écria  dans  la  place  des  Comices  :  Porte-drapeau^ 
plante  V enseigne  ;  nous  ne  saurions  être  mieux  <juHcL  A  ce 
mot,  le  sénat ,  sortant  de  la  salle ,  s’écria  qu’il  acceptait  l’augure, 
et  toute  cette  multitude  répandue  autour  de  k  curie ,  n’eut 
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plebes  y  circamfusâ  approbavit.  A^rtiquatà  deinde 
legç  *  ppomiscuè  urbs  ædificari  cœpta.  Tegulapublicè 
præbita  est  :  saxt»  mat,eriœqne  cædendæ ,  uode  qnis- 
qiie  Tellet ,  jus  factum  ;  prædibus  acceptis  -eo  auuo' 
œdificia  perfecturos.  Festinatio  curam  exemit  vicos 
dirigendl  »  dum  omisso  suî  alienîque  discrimine  *  ia 
vacuo  ædificant.  Ea  est  causa ,  ut  veteres  cloacæ  , 
primo  per  pqiblicum  ductæ  «  nunc  prirata  passîm 
subeant  tecta  ;  formaque  urbis  sit  occupatæ  magis» 
quàm  divisæ  similis. 
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qn^uQ  cri  d'approbation.  La  loi  fut  donc  rejetée^  et  de  toutes 
parts  on:  se  mit  a  l'ouvrage.  La  tuile  fut  fournie  par  le  gouver¬ 
nement  ,  et  Ton  eut  permission  de  prendre  la  pierre  et  le  bois 
où  Ton  voudrait,  pourvù  qu'on  s'engageât  a  finir  l'ouvrage  dans 
l'année.  Piaçiui,  s«es  s'ioquiéter a'ü  batisaait  9vr  sùq terraki  ou 
sur  celui  dr«n  autre,  s’emp«rade  la  première  place  vacante;  et 
la  précipitation  fit  qu'on  ne  prk  aucun  soin  d'aligner  les  rues. 
C'est  pour  cela  que  d'anciens  égoûts  qu'on  avait  eu  l'attet^lion 
de  diriger  sous  les  rues  et  les  places  publiques  se  retrouvent 
aujourd'hui  sous  les  maisons  des  particuliers;  en  général,  tout 
l'ensemble  de  la  ville  fait  bien  voir  que  chaque  portion  fut 
bâtie  au  hasard  par  le  pren^er  occupant,  et  qu'il  n'j  eut  aucüa 
plan  de  tracé. 
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(1)  Ocio  quùtnunquam  unieà»  Sigonius  et  PigMus  prouyent  ëyi- 
demment  qu’il  n’y  en  eut  que  six,  et  que  cette  année  Camille  et  Postu- 
mius  Albinus  étaient  censeurs ,  et  non  tribuns  militaires.  (  Noie  de 
Bjollin.) 

(2)  Artifices  improbi.  Guérin  traduit  ces  mots  par  «  médecin»  mal¬ 
intentionnés.  »  Ils  me  semblent  offrir  un  sens  plus  général. 

(5)  De  ipsd  conditione  militantium.  a  Voyons  si  ces  troupes  sont 
si  fort  à  plaindre.  »  Ce  sens  de  Guérin  est  fort  différent  de  celui  qu’a 
adopté  M.  Bureau.  Comme  cette  partie  du  discours  d’Appius  roule 
sur  la  réciprocité  des  engagements  de  l’état  et  des  soldats ,  je  ne  sais 
pas  si  le  nouveau  traducteur  n’est  pas  mieux  entré*  dans  le  sens  de 
Tite-Live. 

(4)  Quoi  res  quàm  inutiles,  Crévier  observe  que  cet  adjectif  s’em¬ 
ploie  par  les  meilleurs  auteurs  avec  la  signification  de  damnosus, 

(5)  Parié  viciorid,  Drakenbork  lit  paraid ,  leçon  que  Crévier  ap¬ 
prouve  avec  raison.  > 

(6)  Census  equester  erat.  Ces  citoyens  avaient  le  revenu ,  mais  non 
pas  le  rang  de  chevaliers.  Il  n’y  avait  de  chevaliers  que  ceux  à  qui  les 
censeurs  assignaient  un  cheval ,  acheté  et  entretenu  aux  frais  de  l’état, 
et  par  cette  raison  nommé  puhlicus.  (iVbfe  de  Créuier.  ) 

(7)  Pedestris  ordinis.  Ce  passage  est  altéré.  Crévier  propose  de 
lire  :  Pedestris  ordinis  vices  aiuni  ruine  esse,  ce  qui  paraît  être  le 
véritable  sens.  Guérin  l^a  passé  dans  sa  traduction.  Rolliu  traduit , 
«  pour  soutenir  l’honneur  de  l’infrmterie  ^  »  M.  Bureau  avait  mis, 
a  qu’ils  sont  aussi  un  ordre  dans  Fétat,  »  mais  à  cette  époque  les  cheva¬ 
liers  romains  ne  foraient  point  encore  un  ordre  à^>ârt.  " 

(8)  Æra  procederc,  Guérin  a  fait  ici  un  contresens  ;  il  traduit  :  a  II 
voulut  encore  que  ces  volontaires  eussent  leur  paie  comme  les  autr  es.  » 
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Crëvier  et  RoUin  ont  entendu  par-là  les  ann^s  de  service  qui  leur  sont 
comptées,  comme  s’ils  avaient  ëtë  enrôles  dans  les  formes. 

Du  temps  de  Polyhe,  la  paie  des  fantassins  était  de  deux  oboles,^ 
un  peu  plus  de  trois  sols,  suivant  Testintôtion  de  RoIUb , et  ceUe  des 
cavaliers ,  de  six  oboles.  »  î 

(9)  Equis  merere  ;  il  faut  sous-entèndre  ici  suis  y  c’est-à-dire  qu’il» 

se  montèrent  à  leurs  frais.  ' 

(10)  l/num  bellum  anuum  jam  iertiûm  •  trahi,  La  guerre  de  V^e» 
durait  tle^à  depuis  cinq  ans,  et -comme  les  tribuns  devaient  plutôt  exa¬ 
gérer  que  diminuer  le  nombre  des*' années,  Crëvier  propose  de  Hre 
quintum  au  lieu  de  tenium, 

(i  i)  Fétus  tanMùm  senator.  On  n’a  pas  vu  jusqu’ici  que  les  jdë- 
bëiens  eussent  été  admis  dans  le  sénat,  et  Tite-Live  ne  dit  nulle  part 
en  quel  temps  ils  l’ont  ëtë.  Les  autres  historiens  ne  nous  fournissent 
aucun  éclaircissement  sur  ce  point.  (  Note  de  Guérin,  ) 

(1  !2)  Leciistemio,  Lectos  siemere y  dresser  des  lits»  Les  ëpulons ,  au 
nouibre  de  sept,  présidaient  à  cette  cérémonie  qui  consistai! en  repas 
solennels  décernés  aux  dieux.  Ils  dressaient  daus  les  temples ,  autour 
d’une  table,  somptueusement  servie  ^  des  sièges  et  des  lits  couverts  de 
tapis  magnifiques  et  de  coussins.  On  y  plaçait  les  statues  des  dieux  et 
des  déesses  invités.  Yalère  Maxime  nous  apprend  qu’ils  voulaient  bien 
s’assujétir  aux  usages  humains ,  et  que  dans  cette  cérémonie  Jupiter 
était  couché  sur  un  lit,  Juuon  et  Minerve  assises  sur  des  sièges, 
(  Liv.  ir,  c.  I.  ) 

(i3)  Fehiti  forte  ohlati,  Crëvier,  en  observant  que ve/nfi  n’offi^  au¬ 
cun  sens,  soupçonne  qu’il  y  avait dans  lesmanusçrits,  c’est-à-dire 
quingenti  y  cinq  cents;  ce  qui  aui  a  donné  lieu  à>la  méprise  du  copiste. 

Latinas ,  sous-entendu, C’était  un  sacrifice  annuel  à 
Jupiter,  surnommé  /atiar,  au  nom  de  tous  les  peuples  du  Latium  sur 
.  le  mont  Albain.  Le  peuple  Romain  y  tenait  le  premier  rang,  et  présidait 
à  la  cérémonie  qui  durait  plusieurs  jours;  c’étaient  autant  de  jours  âa 
fê  tes  qu!on  nommait  les  fériés  latines.  (  N^ote  de  Guérin,) 

(i5)  Concepissi,Ge%X  le  mot  propre.  Les  fériés  latines  s’appelaient 
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Coneeptü^iBy  e’est4-£rc,  que  k  cëkbratiou,  quoi^e  annneMe,  i^em 
reyenait  point  à  des  ëpoqtics  fises^  tuais  atak  lient  aux  jours  indkpiés. 
par  les  coostds.  (  Ifote  ài  CrMer,  ) 

(lO)  /uro  ¥Ocüti$  iriUàm.  Ou  ne  tirait  au  sort  que  la  nom  de  1» 
tribu  qui  devait  donner  la  première  son  sucrage,  toutes  les  antres 
dtaiimt  appdeos  à  toUr  de  rôle  et  dans  un  oi-dit  dâenuind»  (iVbte  dc' 
Crévier,  ) 

(17)  MstiitcB  MMttiS.  CTétait  la  mime  quloo,  sœur  de  Slnobdle^ 
tante  de  Bocckus^  etkmme  d’Athamas. (  iVble  de  Guérin,  ) 

(18)  uélios  votû  ex  urhe  sué  erocnles.  Les  ancsieuaetoyMent  quu 
les  dieux  tutélaires  d*une  ville  s’en  retiraiaiit  an  mmoent  d’elle  âak 
prête  d’étre  prise  par  l’enneiûé 

Excesaére  omnes  adjrtis  arisque  rêlictts^ 

Di  {fuibus  imperium  hoc  steterat  ^ 

dit  Virgile^  Ëv«  n/en  pariant  de  Troie.  Les  Tyrieua  assiégés  par 
Alexandre,  s’imaginant  qi^Apollon  voulaîf  pâ^ser  danS  le  camp  de  ce 
prince^  attachèrent  sa  statue  à  Fanlel  ^Hercule  avee  des  ckdnes  d’or,, 
poinr  empêcher  ce  dieu  de  s’enfuir.  (  Diod,  «Sic.,  hb.  xvu.  )  Maerobe 
remarque,  que  ceffe  évocation  des  dieux  tfrtélaûres  one  ville  asst^éé 
était  ordinaire  aux  Itomains,  et  rapporte  des  fmmules  qu’on  j  em¬ 
ployait.  (  JVote  de  Rûliin.  ) 

(ig)  Cmuêrtentem  se,  Plutarque  noos  apprend  que  les  Bomaîiis 
après  leurs  prières ,  se  tournaient  k  droite ,  ce'rànonie  qu’ils  appebieul 
dêXirado,  (  Note  de  Créder,  ) 

(20)  Darmata  roü,  C’est^-dire,  tenue  k  rempHr  les  engagements 
contraetés  par  son  vœu.  Le  traducteur  a  n^ge  k  kttreponr  Fesprit , 
et  n’a  pas  voulu  se  priver  du  sens  énergique  de  daoumSa, 

(01)  PiletUo,.,.€urpeniis,  Guérin  trad(iit  le  premier  par  char  cou-  • 
vert,  et  le  second  par  cbaise  roidante  et  découverte.  Le  püerUum , 
Suivant  Isidoro,liv.  U,  c.  xiv,  était  a  quatre  roues,  et  mieux  suspendu 
que  le  cmrpeniumé.  Pdênâs  maires  iû  moüihus ,  dit  Virgile. 

(22)  Pondue  ab  smguUs  auri  aceopta,  Get  or  montait  àbuk  talmits^ 
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sdou  Plutarque ,  somme  qui  parait  incroyaUe  pour  ees  temps-là.  Huit 
talents,  suivant  FesthnatioB  de  BoUin,  font  buit  mille ëeus;  huit  ta- 
lents  d'or,  dix  fois  plus,  c’est-à-dire  quatre-vingl  mille  ëciis,  ou  deux 
cent  quarante  mille  liy.  purement  en  bijoux.  (  Note  de  Koüin,  ) 

(  >5)  Ni  fortuns ,  etc.  Il  semble  y  ave»  quelque  chose  de  foucbe 
dans  ce  passage  que  Gfonovkis  restitue  ainsi  ;  Ni  fortumt  imperaioris 
Romani  sipml,  et  eognitœ  re  non  beüicd  vrtiutis  specinten,  ei  ma^ 
turan^  vktofiam  dedisiet.  (  Noie  de  Créyier.  ) 

(24)  Mos  erat  Faliscis.  Les  usages  des  Romains  étaient  fort  dîl^-^ 
rents.  On  distinguait  entre  pvéoepleur  et  pédagogue*  FjO  premier  don¬ 
nait  des  leçons  ptd)Kques  \  la  fonetion  du  second  était  d’acomnpagner 
les  enfants  eenâes  à  ses  soins,,  et  de  leur  donner  desleçoi»  pailicn- 
Hères  ;  et  chaque  famille  avait  le  sienr(  Noté  êe  Qr^ier,  y. 

(25)  7Wàd.Grono¥iuS^litten>r,  qu’il  £ét  rappovter  à  Gamilfe,  le¬ 
çon  qui  parak  devoir  être  adoptée.  . 

(26)  Lon^  na»e.  Vaisseau  de;  guerre  letag!  et  à  rames,  ou  galère, 
opposé  au  nam  omerariaf,  bâtimrnt  de  transport  qui  était  rond  et  à 
voiles.  C  Note  de  Cré^ietf.  ) 

(2*^)  Baud  ÙÊCeitins  d,Hirm  prédierfitk:  Crévieret  Guénn  entendrot 
que  h  combat  de  nuit  no  bit  pas  plus  incertain  que  ûe  l’avak  étéle  eOm- 
Lat  de^r*  Le  sens  adopté  par  le  tradnetetir  sentie  justifié  par  les-  dr- 
eonstancesbien  marquées  dans  le  texte,  anêelueem,  sed  lanapemox, 

(■^Hyffabitare.  Crévier  préfère  avec  raison,  Im5j|ri7nri^qnt  se  lit  dans 
une  très  ancienne  édkion  ,  expression  bien  plus  juste  en  ccqu^’eHe  dé¬ 
signe  une  bâdiitation  sur  le  sol  d’autrok  Translaia  neseU  hespkan,  dit 
Pbne,  bv..xviv,  c.  20  ,  en  parlant  du  cbitaigm^F;  pa^eique  novit0tem. 

(29)  AntiqudrunL  AniUqao^  c’est-à-dire  antiqua  nuüoy  nom  tm- 
probo.  Cétak  le  terme  dont  le  peuple  se  servait  peor  rejeter  uOe  lot. 

(50)  coiifur^On  voit  par  iocbapiti!o34  du  Uvre  ix  ,  que  son 

collègue  était  L.  PapiriiisCuFSor. 

(51)  Tmoonm^tXc.  Les  Toscansetles  Étruriens,  Jusd,  Etrusci, 
deux  noms  donnés  indifieremment  à  une  meme  nation  Rimais  il  parait 
par  cet  endroit,  qu’elle  a  porté  le  pi^kr,  dès^  son  origine,  et  que 
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Ctlui  d’Étruflcn  a  ctë  donné  depuis  au  démenibrement  le  plus  consi¬ 
dérable  de  cette  même  nation.  (  Note  de  Guérin.) 

(5a)  Brixia  ac  Verona.  Maffci  substitue  ici  Crémone  K  Vérone.' 
(  Note  de  Rollin,  ) 

(55)  Eaque  res  ut  initkim  payons  ac  fugee,  sic  una  sakis fu^en- 
abus  fuit.  Guérin  traduit:  «  Cette  unique  précaution ,  qu’un  commen¬ 
cement  de  frayeur  leur  faisait  prendre ,  empêcha  seule  les  Romains  de 
périr  dans  leur  déroute,  d  Je  crois  Je  sens  adopté  par  M.  Bureau ,  le 
véritable. 

(54)  Tkensas  ducentibus.  Les  thensœ  étaient  des  chars  sur  lesquels 
les  images  des  dieux  étaient  portées  au  cirque.  Les  rênes  en  étaient 
tenues  par  les  principaux  du  sénat^  qui  marchaient  en  ayant  de  cette 
pompe  sacrée.  (  Note  de  Orwiev.  ) 

(55)  GahinocinctUy  à  la  manière  des  Gabiens.  Cette  manière  con¬ 
sistait  à  rejeter  sur  son  épaule  gauche  et  derrière  soi  ^  un  pan  de  sa  robe 
pour  le  reprendre  sur  le  bras  droit  et  devant  la  poitrine.  Ce  fut  dans 
cette  attitude  que  les  deux  Déchis  se  dévouèrent  pour  la  patrie.  (  For, 
liv.  VIII ,  n.  9 ,  et  liy.  X ,  n.  28.  )(Te$t  dans  ce  costume  que  le  consul  ouvre 
le  temple  de  Janus.  Virg*,  Enéid.y  liv*  vïii,  v.6ia*(iVbrede  Guérin.) 

(56) Jussu  popuîL  Cette  fonnule  est  remarquable*  Ordinairement  le  dic¬ 
tateur  ne  pouvait  être  élu  que  par  le  magistrat  suprême  ;  mais  ici  la  circons¬ 
tance  était  impérieuse  et  forçait  dé  déroger  aux  usages.  {Note  de  Crét^ien) 

(57)  Anseres  non  fefellére.  La  reconnaissance  des  Romains  consa- 
•cra  le  souvenir  de  ce  fait;  ori  établit  une  espèce  de  procession  où  chaque 
année  on  portait  comme  en  triomphe  une  oie  sur  un  brancard  fort 
orné,  cérémonie  qui  se  pratiquait  encore'du  temps  de  Plutarque;  on  y 
portait  aussi  un  chien  attaché  à  une  potence.  Le  premier  soin  des  cen¬ 
seurs,  lorsqu’ils  entraient  en  chaire,  était  de  pourvoir  â  la  pension  et 
à  la  nourriture  des  oies  sacrées,  en  mémoire  du  service  important 
qu’elles  avaient  rendu  à  Tétât.  (  Plut.  Ve  Fort.  Bom.  ) 

Sêlibras  farris,  etc.  L’état  lui  donna  de  plus  une  maison  située 
sur  le  Capitole ,  comme  un  monument  de  sa  valeur  et  de  la  reconnais¬ 
sance  publique.  {Note  de  Rollin,  ) 
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(39)  Ne  nuneius  quidem  cladis  relictUs,  Il  est  surprenant  que  Po- 
lybc  ait  ignore  cette  double  victoire;  il  dit  meme  en  parlant  de  cette . 
première  gueiVe  des  Gaulois  (  Liv.‘  i ,  cb.  i ,  et  liv.  ii ,  ch.  1 8  ) ,  qu’elle 
se  termina  aux  conditions  qu’ils  voulurent,  et  auxquelles  les  Romains 
furent  obligés  de  souscrire  pour  avoir  la  paix  et  rentrer  dans  leur  pa¬ 
trie.  Suétone  et  Justin  supposent  meme  encore  que  Rome  paya  vérita-» 
blement  une  grosse  rançon  en  or,  et  que  les  Gaulois  l’emportèrent.  11 
est  vraisemblable  que  le  zèle  de  Tite-Live  pour  la  gloire  du  nom  Ro^ 
main,  lui  en  a  imposé  à  lui*m^e,  en  lui  Êûsant  préférer  légèrement 
une  tradition,  fabuleuse  à  des  traits  plus  avérés.  On  peut  voir  plus  au 
long  la  critique  de  ce  récit  de  Tile-Lïve,  dans  les  notes  de  M.  de  Fo- 
lard ,  sur  le  chapitre  premier  du  premier  livre  de  Polybe. 

(40)  Aio  Locutio,  C’est  de  ce  dieu  que  Gcéron  dit  «  qu’il  a  parlé 
lorsqu’il  était  inconnu;  et  que,  depuis  qu’il  est  devenu  célèbre  et  qu’on 
lui  a  érigé  un  temple  et  des  autels ,  il  a  pris  k  parti  de  se  taire  n  (  De 
jDiVm,  11,69). 

(41)  Etsi  minàs  irquriœ  vestræ ,  quàm  meœ  caîamîtatis  memi- 
nisse  jwat  Ce  passage  n’est  pas  sans  difficulté:  Crévier  y  voit  une 
tournure  adroite  qui  craint  de  blesser  le  peuple  en  lui  rappelant  son 
injustice ,  et  qui  paraît  n’imputer  l’exil  de  Camille  qu’à  une  sorte  de 
fatabté.  Guérin  a  suivi  ce  sens ,  il  traduit  :  a  Dans  mon  exil,  que  je  ne 
rappelle  ici  que  comme  un  effet  de  mon  malheureux  sort,  plutôt  que 
de  la  mauvaise  intention  de  personne.  »  M.  Bureau  qualifie  cette  tra¬ 
duction  de  contre-<sens.  J’avoue  que  j’inclinerais  pour  l’interprétation 
des  premiers.  Il  est  probable  que  M.  Bureau  avait  encore  quelque 
scrupule  ;  car  il  a  mis  en  marge  de  son  manuscrit ,  le  passage  de  Tite- 
Live  qui  contient  le  vœu  patriotique  de  Camille  au  milieu  de  ses  prosr 
pentes  :  ut  eam  invidiam  îenire  suo  privato  incommode ,  quàm 
nimo  püblico  populi  Éomani  licereU  Ce  qui  semblerait  indiquer  qu’il 
a  vu  dans  cette  parenthèse  une  allusion  à  ce  vœu  :  «  J’ai  moins  de 
plaisir  à  me  rappeler  vos  torts  que  mon  propre  malheur^  que  je  croyais 
suffisant  pour  conjurer  le  courroux  des  dieux.  » 
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Rn  ddvtvsès  ÆqutoS'  et  Volséos  et  Præiie^oe  ÿrespeeë  gestàs  con- 
ùtïtt,  Quataor  tribue  adifit» ,  Stelkitiiia ,  Sabaliâff  y  ïreftieiUMâ,  Kar- 
nieilsis,  M.  ManRus ,  <}ui  CapitêKum  à  GaHis  defendeittt  y  tisÊBi  obs* 
trictos  ære  aüeno  Idievaret,  exaol vepét^  crimitte  i^lecaiâ'  i*èg]iî 
âaiDDaftia,  de  saxo  Tarpeîô  4eÿccUia  est  :  m  ei^ds  notam  seMuseon- 
sidOttU!  ÊKAatti,  ne  eut  do  geulo  Maec^  ft)  cegnomeii  esset. 
G.  LieiuMis  etL.  Sextkis  trdDimr  pilcbis  legem  peototriganuH ,  ut  eOnsules 
etiam  ex  plebe  fierext,  cpii  çdL  Fattibis  créabauiui^  teantijuelegem  cimd 
maguâ  ceuiteutidiie  Mpuguaufibus  Fatnboe^eàitf  eide»  fribuni  plebisr 
per  quiiKfoeitiira»  soli  nÉagistrat»  Âiisseiit ,  pertuleruut  :  et  piimiis  ex 
plebe  eonsid  L.  Sextins  ereatiis  est.  Lala  est  altéra  hj^y  ne  c»  {dus 
quingentis  jugeribus  agri  Ikeret  possidere. 
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SOMMAIRE  DU  LIVRE  VI. 


T) IV ERS  succès  des  Romains  contre  les  Éques,1es  VoUqueset  les 
Ëtrurîens.  Addition  de  quatre  tribus,  la  Stellatine,  la  Sabbatine,  la 
Tromentine,  et  celle  de  Namia.  M.  Manfius  protège  les  deliileurs  obe« 
rés ,  paie  les  dettes ,  sert  de  caution  à  ceux  qui  sont  détenus  comme 
insolyables ,  et  devient  suspect  d’aspirer  à  la  royauté.  Il  est  condamné 
â  mort  et  précipite  du  Capitole  quil  avait  défendu  contre  les  Gaulois. 
Le  sénat,  pour  flétrir  sa  mémoire,  rend  un  décret  qui  défend  à  toute 
sa  postérité  de  prendre  le  surnom  de  Marcus.  G  Jjicinius  et  L.  Sex^ 
tius ,  tribuns  du  peuple ,  proposent  une  loi  pour  feire  admettre  les 
plébéiens  au  consulat ,  dont  les  patririens  étaient  seuls  en  possession. 
Ils  Ont  à  combattre  la  plus  vive  résistance  de  la  part  du  sénat,  et  rem¬ 
portent  ,  après  un  tribunat  consécutif  de  cinq  ans.  L.  Sextius ,  premier 
consul  plébéien.  Promulgation  d’une  autre  loi,  qui  défend  à  tout  ci¬ 
toyen  Romain  de  posséder  plus  de  cinq  cents  arpents  de  terre. 
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T.  LIVII  PATAVINI 

HISTORIARUM 

LIBER  SEXTUS. 


L  ab  coüditâ  urbe  Romà  ad  caplam  eanidem 

tirbem  Romani  süb  règibus  primùm ,  consulibiis 
deinde  ac  diclaloribus  ,  decemvîrisque ,  ac  tribunis 
consularîbiis  gessêre  >  foris  bellà ,  domi  seditiones  \ 
quinque'libris  exposui  :  res  cùmvetüstale  nimiâobs- 
curas,  veluti  quæ  magno  ex  intervallo  loci  vix  cer- 
nunlur  ;  tum  quod  et  raræ  per  eadem  tempora  lit^ 
teræ  fiiêre ,  una  custodia  fidelismemoriæ  rerum  ges- 
tarum;  et,  quod  etlam  si  quæ  in  commentariis  pon- 
tificuni,  aliisque  publiais  privalisque  erant  nionu- 
mentis ,  incensâ  urbe  pleræque  inleriêre.  Clariora 
deinceps  certioraque ,  ab  secundâ  origine  velut  ab 
stirpibus  lætiùs  feraciùsque  renatæ  urbis  gesta  domi 
militiæque  exponenlur.  Celerùm  quo  primo  admini* 
culo  erecta  erat,  eodem  innixa  M.  Furio  principe 
sletit;  neque^  eum  abdicare  se  dicta turâ  ,  nisi  anna 
circumacto,  passi  sunt.  Comitia  in  inseqiientem  an- 
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DE  TITE-LIVE. 


LIVRE  SIXIÈME. 

I.  J’ai  renfermé  dans  cinq  livres  tous  les  évènements  de  nos 
guerres  étrangères  et  de  nos  dissensions  domestiques^  qui  dV 
bord  sous  les  rois,  et  ensuite  sous  les  consuls  et  les  dictateurs, 
sous  lés  décemvirs  et  les  tribuns  consulaires,  ont  rempli  l’inter¬ 
valle  de  la  fondation  a  la  prise  de  Rome  (a).  Cette  partie  de 
notre  histoire  est  restée  enveloppée  de  nuages ,  soit  a  cause  de 
l’extrême  éloignement  des  temps,  qui  jette  sur  les  faits  le  même 
voile  que  la  grande  distance  des  lieux  jette  sur  les  objets  loin¬ 
tains,  soit  parce  que  l’écriture,  seule  dépositaire  fidèle  des  évè¬ 
nements  historiques ,  n’était  guère  en  usage  alors;  et  que  le  peu 
de  notions  qui  s'étaient  conservées  dans  les  mémoires  des  pon¬ 
tifes  et  dans  d’autres  monuments  publics  ou  privés,  a  péri  en 
grande  partie  dans  l’incendie  des  Gaulois.  J’exposerai  mainte¬ 
nant  avec  plus  de  confiance  et  dans  un  plus  grand  jour  les  faits 
qui  ont  suivi  cette  renaissance  de  Rome,  lorsque  ce  tronc  mu¬ 
tilé  repoussa  de  nouveau  avec  un  redoublement  de  vigueur  et 


(a)  Ào  d«  Rome  365  ;  avant  J.-C.  387. 
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uum  tribunos  habere-,  quorum  iu  magistratu  capta 
urbs  esset,  non  plaçait  :  res  ad  interregoum  rediit. 
Cùm  civitas  în  opéré  ac  'labore  assiduo  reficiendæ 
urbis  teneretur>  intérim  Q.  Fabk>,-simol  primùm 
magistratu  abiit,  'àb  C.  Marcio  tribuuo  plebis  dicta 
dies  est,  quôd  legatus  iu  Gallos,  ad  quos  missus  erat 
orator ,  contra  jus  gentium  pugnasset  :  cui  judicio 
eum  mors  adeo  opportuna ,  ut  voluutariam  magna 
pars  crederet ,  ^ubstraxit.  Interregnüm  initum  : 
P.  G>meUus  Seipio  interrex ,  et  po^  eumM.  Furius 
Camillus  iterum.  is  tribunos  militum  consuiari  potes* 
tate  créât,  L.  Yalerium  Poplicolam  iterum,  L.  Vir- 
giuium ,  P.  Cornelium  *  A.  Manlium ,  L.  .dSmilium  » 
L.  Postumium.  Hi  es  iaterregno  cùm  estemfdo  ma- 
gistratum  inisscut ,  nuHà  de  re  priùs  quàm  de  reli- 
gionibus  senatum  consuluére.  In  primis  foedera  ac 
leges  (  erant  autem  eæ  duodecim  talMilæ ,  et  quaedam 
regiæ  leges)  conquiri  quæ  contparerent ,  jusserunt  : 
alia  ex  eis  édita  etîam  in  vulgus  ;  quæ  autem  ad  sacra 
pertinebant,  à  poutificibus  maxime  ,  ut  religione 
obstrictos  haberent  multiludinis  animos,  siq^ressa. 
Tum  de  diebus  religiosis  agitari  cœptum,  dimnqne 
ante  diem  xt.  Kalendas  Sextiles  (i)  duplici  clade 
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de  fécoodké*  Le3  Roioaiajs  ^  à  peine  relevés  de  leur  chute  par 
la  roaùi  de  Camille^  jae  erureat  pouvoir  se  soutenir  quea  s’é¬ 
tayant  encore  quelque  temps  de  son  appui  :  ik  le  Ibroèrent  de 
garder  la  dictature  jusqu’à  la  fin  de  l’année.  On  ne  voulut  pas 
que  les  tribuns  militaires,  dont  la  magistrature  avait  été  si  fu- 
iieste  à  la  république,  présidassent  aux  élections  pour  l’année 
suivante;  et  l’on  recourut  h  des  interrois.  Quoique  lactivité  des 
citoyens  se  fût  reportée  toute  entière  sur  la  reconstruction  de 
leur  ville,  qui  les  occupait  sans  relâche,  Caïus  Marcius,  tribun 
du  peuple ,  n’attendit  que  le  moment  où  Q.  Fabius  sortit  de 
magistrature;  et  il  le  cita  devant  le  peuple  pour  avoir  au  mépris 
du  droit  des  gens,  pris  dans  son  ambassade  les  armes  contre  les 
Gaulois.  La  mort  de  Fabius  prévint  son  jugement  ;  elle  arrivait 
si  à  propos,  que  peu  de  personnes  la  crurent  naturelle.  Pubbus 
Cornélius  Scipio,  futmterroid!abord(a),  et  tosulte  Camille.  Tous 
deux  l’avaient  été  trots  ans  auparavant.  Ce  lui  dans  l’interrègne 
de  Camille  qu’on  nomma  les  tribuns  militaii*es,  Lucius  Valérius 
Poplicola  pour  la  seconde  fois^  L.  Virgmios,  Publius  Corné* 
lius,  Àulus  Manlius,  Lucius  Æfuiiius ,  L.  Postumius.  Les  nou¬ 
veaux  magistrats  étant  entrés  sur-le-champ  en  exercice,  u’eurent 
rien  de  plus  à  cœur  que  de  consulter  le  sénat  sur  les  objets  qui 
intéressaient  la  religion.  Avant  tout  on  ordonna  une  recherche 
exacte  des  traités  et  des  lois  qui  existaient  encore  ;  tout  se  bornait 
aux  lois  des  douze  tables^'et  à  quelques  ordonnances  royales.  On 
en  publia  un  recueil,  que  la  multitude  même  pouvait  consulter; 
seulement  ou  supprima  tous  lés  articles  qui  concernaient  les  sa¬ 
crifices,  les  pontifes  surtout  ayant  voulu  se  réserver  ce  moyen 
de  retenir  le  peuplg  dans  leur  dépendance.  Ce  fut  dans  ce  mo- 


(aj  Aa  de  Rome  «vant  J.*C  386. 
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insigném  (  quo  die  ad  Cremeram  Fabü  -cæsî ,  ’qüO 
deinde  ad  Alliam  cum  exitîo  urbis  fœdè  pugnatum  ) 
à  posteriore  clade  Alliensem  appellaruat ,  însignem- 
que  rei  nulli  publicè  piÎTatiinque  agendæ  fecerüat. 
Quidam,  quôd  postridie  Idus  Quintiles  nonlitasset 
Sulpîcius  Iribunusmilîtum,  neque  iuventâpace  deùm 
post  diem  tertium  objectas  hosti  exercitus  Romanus 
esset,  etiam  postridie  Idus  rebus  divinis  supersederi 
jussum;  inde^ut  postridie  Kalendas  quoquê  ac  Nouas 
eadem  religio  esset,  traditum  putant. 


II.  Nec  diu  lictdt  quîetis  consilia  erigendæ  ex  tam 
gravi  casa  reipublicæ  secum  agitare.  Hiuc  Yolsci 
veteres  bostes  ad  exstinguendam  nomen  Romanum 
arma  ceperaut;  bine  Etruriæ  prîucipum  ex  omnibus 
jpopulis  conjurationem  de  bello  ad  fanum  Yoltumnse 
factam,  mercatores  afferebant  :  novus  quoque  terror 
accesserat  defectione  Latinorura  Heraicorumque, 
qui  post  puguam  ad  lacum  Regillum  factam,  per 
dUDOS  prope  centum(2),  nunquam  ambiguâ  ôde  ia 
amicitià  populî  Romani  fuerant.  Itaque  cùm  tant! 
undique  terrores  circumstarent,  apparo’etque  om¬ 
nibus,  non  odio  solùmapud  bostes,  sed  contemptu 
etiam  inter  socios  nomen  Romanum  laborare;  plaçait 
eisdem  auspiciis  defendi  rempublicam  quibus  recu- 
perata  esset ,  dictatoremque  dici  M.  Furium  Camil- 
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*aent  tju’on  détermina  les  jours  fastes  ou  néfastes  (heureux  ou 
malbeuTeux.  )  Le  quatorze  des  calendes  d’août,  marqué  par  une 
double  défaite ,  et  par  celle  de  Créméra ,  où  périrent  les  Fabius , 
et  par  celle  d’ Allia ,  qui  amena  la  destruction  de  Rome ,  fût  noté 
eomme  un  des  plus  sinistres;  et  il  était  défendu  d’y  vaquer  a 
aucunes  fonctions  quelconques,  soit  publiques,  soit  privées. 
On  l’appela  le  jour  d’ Allia ,  du  nom  de  la  dernière  bataille. 
Comme  c’était  le  lendemain  des  ides  de  juillet,  que  Sulpicius, 
tribun  militaire,  avait  offert  aux  dieux  ce  sacrifice  qu’ils  furent 
loin  d’agréer ,  et  que  nonobstant  tous  les  signes  de  leur  cour¬ 
roux^  il  alla  trois  jpurs  après  livrer  en  quelque  sorte  son  armée 
a  l’ennemi,  quelques  uns  pensent  que  c’est  la  raison  pour  la¬ 
quelle  tous  les  lendemains  des  ides  ont  été  compris  parmi  les 
jours  néfastes,  et  que  le  scrupule  s’est  étendu  aussi  sur  lés  len--* 
demains  de  nones  et  de  calendes. 

II.  On  ne  laissa  pas  long-temps  la  république  s’occuper  tran¬ 
quillement  des  moyens  de  se  relever  d’une  secousse  si  violente. 
D’un  coté,  les  Volsques  avaient  pris  les  armes,  et  leur  haine 
invétérée  se  proposait  d’anéantir  jusqu’au  nom  romain  ;  d’un 
autre ,  les  rapports  des  marchands  confirmaient  que  les  chefs 
de  toutes  les  nations  de  l’Étrurie,  rassemblés  au  temple  de  Vol- 
tumna,  avaient  conjuré  notre  ruine;  et  pour  surcroît  d’alarmes, 
on  annonçait  encore  la  défection  des  Berniques  et  des  Latins, 
qui,  depuis  la  bataille  du  lac  Régille,  avaient  pendant  près  de 
cent  ans  gardé  aux  Romains  une  fidélité  irréprochable.  Au  mi¬ 
lieu  de  tant  de  guerres  si  menaçantes ,  qui  l’enveloppaient  de 
toutes  parts,  Rome  se  voyant  en  butte  a  la  fois  et  a  la  fureur  de 
ses  ennemis,  et  au  mépris  de  ses  alliés ,  attendit  sa  conservation 
des  mêmes  mains  a  qui  elle  devait  sa  délivrance,  et  Camille  fut 
de  nouveau  proclamé  dictateur.  Il  nomma  pour  son  général  de  la 
ni.  ^  1 5 
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Juin.  Is  dictator  C.  Servilium  Ahalam  magistrum  equî* 
tura  dlxit  :  justitioque  indicto,  delectum  jnniorum  ha- 
buit,  ita  ut  senîores  quoque,  quibus  aliquid  roboris  su- 
peresset,  iu  verba  sua  juratos  centuriaret.  Exercitum 
conscriptum  armatumque  trifarîam  divisit  :  partenx 
unam  iu  agroYeienteEtrurisâ  opposuit  :  alleraih  ante 
urbemcastralocarejussît:  tribuni  militumhis  À.  Man¬ 
lius,  illis  qui  adversùs  Etruscos  mittebantur,  L.  Æmi* 
lius  præpositi  :  tertiam  partem  ipse  ad  Yolscos  duxit  : 
uec procul  ab  lja.ua\\o(^adMæcium  is  locus  dicitur) 
castra  oppuguare  est  adortùs.  Quibus  ab  contemptu 
(  quàd  prope  omnem  deletam  à  Gallis  Romanam  ju- 
*  ventutem  crederent  )  ad  bellum  profectis ,  tantùn^ 
Caraillus  auditusimperator  terroris  intulerat ,  ut  vallo 
se  ipsi ,  vallùm  congestis  arboribus  sepirent ,  ne  quâ 
intrare  àd  munimenta  hoâtis  posset.  Quod  nbî  ani« 
tnadvertit  Camillus,  ignem  in  objectam  sepem  con> 
jici  jüsâit  :  et  forte  état  via  magna  venti  versa  in  hos- 
tem  :  Jtaqne  non  aperuit  solùm  incendio  viam ,  sed 
ilàminis  in  castra  tendeütibus ,  vapore  etiam  ac  fnmo, 
crépi  toque  viridis  materiæ  flagrantis ,  ita  constemavit 
boslës,  ut  minor  moles  superantibus  vallum  in  castra 
Yolscorum  Romanis  fuerit,  quàm  transéendentibus 
sepem  incendio  absumptam  fuerat.  Yusis  bostibus 
cæsisquë,  cùm  castra  impetu  cepisset  dictator,  præ- 
dam  militi  dédit ,  quô  minùs  speratam  à  minime  lar- 
gitore  duce,  eô  militi  gratiorem.  Persecutus  deinde 
lugienles  cùm  omnem  Yolscum'  agrum  depopulatus 
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eavalerîe  Caïus  Servilius  Ahala^  fit  fermer  les  tribunau;3C^  et  en¬ 
rôla  tous  les  jeunes  gens,  et  même  ceux  qui  avaient  passé  Tago 
nulitaire,  pour  peu  qu’il  leur  restât  de  vigueur.  De  toutes  ces  le¬ 
vées  il  forma  trois  corps  d’armée  ;  l’un ,  commandé  par  Lucius 
Æmilius,  tribun  militaire,  alla  sur  les  terres  de  Véies  s’opposer 
aux  Étrusques;  un  autre ,  sous  les  ordres  d’Aulus  Manlius,  autre 
tribun  militaire ,  resta  campé  sous  les  murs  de  Rome.  Camille  se 
réservant  le  troisième ,  marcha  contre  les  Volsques,  qu’il  trouva 
non  loin  deLanuvium,  dans  un  lieu  qui  se  nomme  Mécius,  et 
sur-le-champ  il  décide  l’attaque  de  leur  camp.  Les  Volsques, 
imaginant  presque  toute  notre  jeunesse  détruite  par  les  Gaulois, 
avaient  porté  d’abord  à  cette  guerre  un  sentiment  de  mépris 
pour  Rome  ;  mais  au  nom  de  Camille  ce  mépris  se  tournant  en 
terreur,  ils  s’étalent  couverts  de  retranchements,  qu’ils  avaient 
fortifiés  par  de  vastes  abattis  d’arbres,  pour  fermer  tout  accès 
k  leurs  palissades.  Camille  se  prévalant  des  précautions  mêmes 
de  l’ennemi ,  fit  tomber  une  pluie  de  feu  sur  ce  rempart  de  troncs 
et  de  branchages  qu’on  lui  opposait;  et  a  la  faveur  de  l’embrase*» 
ment  il  eût  bientôt  ouvert  le  passage  a  son  armée.  Un  vent  vio* 
lent  qui  chassait  la  flamme  au  visage  des  Volsques,  la  fumée 
épaisse  qui  les  aveuglait,  et  tout,  jusqu’au^^lement  de  ces. 
bois  verts  embrasés,  contribuant  a  les  el^P^,  les  Romains 
trouvèrent  moins  de  difficultés  a  pénétrer  dans  le  camp  par¬ 
dessus  les  palissades,  qu’ils  n’en  avaient  eu  a  francbirles  abattis 
d’arbres  consumés  par  le  feu.  Les  Volsques  enfoncés  de  toutes 
parts  et  taillés  en  pièces ,  labsèrent  leur  camp  au  pouvoir  dü  dic¬ 
tateur.  Il  abandonna  tout  le  butin  aux  troupes,  largesse  d’autant* 
plus  agréable  au  soldat,  qu’il  l’attendait  moins  d’un  général  qui 
fi’en  était  nullement  prodigue.  Camille  poureuivaît  les  vaincus 
sans  relâche,  et  dévastait  tout  leur  territoire;  il  ne  les  quitta 

i5.. 


Digitized  by  CjOOQle 


824  T.  LIVII  LIBER  VI. 

esset,  ad  deditionem  Yolscos  septuagesimo  demum 
anno  (3)  subegit.  Victor  ex  Volscis  in  Æquostransiit  f 
et  ipsos  be]]utn  molientes  :  cxercitum  eorum  ad  Bolas 
oppressitjnec  castra  modo»  sedurbem  etiam  aggres- 
sus  f  impetu  primo  cepit. 

III.  Cùm  in  eà  parte ,  in  quâ-caput  rei  Romanæ  Ca- 
niillus  erat,  ea  fortuna  esset,  aliam  in  partem  terror 
ingeasingruerat.EtruriapropeomnisarmataSatrium 
socios  popnli  Romani  obsidebat  :  quorum  legati  opéra 
rebus  affeclis  orantes  ,  cùm  senatum  adissent,  de- 
cretum  tulêre ,  ut  dictator  primo  quoque  tempore 
auxilinm  Sntrinis  ferret.  Cnjus  spei  moram  cùm  pâli 
fortuna  obsessorum  non  potnisset,  confectaque  pau- 
citas  oppidanorum  opéré,  vigiliis,  vulneribus,  quæ 
semper  eosdem  urgebant,  per  pactionem  urbe  hosti- 
bus  traditâ,  inermes  cum  singulis  emissi  vestimentis, 
miserabili  agmine  penales  relinquerent  ;  eo  fortè 
tempore  Camillus  cum  exercitu  Romano  intervenit: 
cui  cùm  se  mœsla  turba  ad  pedesprovolvisset,  pria* 
cipumque  q|H^em,  necessilate  ultimâ  expressani , 
fletus  mulieifTm  ac  puerorum,  qui  exsilü  comités 
trahebantur  ,  excepisset;  parcere  lamentis  Sutrinos 
jussit  :  Etruscis  se  luclum  lacrymasque  ferre.  » 
jSarcinas  inde  deponi ,  Sutrinosque  ibi  considéré , 
raodico  præsidio  relicto ,  arma  secum  militem  ferre 
jubet.  lia  expedito  exercitu  profectus  ad  Sutrium, 
id  quod febatur ,  soluta  omnia  rebus  (ut  fit)  secundis 
inveuit  :  nullam  stationem  ante  mœnia. ,  patentes 
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que  lorsqu’enfin  ce  peuple,  après  soixante-dix  ans  de  guerre ,  se 
réduisit  èsubir  la  loi  des  Romains.  Délivré  des  V olsques ,  le  dicta¬ 
teur  marcha  contre  les  Éques,  qui  avalent  formé  aussi  de  gi  ands 
préparatifs;  il  surprit  leur  armée  près  de  Boles;  et  attaquant  a  la 
fois  et  leur  camp  et  leur  ville ,  il  emporta  l’un  et  l’autre  d’emblée;  ^ 
.  III.  Tandis  qu’aux  lieux  ou  Camille  en  personne  dirigeait  les 
forces  romaines,  ce  n’était  qu’un  enchaînement  de  succès,  on 
était  ailleurs  en  proie  aux  plus  vives  alarmes.  Presque  tous  les 
peuples  de  l’Étrurie  s’étaient  ligués  contre  nous  ;  ils  tenaient  as-i 
siégée  Sutrium^  alliée  des  Romains,  et  les  députés  de  cette 
ville,  venus  implorer  contre  tant  d’ennemis  l’assistance  du  sé¬ 
nat,  n’en  avaient  rapporté  qu’un  décret, qui  enjoignait  a  Ca¬ 
mille  de  marcher  au  plus  tôt  pour  dégager  la  place.  La  détresse 
des  assiégés  ne  leur  avait  pas  permis  d’attendre  un  secours  qui 
n’était  ^’en  espérance;  les  habitmits  en  trop  petit  nombre  pour 
résister  aux  fatigues,  aux  veilles  et  aux  combats  qui  retom¬ 
baient  saqs  cesse  sur  les  mêmes  personnes,  avaient  signé  une 
capitulation  par  laquelle,  en  livrant  la  ville  aux  ennemis,  ils 
avaient  obtenu  pour  toute  grâce  la  pentnssion  d’en  sortir  san& 
armes ,  et  avec  les  seuls  vêtements  qu’ils  portaient  sur  eux.  Au 
moment  ou  cette  troupe  désolée  s’était  mise  en  marche  pouf 
abandonner  ses  pénates,  arrivait  Camille  a  la  tête  d’une  aimée 
romaine.  Après  avoir  essuyé  un  moment  le  désespoir  de  tous 
ôes  malheureux  qui  se  roulaient  k  ses  pieds,  les  plaintes  qu’ar- 
f achait  a  leurs  chefs  l’horreur  de  leur  situation ,  et  les  gémis* 
aements  des  femmes  et  des  enfants  qui  se  traînaient  en  exil  a 
leur  suite,  Camille  leur  dit  de  cesser  leurs  lamentations;  que 
désormais  le  deuil  et  les  larmes  ne  convenaient  qu’aux  Étrus¬ 
ques.  n  se  débarrasse  de  ses  bagages  et  des  Sutriens,  qu’il 
Jaîsse  avec  un  détachement  pour  leur  sûreté;  il  ordonne  aux 
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portas  »  victorem  vagum  prædam  ex.  hostium  teotis 
ègerentem.  Itemm  igitur  eodem  diê  Satrînm  capitur: 
victores  Etrusci  passim  trucidantur  ab  novo  boste  * 
%  neque^se  couglobandi  coeundique  in  unum.,  aut  arma 
capiendi  datur  spatium  :  cùm  pro  se  quisque  tende- 
rent  ad  portas ,  si  quâ  forte  se  in  agros  ejicere  po^sent  ; 
clauses  (id  enim  primum  dictator  imperaverat)  por> 
tas  inveniunt.  Inde  alii  arma  oapere ,  alii  quos  forte 
armatos  tumultus  occupaverat ,  convocare  suos  ut 
prælium  mirent  :  quod  accensum  ab  desperatione 
hostium  fuisset,  ni  præcones  per  urbem  dimissi» 
poni  arma,  et  parci  inermi  jussissent ,  nec  præter 
armatos  quemquam  violari.Tum  etiam  quibus  animi 
in  spe  ultimâ  obstinati  ad  decertandum  fuerant,  post- 
quarn  data  !q>es  vitæ  est,  jactare  passim  arma;  inèr* 
mesque,qnod  tntiusfortnnafecerat,  sebosti  offeiTe. 
Magna  multitude  in  custodias  divisa ,  oppidum  ante 

J  ’ 

noctem  redditura  Sutrûiis,  inviolatum  integrumqiie 
ab  omni  clade  belli ,  quia  non  vi  captum,  sed  tradi-' 
tum  per  conditiones  fuerât. 


lY.  Gamillus  in  urbem  trinmpbans  rediit^  triunt 
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soldats  de  ne  prendre  dvec  eux  que  des  armes;  de  ce  moment  ^ 
plus  libre  dans  sa  marche^  il  se  porte  a  Sutrium.  Il  y. trouva  ce 
qu’il  avait  prévu,  toute  l’incurie  qui  suit  ordinairement  les  suc¬ 
cès  ,  pas  un  seul  poste  en  avant  des  remparts ,  les  portes  toutes 
ouvertes ,  lé  vainqueur  dispersé  de  tous  les  côt&,  ne  s’occupant 
^qu'a  enlever  le  bu^n  desmaisoQs.  Ainsi  Sutrium  fut  pris  doux 
fois  le  même  jour«  Les  Epmsques  sui’pris  dans  leur  victoire  par 
un  ennemi  sur  lequel  ils  ne  comptaient  pas,  sont  égorgés  l’un 
après  l’autre,  sans  avoir  le  temps  de  se  réunir  et  de  s’armer.  La 
plupart  s’étaient  précipités  vers  les  pprtes,  dams  l’esppir  qiie  de 
la  ils  poürrai^t^se  jeter  dans  la  campagne;  ils  les  trouvent  fer¬ 
mées  ;  c’était  le  pjçemier  ordre  que  le  dictateur  avait  donné  en 
entrant.  Alors  revenant  sur  leurs  pas,  les  uns  prennent  les  ar¬ 
mes  ;  d'autres,  que<'rattaque  soudaine  de  Gannille  avait  tmuves 
tout  armé^^âl^P^letttde  tous  côtés  leum  can^r^es;  les  excitent 
au  eoml^t;  et  le  com|)at  seiùt  rallumé  par  le  dêsespoir^si  les  hé^ 
raiits,  se  répandant  dans  la  ville,  n’eussent  publié  que  les  vaincus 
n’avaient  qu’a  mettre  bas  les  armes,  qu’on  épargnerait  tout  ce 
qüi  ne  se  défendrait  pas,  mais  qu’on  .égorgerait  sans  pitié  tout 
ce  qui  tenterait  dcTésisten  Alors  ceux-là  même  qui ,  à  défaut  de 
toute  autre  ressource,  étaient  les. plus  déterminés  à  vendre  chè¬ 
rement  leur  vie,  voyant  l’espoir  de  la  conserver  encore,  jettent 
leurs  armes  Fim  après  l’autre  ;  et  prenant  le  seul  parti  sûr  dans 
leur  situation,  vientK^nt  se  remettreàla  discrétion  du  yainqyew\ 
Pour  garder  tonte  cette  multitude  de  prisonniers,  on  fi^t  obligé 
de  les  séparer  :  avant  la  nuit  Içs  Sutriens  furent  remis  en  posses¬ 
sion  de  leur  ville,  qu’ils  retrouvèrent  entière,  et  n’ayant  éprouvé 
aucun  des  malheurs  de  la  guerre,  parce  qu’elle  n’-avait  point  été 
prise  d’assaut ,  et  qu’elle  s’était  reudue  par  capitulation. 

IV.  Camille  rentra  dans  Rome  avec  les  hpnaeurs  du  triomt- 
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simul  bellorum  victor.  Longé  plurimos  captives  e* 
Ëti-uscis  ante  cunnim  dnxît  :  quibus  subbastâ  venum- 
dati&y.tantùni  ærîs  redactum  estant  pretîo  pro  auro 
ma  Ironis  persolnto  »  ex  eo  quod  snpererat  très  paiera? 
aureæ  factæ  sint  :  qnas  cum  titulo  nominîs  Camilli  ». 
ante  Capitolium  îneensum  (4^ ,  in  Jovis  cellâ  cons¬ 
tat  ante  pedes  Junonis  positas  fuisse.  Eo  anno  in  eivi- 
tatem  accepti,  qui  Veientium,  Capenatiumque ,  ac 
Falîscorum  per  ea  bella  transfugerant  ad  Romanos» 
figerque  iis  novis  civibus  assignatus.  Revocatî  quoque 
in  urbem  scnatuscoosulto  éVeüs  »  qui  ædifîcandî 
Romæ-  pigritiâ ,  ocenpatis  ibi  vacuis  tectis ,  Veios  se- 
contulerant.  Et  primo  fremitus  fuit  aspemantiun» 
imperium  :  dies  deinde  præstituta ,  capitalisque  pœ- 
na  y  qui  non  remigrasset  Romam  »  ex  ferocibus  uni- 
versis  singnlos  metu  sno  quemque  obedientes  feciu 
Et  Roma  cùm  freqnentiâ  crescere  y  tum  tota  simul 
exsurgere  ædificiis;  et  republicàinipensas  adjuvante» 
et  ædilibus  velnt  publicnmexigentibus  opus»  et  ipsia 
privatîs  (admonebat  enim  desîderium  usûs)  festi- 
Xiantibns  ad  effectum  operis  :  intraque  annumnova 
urbs  stetit.  Exitu  anni  comitia  tribunonun.  milituuk 
consiüari  potestate  habita:  creati  X^QuintiusCia- 
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plie,  ayant  eu  la  gloire  de  terminer  trois  guerres  a  lui  seul.  Un 
nombre  infini  de  prisonniers ,  dont  les  Étrusques  formaient 
la  plus  grande  partie,  défilèrent  devant  son  char.  Le  produit 
de  leur  vente  donna  des  sommes  si  considérables,  qu’après  avoir 
rendu  aux  dames  romaines  tout  Tor  quelles  avaient  fourni,  il 
en  resta  encore  assez  pour  faire  trois  coupes  d'or ,  lesquelles 
furent  déposées,  avec  une  inscription  qui  portait  le  nom  de 
Camille,  dans  la  chapelle  de  Jupiter,  aux  pieds  de  la  statue  de 
Junon*,  où  elles  existaient  encore  a  l’époque  de  l’incendie  du 
Capitole.  Cette  année  le  droit  de  cité  fut  donné  h  tous  ceux  de» 
Véiens,  des  Fidénates  et  des  Falisques,  qui  dans  le  cours  de 
cette  triple  guerre  avaient  pris  parti  pour  Rome,  et  on  assigna 
des  terres  a  ces  nouveaux  citoyens.  Beaucoup  de  Romains,  pour 
s’éviter  la  peine  de  rebâtir,  s’étaient  retirés  k  Véies ,  où  ils  s’é¬ 
taient  mis  en  possession  des  maisons  vacantes;  un  sénatus* con¬ 
sulte  leur  enjoignit  a  tous  de  revenir.  D’abord  ils  s’étaient  ré¬ 
voltés  ouvertement  contre  cet  ordre  j  mais  quand  on  eut  fixé  un 
terme  et  une  peine  capitale  pour  quiconque  ne  reviendrait  pas, 
ces  hommes,  qui  tous  ensemble  tenaient  un  langage  si  fier,  s’iso- 
lant^par  leurs  craintes  personnelles,  chacun  prit  le  parti  d’obéir; 
Rome  voyait  chaque  jour  et  sa  population  s’accroître ,  et  tous 
ses  édifices  se  relever  a  la  fois ,  l’état  subvenait  aux  dépenses,  les 
édHes  surveillaieilt  tous  les  ouvrages,  comme  ils  eussent  fait 
ceux  du  gouvernement,  et  les  particuliers  eux-mêmes  n’étaient 
que  trop  excités  k  presser  l’achèvement  de  leurs  travaux,  parle 
désir  de  retrouver  les  commodités  qu’ils  avaient  perdues ,  en 
sorte  qu’en  moins  d’un  an  on  vit  reparaître  une  ville  toute  nou¬ 
velle.  Sur  la  fin  de  l’année  (a)  011  procéda  aux  élections  des  tri- 

(«}  An  de  Rome  367  \  avant  J.-G.  385. 
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ciaiiatas ,  Q.  Servilius  Fidenas  quintùm ,  L.  Julius 
lulus,  L.  AquiliusCorvus ,  L.  LucretiusTricipîtinus, 
jSer.  Sulpicins  Rufus.  Ëxercîtum  alterum  in  Æqnos  ^ 
non  ad  bellum  (viçtos  namque  se  fatebantur  )  sed 
ab  odio  ad  pervastandos  fines,  ne  quid ad  nova  con- 
silia  relinquerent  virium ,  duxêre  ;  alterum  in  agrum 
Tarquiniensem.  Ibi  oppida  Etruscorum  Cortuosa  et 
Contenebra  vi  capta ,  dimtaque.  Ad  Cortuosam  nihil 
certamiuis  fuit  :  improvisé  adorti ,  primo  clamore 
atque  impetu  cepére  :  direptum  oppidum  atque  in- 
censum  est.  Contenebra  paucos  dies  oppugnationem 
sustinuit  :  laborque  continuus ,  non  die  non  nocte 
remissus,  subegit  eos,  cùm  in  sex  partes  divisus  exerci- 
tusRomanus  senis  boris  in  orbem  succederet  prælio  ; 
oppidanoseosdemintegro  semper  certamini  paucitas 
fessos  objiceret  :  cessêre  tandem,  locusqueinvadendi 
urbem  Romanis  datas  est.  Publicari  prædam  tribu- 
nis  placebat  :  :sed  imperium  ,  quém  oonsiliapa  ,  seg- 
nias  fuit;  dum  cunctantur ,  jam  militum  præda  erat» 
nec  nisi  per  invidiamadimi  poterat.  Eodem  anno,  ne 
privatis  tantùm  operibus  cresceret  urbs,  Capitolium 
quoque  saxo  qnadrato  subslructum  est  j  opus  vel  îa 
bàc  magnificentiâ  mdiis  conspiciendum 
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buns  de  soldats  avec  autorité  consulaire.  Les  nouveaux  magis-* 
trats  nommés ,  furent  Titus  Quinlius  Cincinnatus ,  Quintus 
Servilius  Fidénas  pour  la  cinquième  fois,  Lucius  Julius  lulus, 
Lucius  AquiliusCorvus,  LuciüsLucrétiusTricipitinus,  Servius 
Sulpicius  Rufus.  Une  année  fut  envoyée  contre  les  Éques  , 
moins  pour  les  combattre,  car  ils  se  reconnaissaient  eux-mémes 
vaincus,  que  par  animosité ,  pour  ravager  leur  pays,  et  leur 
ôter  tout  moyen  de  former  a  l’avenir  de  nouvelles  entreprises. 
Une  seconde  armée  se  porta  sur  le  territoire  de  Tarquinies.  On 
y  attaqua  deux  villes  des  Étrusques,  Cortuose  et  Contcnébra, 
qui  furent  prises  d’assaut,  et  entièrement  détruites.  Cortuose 
n’opposa  pas  la  moindre  résistance  :  surprise  par  une  attaque 
imprévue,  elle  fut  emportée  du  premier  choc  et  au  premier  cri 
de* charge,  saccagée  et  brûlée.  Conténébra  résista  quelques 
Ipurs^elle  fut  réduite  par  la  continuité  des  attaques,  qui  se  suc¬ 
cédaient  jour  et  nuit  sans  la  moindre  interruption.  Comme  on 
avait  formé  six  divisiôns  de  l’armée  romaine  ,  qui  combattaient 
alternativement  six  heures  chacune ,  et  que  le  petit  nombre  des 
assiégés  ne  permettant  pas  de  les  relever,  les  mêmes  étaient; 
malgré  l’excès  de  leurs  fatigues,  obligés  de  se  ,pi*ésenter  sans 
cesse  a  des  attaques  sans  cesse  renaissantes ,  il  fallut  qu’ils  cé-* 
dassent  a  la  fin,  et  les  Romains  trouvèrent  jour  a  pénétrer  dans 
la'place.  Les  généraux  voulaient  réserver  le  butin  pour  le  trésor 
public;  mdis  leuPs*ordresnefurem*pas.aus$i:prompts  queleurs 
décisions  ;  dans  l’intervalle  le  soldat  s’était  approprié  le  butin 
et  on  n’eût  pu  le  retirer,  sans  exciter  de  grands  mécontente- 
ments.  Cette  année  la  restauration  de  Rome  ne  se  borna  point 
à  des  édifiiceo  privés  :  on  reprit  en  sous-œuvre  rtous  les  mum  dit 
Ç^itole,,  qui  furent  reconstruits  en  vasjtes  pierre  équarries  : 
ouvrage  qui  se  fait  encore  remarquer  m  milieu  de  la  magnifia'., 
cence  actuelle  de  Romç^ 
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Y.  Jam  et  tribuni  plebis,  civitate  ædificando  occu- 
patâ,  conciones  suas  frequentare  legibus  agrariis* 
conabantur  :  ostentabatur  iu  spem  Pomptious  ager  , 
lum prîmùtn,  post  acclsas  à  Camillo  Volscorum  res» 
possessionis  haud  ambiguæ.  Criminabantur  :  multô 
»  eum  înfestiorem  agrum  ab  nobilitate  esse»  quàm  à 
M  Yolscis  fuerit  :  ab  illis  enim  tantum»  quoad  vires 
»  et  arma  habuerunt  »  încursiones  eô  factas  ;  nubiles 
S)  homines  in  possessionem  agri  publici  grassari  ;  nec  , 
»  nisi  »antequam  omniapræcipiant»divisussit,locum 
a  ibi  plebifore.  »  Haud  magnopere  plebem  moverant» 

'  et  infrequentem  in  Foro  propter  ædibcandi  curahi» 
et  eôdem  exhaustam  impensis»  eôque  agri  immeme- 
rem ,  ad  quem  instruendum  vives  non  essent.  In  ci¬ 
vitate  plenà  religionum»  tum  etiam  ab  recenticlade 
superstitiosis  principibus  »  ut  renovarentur  (5)  auspî- 
cia»  res  ad  interregnum  rediit  :  interreges  deinceps» 
M.  Manlius  Capitolinus»  Ser.  Sqlpicius  Camerinus» 
L.  Yalerios  Potitns.  Hic  demum  tribnnommmilitum 
consulari  potestate  comilia  habuit.  L.  Papirium  » 
C.  Cohielium  »  C.  Sergium  »  L.  Æmilium  iterum  » 
L.  Menenium  »L..Y  alerium  Poplicolam  tertiùm  créât: 
hi  ex  interreguo  itiagistratum  occoepére.  Eo  anno 
œdes  Martis  »  Gallico  bello  vota  »  dedicata  est  à 
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V.  Dans  le  temps  même  où  les  citoyens  n’étalent  occupés  que 
de  leurs  constructions,  les  tribuns  du  peuple  s’efforcaient  d’at* 
tirer  la  multitude  a  leurs  assemblées ,  par  l’appât  des  lois  agraires. 
Ils  flattaient  sa  cupidité  du  partage  des  terres  du  Pomptinura, 
dont  la  possession  devenait  plus  assurée  que  jamais ,  depuis  que 
Camille  avait  anéanti  la  puissance  des  Volsques.  Ils  débitaient 
que  les  invasions  de  la  noblesse  étaient  cent  fois  plus  a  craindre 
pour  ce  beau  territoire,  que  ne  l’avaient  été  celles  des  Vols¬ 
ques;  qu’au  moins  ceux-ci  n’y  faisaient  des  incursions,  que  lors¬ 
qu’ils  avaient  des  hommes  et  des  armes,  au  lieu  qu’il  n’y  avait 
jamais  de  relâche  dans  le  brigandage  des  nobles;  que  si  l’on  ne 
se  hâtait  de  partager  ces  terres,  avant  qu’ils  ne  les  eussent  toutes 
envahies,  il  n’en  resterait  plus  rien  pour  le  peuple.  Ces  déclama¬ 
tions  ne  firent  pas  une  grande  impression  sur  la  multitude  qui , 
occupée  â  bâtir,  fréquentait  peu  le  Forum,  et  qui  d’ailleurs 
dans  l’épuisement  où  l’avaient  jetée  les  dépenses  de  ses  recon¬ 
structions,  ne  pouvait  avoir  que  de  l’indifférence  pour  des  ac¬ 
quisitions  territoriales  qu’elle  n’avait  pas  le  moyen  de  mettre  en 
valeur.  A  Rome  de  tout  temps  les  terreurs  religieuses  avaient 
affecté  les  imaginations,  et  depuis  le  dernier  désastre  cet  esprit 
superstitieux  avait  atteint  jusqu’aux  chefs  du  gouvernement.  On 
eut  des  scrupules  sur  les  auspices,  et  pour  les  renouveler,  on 
reprit  l’interrègne  (a).  Il  y  eut  trois  interrois  consécutifs,  Mar¬ 
cus  Manlius  Capitolinus,  Servius  Sulpicius  Camérinus,  Lucius 
Valérius  Potitus.  Ce  dernier  enfin  réussit  a  faire  les  élections  des 
tribuns  consulaires,  qui  furent  Lucius  Papirius,  Caïus  Corné» 
lius,  Caïus  Sergius,  Lucius  Æmilius,  Lucius  Ménénius,  Lucius 
Valérius  Poplicola  :  c’était  le  second  tribunal  d’Æmilius,  et  le 
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T.  Quinlio  duumviro  sacris  faciundis.  Tribus  qua¬ 
tuor  (6)  ex  novis  civibus  addîtæ;  Stellatîna,  Tromen- 
tina,  Sabatina,  Namiensis  :  eæque  viginti  quinque 
ti'ibuum  numeruiu  explevére. 


VI.  Deagro  Pomptino  abL.  Sîcînîo  tribune  plebis 
actum  ad  frequentiorem  jam  populum ,  mobiliorem- 
que  ad  cupiditatem  agri  quàm  fnefat.  Et  de  Latino 
Hemicoque  bello  mentio  facta  in  senatu ,  majoris 
belli  curây  quod  Etruria  in  armis  erat,  dilata  est. 
Res  ad  Camillum  tribnnum  militum  consularî  potes- 
tate  rediit  :  collegæ  additi  quinque  »  Ser.  Cornélius 
Maluginensis ,  Q.  Servilius  Fidenas  sextùm ,  L.  Quin- 
tins  Cincinnatus ,  L.  Horatîus  Pulvillus,  P.  Valerius. 
Principio  anni  aversæ  curæ  hominnm  sünt  à  bellp 
Etrusco  :  quod  fugientinm  ex  agro  Pomptino  agmen' 
repente  illatum  in  urbem  attulit,  Antiates  in  armis 
esse,  Latinonimque  populos  juventutem  submisisse 
ad  id  bellum;  eo  abnuentes  publ^icum  fuisse  consi- 
Uum ,  quod  non  prohibitos  tantuminodo  voluntarios 
dicerent  militare  ubi  vellent.  Desierant  jam  ulla  con- 
temni  bella  :  itaque  senatus  dûs  agere  gratias ,  quod 
Camillus  in  magistratu  esset.  h  Dictatorem  quippe 
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troisième  de  Poplicola  :  tous  entrèrent  sur-le-champ  en  exer¬ 
cice.  Dans  la  guerre  des  Gaulois,  on  s’était  engagé  par  un  vœu 
solennel  à  bâtir  un  temple  a  Mars  :  la  dédicace  en  fut  faite  cette 
année  par  Titus  Qiiintius,  nommé  duumvirpour  la  célébration 
des  sacrifices.  Quatre  nouvelles  tribus,  dans  lesquelles  on  incor¬ 
pora  les  nouveaux  citoyens,  la  Stellatine ,  la  Fromentine,  la  Sa- 
batine,  et  celle  de  Namia,  en  portèrent  le  nombre  â  vingt-cinq, 
VI.  Le  partage  des  terres  du  Pomptinum  fut  repris  par  Lu¬ 
cius  Sicinius,  tribun  du  peuple.  Les  assemblées  populaires  étaient 
déjà  plus  fréquentées,  et  les  esprits  plus  susceptibles  du  mcmve- 
ment  qu’on  voulait  leur  Imprimer.  On  parla  un  instant  dans  le 
sénat  de  déclarer  la  guerre  aux  Latins  et  aux  Herniques;  mais 
des  soins  plus  importants ,  et  les  vives  inquiétudes  que  donnaient 
les  armements  de  l’Étrurie ,  firent  ajourner  le  projet.  Tous  ces 
évènements  restèrent  suspendus  jusqu’au  tribunal  consulaire  de 
Camille  (a).  On  lui  avait  donné  cinq  collègues,  î^rvius  Corné¬ 
lius  Maluginensis^  Quiutus  Servilkis  Fidénas ,  tribun  alors  pour 
la  sixième  fois,  Lucius  Quintius  Cincinnatus,  Lucius  Horàtius 
Pulvillus ,  Publius  Valérius.  Au  commencement  de  l’année,  les 
esprits  furent  distraits  de  la  guerre  d’Étrurie  par  une  nouvelle 
alarme  que  leur  donnèrent  des  troupes  d’habitants  du  Pompti- 
num ,  qui  s’étaient  enfuis  précipitamment  à  Rome.  Ils  annon¬ 
cèrent  qu’Antium  avait  pris  les  armes,  et  que  les  peuples  Latins 
leur  avaient  fourni  secrètement  leur  jeunesse ,  se  défendant  du 
reste  d’aucune  participation ,  et  alléguant  l’impossibilité  de  maî¬ 
triser  le  caprice  de  quelques  jeunes  volontaires,  qui  obéissaient 
à  leur  instinct  belliqueux.  Les  Gaulois  avaient  appris  aux  Ro¬ 
mains  à  ne  plus  mépriser  aucun  ennemi.  Aussi  le  sénat  rendit 


(a)  Ab  dç  Rome  369  *,  a^aot  J.~C.  383. 
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»  dicen  Jum  eum  fuisse ,  si  privatus  esset  :  »  et  collegee 
fateri,  «regimen  omnium  rerum,  ubi  quid  belHci 
Mterroris  ingfuat,  in  viro  uno  esse  :  sibique  desti- 
y  natum  in  animo  esse ,  Camillo  submittere  imperium; 
y  nec  quicquamde  majestate  suâ  detractum  credere, 
y  quodmajestati  ejusviri  concessissent.  y  Collaudatis 
ab  seDalu(ribunis,et  ipseCamillus,  confusus  animo 
gratias  egit.  n  Tngens ,  inde  ait,  onus  à  populo  Romano 
y  sibi ,  qui  se  dictatorem  jam  quartùm  creasset  (7) , 
y  magnum  à  senatu  talibus  de  se  judiciis  ejus  ordinis, 
y  maximum  tam  honoratorum  coliegariim  obsequio 
y  injungi.  Itaque  si  quid  laboris  vigiliarumque  adjici 
y  possit ,  cet'lanlem  secum  ipsum ,  annisurum ,  ut 
y  lanto  de  se  conseusu  civitatisopiuionem,  quæmaxi- 
y  ma  sit,  etiam  constantem  efficiat.  Quod  ad  bellum 
»atque  Anliates  altineat,  plus  ibi  minarum ,  quàm 
y  periculi  esse  :  se  tamen ,  ut  uibil  timendi,  sic  nihil 
contemnendi  auctorem  esse.  Circumsederi  urbem 
y  Romanam  ab  invidiâ  et  odio  iinitimorum  :  itaque 
y  etducibus  pluribus  et  exercitibus  administrandam 
y  rempublicam  esse.  Te,  inquit,  P,  Valeri,  socium  im- 
y  perii  consiliique  legiones  mecum  adversùs  Antiatem 
y  bostemducere placet  :  te,  Q.  Servili ,  altero  exercitu 
y  instructo  paratqque  in  urbe  castra  habere ,  inten- 
y  tum,  sive  Etruria  se  intérim,  ut  nuper;  sivenova 
y  bæc  cura ,  La-  iui'  atque  Hernici ,  moverint.  Pro 
y  certo  habeo  ita  rem  gesturum ,  ut  pâtre ,  avo ,  teque 
»ipso  ac  sex  tribun  atibusdignum  est.  Tertiusexer- 
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grâce  aux  dieux  de  ce  que  Camille  se  trouvait  alors  leur  magis¬ 
trat;  sans  quoi,  il  eût  fallu  le  nommer  dictateur.  Et  ses  collè¬ 
gues  avouaient  eux:mêmes  qu’il  fallait  de  l’unité  dans  le  com¬ 
mandement,  toutes  les  fois  qü’on  avait  de  grands  dangers  â  pré¬ 
venir;  qu’ils  étaient  bien  décidés  d’avance  a  prendre  les  ordres 
de  Camille,  et  qu’ils  ne  croyaient  rien  perdre  de  leur  dignité, 
en  reconnaissant  la  prééminence  d’un  tel  homme.  Le  sénat 
combla  d’éloges  ces  dignes  magistrats,  et  ce  ne  fut  pas  sans 
quelque  confusion  qüe  Càmille  leur  fit  ses  remercîments.  Il  dit 
qu’il  n’était  déjà  que  trop  accablé  du  fardeau  que  lui  avait  im¬ 
posé  le  peuple  Romain,  en  le  désignant  pour  une  quatrième 
dictature;  que  le  sénat,  par  les  sentiments  d’estime  qu’un  ordre 
si  auguste  manifestait  pour  lui ,  aggravait  encore  le  poids  de  ses 
obligations  ,  et  que  ses  illustres  collègues  y  mettaient  le  com¬ 
ble  par  leur  déférence.  Que  s’il  lui  était  possible  d’ajouter  a  ses 
veilles  et  a  ses  travaux,  il  chercherait  à  se  surpasser  lui  même, 
et  trop  honoré  de  réunira  ce  degré  la  confiance  de  tout  un  peu¬ 
ple,  il  redoublerait  d’efforts  pour  soutenir  du  moins  une  opi¬ 
nion  qui  ne  pouvait  plus  croître,  a  l’excès  où  elle  était  montée. 
Qu’a  l’égard  des  Antiates,ils  étaient  plus  menaçants  que  re¬ 
doutables;  mais  tout  persuadé  qu’il  était  qu’on  n’avait  rien  a 
craindre ,  il  ne  l’était  pas  moins  qu’on  ne  devait  rien  négliger; 
que  Rome  avait  autour  d’elle  les  haines  et  les  jalousies  de  ses 
voisins,  qui  l’investissaient  de  toutes  parts  :  ainsi  la  prudence 
exigeait  qü’elle  eût  et  plus  d’un  chef  et  plus  d’une  armée.  «  Valé- 
M  rius, ajouta-t-il,  mon  déssein  serait  de  vous  pnendre  avecihoi, 
»  pour  que  nous  menions  ensemble  les  légions  qui  marcheront 
»  contre  les  Antiates;  et  vous,  Servijiius,  vous  resterez  campé 
»  dans  Rome  avec  une  seconde  armée  toute  prête,  pour  vous 
»  porter  au  besoin  /  soit  sur  les  étrusques,  s’ils  renouvelaient 
ni.  16 
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»  citus  ex  causants  senioribusque  à  L.  Quintio  scri'> 
>>  batur ,  mœoibusquepræsidio  sit.  L.  Hora  tius,  anna» 
»  tela»  frumentuin ,  quæque  belli  alia  tempera  pos- 
»  cent,  provideal.  Te ,  Servi  Corneli ,  præsidem  hujüs 
»  publici  consilîi ,  eustodemreligionum ,  comîtioramÿ 
»  legum ,  rerum  oinuium  urbanarum ,  collegæ  faci- 
mus.»  Cunctis  ÎQ  partes muneris  sui  benignè  polli- 
centîbus  operam*  Valerius  socius  imperii  lectus  ad- 
jecit  :  «  M.  Furium  sibi  pro  dictatore,  seque  ei  pro 
«  magîstra  equitum  futurum.  Proinde  quam  opinio- 
»  nem  de  unico  imperatore  >  eam  spem  de  belle  ha- 
»  berent..Se  verôbene  sperare  Patres  et  de  belle,  efc 
»  de  pace,  universàque  republicâ  erecli  gjaudie  fre- 
»  munt  :  nec  dictatere  unquam  epus  fere  reipublicæ-, 
»  si  taies  vires  iu  magistratu  habeat,  tam  cencordi»- 
Mbus  junctes  animis,  parère  atque  imperare  juxta 
»  parates,  laudemque  cenferentes  petiùs  in  medium,. 
»  quàm  ex  cemmuni  ad  se  trahentes.  » 


Vil.  Justitio  Indicto,  delectuque  habite,  Furiii» 
ac  Valerius  ad  Satricum  prefecti;  que  nen  Velsco- 
rum  medè  Juventutem  Antiates  ex  nevâ  subele  lec- 
tam,  sed  iDgeutem  Latinorum  Hemiceruntque  cen-^ 
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m  la  tentative  qui  leur  a  si  mal  réussi  dernièrement ,  soit  sur  les 
M  Latins  et  les  Heaiiiques,  s’il  est  décidé  que  ce  soit  pour  nous 
»  un  ennemi  de  plus.  J’ai  la  ferme  assurance  que  vous  vous  con- 
»  duirez  alors  en  homme  qui  aurait  a  soutenir  la  gloire  d’un 
»  père,  d’un  aïeul,  la  sienne,  et  l’honneur  de  six  tribunats. 

»  Quintius  formera  de  ceux  que  leur  âge  ou  d’autres  raisons 
»  dispeiïsent  du  service  une  troisième  armée ,  pour  la  garde  de 
»  la  ville  et  des  remparts.  Horatius  pourvoira  aux  approvi- 
»  sionnements  d’armes  et  de  vivres ,  et  â  tous  les  autres  besoins 
de  la  guerre*  Pour  vous,  Cornélius,  votre  fonction  sera  de 
»  présider  le  conseil  public  et  les  comices,  de  veiller  sur  ledé- 
»  pot  de  la  religion  et  des  lois;  enfin,  sur  tous  les  détails  de 
»  l’administration  intérieure.  »  Tous  promirent  de  s’employer 
avec  zèle  dans  la  partie  qui  leur  était  assignée.  Valérius,  associe 
au  commandement  de  l’armée ,  ajouta  qu’il  regarderait  Camille 
comme  un  dictateur,  et  qu’il  lui  obéirait  comme  son  général  de 
la  cavalerie;  qu’ainsi  l’on  pouvait  attendre  de  laguerre  les  succès 
attachés  à  l’unité  du  commandement.  Ün  enthousiasme  de  joie 
saisit  les  sénateurs,  lis  s’écrient  qu’ils  n’attendaient  en  effet  que 
des  succès ,  et  pour  là  paix  comme  pour  la  guèrre ,  et  pour 
toutes  les  parties  de  la  chose  pubKque  ;  qu’on  n’aurait  pas  be¬ 
soin  de  dictateur  si  l’on  avait  toujours  en  place  de  pareils  ma¬ 
gistrats  *  capables  de  donner  l’exemple  d’une  si  belle  union,  aussi 
prêts  a  obéir  qu’à  commander,  et  au  heu  de  chercher  leur  gloire 
personnelle,  n^envisageant  que  la  gloire  de  Tétât. 

VII.  Après  qu’on  eut  proclamé  le  justilium,  et  achevé  l’en¬ 
rôlement,  Camille  et  Valérius  se  portèrent  sur  Satricum,  où  les 
Antiales  avaient  une  armée,  composée  non  seulement  de  Vols- 
ques ,  de  la  nouvelle  jeunesse  élevée  depuis  leurs  dernières  dé¬ 
faites,  mais  encore  d’une  multitude  immense  de  Latins  et  d’Her- 
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civerantex  integerrimis  diutinâ  pace  populis  :  itaque 
novushostis  vetçriadjunctus  commovit  animosmilitis 
Romani.  Quod  ubi  aciem  jam  inslruenti  Camillo 
centuriones  renuncîaverunt  «  <<  turbatas  milituni 
»>  mentes  esse,  segniter  arma  capta,  cunctabundos- 
»  que  et  resistentes  egressos  castris  esse;  quin  yoces 
»>  quoque  auditas ,  cum  centenis  hostibus  singulos  pu* 
gnaturos,  et  ægrè  inermem  tantam  multitudiném, 
»  nedum  armatam ,  sustineri  posse  ;  a  in  eqnum  insi- 
lit ,  et  ante  signa  obversus  in  aciem ,  ordines  intere* 
quitans  :  «Quæ  tristitia, milites,  hæc;  quæ  insolita 
5>  cunctatio  est  ?  Hostem,  an  me ,  an  yos  ignoratis? 
Hostis  est  quid  aliud  quàm  perpétua  materia  virtu- 
tis  gloriæque  yestræ  ?  Vos  contra ,  me  duce  (  ut  Fa- 
»  lerios  Veiosque captos, etin  captàpatriâ  Gallorum 
»  legiones  cæsas  taceam)  modo  trigeminæ  victoriæ 
a  triplicem  triumpbum  ex  bis  ipsis  Volscis  etÆquis, 
»  et  ex  Etruriâ  egistis.  An  me  ,  quôd  non  dictator 
»  vobis  sed  tribunus  signum  dedi,  non agnoscitis  du- 
M  çem?  Neque  ego  maxima  imperia  in  vos  desidero; 
»  et  vos  in  me  nihil  præter  me  ipsum  intueri  decet  : 
»  neque  enim  dictatura  mihi  umquam  animos  fecit  , 
»  ut  ne  exsilium  quidem  adeniit.  lidem  igitur  omnes 
»  sumus  :  et  cùm  eadem  omnia  in  hoc  bellum  afFe- 
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niques^  a  qui  une  longue  paix  avait  laissé  toute  leur  population» 
Cette  accumulation  d’anciens  et  de  nouveaux  ennemis  ébmnla 
le  courage  du  soldat  Romain.  Camille  rangeait  déjà  l’armée  en 
bataille  ^lorsque  les  centurions  vinrent  l’avertir  que  les  soldats 
étaient  intimidés;  qu’ils  n’avaient  pris  les  armes  qu’avec  non¬ 
chalance,  et  qu’on  avait  eu  peine  a  les  arracher  du  camp; 
qu’on  avait  même  entendu  quelques  voix  se  plaindre  que  les 
ennemis  étaient  cent  contre  un ,  et  qu’il  était  insensé  de  pré¬ 
tendre  tenir  contre  une  si  prodigieuse  supériorité  de  nombre; 
que  c’était  tout  ce  qu’on  pourrait  espérer,  s’ils  étaient  sans  armes» 
Alors  Camille  s’élance  sur  son  cheval,  et  parcourant  la  tête  de 
la  ligne,  a  mesure  qu’il  arrivait  aux  différentes  compagnies  : 
<1  Soldats,  leur  dit-il,  d’où  vient  cet  air  d’abattement  et  d’hé- 
»  sitation  si  étranger  a  des  Romains?  Méconuai triez-vous  doue 
>1  et  vos  ennemis,  et  vous,  et  moi-même?  Vos  ennemis  sont-ils 
»  autre  chose  que  l’aliment  perpétuel  de  votre  valeur  et  de  votre 
»  gloire?  Voùs,  au  contraire,  sans  parler  des  anciens  exploits 
»  par  lesquels  vous  avez  illustré  mon  commandement,  de  la  conr 
»  quête  de  Véies  et  de  raléries,de  la  destruction  complète  des 
»  Gaulois  sur  les  cendi'es  fumantes  de  notre  patrie ,  vous  avez 
»  tout  récemment  remporté  par  une  triple  victoire  l’honneur 
P  d’un  triple  triomphe  sur  ces  mêmes  Volsques  réunis  aux; 
»  Éques  et  à  toute  la  confédération  des  Étrusques.  Et  moi,  ne 
»  me  reconnaissez-vous  plus ,  parce  que  ye  ne  suis  plus  dicta- 
»  teur ,  et  que  vous  ne  recevez  ici  l’ordre  que  d’un  tribun  con- 
»  sulaire?  Non,  pour  mener  des  Romains  à  la  victoire,  Ca- 
»  mille  n’a  pas  besoin  d’une  autorité  tôute-puissante,  et  vous., 
»  vous  ne  devez  envisager  dans  moi  què  moi-même.  Non,  [a- 
»  mais  la  dictature  n’a  rien  ajouté  a  mon  courage,  comme  l’exil 
3)  ne  lui  a  jamais  rien  ôté.  Nous  sommes  donc  tous  ce  que  nous 
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H  ramus  quæ  in  priora  attulimus,  eumdem  eventom 
»  exspectemns.  Simul  concurreritis  ,  quod  qnisque 
»didicitac  consuevit,  faciel.  Vos  viucetis»  iJli  fu- 
>>  gient.  » 

VIII.  Dato  deinde  signo ,  ex  equo  desilît»  et  proxi- 
inuin  signiferum  manu  arreptum  secum  in  hosten» 
rapit ,  infeh  miles ^  plamitans  ,  signum  :  quod  ubi  vi- 
dêre ,  ipsum  Camillum ,  jam  ad  munera  corporis  se- 
iiectâ  invali(ium ,  yadentem  in  hostes  ,  procurinint 
pariter  omnes ,  clamore  sublato  :  Sequere  impera^ 
tdrem,  pro  se  quisque  clamantes.  Emissum  etiam 
signum  Camilli jussu  in  hostium  aciem feront,  idque 
ut  repeteretur ,  concitatos  antesignanos  :  ibi  primum 
pulsum  Antiatem ,  terroremque  non  in  primam  tan¬ 
tum  aciem ,  sed  etiam  ad  subsidiarios  perlatum.  Nec 
vis  tantùmmilitum  movebat  excitatapræsentiàducis» 
sed  quod  Volscorom  animis  nihil  terribilms  erat  y 
quàm  ipsius  Camilli  fortè  oblata  specîes  :  ita  quo- 
cumque  se  intulisset,victoriam  secum  haud  dubiam 
trabebat.  Maxime  id  evidens  fuit,  cùm  in  lævunk 
cornu prope  jam  pulsum ,  arrepto  repentè  eqjuo ,  cunv 
scuto  pedestri  advectus,  conspectu  suo  præliuro  res- 
tituit  ,ostentau$  vincentem  ceteram  aciem.  Jam  iuclù 
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»  étions  ;  et  puisque  nous  apportons  a  cette  guerre  ce  que  nous 
i>  avions  apporté  dans  les  guerres  précédentes,  comptons  avec 
»  assurance  Sur  les  mêmes  résultats.  Du  moment  que  nous  se** 
»  rons  sur  le  cbamp  de  bataille,  chacun  fera  ce  qu  il  est  açcou- 
»  turaé  de  faire.  On  vaincra  ici  ;  là,  on  fuira.  » 

Vm.  Ayant  donné  ensuite  le  signal,  il  saute  à  terre,  et  sai¬ 
sissant  par  la  main  renseigne  le  plus  proche,  il  Tentraine  avec 
lui  vers  l’ennemi,  criant  de  toute  sa  force,  en  avant  y  en  avant 
U  drapeaiu  Quand  l’armée  vit  Camille  lui-même ,  oublier  ainsi 
la  faiblesse  de  son  âge ,  et  Hunrcber  aux  ennemis  avec  toute  la  vi¬ 
vacité  d’un  jeune  homme,  elle  ne  fait  qu’un  cri,  et  se  précipite 
sur  ses  pas ,  en  répétant  à  l’envi  :  suivons  notre  general.  On  dit 
même  que  Camille  fit  lancer  le  drapeau  dans  les  rangs  ennemis, 
et  que  la  tête  de  l’armée  ayant  fait  des  efforts  extraordinaires 
pour  aller  le  reprendre,  ce  fut  d’abord  ce  qui  décida  la  vic¬ 
toire;  que  la  terreur  des  Ântiates  passa  de  leur  piomière  ligne 
jusqu’à  leur  corps  de  réserve.  Elle  ne  venait  pas  seulement  de 
l’impétuosité  de  nos  soldats ,  excitée  par  la  présence  de  leur  chef: 
mais  rien  ne  flippait  l’imagination  des  .Vokques,  comme  l’as¬ 
pect  de  Camille  lui-même,  toutes  les  ibis  qu’Hsle  retrouvaient 
devant  leurs  regards  ;  tant  il  était'décidé,  que  partout  où  il  se 
montrait  il  entraînait  indubitablement  avec  lui  la  victoire.  On 
en  vit  ce  jour-là  une  preuve  bien  éclatante:  notre -aile  gauche 
était  déjà  presque  enfoncée;  Camille  qui  l’apprend,  monte  à 
cheval  à  l’instant,  sans  quitter  le  large  bouclier  de  fantassin  dont 
il  s’était  armé.  Il  ne  fait  que  paraître ,  et  sur-le-champ  il  rétablit 
le  combat,  en  montrant  à  cette  aile  découragée  les  Romains 
victorieux  partout  ailleurs.  La  défaite  des  ennemis  n’était  déjà 
plus  équivoque;  mais  leur  grand  nombre  était  un  obstacle  même 
à  leur  fuite,  .et  pour  se  débarrasser  de  cette  multitude  immense 
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nafa  res  erat,  sed  turbà  hdstium  etfiiga  impediebatur, 
et  longà  cæde  cooficienda  multitudo  tanta  fesso  militi 
erat  :  cùm  repente  ingentibus  procellis  fusus  imber 
certam  magis  victoriam  ,  quàm  prælium ,  diremit. 
Signo  deinde  receptui  dato,  nox  insecuta,  quietis 
Romanis ,  perfecit  bellum.  Latini  namque  et  Hernici , 
relictls  Volscis,  domos  profecti  sunt,  malis  consiliis 
pares  adepti  eventus.  Volsci  ubi  se  desertos  ab  eîs 
vidêre ,  quorum  fiducià  rebellaverant,  relictis  cas- 
tris  ,  mœnibus  Satrici  se  includunt  :  quos  primo  Ca- 
imllus  vallo  circurndare*  et  aggere  atque  operibus  op- 
pugnare  est  adortus.  Qttse  postquam  nul  là  eruptione 
impediri  videt  »  minus  esse  animi  ratus  in  hoste  , 
quàm  ut  in  eo  tamlenlæ  spei  victoriam  exspectaret; 
cohortatus  milites,  ne  tamquam  Yeios  oppugnantes 
in  opéré  longiniquo  sese  tererent,,  victoriam  in  ma- 
nibus  esse;  ingenti  militum  alacritate  mœnia  undi- 
qùe  aggressus  soalis,  oppidum  cepiu/V^olsoi  abjeclis 
atmis  se  dediderqnU 

IX.  Ceterum  animus  ducis  rei  majori,  Antio,  ina- 
roinebat  :  «  id  caput  Yolscorum,  eam  fuisse  originem 
»  proximi  belli.  »  Sed  quia  ,  nisi  magno  apparalu  , 
tormentis  macbinisque,  tam  valida  urbs  capi  non 
poterat;  relicto  ad  e^ercitum  coUegà,  Romam  est 
profectus ,  ut  senatum  ad  excidendum  Antium  bor» 
taretur.  Inter  sennonem  ejus  (  credo  rem  Antiatena 
diuturniorem  nianere  diis  cordi  fuisse  }  legati  aJU 
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il  fallait  un  long  massacre,  auquel  nos  soldats  avaient  peine  à 
suffire;  lorsque  tout  à  coup  un  oi^age  violent, accompagné  d’une 
pluie  affreuse,  vint  séparer  non  les  combattants,  mais  les  vain¬ 
queurs  et  les  vaincus.  De  part  et  d’autre  on  fit  sonner  *la  re¬ 
traite;  mais  la  nuit  suivante  termina  la  guerre,  sans  que  les  Ro¬ 
mains  s’en  mêlassent.  Les  Herniques  et  les  Latins  quittant  les 
Volsques  s’en  retournèrent  chez  eux ,  n’ayant  recueilli  que  des 
fruits  amers  de  leur  coupable  entreprise.  Lorsque  les  Volsques 
se  virent  délaissés  par  ceux-là  même  qui  avaient  fondé  tout  l’es¬ 
poir  de  leur  insurrection ,  ils  abandonnent  leur  camp,  et  cou¬ 
rent  se  renfermer  dans  Satricum.  Camille  s’était  proposé  d’a¬ 
bord  des  attaques  régulières.  Il  faisait  creuser  une  ligne  de  cir¬ 
convallation  ;  il  élevait  des  terrasses  ;  il  faisait  disposer  lès  ma¬ 
chines.  Mais  quand  il  vit  que  ses  ennemis  n’osaient  pas  faire  la 
moindre  sortiepour  troubler  ses  travaux,  leur  supposant  dès-lors 
trop  peu  de  courage  pour  qu’il  dût  attendre  sa  victoire  de 
moyens  aussi  lents ,  il  exhorte  ses  soldats  à  ne  plus  se  fatiguer, 
commeà  Véies,  par  de  si  longs  travaux,  puisqu’ils  tenaient  la 
victoire  dans  leurs  mains; et  ses  soldats,  avec  des  transports 
d’allégresse  inexprimables,  escaladant  de  tous  côtés  les  murs, 
eurent  emporté  la  place  en  un  moment.  Les  Volsques  n’eurent 
que  le  temps  de  jeter  leurs  armes  et  de  se  rendre  à  discrétion. 

“  IX.  Mais  une  pareille  conquête  ne  suffisait  pas  au  grand 
coeur  de  Camille;  il  en  méditait  une  bien  plus  importante, 
celle  d’Antium  même,  la  bapilale  des  Volsques,  et  le  foyer  de 
la  guerre  qu’on  venait  d’essuyer.  Comme  on  ne  pouvait  se  flatter 
de  réduire  une  place  aussi  forte  sans  un  grand  appareil  de  ma¬ 
chines  et  de  préparatifs  militaires ,  il  laisse  son  collègue  à  l’ar- 
môe ,  et  se  rend  a  Rome  pour  déterminer  le  sénat  à  entreprendre 
la  destruction  d’Autium.  Mais  il  semble  que  les  dieux  prirent  à 
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Nepete  ac  Satrio  auxiliam  adrersùs  Etruscos  peten- 
tcs  veniunt ,  brevem  occasioneituesse  ferendi  auxilii 
memorantes  :  eô  vim  Camilli  ab  Antio  forlupa  avertit, 
riamque  cùm  ea  loca  opposita  Etruriæ  et  valut  claus¬ 
tra  inde  portæque  esseut ,  et  illis  occupandi  ea ,  cùm 
quid  novi  molirentiir ,  et  Romanis  recuperandi  tuen- 
dique  cura  erat.  Igitur  senatui  cum  Camillo  agi  pla- 
cnit,  ut  omisso  Antio  bellum  Etruscum  susciperet. 
Legiones  urbanæ  ,  quibus  Quintius  præfuerat  (8) , 
eî  decernunlur.  Quanquam  expertum  exercitum ,  as- 
suetumque  imperio ,  qui  in  Volscis  erat ,  mallet,  ni- 
bil  recnsavit  :  Valerium  tantummodoimperii  socium 
depoposcit.  Quintius  Horatiusque  successores  Vale- 
rio  in  Volscis  missi.  Profecti  ab  urbe  Sutrium  Furius 
et  Valerius,  partem  oppidi  jam  captam  ab^truscis 
invenêre  ;  ex  parte  alterà,  interseptis  itineribus , ægrè 
oppidanos  vim  bostium  ab  se  arcentes.  Cùm  Romani 
auxilii  adventus^  tum  Camilli  nomeu  celeberrimnm 
apud  hostes  sociosque ,  et  in  præsentià  rem  inclina- 
tant  sustinuit ,  et  spatium  ad  opem  ferendam  dédit. 
Itaque  diviso  exercitu  ,  Camillus  collegam ,  eam  in 
partem  circumductis  copüs  quam  bostes  tenebant, 
mœnia  aggredi  jubet  mon  tantâ  spe  scalis  capi  urbem 
posse ,  quàm  ut  aversis  eô  bostibùs ,  et  oppidauis  jam 
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cœur  de  prolonger  encore  la  déstiiiée  de  cette  ville  ;  car  dans  le 
temps  même  qu’il  entretenait  le  sénat  de  son  projet  ^  des  députés 
de  Népète  et  de  Sutrium  arrivent  pour  demander  du  secours 
contre  les  Étrusques,  insistant  sur  la  nécessité  d’en  presser 
l’envoi,  pom^^ qu’il  fût  utile.  Ce  fut  donc  là,  et  non  plus  sur 
Ântium,  que  la  fortune  porta  la  valeur  de  Gantille.  Ces  deux 
villes  en  effet  étant  sur  le  chemin  de  TÉtrurie,  et  formant  de  ce 
côté  la  barrière  et  pour  ainsi  dire  les  portes  de  Rome,  il  était 
d’une  importance  extrême  pour  les  Étrusques  de  s’en  emparer, 
lorsqu’ils  projetaient  contre  nous  quelqu’entreprise,  et  pour  les 
Romamsi,  de  les  garder  ou  de  les  reprendre.  Le  sénat  proposa 
donc  à  Camille  de  renoncer  à  ses  projets  sur  Ântium,  et  de  se 
charger  de  la  guerre  d^Étrurie.  Un  décrêt  lui  donne  l’armée 
d’observation  que  QuintUis  avait  eue  sous  ses  ordres.  Quoique 
Camille  eût  préféré  son  armée  des  Volsqûes,  éprouvée  par  ses 
succès  et  accoutumée  à  son  commandement,  il  ne  refusa  rien. 
Il  insista  seulement  pour  avoir  toujours  avec  lui  Valérius. 
Quintius  et  Horatius  allèrent  remplacer  Valérius  à  l’armée  des 
Volsqûes,  et  celui-ci  partit  de  Rome  avec  Camille  pour  mar¬ 
cher  à  Sutrium.  Ils  trouvèrent  les  Étrusques  déjà  maîtres  d’une 
partie  de  la  ville,  et  les  habitants  retranchés  dans  l’autre,  apnt 
beaucoup  de  peine  à  se  maintenir  contre  les  attaques  de  l’en¬ 
nemi.  L’arrivée  des  forces  qu’ils  attendaient  de  Rome ,  et  le 
nom  de  Camille,  si  connu  des  ennemis  et  des  alliés,  en  soute¬ 
nant  pour  le  moment  leur  courage ,  donna  le  temps  de  les  se¬ 
courir.  Camille ,  partageant  son  armée,  charge  Valérius  de  tour¬ 
ner  la  portion  de  la  ville  occupée  par  les  ennemis ,  et  d’en  es¬ 
calader  lés  murs,  moins  dans  l’espoir  qu’une  pareille  tentative 
pût  réussir,  qu’afin d’opérer  une  diversion  qui, laissant  respirer 
iin  moment  les  habitants  déjà  fatigués  du  combat,  lui  faci- 
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pugnanclo  fessis  laxaretur  labor ,  et  ipse  spatium  ia- 
trandi  sine  certamine  mœnia  haberet.  Quod  cùnt 
simul  utrimque  factum  esset ,  ancepsque  terror 
Elruscos  circumstaret ,  et  mœnia  summà  vi  oppu- 
gnari ,  et  intra  mœnia  esse  hostem  videront;  portâ  se, 
quæ  una  forte  non  obsidebatur,  trepidi  uno  agmine 
ejecére.  Magna  cædes  fugientium  et  in  urbe ,  et  per 
agi'os  est  facta  :  plures  à  Forianis  intra  mœnia  cæsi  : 
Yaleriani  expeditiores  ad  persequendos  fuére  :  nec 
ante  noctem,  quæ  conspectum  ademit,  finem  cæ- 
dendi  fecére.  Sutrio  recepto ,  restitutoque  sociis , 
I^^epete  exercitus  duclus,  quod  per  deditionem  ac- 
ceptum  jam  totum  Etrusci  babebant. 

X.  Videbatur  plus  in  eâ  urbe  recipiendà  laborîs 
•fore ,  non  in  eo  solum  quod  tota  bostium  erat,  sed 
etiam  quôd,  parte Nèpesinorum  prodente  civitaten», 
facta  erat  deditio.  Mittî  tamen  ad  principes  eorum 
placuit,  ut  secemerent  se  ab  Etruscis,  fidemque» 
quàm  implorassent  ab  Romanis,  ipsi  præstarent. 
Unde  cùm  responsum  allatum  esset,  nibil  suæ  potes- 
tatis  esse,  Etruscos  mœnia  custodiasque  portarum 
tenere  ;  primo  populatîonibus  agri  terror  est  oppî- 
danis  admotus  :  deinde ,  postquam  deditionis  quàna 
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litât  les  moyens  d’entrer  sans  obstacle  par  l’autre  côté  de  la 
place.  Ce  double  mouvement  exécuté  a  la  fois^  ayant  mis  les 
Étrusques  entre  deux  périls  également  menaçants,  ils  sentirent 
l’impossibilité  de  se  défendre  et  contre  ceux  qui  du  dehors  at* 
laquaient  les  murs  avec  la  plus  grande  vigueur,  et  contre  ceux 
qui  les  pressaient  de  l’intérieur  meme  de  la  place.  Par  hasard 
l’une  des  portes  se  trouvait  libre  encore.  Ils  se  jetèrent  avec  pré¬ 
cipitation  par  cette  issue,  la  seule  qui  leur  restât,  toute  leur  ar¬ 
mée  réduite  a  défiler  sur  une  seule  colonne.  Ils  perdirent  dans 
leur  fuite  beaucoup  de  monde,  et  au  dedans  de  la  ville,  et  dans 
la  campagne.  Ce  fut  le  coips  de  Camille  dont  ils  souffrirent  le 
plus  dans  l’intérieur  de  la  place  ;  celui  de  Valérius  plus  leste 
leur  fit  plus  de  mal  dans  la  poursuite  ;  et  la  nuit  seule,  en  déro¬ 
bant  la  vue  de  l’ennemi,  mit  fin  au  carnage.  De  Sutrium,  qui 
fut  remis  aux  habitants  sitôt  qu’on  l’eût  repris,  l’armée  se  porta 
sur  Népète ,  que  les  Étrusques  avaient  déjà  reçu  a  composition^ 
et  dont  ils  étaient  entièrement  les  maîtres. 

X.  La  reprise  de  cette  place  semblait  devoir  offrir  plus  de 
difficultés,  non  seulement  parce  qu’elle  était  toute  entière  au 
pouvoir  de  l’ennemi,  mais  encore  parce  qu’elle  avait  été  rendue 
par  la  trahison  d’une  partie  de  ses  habitants.  On  n’en  fit  pas 
moins  dire  à  leurs  chefs  de  se  séparer  d’avec  les  Étrusques,  et 
de  commencer  par  tenir  eux-mêmes  leur  engagement  avec  Rome, 
puisqu’ils  avaient  réclamé  celui  de  Rome  avec  eux.  Sur  leur  ré¬ 
ponse  qu’ils  ne  pouvaient  rien,  que  c’était  les  Étrusques  qui 
avaient  la  garde  des  murs  et  des  portes,  on  essaya  d’abord  de 
les  intimider,  en  se  permettant  quelques  dégâts  sur  leur  terri¬ 
toire;  quand  on  les  vit  s’obstiner  a  rester  fidèles  à  leurs  ennemis 
plutôt  qu’a  leurs  alliés,  on  ne  ménagea  plus  rien.  Camille,  ayant 
fait  dans  leurs  champs  de  grands  amas  de  fascines,  mène  l’année 
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societatis  (ides  sanctior  erat,  fascibns  sarmentoram 
ex  agro  collatis  ductus  ad  moenia  exercitus,  com- 
plelisque  fossis  scalæ  admotæ  ;  et  clamore  primo 
impetuque  oppidum  capitur.  !Nepesinis  iode  edic- 
tnm  ,  ut  arma  ponant ,  parcique  jussum  înermi  : 
Etrusci  paritér  armati  atque  inermes  cæsi.  Nepesi- 
norum  quoque  auctores  deditionis  securi  percussi , 
innoxiæ  multitudinî  redditæ  res  oppidumque  cum 
præsidiorelictuml  Ita  duabus  sociis  urbibus  ex  hoste 
receplis,  victorem  exércilum  Iribuni  cum  magnà 
glorià  Romam  reduxenint.  Eodem  anno ,  ab  Latinîs 
Hernicisque  res  repelitæ ,  quæsilumque ,  cur  per 
eos  annos  militem  ex  instituto  non  dédissent.  Res- 
ponsum  frequenti  utriusque  gentis  concilio  est  :  «  Nec 
»  culpam  in  eo  publicam,  nec  consilium  fuisse, 
quod  suæ  juventutis  aliqui  apud  Volscos  militave- 
»  rint  :  eos  tamen  ipsos  pravi  consiHi  pœnam  habere , 
»  nec  quemquam  ex  bis  reducem  esse.  Militis  autem 
»  non  dati  causam ,  tcn'orem  assidnum  à  Volscis  fuis- 
»  se,  quam  pestem  adbærentem  lateri  svio  tôt  super 
alia  aliis  bellis  exhauriri  nequisse.  »  Quæ  relata 
Patribus ,  magis  tempus ,  quàm  causam ,  non  visa 
belli  habere. 

XI.  Insequenti  anno,  A.  Manllo ,  P.  Cornelio ,  T.  et 
L.  Quintiis  Capitolinis,  L.  Papirio  Cursore  iterum, 
C.  Sergio  iterum,  tribunis  consnlaripolestate ,  grave 
bellum  foris,  gravior  domi  seditio  exorta  :  bellum 
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45011S  les  murs.  On  comble  les  fossés,  on  applique  les  échelles, 
et  en  moins  d’un  instant  la  ville  est  enlevée.  On  fit  une  procla¬ 
mation  en  faveur  des  Népésins  qui  mettraient  bas  les  armes. 
Mais  tous  les  Étrusques  sans  distinction  furent  passés  au41  de 
l’épée.  On  n’épargna  pas  non  plus  ceux  des  Népésins  qui  avaient 
livré  la  ville;  on  les  fit  expirer  sons  la  hache;  quant  au  reste  des 
habitants ,  qui  étaient  innocents  de  la  trahison ,  on  leur  restitua 
tout  ce  qui  leur  appartenait ,  et  on  leur  laissa  une  garnison  pour 
leur  sûreté.  Les  deux  généraux,  ayant  ainsi  reconquis  avec  tant 
de  gloire  sur  l’ennemi  Jeux  villes' alliées,  ramenèrent,  a  Rome 
leur  armée  victorieuse.  Cette  meme  année ,  on  envoya  porter  aux 
Latins  et  aux  Herniques  nos  justes  plaintes,  et  on  leur  fit  de¬ 
mander  pourquoi  durant  ces  derniers  temps  ils  n’avaient  point 
fourni  le  contingent  accoutumé.  Il  se  tint  à  ce  sujet  une  nom¬ 
breuse  assemblée  dans  l’une  et  l’autre  cité.  Leur  réponse  fut 
qu’on  ne  pouvait  s’en  prendre  a  la  nation,  si  quelques  uns  de 
leurs  jeunes  gens  avaient  été  servir  chez  les  Volsques;  qu’au 
reste  ils  avaient  porté  la  peine  de  leur  folle  entreprise;  qu’il 
n’en  était  pas  revenu  un  seul  dans  ses  foyers;  qu’à  Tégard  du 
contingent  qu’ils  avaient  cessé  de  fournir,  on  ne  devait  l’attri¬ 
buer  qu’aux  alarmes  continuelles  où  les  tenaient  les  Volsques, 
ce  mal  rongeur,  attaché  sans  cesse  à  leurs  flancs,  et  que  tant  de 
guerres,  l’iinesur  l’autre,  n’avaient  pu  parvenir  encore  à  extir¬ 
per.  Ces  raisons  furent  loin  de  satisfaire  le  sénat;  mais  il  ne 
trouvait  pas  la  conjoncture  aussi  favoi*able  pourla  guerre,  que 
les  motifs  suffisants  pour  la  déclarer. 

XL  L’année  suivante  {à)\  Aulus  Manlius,  Publius  Cornélius, 
les  deux  Quintius  Capitolinus,  Titus  et  Lucius ,  Lucius  Papi- 


(«)  An  de  Home  370  ;  ayant  J.-C.  3Sx 
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à  Yolscis  y  adjunclâ  Latinorum  atque  Hernicôrum 
defectione  :  sedilio ,  undè  minimè  timeri  potuit ,  à 
palriciæ  gentis  viro,  et  inclytæ  famæ,  M.  Manlio 
Capitolino  :  qui  nitnius  animl,  cùpa  alios  principes 
sperneret,  uni  invideret,  eximio  simul  honoribus 
atque  y'irtutibusM.  Furio,  ægi'è  ferebat  «  solum  euna 
»  in  magistratibus ,  solum  apud  exercitus  esse;  tan- 
»  tùm  jam  entinere,  ut  iiadem  auspiciis  creatos,  noa 
pro  collegis ,  sed  pro  ministris  babeat  :  cùm  inte- 
»  rim,  si  quis  verè  æstimare  velit ,  à  M.  Furio  recu- 
M  perari  patria  ex  obsidione  bostium  non  potuerit , 
»  nisi  à  se  priùs  Capitolium  atque  arx  servata  esset  : 
»  et  ille^  inter  aurum  accipiendum  et  spem  pacîs  so- 
»  lutis  animis ,  Gallos  aggressus  sit  ;  ipse  armatos , 
»  capientesque  arcem  depulerit  :  iliîus  gloriæ  pai'S 
M  virilis  apud  omnes  milites  sit ,  qui  simul  vicerint  ; 
M  suæ  victoriæ  nemînem  omnium  mortalium  socium 
»  esse.  »  His  opinionibus  inflato  auimo ,  ad  boc  vitio 
qnoque  ingenii  yebemens  et  impotens,  postquam 
inter  Patres ,  non  quantùm  æquum  censebat ,  excel- 
lere  suas  opes  animadvertit  ;  primùm  omnium  ex 
Patribas(9)  popularis  factus,  cum  plebeiis  magistral- 
tibus  consilia  communicare;  criminando  Patres, 
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lius  Cursor  et  Caïus  Sergius  étant  tribuns  consulaires^  les  detuc 
derniers  pour  la  seccmde  fois^  on  eut  k  essuyer  au  dehors  une 
guerre  terrible,  et  au  dedans  une  sédition  plus  dangereuse  en¬ 
core.  La  guerre  venait  toujours  des  Volsques,  k  laquelle  se  joi¬ 
gnit  la  défection  des  Latins  et  des  Hemiques;  et  la  sédition,  ce 
qu*oa  n"eût  jamais  pu  croire,  d*ua  personnage  patricien,  d’un 
homme  de  la  plus  haute  réputation,  de  Marcus  Manlius  Capito- 
linus.  Son  orgueil  excessif,  n’exceptant  que  le  seul  Camille  da 
mépris  qu’il  prodiguait  k  tous  les  autres,  l’empoisonnait  d’envie 
contre  ce  grand  homme ,  non  moins  éminent  par  ses  vertus  que 
par  ses  honneurs.  11  s'indignait  de  le  retrouver  toujours  dans  les 
magistratures,  toujours  k  la  tête  des  armées.  «  N’avait-on  pas 
même  élevé  sa  puissance  au  point  que  des  magistrats,  dont  a 
nomination  était  aussi  solennelle  que  la  sienne,. que  ses  propi*e8 
collègues  se  faisaient  les  exécuteurs  serviles  de  ses  ordres?  Et  ce« 
pendant, si  l’on  voulait  être  juste,  Camille  aurait-il  pu  délivrer 
Rome,  si  Manlius  auparavant  n’eût  sauvé  le  Capitole?  Eh 
quelle  différence  entre  l’homme  qui  surprend  les  Gaulois  au 
moment  d’un  traité,  lorsque  leur  courage  s’endormait  sur  la  foi 
d’une  pacification  prochaine ,  et  celui  qui ,  les  trouvant  en  armes 
et  déjk  maîtres  d’un  poste  inexpugnable ,  parvient  lui  seul  k  les 
en  rechasser?  Tous  ceux  qui  avaient  vaincu  sous  Camille  n’a¬ 
vaient-ils  pas  chacun  leur  part  dans  sa  gloire?  au  lieu  que  la  vio 
toire  de  Manliüs  lui  appartenait  tout  entière,  et  nul  autre  ne 
pouvait  y  rien  prétendre.  »  Son  orgueil  se  gonflant  de  toutes  ces 
exagérations  de  son  propre  mérite,  et  les  défauts  de  son  carac¬ 
tère  naturellement  violent  et  emporté  s’y  joignant  encore,  quand 
il  vit  qu’il  n’obtenait  pas  dans  son  ordre  la  prééminence  a  la¬ 
quelle  il  se  croyait  des  droits,  il  donna  le  premier  exemple  d’a¬ 
bandonner  les  patriciens  pour  se  jeter  dans  le  parti  populaire» 
HT.  . .  17 
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allîciendo  ad  se  plebem  >  jam  aurâ  non  consilio  ferrî, 
famæquemagnæ  malle  qnàm  bonæ  esse  :  et  non  cou- 
tentusagrariislegibus,  quæmaterla  semper  tribunis 
plebis  seditiouum  fuisset  ;  fidem  molirî  cœpit  :  «  Acrlo 
»  res  qoippe  æris  alieai  stimules  esse,  qui  non  eges- 
»  tatemmodù  atqueignominiamminentur,  sednenro 
fi  ac  viaculis  corpus  liberum  territent.  »  Et  erat  æris 
alieni  magoa  vis»  re  damuosissimà  etîam  divitibus  » 
ædificando  coutracta.  Bellum  itaqae'V<^scum»  grave 
per  se  »  oneralum  Latinorum  atque  Hernicorum  de- 
fectione  »  ia  speciem  causæ  jactatum  »  ut  major  po- 
testas  qnærerelur.  Sed  nova  oonsiliainagis  compulêre 
senatiim  ad  dictatorem  creandum.  Greatus  A.  Cor¬ 
nélius  Cossus  magistrum  equitum  di&it  T.  Quintium 
Capitoliuum. 

XII.  Diotat<n’»  elsi  majorem  dimicatioaem  propo- 
sitam  demi  quàm  foris  cernebat ,  tamen ,  seu  quia 
celeritate  ad  bellum  opus  erat ,  seu  victoriâ  trium- 
pboque  dictatm'æ  ipsi  vires  se  additurum  ratas,  de- 
lectu  habito ,  iu  agrum  Pomptinum  »  quo  à  Volscis 
exercitum  indictum  audierat ,  pergit.  Kon  dubito  » 
præter  satietatem  »  tôt  jam  librîs  assidua.j}eUa  cunx 
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On  le  vit  former  de$  liaisons  étroites  avec  les  tribuns  du  peuple, 
décrier  le  sénat,  caresser  la  multitude,  se  laisser  aller  au  veut  de 
la  faveur,  plutôt  que  d’obéir  aux  conseib  de  la  prudence,  et 
s’inquiéter  peu  qu’bu  parlât  de  lui  en  bien ,  pourvu  qu’ou  en  par¬ 
lât  beaucoup.  Non  content  des  lois  agraires,  qui  avaient  tou¬ 
jours  été  pour  les  tribuns  du  peuple  un  instrument  dersédition, 
il  voulut ,  en  ébranlant  la  foi  publique,  en  abolissant  toutes  les 
dettes,  se  donner  une  arme  bien  plus  puissante  encore,  en  répé¬ 
tant  que  tout  débiteur  insolvable  n’était  pas  seulement  menacé 
dans  sa  fortune  et  dans  son  honneur  ;  qu’il  avait  encore  a  crain¬ 
dre  toutes  les  rigueurs  de  la  servitude  personnelle ,  dont  l’imagi¬ 
nation  d’un  peuple  libre  avait  droit  de  s’épouvanter.  Et  alors 
ou  s’était  prodigieusement  endetté  a  bâtir;  ce  qui  est  ruineux 
même  pour  les  riches.  Dans  cette  conjoncture  la  guerre  des 
Volsques,  dont  la  défection  des  Latins  et  des  Berniques  aggra¬ 
vait  encore  le  poids ,  fut  jetée  en  avant  comme  un  motif  qui  for¬ 
çait  de  recourir  a  une  autorité  supérieure.  Mais  au  fond  le 
sénat,  dans  la  nomination  d’un  dictateur,  n’eut  en  vue  que  de 
se  prémunir  contre  les  innovations  séditieuses  de  Manlius.  On 
nomma  Aulus  Cornélius  Cossus,  qui  choisit  pour  général  de  1er 
cavalerie  Titus  Quintius  Capitolinus. 

XII.  Quoique  le  dictateur  sentît  que  les  troubles  intérieurs 
étaient  plus  menaçants  que  la  guerre  du  dehors,  cependant  soit 
que  la  guerre  ne  souffrit  point  de  retardement,  soit  qu’il  se  per¬ 
suadât  qu’une  victoire  et  un  triomphe  ajouteraient  une  nouvelle 
force  a  la  dictature  elle^même,  il  n’eût  pas  plutôt  mis  une  armée 
sur  pied,  qu’il  la  mène  dans  le  Pomptinum ,  où  il  savait  que  les 
Volsques  avaient  assigné  le  rassemblement  de  toutes  leurs  trou¬ 
pes.  Je  ne  doute  point  qu’outre  l’ennui  de  ces  guerres  conti¬ 
nuelles  avec  les  Volsques  qui  ont  déjà  rempli  tant  de  livres , 

17., 
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Volscis  gesta  legentibus  «  illtid  quoqne  succursaram 
(  quod  mihi  percenseati  propiores  temporibus  barum 
itrerum  auctores  miraculo  fuit)  unde  totiea  victis 
Volscis  et  Æquis  suffecerint  milites  :  quod  cùm  ab 
antiquis  tacitttmprætermissumque  s^cujus  tandem 
«go  rei  præter  opiuionem,  quse  sua  cuique  conjec- 
tant!  esse  potest,  auctor  sim?  Simile  veri  est,  aut 
intervallis  bellorum,  sicut  nunc  in  delectibus  fit  Ro> 
manis,  alià  atque  aliâ  suboie  juniorum  ad  bella  ins- 
tauranda  loties  usos  esse  :  aut  non  ex  iisdem  semper 
populis  exercitusscriptos,  quanquam eadem  semper 
gens  bellum  intulerit  :  aut  innumerabilem  mullitu- 
dinan  liberorum  capitum  in  eis  fuisse  locis ,  quæ 
nunc,  vix  seminario  exiguo  miKtum  relicto,  serritia 
Romanaabsolitudineyindicant.  Ingens  certè(quod 
inter  omnes  auctores  conveuit)  quanquam  nuper 
Camilli  ductu  atque  auspicio  accisæ  res  erant,  Vols- 
comm  exercitus  fuit  :  ad  boc  Latini  Hemicique  ac- 
cesserant ,  et  Circeiensium  quidam ,  et  coloni  etiam 
àVelitris.  Romanus  dictator,  castriseo  die  positi», 
postero  cùtn  auspicato  prodisset ,  bostiâqne  cæsà 
pacem  deùm  adorasset  ;  lætus  ad  milites,  jam  arma 
ad  {HTopositum  pngnæ  signum  (lo),  sicut  edictum 
erat ,  luce  primâ  capientes  processit  :  «  Nostra  vie- 
»  toria  est ,  milites ,  inquit ,  si  quid  dii  vatesque  eornm 
»in  futurum  vident  :  itaque,  ut  decet  certæ  spei 
»  plenos ,  et  cum  imparibus  manus  conserturos ,  pîlis 
»  ante  pedes  positis,  gladiis  tantùm  dextras  armemus  : 
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mes  lecteurs  n^éprouvent  la  même  surprise  que  j'éprouvais  moi* 
même  en  relisant  les  historiens  les  plus  voisins  de  ces  temps- 
là^  et  qu'ils  ne  se  demandent  comment  les  Volsques  et  lesÉques, 
après  tant  de  défaites,  pouvaient  fournir  toujours  k  de  nouvelles 
armées.  Gomme  nos  anciennes  annales  ne  nous  ont  laissé  au¬ 
cuns  renseignements  sur  ce  point,  que  pourrait-on  attendre  de 
moi,  sinon  mon  opinion  personnelle,  telle  que  chacun  pourrait 
s'en  établir  une  a  lui-même  d'après  ses  propres  conjectures  ?  H 
est  vraisemblable,  ou  que  la  nouvelle  jeunesse  qui  s’élevait  dans 
l'intervalle  d'une  guerre  a  une  autre  suffisait  a  réparer  les  pertes 
précédentes ,  comme  on  voit  se  remplir  aujourd'hui  le  vide  dans 
les  armées  romaines  ,  ou  que  les  levées  ne  se  faisaieiit  pas  tou« 
jours  dans  les  mêmes  peuplades,  quoiqu'on  fût  toujours  en 
guerre  avec  la  même  nation ,  ou  qu'il  y  avait  une  population 
immense  d'hommes  libres  dans  ces  mêmes  .lieux ,  où  de  nos  jours 
on  trouverait  k  peine  quelques  soldats,  et  qui,  sans  nos  esclaves  , 
ne  seraient  qu'un  désert.  Ce  qui  n'est  point  douteux,  et  sur  quoi 
tous  les  auteurs  sont  d'accord ,  c'est  que,  malgré  les  rudes  coups 
que  Camille  avait  portés  depuis  peu  a  la  puissance  des  Volsques^ 
ils  avaient  cette  année  encore  une  prodigieuse  armée,  indépen¬ 
damment  des  Berniques  et  des  Latins  qui  s'étaient  joints  a  eux 
avec  quelques  Circéiens,  et  même  des  Romains  delà  colonie  de 
Vélitre.  Le  lendemain  du  jour  où  le  dictateur  était  venu  cam¬ 
per  en  présence  de  l'ennemi ,  il  sort  de  sa  tente,  après  avoir  pris 
les  auspices ,  et  imploré  la  fkveur  des  dieux  par  l’immolation 
d'une  victime;  il  trouve  les  soldats,  qui,  avertis  par  le  signal  élevé 
sur  le  pavillon  du  général  prenaient  déjà  leurs  armes  dès  la 
pointe  du  jour,  suivant  l’ordre  qui  leur  en  avait  été  donné.  S'a¬ 
vançant  vers  eux  avec  un  air  de  satisfkction  :  «  Soldats,  leur 
^  dit^il,  la  victoire  est  a  nous,,  pour  peu  que  l'on  accorde  aux 
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»  né  pifocum  quidem  âb  aeie  vélim ,  sed  obnrxos  vo* 
»  stabili  gradu  impetum  hostium  excipere.  Ubi  illi 
»vana  înjecerint  missilia»  et  effusi  stantibus  vobis 
»ae  intulerint ,  tum  micent  gladiî,  et  veniat  in  mén- 
»  temânicuiquê^déos  esse,  quîRomanam  adjnvent; 
M  deos,  qui  secundis  avibus  in  prælium  miserint.  Tu , 
M  T.  Qoinli ,  equitem  intentus  ad  primum  initium 
9*  mott  ééttaminis  tenéas  i  ubi  hærere  fam  aciem  col- 
5>  ïato  pede  videris,  tum  terrorem  eqüestrem  occu- 
>)  patis  alio  pavore  infer ,  invectusque  ordines  pug- 
»  nantium  dissipa,  a  Sic  eques»  sic  pedes»  utprœce- 
perat,  pugnant  :  nec  dux  legiones ,  nec  foituna  fefellit 
ducem. 


XÎII.  Mtthitudo  bôstiumnullâre  præterquam  nu¬ 
méro  fréta ,  et  oculis  utramque  metieas  aciem ,  temerè 
prfielîum  inüt ,  temerè  omisit.  Clamore  tantùm,  mis- 
ailibusque  telis»  et  primo  pugnæ  impetu  ferox,  gla- 
dios,  et  collatum  pedem»  et  vultum  hostis  ardore 
auimi  mîcantem  feire  non  potuit.  Imptdsa  frons  pri¬ 
ma  ,  et  trepidatio  svd>sidns  illata  «  et  suam  terrorem 
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»  dieux  et  a  leurs  interprètes  quelque  connaissance  de  l’avenir; 
3e  ainsi  je  me  flatte  que  nous  saurons  coi9l)at]trc  en  hommes 
»  qui  ont  pour  eux  la  pleine  certitude  du  succès  ^  et  qui  savent  a 
>3  quels  ennemis  ils  ont  affaire.  Laissons  à  nos  pieds  le  javelot,  et 
»  negardonsèln  main  que  Fépée.  Je  suis  même  d’avis  de  ne  point 
J»  &ire  on  seul  pas  en  avant  de  cette  lij;Qe;  i)  vaut  mieux  nous 
>3  tenir  serrés  a  celle  place  pour  y  recevoir  le  choe  des  ennemis. 
»  Quand  ils  auront  lancé  leurs  inutiles  javelots,  et  que,  déjà 
»  tout  en  désordre,  ils  arriveront  sur  vous  qui  les  attendrez  de 
3»  pied  ferme f  c’est  le  moment  de  faire  briller  k  leurs  yeux  la 
13  pointede  vos  épées;  et  que  chacun  de  vous  songe  alors  que  les 
>3  dieux  sont  la  pour  le  seconder,  les  dieux  qui  ne  nous  envoyant 
»  au  combat  qu  après  avoir  d*avance  prononcé  notre  victoire. 
f>  Et  vous ,  Quintius,  retenez  l’ardeur  de  vos  cavaliem  tout  le 
3»  temps  que  le  oonflmt  ne  sera  point  engagé*  Mais  du  moment 
3)  que  vous  verrez  les  deux  lignes  aux  prises  et  tous  les  bras  se 
.33  confondre ,  alors  qu’une  charge  de  cavalerie  porte  la  terreur 
33  au  milieu  des  ennemis  que  nous  occuperons  de  notre  côté,  et 
»  la  confusion  dans  leurs  rangs.  »  Cavabers,  fantassins,  tous 
suivent  ponetnéUement  ce  qui  leiû*  était  prescrit  ;  et  ni  le  général 
ne  manqua  aux  scddats,  ni  la  fortune  au  général. 

XIII.  L’ennemi ,  mesurant  des  yeux  Tune  et  l’autre  armée,  se 
croyait  sur  dé  vaincre  avec  unes!  grande  supériorité  de  nombre; 
mais  cmae  imdtitude  ne  mit  aucun  ordre  dans  l’aittaque,  aucun 
dans  la  retraite;  de  loin,  quand  elle  lança  ses  armes  de  trait^ 
et  son  cri  de  guerre  et  son  pas  de  charge  annoncèrent  quelque 
résolution;  mais  quand  on  en  vint  a  croiser  le  fer ,  a  combattre 
corps  a  corps ,  elle  ne  put  soutenir  de  près  l’aspect  de  ces  braves 
gütméts^  dont  les  yeux  étinoelaient  d’ardeur  et  de  co^ge.  La 
première  ligne  se  renversant  sur  la  seconde,  y  mit  de  la  confu- 
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inlulit  eqaes  :  ruptî  inde  multîs  locis  ordines^  mofa^ 
que  omnîa  ,  et  fluctuanti  similis  acies  erat  :  deinde  , 
postquam  cadentibus  primis  »  jam  ad  se  quisque  per* 
venturam  cædem  cemebat ,  terga  vertont.  Instare 
Romanus  :  et ,  douée  armati  confertique  abibant , 
peditum  labor  inpersequendo  fuit  :  postqüam  jactari 
arma  passim  ,fugàque  per  agros  spargi  aciem  bostium 
auimadversam  est  ;  lum  equitum  turmæ  emissœ  »  datb 
sigtto ,  «ne  in  singulorum  morandocæde  spatium  ad 
)»evadendum  intérim  multitudinî  darent  ;  satis  esse 
»  missilibos  ac  terrorç  impediri  cursum ,  obeqnîtan- 
M  doque  agmen  teneri»  dum  assequi  pedes  et  justà 
»  csedeconficerebostemposset.  »  Fugæ  sequendique 
non  ante  noctem  finis  fuit  :  capta  quoque  ac  direpta 
eodem  die  castra  Yolseorum  »  prædaque  onmis»  præ» 
1er  libéra  corpora»  militi  concessa  est.  Pars  maxima 
captivcHTim  ex  Latînis  atque  Hemicis  fuit  :  nec  ho> 
minum  de  plebe ,  ut  credi  posset  mercede  militasse  » 
sed  principes  quidam  jurentutis  inTenti;.  manifesta 
fides ,  publicà  ope  Volscos  bostes  adjutos.  Circeîen- 
sium  quoque  quidam  cognitî ,  et  colonî  à  Yelitris  $ 
Eomamque  omnes  missi ,  percunctantibas  primorî» 
bus  Patrum  »  eadem  »  qnæ  dictatori ,  defeetionraa 
MÙ  quisque  p(q>uli  baud  perplexè  indicavêre» 
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sion;  dans  ce  moment  arrivent  nos  cavaliers  avec  leur  furie  or¬ 
dinaire^  les  rangs  sont  rompus  en  mille  endroits;  Tébranlement 
devient  général  ^  et  toute  cette  ligne  de  bataille  représente  les 
ondulations  d*une  mer  agitée.  Enfin^  lorsque  chacun  voyant 
tomber  ceux  qui  étaient  en  avant  ^  sentit  que  le  carnage  allait 
arriver  jusqu’à  lui,  tous  prennent  la  fuite.  Le  soldat  Romain  ne 
leur  donne  point  de  relâche.  Tant  qu’ils  se  retirèrent  en  pelo¬ 
tons  et  armés,  l’infanterie  fut  chargée  de  la  poursuite;  mais  du 
moment  qu’on  s’aperçut  qu'ils  jetaient  leurs  armes  l’un  après 
l’autre,  et  qu’ils  se  dispersaient  dans  la  campagne  pour  mieux 
s’échapper,  on  détacha  tous  les  escadrons  de  cavalerie ,  avec  or¬ 
dre  de  ne  pas  s’amuser  k  tuer  les  traîneurs,  ce  qui  donnerait  le 
temps  au  gros  de  l’armée  d’opérer  sa  retraite,  mais  de  se  borner 
k  les  effrayer  tous  pour  arrêter  leur  course,  et  soit  en  voltigeant 
sur  leurs  flancs,  soit  en  leur  envoyant  quelques  volçes  de  dards, 
de  les  tenir  en  échec  jusqu’à  ce  que  l’infanterie  pût  les  attein¬ 
dre  ,  et  les  achever  par  un  massacre  général.  La  fuite  d’une  part 
et  la  poursuite  de  Tautre  durèrent  jusqu'à  la  nuit.  On  prit  aussi 
le  même  jour  le  camp  des  Volsques,  qui  fut  livré  au  pillage.  On 
abandonna  eux  soldats  tout  le  butin,  dont  on  ne  réserva  que  les 
prisonniers.  La  plupart  étaient  des  Herniques  et  des  Latins  ;  et 
indépendamment  des  hommes  du  peuple,  qu’on  aurait  pu  ima¬ 
giner  n’avoir  été  attirés  dans  le  parti  dés  V olsques  que  par  l’appât 
d’une  solde,  il  s’y  trouva  des  jeunes  gens  de  la  première  distinct 
tion,  ce  qui  prouvait  évidemment  la  connivence.de  leur  gou¬ 
vernement  avec  nos  ennemis.  On  reconnut  aussi  quelques  ha¬ 
bitants  de  Circéie  et  de  la  colonie  de  Vélitre.  Tous  ces  prison¬ 
niers  furent  envoyés  a  Rome,  et  les  déclarations  qu’ils  firent 
au  sénat,  conformes  k  celles  qu’avait  reçues  le  dictateur,  indi¬ 
quèrent  assea  clairement  la  défection  de  chacun  des  peuples 
dont  ils  faisaient  partie. 
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XIV.  Dictator  exercitum  in  stativis  tenebat ,  mi- 
nimè  dubius  bellum  cum  bis  popiITis  Patres  jussuros  : 
cùm  major  domi  exorta  moles  coëgit  acciri  Romam 
eum ,  gliscente  in  dies  Seditione,  qnara  solito  magis 
metuendam  auctor  faciebal  :  non  enim  jam  orationes 
modp  M.  Manlii ,  sed  facta  popûlaria  in  speciem , 
tamultuosa  eadem ,  quà  mente  fièrent  >  intuenda 
erant.  Centurionem ,  nobilem  tpilitaribus  factis ,  ju- 
dicatum  pecuniæ  i)  cùm  duci  vidisset ,  medio  foro 
cum  catervâ  suâ  accurrit ,  et  manum  injecit  ;  voci* 
feratusque  de  supeii>iâ  Patrum ,  ac  crudelkate  foene» 
ratorum  ,  et  miseriis  plebis,  tirtutibus  ejusviri  for- 
tunâque  :  «Tum  verô  ego,  inquit ,  nequicquam  bâc 
»  dextrÂ  Capilolium  arcemque  servaverim ,  si  civem 
M  commilitonemque  meum ,  (anquam  GalHs  victo- 
»  ribus  captum ,  iu  servitutem  ac  vincula  duci  vi- 
a  deam.  »  Inde  rem  creditori  palam  populo  solvit, 
librâque  etæreliberatum  (ix)  emittit,  deos  atque  ho¬ 
mmes  obtestsmtem  :  nt  M .  Manlio  libéra  tbri  sua,  pa- 
»  renti  plebis  Romanæ  gratiam  référant.  »  Àcceptus 
extemplp  in  tnmultuosam  turbam ,  et  ipsetumultum 
augebat,  cicatrices  acceptas  V^end,  Gallico, 
que  deinceps  bellis,  ostentans.  «  Se  miliiantem,  se 
»  restitnentem  eversos  peuates ,  multiplicijain  sorte 
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XTV.  Le  dictateur  retenait  son  année  en  campagne,  ne  dou¬ 
tant  nullement  qu'il  ne  dût  recevoir  les  ordres  du  sénat  pour 
faire  la  guerre  à  ces  peuples  ;  mais  des  mouvements  plus  mena¬ 
çants  dans  l’intérieur  forcèrent  de  le  rappeler  a  Rome,  où  la  sé¬ 
dition  prenait  chaque  jour  un  caractère  plus  alarmant  par  le 
grand  nom  du  chef  qui  la  dirigeait.  Manlius  ne  se  bornait  plus  a 
des  discours.  Ses  projets  ambitieux  se  décelaient  déjà  par  des 
actes,  populaires  en  apparence ,  mais  dont  les  intentions  perfides 
ne  pouvaient  échapper  à  des  regards  attentifs.  Un  centurion  dis¬ 
tingué  par  des  traits  courage  k  la  guerre,  tenait  d’être  con¬ 
damné  a  la  servitude  comme  débiteur  insolvable.  Manlius  qui 
le  voit  emmener,  accourt  au  miGeu  du  Forum  avec  sa  troupe , 
et  l’arrache  des  mains  de  son  nouveau  maître.  Il  éclate  contre 
la  tyrannie  des  patriciens  et  la  barbarie  des  créanciers  ;  il  déplore 
les  misères  du  peuple  et  le  malheur  d’nn  si  brave  guerrier:  «  Ce 
»  serait  bien  vainement,  ajouta-t-il,  que  ce  bras  aurait  sauvé  le 
»  Capitole,  si  le  concitoyen  de  Manlius  et  son  frère  d’armes  de- 
»  vait  être  aussi  indignement  traité  que  par  les  Gaulois  victo- 
»  riciDt,  et  si:  j’avais  la  douleur  de  le  voir  traîner  sous  mes  yeux 
lè  en  esclavage  et  dans  les  fers.  »  11  acquitte  la  dette  en  pré¬ 
sence  de  tout  le  peuple,  et  rend  ainsi  la  Uberté  au  débiteur  qui, 
dans  ses  transports  pour  Manlius,  le  nomme  son  libérateur,  le 
père  du  peuple,  intéresse  k  sa  reconnaissance  et  les  dieux  et  les 
hommes.  Le  centurion  ta  grossir  aussitôt  la  urotq)e  des  sédi¬ 
tieux  ,  il  devient  un  de  leurs  plus  ardents  instigateurs.  11  montre 
les  blessures  qu’il  avait  reçues  dans  les  combats  contre  les 
Véiens,  contre  les  Gaulois ,  et  dans  toutes  ces  güerres  dont  on 
les  accablait  sam^  relâdbe.  a  Ses  barbares  tréanciers,  pendant 
qu’il  versait  son  sang  peureux,  pendant  qu’il  travaillait  aréleTer 
ses  pénates  détruits,  l’avaient  ruiné  par  des  usures  énormes. 
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»  exsolutà  y  mergentibus  semper  sortem  asuri  s ,  obra* 
»>  tum  fœnore  esse.  Videre  lucem ,  forum  ,  civium 
M  ora ,  M.  Manlîi  operâ  ;  omnia  parenlum  bénéficia 
M  ab  illo  se  habere;  illidevovere  corporis  »  vitæque» 
»  ac  sanguinis  qnod  supersit:  quodcunque  sibi  cum 
»  patrià ,  penatibus  publicis  ac  privatis  juris  fuerit, 
»>  id  cum  uuo  homine  esse.  »  His  vocibus  instincta 
plebes  cùm  jam  unius  hominis  esset,  addita  alla  com¬ 
motions  ad  omnia  turbanda  consilii  res.  Fundtim  in 
Yeienti,  capnt  patrimonii»  subjecit  præconi  :  «Ne 
»  quem  vestrum  »  inquit,  Quirites»  douée  quicqnam 
»  in  re  meà  snpererit ,  judicatum  addictumve  duci 
M  patiar.  »  Id  verô  ita  accendit  animos ,  ut  per  omne 
fas  ac  nefas  secuturi  vindicem  libertatis  viderentur. 
Ad  hoc  domi,  cpneionantis  in  modum»  sermonea 
pleni  criminum  in  Patres  :  inter  quos  cùm,  omisse 
discrimine  ,vera  an  vana  jaceret,  «  thesauros  Gallici 
»  auri  (i3)  occultari  à  Patribus  jecit  :  nec  jam  possi- 
»  dendis  publicis  agris  contentos  esse,nisi  peouniam 
»>quoque  publicam  avertant.  Ea  res  si  palam  fiat, 
»  exsolvi  plebem  ære  alieno  posse.  a  Quæ  ubi  objecta 
spes  est,  enimvero  indignum  facinus  TÎderi,  cùm 
conferendum  ad  redimendam  civitatem  à  Gallis  au- 
rum  fuerit,  tributo  collationem  factam  (14}  :  idem 
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dont  la  masse  grossissant  sans  cesse  le  capital,  quoiqu'il  en  eât 
payé  dix  fois  la  valeur,  avait  fini  par  l’écraser.  Sans  le  généreux 
Manlius  il  languirait  à  cette  heure  dans  un  cachot,  loin  du  Fo¬ 
rum,  privé  du  jour  et  de  la  présence  de  ses  concitoyens.  Man¬ 
lius  avait  été  pour  lui  un  second  père;  aussi,  tout  ce  qui  lui  res^ 
tait  de  forces,  de  sang  et  de  vie ,  il  le  dévouait  a  son  libérateur. 
Désormais  il  ne  verrait  plus  que  dans  lui  seul  sa  patrie  et  ses 
dieux.  »  Le  peuple  animé  par  de  semblables  discours,  ne  recon¬ 
naissant  déjà  plus  qu’un  seul  homme  dans  l’état,  Manlius  acheva 
de  l’égarer  par  une  mesure  qui  annonçait  un  dessein  plus  formel 
de  tout  bouleverser.  Il  fit  mettre  en  vente  une  terre  qu’il  possé^ 
dait  dans  le  territoire  des  Véies,  laquelle  composait  la  princi¬ 
pale  partie  de  son  patrimoine  ;  c(  Sachez,  Romains,  sachez,  di^ 
»  sait-il,  que  tant  qu’il  restera  h  Manlius  un  pouce  de  terre,  il  ne 
»  souffrira  pas  qu’un  seul  de  ses  concitoyens  soit  condamne 
2»*  pour  dettes  et  réduit  en  servitude.  »  Ce  dernier  trait  enflamma 
tellement  les  esprits,  que  dans  ce  moment  ils  paraissaient  dé« 
cidés  a  suivre  aveuglément  toutes  les  impulsions  d’un  homme 
qui  leur  garantissait  ainsi  leur  liberté.  Manlius  tenait  chez  lui  de 
fréquentes  assemblées;  et  dans  toutes  ses  conversations,  qui 
étaient  comme  autant  de  harangues,  il  se  permettait  mille  incul¬ 
pations  contre  les  patriciens,  sans  examiner  si  elles  étaient  fon¬ 
dées  ou  non.  Entr’autres  impostures,  il  débitait  que  les  patriciens 
tenaient  cachés  de  riches  trésors  provenants  de  la  dépouille  des 
Gaulois;  que  non  contents  d’usurper  les  terres  de  la  république, 
ils  retenaient  aussi  son  argent  ;  que  si  l’on  parvenait  a  découvrir 
ce  ti'ésor,  il  y  aurait  de  quoi  acquitter  toutes  les  dettes  du  peu¬ 
ple.  Cette  amorce  présentée  a  leur  cupidité ,  mit  le  comble  a 
rindignation.  a  Quoi,  disaient-ils,  quand  il  a  failli  nous  racheter 
J»  des  Gaulois,  on  aura  levé  sur  chacun  de  nous  le  prix  de  notre 
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auram  ex  hostibus  captum  in  paucorum  prædam 
cessisse.  Itaqiie  exsequebantur  quærendo  ubi  tantæ 
rei  furtum  occultarelur  :  differeuteque ,  et  tempore 
aao  se  indicalurum  die  ente,  ceteris  onjissis,  eô  vers» 
erant  omnium  curæ  ;  apparebatque  nec  veri  indicii 
gratiam  mediam ,  nec  faisi  offensionem  fore. 


XV.  Ita  suspensis  rebus  diclator  accitus  ab  exer- 
citu,  in  urbem  venit  :  postero  die  senatu  habito,  cùm 
satis  periclilatus  volunlates  hominum ,  discedere  se- 
natum  ab  se  vetuisset  ;  stipatus  eâ  multitudine ,  sellà 
in  comitio  positâ ,  viatorem  ad  M.  Manlium  misit  ; 
qui  dictatoris  jussu  vocatus ,  cùm  signum  suis  dédis- 
set  adesse  certamen ,  agmine  ingenti  ad  tribunal  ye- 
nit.  Hinc  senatus,  bine  plebs,  suum  quisque  intuea- 
tes  ducem,  relut  in  acie  constiterant.  Tum  dictator, 
silentio  facto  :  «  Utinam,  inquit,  mibi  Patribusque 
»  Romanis  ila  de  ceteris  rebus  cum  plebe  conve- 
»  niât,  quemadmodum  quod  ad  te  attinet,  eamque 
»rem,  quam  de  te  sum  quæsiturus,  conventurum 
»  satis  confido.  Spem  factam  à  te  civitati  video  fide 
»incolumi,  ex  tbesauris  Gallicis,  quos  primores 
»  Palrum  occultent ,  creditum  solvi  posse.  Cui  ego 
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n  rançon,  et  maintenant  qu^on  a  repris  cet  or  a  nos  ennemis^, 
»  cinq  ou  six  ambitieux  en  feraient  leur  proie  !  »  On  pressaMan- 
lius  de  déclarer  où  Ton  tenait  caché  un  vol  de  cette  importance; 
et  Manlius  en  s’enveloppant  de  mystères ,  en  leur  disant  que  le 
moment  de  la  révélation  n’était  pas  encore  venu,  entretenait 
toujours  leur  ardente  curiosité.  Ou  avait  oublié  le  reste;  les  es¬ 
prits  n’étaient  plus  occupés  que  de  cet  unique  objet;  et  l’ou 
voyait  clairement  que  de  la  vérité  ou  de  la  fausseté  de  l’asser¬ 
tion  résulterait  pour  ManUus ,  ou  un  grand  accroissement  de 
crédit,  ou  une  grande  doreur. 

XV.  Telle  était  la  situation jQottante  des  esprits,  quand  le 
dictateur  quitta  l’armée  pour  venir  à  Rome  ;  dès  le  lendemain 
de  son  arrivée,  il  lient  une  assemblée  du  sénat.  Trop  instruit  de 
la  dispositicm  des  esprits ,  il  ordonne  aux  sénateurs  de  ne  pas 
s’écarter  de  sa  personne  ;  et  ce  fat  au  milieu  de  cette  garde  sî 
imposante  qu’il  se  rendit  au  Comitium,  où  il  avait  fait  dresser 
sa  chaire  curule.  De  là  il  envoya  sommer  Manlius  de  comparaître 
devant  lui.  Celui-ci  n’obéit  qu’après  avoir  donné  aux  siens  le 
signal  du  combat  qui  allait  s’engager^  et  il  arriva  au  Forum 
suivi  du  cortège  le  plus  nombreux.  D’un  côté  le  sénat ,  de  l’autre 
le  peuple,  chacun  les  yeux  fixés  sur  leur  chef,  étaient  debout 
en  présence,  comme  deux  armées  en  bataille.  Quand  on  eut  fait 
silence,  le  dictateur  prenant  la  parole  :  «  Plût  aux  dieux,  dit-il, 
»  que  les  patriciens  et  moi  nous  fussions  d’accord  avec  le  peuple 
J»  sur  tout  le  reste,  comme  je  me  flatte  que  nous  le  serons  sur 
»  ce  qui  te  regarde,  Manlius,  et  sur  la  demande  à  laquelle  je 
»  t’invite  à  répondre.  Tu  as ,  je  le  sais,  donné  au  peuple  l’espé- 
n  rance  que,  sans  porter  atteinte  à  la  foi  des  engagements,  Par- 
»  gent  des  Gaulois  que  recèle  un  petit  nombre  de  patriciens , 
»  suffit  pour  acquitter  entièrement  ses  dettes  ;  bien  loin  de  m’bp- 
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»  rëi  tantum  abest  ut  impedimento  sim  »  ut  contra 
)»te»  M.  Manliy  adhorter,  libérés  foenore  plebem 
»)Romanam  ,  et  istos  incubantes  publicis  tbesanris 
a  e\  prædà  clandestinà  evolvas.  Quod  nisi  facis ,  sive 
a  ut  et  ipse  in  parte  prædæ  sis ,  sive  quia  vanum  ia- 
»  dicium  est  ;  in  vincula  te  duci  jubebo ,  nec  diutius 
a  patiar  à  te  multitudinem  fallaci  spe  concitari.  »  Ad 
ea  Manlius  :  «  Nec  se  fefcllisse,  ait,  non  adversùs 
»  Volscos  toties  hostes,  quoties  Patribus  expédiât , 
M  nec  adversùs  Latinos  Hemicosque ,  quos  falsis  crî- 
»  minibus  in  arma  agant ,  sed  adversùs  se  ac  plebena 
M  Romanam  dictatorem  creatum  esse.  Jam  omisso 
»>  bello ,  quod  simulatum  sit ,  in  se  impetum  fîeri  : 
»  jam  dictatorem  profîteripatrocinium  fœneratorum 
»  adversùs  plebem  :  jam  sibî  ex  favore  multitudinis 
M  crimen  et  perniciem  quæri.  Offendit,  inquit ,  te, 
a  A.  Comeli ,  vosque.  Patres  Conscripti,  circumfusa 
a  turba  lateri  meo.  Quin  eam  diducitis  à  me  singuli 
»  vestris  beneficiis ,  intercedendo ,  eximendp  de  ner- 
»  vo  cives  veslros,  probibendo  judicatos  addictosque 
duci  ;  ex  eo  quod  afRuit  opibus  vestris,  sustinendo 
»  nécessitâtes  aliorum  ?  Sed  quid  ego  vos ,  de  vestro 
»  impendatis  hortor  ?  Sortem  aliam  ferte ,  de  capite 
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»  poser  à  ce  qu’un  objet  si  louable  soit  rempli ,  je  t’exEorte, 

»  Manbus^  a  libérer  le  peuple,  de. ses  charges^  et  k  yjBnir  nous 
»  montrer  {æp^ce  où  ces  infâm^  ravisseurs  tiennent  c^buies 
»  les  riches^s  publiques,  afiu/de  mettre  au  grand  jour  ce  bri- 
»  gandage  clandestin.  Si  tu  ne  le  fais  pas,  soit  pow  avoir  toi- 
»  meme  ta  part  du  butin,  soit  parce  que  la  dénonciation  est  ca* 
»  lomnieuse ,  je  vais  te.  faire  conduire  eii  prison,  et  je  ne  souf- 
»  frirai  pas  '  que  tu  agites  davantage  la  multitude  par  des 
»  espérances' lallâcîèüses.  »  Manlius  répondit  qu’il  oV^it  point 
pris  le  cbangè;  que  les  Volsques ,  toujours  aux  ordres,  du  sénat 
quand  il  lur  fallait  ûtie  guerre,  que  les  Latins  et  les  Herniques 
qu’où  poussait  k  la  révolte  par  de  faosses  inculpations ,  ne  méri¬ 
taient  pas  en  ëffét  on  dictateur;  c’était  visiblement  confre  lé 
peuple  et  lai  què^  ce  grand  pbuvoîr  àvmt  été  dirigé.  Déjk  l’ott 
ne  se  mettait  plus  en  peine  de^^^imuler,  et  on  lais^k  toüV 
notre  ennemi  pour  se  porter  auq  lui  seul;  déjk  le  dictàtèbr  s’ai^ 
nonçait  hautement  leprptectem  des  usuriers  contre^  lé  peuple; 
«t  ^ur  perdre  Manlius,  on  lui. faisait  un  crime  des  affections 
de  la  multitude.  «  Cornélius ,  et  vous.  Pères  conscrits,  ajoiv- 
»  la-l-il,  yoiis"êtes  choqués  de  cette  foule  immense  qui. s’at- 
»  tache  k  më^  pas  ;  il  ne  tient  qu’k  vous  de  la  dissiper  :  que 
chacun  par  ses  propres  bienfaits  m’en  enlevé  une  partie  ; 
»  k  mon  exemple  répondez  pour  eUx ,  sauvez  vos  concitoyens 
»  de  la  veige  d’un  maître  barbare;  empêcher  que  lès  débiteurs 
y>  insolvables  ne  soient  réduits  en  esclavage  ;  prenez  sur  les  su- 
»  perfluités  de  votre  opulence  pour  subvenir  aux'  nécessités 
»  d’autnju  Mab  est-il  besoin  de  vous  montrer  généreux?  soyez 
M  justes  seulement  ;  détruisez  de?  vos  capitaux  ce  qu^ôn  n^a  cessé 
»  de  vous  payer  en  intérêts  énormes.,  et  vous  verrez  bientôt 
»  que  mon  Cortège  ûe  se  fere.jpâs  pîus  remarquer  que  celui 
in.  x8 
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»  dedttêilê  qaod  «süris  pepmimeratnm'èët  :  jâth  nibilo 
H  meaturba^quàm  ullms'ÿ'éonspectioi*  erît.  At  enîm^ 
»  quid  Ità  solus  ego  civiàm  curam  ago  ?  Tlibilo  ma- 
»  gts ,  qttod  res[k)ndeam , /habeo ,  quàth  si  qüæras, 
a  quid  îtâ  sdlos  CapkoIIum  àrcemque  serTaverint.  Et 
»tum  üüiversis,  quant  potüi,  opèoi  tuli^et  nuuc 
a  singulis  féram.  I^am  qao,d  ad  tbesaUrOs  Gallicos 
>>  atliuet ,  rem  suâpte  naturà  facilem^  difîScîIem  iq- 
>>  tefrogatm  facit.  Car  enim  quærilis  quod  scitisî  cup 
>y  quod  iu  sinu  vestro  est,  excuti  iuJb^tkp(^^q6«qq|iiq 
>>  pbqatis  ?  nisi  aiiqua  £rau3, subest*  Quù  argu^ 

q  præsti^gias  jubetis  ve^i^’as  ,  eù  plq^  qe  abstu? 
ii  Içritie  observa,Btibu$  etiq^a^oculos,  Itaqueinonego* 

iirphi^  ot  iudicem  prœdlks  testras  4  sed^ifcnid  oogent 
ndi  e$tisj,^tit  iuinedmmlpi;eferatis.;>>iii  ■  i-  ■  *  ; 

XTl.  Cùm  miltére  ambages  «fictator  jùberet ,  et 
aut  peragere  verum  indicium  cogeret ,  aut,  fateri  fa- 
dinus  insimulati  falso  crimine  senalps ,  oblata^que 
yani  fùrti  invidiæ  j  negantem  ai^Uno  inimicprum  se 
locuturum ,  in  viqpula  duci  jussit.  ^reptuç  ^  viato- 
re ,  «Jjiq>.iter,inqi;ut,:pp|tim5e  maxime,  Juooque  Re- 
»gj[iiayac  Minerva^ueterique  dit  deæque  quiCapi* 
>>  ipliupa  arc^que  incplitis ,  siceine  vestrum  milt- 
n'te^  ac  ;|u'sa$idetn  sinitis  vexari  abinUnicis?  Hæo 
» dextra>»  qui  Gallos  fudi  à  delubris  vràtris,  jam  in 
» Tkipuiis  et  oateais erit ?  h  Nuliius  sec' ocuH,  nec 
apres  mdîgnitatetn  ferebant.  Sed  invicta  sibi  quæ- 
dam  patieqdssima  justi  iniperii  oivitas  feobrat  :  nee 
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f-  dile&^voii9^  peonjMi  $iüs^*e  le  iseut  a 

^p9|.]a.4éf<^5e  clés  dtojms?  A>  cette  queèdocr  jé^né 
»  ferai  pas  d'autre  jcépo^^  qqe  si  vous  me  demandiee  p6ur-r 
»  quoi  seul  au^s  j  ^  j’ai  swvé  la  citadeile^  et  !  te  Gapkoïe.  !  Ce  que 
>»  |’m  fait  sdorspoiu  l’^ivemHté  des  dtoyens^  je  le  terai  mamt 
»  teoaHt  peujc  cbaeuu; d’eux;  et  qjifaut  a  l’or  des  %ulob,  ùe 
»  qui  est  si  simple  en  soi^  devient  e^ubarrassaut  par  votre  quest 
»  tionmêiûe.  Car  pourquoi  deni^nder  <|ç  que  vous  savez  ?  Pour- 
»  quoi  vouloir  c|u  on,  arrache  de  vope  sete  la  proie  qu’il  recèle^ 
»  'taudis  qu’il  serrait  plus  court  de  la  rapporter  vous-même^  si 
»  celte  franchise  apparente  ne  couvrait  pas  quelque  piège? 
»  Aussi  plus  vous  me  pressez  4e  dévoiler  vos  tours  de  sou- 
s>  plessë,  piüsYai^ieu  de  craindre  ^ue  vous  ne  comptiez  sur 
Ji  Vôtré  subtilité  pour  mèttré  eh  défaut  les  regards  les  plus  atr 
téntifs.  Ge  doiiô  ^tht  à  moi  à  vous  indiquer  votre  larcin  ; 

»  c’est  k  vhirs  à  feŸc^thér.  »  ’  ^ 

«  XVI  Lè  dSétetfehr  te  sommant  dé  s^itpliquèt  sans  détour , 
€t  4e  proü¥€ît’èhti  accusation ,  oud’avotrer  qu’il  àvait  calomnie 
le  sénat ,  cr  que  jateia  u'êlait  ^tfànfe  faWc  coûtroùvée  ^ôni: 
renéb:e  les  patcicieis  èdieux  y  Manütb  reftiæ  hettemènt  dé  don- 
per  prise  a^ses/emuetme  àa  répanse  ^  èt  alors  le  dîCèatèùt 
ordonna  de  le  conduire  esL  prison;  Aü  moment  où  le  tidleur  lÂ'h: 
la  main  sur  lui:  «  Puissant  Jupiter^  s’écria-t-il,  Junon,  reine 
»  des  dieux,  Minerve ,  et  vous  tous ,  dieux  et  déesses  qui  habi- 
»  tez  la  citadelle  et  le  Capitole ,  abandonnerez-vous  a  la  merci 
»  de  ses  ennemis  votre  défenseur  et  votre  soldat?  Souffrirez- 
»  vous  que  Ton  charge  de  fers  cette  main  qui  a  pré§etvé  vos 
témples  de  Kl  feréur  dés  6auloîs?  »  il  h^élait  point  dç  coeurs 
vjtië  ne  sotdevaàsèht  éh  secret  ùh  pareil  Spéblàcle  et  un  pareil 
laniia^;  mats  lîidjîmdè'  du  respect  Jiour  unéiutorité  légitimé 
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adversùs  dictatoriam  vîm  aut  tribilm  plebia ,  atit  îpsà 
pleb$  f  attollere  ocalos  aut  hiscere  audèbant.  Cbh- 
jecto  in  carcerem  Manlio,  satisconstàt  magtlam 
tem^plebis  vestem  mutasse ,  multos  mortales  capil' 
lum  ae  barbam  promisisse  (i5),  obsèt’vatàmque  vés- 
tibulo  carceris  mœstam  turbam.'Diçtator  dé  Vol  sois 
tHumphavit  :  invidiæque  magis  triümphus  quàm  glo- 
riæ  fuit  :  quippe  <<  domi^  non  militiæ,  partum  eum  ; 
»  actumque  de  cive ,  non  de  hoste ,  »  fi'emebant  : 
«  nnum  defuisse  tantum  superbîæ ,  qnbd  non  M.  Man- 
»  liiis  ante  currum  sit  ductus.  »  Jamque  haudproçul 
seditione  res  erat  :  cujus  lebiendiæ  causâ,  postulante 
nullo ,  largitor  voluntarius  repentè  senatus  factus 
Satricum  colouiam  duo  millia  civium  ll.omanori,pi;i 
deduci  jussit  :  biua  jugera  et  semisse^  agri  a$signa|^iR 
Quod  cùm  etparvum ,  et  paucis  datum  mereedem 

esse  prodendi  M.  Maoül  interpretareutur ,  remediu 
irritatur  seditioi  Et  jam  :  magis  iusi^i»  sordibus  .et 
facie  reornm  tucba  Mauliana  erat  :<amotusque  post 
triumpbum  abdicatione  dictaturæ  terror  et  linguant 
et  animos  liberaiverat  bominum.  •  >  -  ’  ^  o 


XYIL  Audiebantur  itaque  propalain  yoces  expipqr 
brantium  multitudiui ,  «  quôd  defpnspre^aups  in  pcær 
if  cipltem  semper,  lopumfavore  tQU^;,.deinde  in  ipsp 
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é&lt  trop  forte  ;  il  y»  savait  une  certaine  limite  qu’on  n’avàit  ja¬ 
mais  le  courage  de  passer,  et  quand  un  dictateur  avait  parlé ^ 
ni  le  peuple,  ni  ses  tribuns  n’osaient  ouvrir  la  bouche,  pas 
même  lever  les  yeux.  Il  n’en  est  pas  moins  vrai  qu’après  l’em¬ 
prisonnement  de  Alanlius,  une  grande  pahie  du  peuple  prit  des 
habits  de  deuil,  que  beaucoup  négligèrent  leur bai’be et  leurs 
cheveux,  que  la  foule  ne  quittait  point  la  porte  de  la  prison,*^ 
avec  tout  l’extérieur  de  la  douleur  la  plus  profonde.  Le  dictateur 
triompha  des  Volsques  ;  mais  ce  triomphe  jeta  sur  lui  plus  d’o¬ 
dieux  que  d’éclat  j  on  disait  hautement  que  c’était  le  prix  de  la 
tyrannie  et  non  de  la  victoire;  qu’il  l’avait  gagné  $ur  sÇs  conci¬ 
toyens,  et  non  sur  l’ennemi;  on  s’étonnait  seulement  qu’il  n’eût 
pas  traîné  Manlius  devant  son  char.  Ou  était  au  moment  d’une 
sédition.  Le  sénat,  pour  adoucir  les  esprits,  se  faisant  tout  a 
coup  le  complaisant  du  peuple,  fit  inscrire  deux  mille  ciloj’^ehs 
pour  la  colonie  de  Sutrium  :  on  leur  assigna  a  chacun  deux  ar¬ 
pents  et  demi  de  terre..  Mais  cette  largesse,  quoiqu’elle  eut  le 
mérite  de  n’avoir  point  été  sollicitée  )  fut  loin  de  remédier  au 
mal  que  l’on  redoutait.  Outre  qu’dle  était  médiocre  en  soi,  et 
quelle  portait  sur  un  trop  petit  nonoéire:  de  personnes ,  la  muU 
titude  n’y  vit  ^u’un  appât  qu’on  lui  jetait  pour  l’engagçr  a  sar 
Cf ifier Manlius,  et  l’esprit  séditieux  fermentait  de  plus  en  plus 
chaque  jour,  le  palrti  de  Manlius  mettait  dans  son  deuil  plus 
d’appareil  etd’ostèntàtionr;  et  la  terreur  n’existant  plus  depuis 
que  le  dictateur  avait  abdiqué  à  la  suite  de  son  triomphe ,  on  se 
contraignait  moins  que  jamais  et  dans  ses  sentiments  et  dan§ 
son  langage. 

XVIL  Oti-etiténdak  des  voix  s’élever  du  milieu  de  la  multi¬ 
tude^  et  lui  reprocher  compromettre  toujours  ses  défen¬ 
seurs,  de  n’élever  jamais  leur  fortune  que  sur  le  bord  des  pféci-^ 
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dis(^inlaç  pet?i(<^ati.  destituât.  Sia  Sp.  Gâssiutn  iti 
»>  ôgtfosplebem  vocaïilem,  sic  Spi.  Mælium  àb  ore  cî- 
w  tiüm  fapiem  sufs  impensis  propulsantem»  oppres- 
»  SOS  i  sia  M.  iner,sam  et  obrutaoi  fœnore 

»  partent  civitàtis  in  Kbertatem  fib  Itiaetn  extrahen- 
tem,proditiiin  inithici's.  Saginaré  plebem popula¬ 
ires  suos,  uï  jugùlentur.Hpcdnlppi^^epdurn  fuisse^ 
»  si,%d:Uuto.mdiatatbFisiii0a  respouda^efc  TÎr  consu* 
i  laris?  Fiugesent  menlitnm  antè,  atque  idéo  non 
i  babuissequod  tqm  responderet  :  cui  sentrouaquam 
M  tnandaçü  poeoant  fuisse  ?,  Nwi  obTersatam 

n,esse  laemoriamnoctis  ilUqs,  qoEépenè  ultima  at- 
i  qtié  æleràa  nominî  Romano  fuerit?  non  speciem 
agminis  Galiorum ,  per  Tarpei^in  jpupetp.sçanden-: 
»  tif  ?  pop  M.  qual^  eàm  armatnm^ 

M.pleiiiiaa  sodorisao  «fàngainis,  ipiidpenè  Jové  erepto 
i  ex  bostîuiin  tüâttîbus^  vidîssent?  Sèlibrisne  farrîs 
»  gràtiam  seryatpr|  %  pt  )-,qupm  prqpp 

4,  eogiaouH'netoértè-Gapiteilind  Jpvi  parenà 
i  fecerint,  entit  pàti  TÎndtam  in  càrcere,  m  tenebris^! 
i>  obnôxiam  carniÊcis  arbitrio  ducete  animam!  Adaq 
iin  nno  opinibus,  ^tis  apxUii  Ciûssa  i  Oldlani  opem 
»  in  tam  inidtis  nni  estç.  i  Jam  ne  noéte  quideni 
tîU’ba  ex  eo  loco  dilafcèbatnr,  refraclurosque  carce- 
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jpice$  où  elle  les  gbandoooait  easui^  su  mopott  dii  péril  ;  dusi 
Spurius  Csaslu&,  appelaot  le  peuple  au  paillage  des  lierres ainai 
Spurius  Manlius,  repoussant  de  toute  son  opulence  la  famine 
qui  menaçait  lesqpurs  de  ses  concitoyens,  avaient  été  les  vie* 
times  de  \a  fureur  populaire  $  a  leur  exemple,  Marcus  Manlius, 
qui ,  du  fond  desl^achots  où  la  niasse  de  ses  dettes  avait  préci¬ 
pité  une  partie  du  peuple  Romaiù ,  les  ramenait  à  la  lumière  du 
jour  et  a  la  liberté,  Manlius  Capitolinus  venait  d’être  livré  k 
ses  implacables  ennemis  ;  le  peuple  traitait  ses  favoris  comme  ces 
Tictimes  qü*on  n’ehgraisse  que  pour  les  égorger.  Un  person¬ 
nage  cousulaire  atvait-îl  du  s’attendre  a  un  pareil  sort,  j^onr 
n’avoir  pas  répondu  au  premier  signe  dû  dictateur?  En  suppo¬ 
sant  même  qtfil  en  eut  iùiposé  auparavant ,  et  que  ce  lût  la  rai- 
|fOn  pour  laquelle  il  u\tvatt  su  d^abord  que  répondre  ,  avait-on 
jamais  imaginé,  même  pour  le  dernier  dés  esclaves,  de  punir 
un  mensonge  par  des  fers?  Eh  !  comment  avaient-ils  pu  ne  pas 
se  retracer  l’image  de  cette  nuit  mémorable  qui  avait  pensé  être 
pour  le  noHt  Roinain  une  nuit,  éteineU^^  de  oes  troupes  de 
Gaulois  escaladant  la  roebe  Tarpéienne}  de  cet  intrépide  Man<^ 
lius  tel  qu’ils  l’avaient  Vu,  tout  dégouttant  de  sueur  et  de  saD|^ 
couvrant  de  ses  armes ,  et  retirant  pour  ainsi  dire  Jupiter 
lui-même  delà  main  des  Barbares?  Pensaient-ils  donc  avoir, 
avec  quelques  onces  dè  i^ine,  récompensé  dignement  le  sau¬ 
teur  de  Rome?  Q^uoi!  celui  dont  ils  avaient  pre^e  fait  ui^ 
dieu,  qn’ih  avaieni  ^  moins  fait  Tégaf  deXupiter  Capitolin  par 
lu  eonfonnité  surnom^  si  glorieux ,  ik  pouvaient  supporter 

l’îdee  dé  le  savorr  les  ftraanx  pieds,  dans  lies  ténèbres  d’un  ca¬ 
chot,  et  ne  reaj^raut  que  sous  Be  bon  plaisir  dVin  viî  exécuteur 
des  vengeance»  publiques?  Quoi  !  uO  seul  hcùnme  avait  fait  pour 
tolur,  ce  fue  tous  ué  poUtaieDe  faTre  pour  un  seul? La  nuit 
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rem  minabantur  :  cùm  remisso,  id  quod  erq)furi  f 

érant ,  ex  senatnsconsolito  Manlius  vinculis  libéra-  ^ 

tur  ;  iquo  facto  non  seditio  iinita,  sed  dux  seditionî  ^ 

datus «st.  Per  eosdem  dieS'Latinis  et  Hernicis ,  sîmul  f 

colonis  Girceiensibus  et  à  Velitris,  purgantibus  se  ^ 

Volsci  crimine  belli ,  captivosque  repetenlibus  »  ut 
suis  legibus  in  eos  animadverterent ,  tristia  responsa  ^ 

reddita  :  tristiora  colonis ,  quod  cives  Romani  patriæ  * 

oppugnandæ  nefanda  consilia  missent.  Non  negaluni  ' 

itaque  lantùm  de  captivis  ;  sed  »  in  quo  ab  sociis  ta-  * 

men  temperaverant ,  denunciatum  senatûs  verbis  , 
lEacesserent  propere  ex  urbe ,  ab  ore  atque  oculis  po-  ^ 

puli  Romani ,  ne  nihil  eos  legationis  jus*  externo  non. 
eivi  compara tum,  tegereU  ^ 

'  ‘  ‘  '  *  51 

XVHI.  Recrudescente  Manlianà  seditione,  sub'  x 

exitu  anni  comitia  habita ,  creatique  tribuni  militum 
consulari  potestate  ex  Patribus  Ser.  Cornélius  Malu-  '  b 

ginensis  tertiùm ,  P.  V alerius  Polilus  iterum ,  M .  Fu-  li 

rius  CamilluSy  Ser.  Sulpicius  Rufus  iterum,  C.  Pa-  1 

pirius  Crassus ,  T.  Quintiüs  Cincinnatus  secundùm.  !> 

Cujus  principio  anni, ,  et  Patribus  et  plebi  peroppor-,  * 

tunè  externa  pax  data  :  plebi,  quod  non  avocatà  de-  ? 

lectu  spem  cepit ,  dum  lam  potentem  haberet  dncem  ,  \ 

foenoris  expugnandi  :  Patribus ,  ne  quo  externo  ter-  * 

rore  avocarentur  animi  ab  sanandis  domesticis  ma-  ' 

lis.  Igi tur  cùm  pars  ntraque  aCrior  aliquanto  coocta. 


Digitized  by  LjOOqIc 


TITE-tiVÉ,  LIVRÉ  tl.  377 

lirëniie  J  la  foule  iie  quittait  plus  ce  lieu  ;  et  ils  menaçaient  id^en^ 
foncer  la  prison.  En&t  on  leur  accdrde  ce  qu’ils  auraient  pris 
de  force ,  et  un  décret  du  sénat  remet  Manlius  en  liberté  ;  ce 
qui,  loin  d’éteindre  la  sédition,  ne  fit  que  lui  donner  un  chef. 
En  meme  temps  les  Eatins.et  lés  Herniques,  ainsi  que  les  ba* 
bitants  d^  colonies  de  Circéia  et  :de:  rVélStre,  envoyèrent  k 
Rome  une  députation  pour  se  justifier  d’avoir  pris  patt  a 
guerre  des  Volsques,  et  pour  réclamer  les  prisonniers  de  leur 
nation,  dont  ils  prétendaient  faire  justice  eux-mêmes.  On  leur 
fit  a  tous  une  réponse  sévère ,  mais  principalement  aux  habitants 
des  deux  colonies^  qui,  en  qualité  de  citoyens  Romains; 
étaient  infiniment  plus  coupables  d’avoir  pris  les  armes  contre 
leur  patrie.  On  ne  se  borna  point  avec  eux ,  comme  avec  les 
alliés,  a  leur  refuser  les  prisonniers  qu’ils  redemandaient;  on 
leur  fit  signifier  de  la  part  du  sénat,  dé  quitter  Rome  a  Tins- 
tant,  et  de  ne  plus  se  montrer  aux  regards  du  peuple  Romàih;. 
sans  quoi  les  privilèges  de  la  députation ,  établis  pour  des  étran¬ 
gers  et  non  pour  des  concitoyens,  ne  les  sauveraient  pas. 

XVIIL  Vers  la  fin  de  l’année,  la  sédition  de  Manlius  repre¬ 
nant  de  nouvelles  forces ,  on  procéda  aux  éfections  des  tribumr 
militaires;  on  ne  nomma  que  des  patriciens,  Servius  Cornélius 
Maluginensis,  Publias  Valérius  Potitus,  Camille,  Servius Sul- 
picius  Rufus ,  Caïus  Papirius  Crassus ,  et  Titus  Quintius  Gn- 
cinnatus.  C’était  le  troisième  tribunat  de  Maluginensis,  le  cin¬ 
quième  de  Camille,  le  second  de  Valérius ,  de  Sul^cius  et  de: 
Quintius  Cincinnatus  (a).  La  paix  étrangère  qui  signala  cette, 
année  dès  son  ouverture ,  parut  et  aux  patriciens  et  au  peuple , 
la  circonstance  k  plus  favorable.  Le  peuple ,  ayant  a  sa  tête  un 

--  -  ■  -  - - : _ '  y  - 

(a)  An  de  Rome  3^i  ;  avant  J.-C.  38i. 
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«$set  )  ia  propinquuai.  ^ertameRailmkt  :  et  Mknlras» 
adfocatâ  dormim  plebe,  ciirh-princi|)ibàs  novàndà- 
tum  rerum  interdiu  noctu<jue  consilia  agitat ,  plçnior 
aliquanto  aoimorum  iiraramque,,  quàm  Rutea  fixerai; 
Iran»  accen^orai!  igndminia  réceas  in  aaimo  ad  con- 
tumeltan»  inexperto  ;  spiritus  dabat,  quôd  nec  ausus 
esset  idem  in  se  dlctator ,  quod  in  Sp.  Mælio  Cinçin* 
natus  Quintius  feci^set;  et  viaçulprum  auoirafii  invi- 
diam  non  diçtator  niodô  abdicando  dictaturam  fu^ 
gisset,  sed  ne  senatiis  quidem  suslinere  potuisset.  His 
simul  inflatus  exacerbatusque ,  ^ani  per  se  accenaoa 
incitabat  plebiis  aoimqa:  («Qttousqme'faadem  igncva» 
5»'bitis  Tires  Ttestra»,  quasnatnra  ne  belluas  qaidem 
>>  igûorare  voînitt  Numérale  saïtem  quoi  ipsi  silis, 
»  qu.ot  adversarios  ^beatis.  ^  singjidi  siRgulPS  ag- 
t^rgceasuri  esietb^  tenien  i^riù»  erederem  vos'  prP 
ü  Hbertate  y  qtdim  illos  pro  domînàtioné  certaturos.. 
>>  Quot  eniip  diqntes  circa  singulps  fuistis  patifOROSi^ 
Mtot  pnnç  adversua  nnuiQi  bpstem.  etiîtisv  Osfeendâte 
«imodobellam;  pacem  hàbebitis.  Yideant  tps  para- 
b  tos  ad  vim  ;  [us  ipsi  rémittent.  Audendum  est  ali- 
»  quid  univer^is  «  aql;  Qmnia;  singalis.pptieiida.  Qao^ 
»  usque  me  .circumspectabitis-Z  Ege-  quidem-  noll» 
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chef  aussi  pmssant,  et  n'étaiit  poipt  i^isprait  par  â^aptr^soius^ 
se  flatta  d'emporter  rabolition  de  ses  dettes  ;  elles  patriciens  ;i 
délivrés  des  Craintes  du  dehors ,  se  j)roposaient  d'en  mettre 
plus  de  vigueur  dans  le  traitement  de  leurs  malàdiês  domes- 
tiipies.  Les  deux  partis  se  pronooifaiit  avec  plus  de  fienfé  qaisi 
jamais ,  tout  am^ncak  UU;  combat  prochain;  Çe  sop  côtéjMaiw 
lins,  tenant  dans  sa  assemblées  populaires ^ 

les  jours  et  les  nuits  à  concerter  avec  les  principaux  chefs  le 
phm  de  ses  ambitieuses  mnovatie&s.  Jamais  dlez  lui  l'orgueil , 
leressentîamnt  et  la'cçuflanee  u'a^ient  été  si  exahcs;  la  eolè^ 
dans  un  cœur  si  peu  fait  aux  affronts^  nitvait  pu  (pie  sleoflanin 
mer  par  un  outrage  si  récent;  et  ce  redoublement  d'orgueil  lui 
tenait  de  voir  (jue  Cossus  n'avait  point  osé  contre  lui,  ce  que 
Gûacmnatus  Quintras  avait  osé  contre  Meelius;  cpie  le  di^tew 
teur  avait  abcflqué  si  précipitamment  pour  sO  dérobée  à  la 
honte  de  l'emprisonnement  de  Manlius^  et  que  le  s^at  lui- 
même  s'était  senti  accablé  de  la  haine  qui  en  rejaillissait  sur  lui. 
Exaspéré  tout  a*  la  fois ,  et  enorgueilli^de  ces  idées ,  il  ne  ceBsàit 
d^allumer  lés  emportements  du  peuple^  qui  n'élaiest  déjà  que 
trap  violents  par  eiix,>m^es  :  «  Jusquçs  a  ^and  mécotina|r 
»  trez-vous  donc  votre  force,  tandis  que  la  brute  même  a 
»  Knstmet  de  la  sienne?  Ne  pouvez-vous  du  moins  supputer  et 
»  votre  nombre  et  'Cphi  de  vos  adversaires?  Quand  vous  ne 
3>  qU’Cn  npmhi^cégalÿ  meparsuadetasseimore  que,  oom* 
»  battant  pour  votre  liberté,  vous  y  mettriez  un  peu  plus:du 
»  courage  que  ceux  qui  ne  combattent  que  pour  leur  tyrannie. 
»  Mais  songez  donc  <jue  vous  serez  vis-a-vis  d'un  seul  ennemi, 
3) .  OQ.que  vous  étiez  de  clients  yis-k-vis  seul  patron.  Mcm^ 

»  trez  seulement  la  guerre,  voua  aure^  la  paix.  Qu’on  vous i«)iQ 
»  résolus  d'employer  la  force,  ils  seront  les  premiers  à  vous  re-- 
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»  vestrnm  deero  :  ne  fortana  mea  desit ,  yidete.  Ipse 
»  yiudex  rester ,  ubi  visum  inimicis  est ,  nullüs  re- 
»  pentè  fui  :  etyidistis  in  vincula  ducî  universi  eum, 
»  qui  à  singulis  vobis  yincula  depuleram.  Qoid  spe- 
»rem  ,  si  pins  iu  me  andeant  îuimici?  an  exitum 
»  Cassii  Mæliique  exspectem  ?  Bene  facitis ,  quôd 
»  abomiuamini  :  diiprohibebunt  hæc  :  sed  nunquam 
t>propter  me  dè  cœlo  descendent,  Yobis  dent  men- 
»tem  oportet,  ut  prohibeatis  :  sicut  mibi  dederunt 
M  armato  togatoque,ut  vos  à  barbaris  bostibus»  à 
»  superbis  defenderem  civibus.  Tarn  parvus  animus 
»  tanti  populi  est,  ut  semper  vobis  anxilium  adversùs 
a  inimiços  satis  sit  ;  nec  ullum,  nisi  quatenus  impe- 
»  rarî  vobis  sinatis,  certamen  adversùs  Patres  nori- 
M  tis?  Nec  boc  naWrâ  insitum  vobis  est,  sed  usu  pos- 
»  sidemini.  Cur  enim  adversùs  externes  tantum  ani- 
»  morumgeritis ,  ut  iniperare  illis  æqunmcenseatis  ? 
»  .Quia  consuestis  cum  eis  pro  imperio  certare  ;  ad> 
M  versùs  bos  tentare  magis ,  quàm  lueri  libertatem. 
»  Tamen  ,  qnalescunque  duces  babuistis  ,  quales- 
»  cunque  ipsi  fuislis,  omnia  adbuc,  quantacunque 
»petistis,  obtinuistis,  seù  vi,  seu  forlunà  vestrâ. 

Tempus  est ,  etiam  majora  eonari.  Experimini  mo- 
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»  connaître  des  droits..  11  faut  oser  tous  ensemble^  ou  devenir 
»  victimes  tous  Tuo  après  lautre.  Ne  compterez-vQus  jamais 
»  que  sur  moi  seul?  Assurément  je  ne  manquerai  jamais  a  pas 
un  de  vous;  mais  vous  aussi ,  voyez  a  ce  que  les  moyens  ne 
»  moquent  pas.  J'avais  tout  fait  pour  vous,  et  dans  tUt 
M  instant ,  sitôt  que  mes  ennemis^  Tout  voulu ,  j’ai  cessé  d’êtrç. 
»  Tous  tant  que  vous  êtes,,  vous  .avez  laissé  devant  vous  con- 
»  duire  dans  les  fers  celui  qui  avait  brisé  les  vôtres.  Que  de- 
»  viendrai-je^  si  ennemis  OSent  davanU^  Dois-je  in’aN 
»  tendre  au  sort  de  Çi^us  et  de  .Radius  ?  Certes  j'ai  lieu  de 
»  me  louer  dp  ce  que  ces  idées  sinistres  révoltent  votre  pensée^ 
yi  les  dieux  ne  le  permettront  pas,  dites-vous  ;  mais  les  dieux 
»  ne  descendront  pas  pour  moi  du  ciel;  il  faut  qu'ils  vousïhs- 
»  pirent  de  pré^rvee  votre  défenseur  d'une  pareille*  ignominie 
»  comme  ils  lui  ont  inspiré,  à  lui,  de, vous  défendre  et  dans  la 
»  guerre  et  dans  la  paix ,  et  contre  un  ennemi  barbare,  et  contre 
»  de  barbares  éoncitoyens.  Quelle  pusil&nimité  dans  nue  si 
I»  grande  naüon,  de  se  contenter  d'un  simple  recours  contre 
»  ses  oppresseurs,  et  se  peut-il  que  tous  vos  débats  avec  les 
»  patriciens  n'aieut  jamais  eu  d’autre  objet  que  de  leur  fixer  lo 
terme  en  deçà  duquel  vous  consentiez  a  vous  laisser  opprimer 
»  par  eux?  Non ,  tant  de  bassesse  n’est  pas  dans  votre  caractère, 
M  Romains  ;  mais  elle  ne  peut  être  l’effet  que  de  llabitude.  C^t 
»  pourquoi  déjplbyèz-vous,  par^exeiUple",  lin  si  grand  courage 
»  avec  vos  .ennemis  du  dehori,  et  que  «^ous  trouvez  justë^ 
«  leur  dicter  la  loi  ?  C’est  parce  que  de  tout  temps  vous  en 

#  avez  fait  le  principe  de  vos  actions,  et  qu'en  les  coiubattant 

•  vous  vous  êtes  proposés  de  devenir  constamment  leurs  maîtres, 
»  au  lieu  qu’avec  ceux-ci  vous  avez  essayé  quelquefois  la  liberté, 

jaïuais  yc^  . né  l’avez  voultte.  Toûtéfois  ^ela  qu’aient  été  les 
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»dè  ét've8tramfélicitatem,  et  me  (ut  ^pei'o)  féliciter 
>5  ëxpertum.  Minore  nëgotio,  qui  imperet  Patribus, 
*™P?P®tis ,  quàm,  qui  résistèrent  wperantibas > 
wimposoistis.  Solo  æquàndæ  sunt  dictaturæ  consu- 
latüs^e,  ut  caput  attoîlere  Rbmaha  pleBés  possit. 
»  Proinde  adeste, prohi^ete.jus  pecuniisdicL  Ego 

>»  mepatronum  pro^tbor.plebis^quod  mibiburaiwea 
»  et  fides  nomen  rnduit.  Vois  si  quôinsi^i  magis  ini- 
’»>perii  honorisve  nomîne  vestrum  appellabitis  dki- 
»  oem  ;  eo  utemipi  po^çatiore  ad^  obtip^^ad^  aa  quae 
M  TUltôs/a  lckde  'de>egBO  agendï  Mtum  '  initium  db 
eitur;  sed  nec  butb  tpilbnSy  nec  quenï  àd  finem  con- 
silia  pet’venerint ,  sat  planum  traditur.  ^ 


Al  în  parte  àlterâ  senatùs  de  Sëcessione  »  iu 
domun^  priyat^ixi^plebis,  forte  jetkni'  in  arce  posir 
JlaïUy  «timminenti  nolelibeitati^  a^tattv  Magna  pars 
-vtoeiférâttturjSérvîlK)  Ahalâ  opù's  essé',  ijtii  non’ in 
Vincula  duci  jubendo  îrritet  publicum  bostem  »  sedL 
unius  jacturâ  civis  dniat  intestinuna,  bbRim»  Decur- 
ritHr  ad  lenioreiç  Verbis  senteotiain;  tîttt  tatnètt  eani- 
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9  chefs ,  quelle  qu^ait  été  votre  conduite  ù  tous-mémes  y  il  vous 
9  9  ^^  GGl.dé  demander,  pour  obtenir  tout  ce  que  vous  avez  désiré 
»  ju^uà  ce  mpiulent  ,  soit  qu’il  Êtille  .en  faire  bpimeur  a  votre 
courege,  op  plutôt  a  voire  iorluim.  .Q  est  temps  de  voua 
»  41eyff  ^  4e  plus  destinées settlement  et  votre 
»  bqpbcfqret  mop  itônt  vous  avez, Je  proii  y  fait  une 

»  henrçuse  expérience  ;  il  vous  sera  moins  de  vous 

9  donner  un  homme  qui  nndtrise  k  leur  tour  ces  fier^  patriciens, 
»  qu’il  ne  l’a  été  de  voua  en  donner  qui  voq^  empêchassent 
»  d^étre  maîtrisés  par  ei^  11  faut  renverser  de.fondea  cmnl^Ie 
»  ces  dictatures  et  ces  consulats,  si  Ton  veut  que  le  peuple  de 
»  Rome  puisse  relever  sa  têtp.  Joignez- vous  donc  k  moi  :  oppo- 
M  sez-voüsk  toutè  poursuite  contre  lés  débiteurs.  Je  me  déclare 
il  hâûtement  le  patron  du  peuple ,  titré  dont  mon  zèle  et 
9  mou  attacheiùeiit  pour  vous  mf ont  îuvésti  d’avance.  Podt 
9  vous,  Romains  ,  èi'vous  Croÿez  devoir ‘désigner  votre  chèf 
9  pàr  qüelqu’atiïre  dénomination  qni  anndbce  uiie  plus  ÿandé 
9  pnéétnîsènce  d’honneur  ét  d’autorité  ,*  vbuÿ  tf  eh  trouverez  en 
»  lui  qué  plus  de  mpyens  pour  obtenir  ce  que  vous  voulez;  a 
On  jprétend  qu’il' partit  de  Ik  pour  travaUlet*  k  se  faire  nommer 
roi^  mais  on  ne^ dit  peint  avec  qui  il  tt^arud’un  projet si-haixü^ 
ni  jusqu’où  l’affaire  fut  poussée. 

XIX.  Le  sénat  de  son  côté  conçoit  les  plus  vives  alarmes  de 
cette  scission  du  peuple,  de  sou  rassemblement  dans  une  maison 
privée,  que  sa  position  au  haut  de  la  citadelle,  ,et  que  sa  masse 
rendaient  si  menaçante  pour  la  liberté.  Un  ^and  nombie  s’é¬ 
criait  qu’on  avait  besoin  d’un  Servilius  Ahala,;  qu’au  lieu  de  ce 
vain  emprîsounemenf  quih’ayait  fait  qu’irriter  Faudace  de  leur 
ehnemi,  il  fallait,  en  sactifîant  uu  seul  homme ,  trancher  cette 
guerre  intestine.  Lamésure  qu’on  adopta, ‘moins  violente  en 
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dem.  liabeütem  :  «  Ut  videant  màgistratusi  ne  qwd 
»,  ex  perniciosis  consiliis  M.  Manlii  respublica  dêtri^^ 
»  menti  capiat.  »  Tum  tribnni  consulari  potestate 
tribuniqpe  plebéi  (nam  et ,  quia  eundem  et  suæ  po^‘ 
testatis,  quem  Kbertatis  omnium  finem  cernebant, 
Patrüni  auetorilati  sé  dediderant)  Hi  tum  omnes  '^ 
quid  opus  £aétp  sit ,  consultant.  Cùm  præter  vim  et 
cædem  nihil  c'uiquam  occurreret ,  eam  autem  ingéu- 
tis  dimicatio'iiié  fore  appareret  ;  tum  M.  Msenius:  et 
Q.  Pttblilius  tribuni  pjçbis  :  «  Qiüd  Patrum  et  plebis 
»  certamen  facimus ,  quod  civltalis,  esse  adversùs 
Munum  péstifeiiim  civem  debèt?  Quid  cum  plebe 
»  aggredimur  eum ,  quem  per  ipsam.  plebem  tptiu^^ 
«aggredi  est,.ut  .^uis  ipse  oneratus  yiribus  ruât  Z 
»Piem  dicere  ei ,  nqbis  in  animo  est.:  nibil  mip^;^ 
»  populare  quàm  regnum  est.-  &mnl  i^ultitudo.  ilia 
»  non  secum  çe^rtari  yiderint«  et  ex  adyocatis  judicea 
»facti  erunt  .,  et  acçusatoces  de  plebe  »  patr^ion» 
».reum  intuebtintiir,»  etregni  citimea  in  medio;  njuilî 
»:magis,quàmliba:taXifavebun!t;8qæt>»  r  :  >  '<'t 


'  '  XX.  Approbantibüs  cunctis  y  diem  Manlio  dicunt  » 
quod  ubi  est  factum«  primo  commota  piebs  est,  utî- 
que  postquam  sordidatum  reum  viderunt ,  nec  cum 
eo  non  modo  Patrum  queinquam,  sed  ne  cognatos 
quidem  ant  affines ,  postremo  nq  fratres  quidem  A.  ,et. 
T.  Manlios  :  qnod  ad  eum  diem  nunquam  usu  veais-^ 
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upptrènce,  n’ëtait  pas  au  fond  moins  efficace.  Ce  fut  d’autoriser 
les  mistrals  à  prévenir  par  tous  les  moyens  (fui  seraient  en 
leur  pouvoir  y  les  pernicieux  projets  de  ManUus.  Armés  de  ce 
décret,  les  tribuns  consulaires  se  concertent  avec  les  tribuns  du 
peufde  sur  le  parti  qu’il  convenait  de  prendre;  et  ceux-ci 
voyant  que  la  perte  de  la  liberté  entraînerait  aussi  la  chute  de 
leur  pouvoir,  s’étalent  livrés  a  toutes  les  impulsions  du  sénat. 
Comoie  on  ne  trouvait  point  d’auti*e  expédient  que  les  voies  de 
^t  et  l’assassinat,  ce  qui  ne  pouvait  manquer  de  produire  une 
commotion  terrible,  Marcus  Mænius  et  Q.  Publilius ,  tribuns 
du  peuple,  prenant  la  parole  :  Pourquoi,  disent-ils,  mettre 
D  le  sénat  aux  prises  avec  le  peuple  dans  une  cause  qui  doit 
»  réunir  la  cité  entière  contre  un  citoyen  pervers ,  qui  a  conjuré 
»  sa  ruine?  Pourquoi  attaquer  le  peuple  avec  Manlius,  qu’il  est 
»  bien  plus  sûr  d’attaquer  par  le  peuple  lui-méme ,  et  d’accabler 
»  de  toute  la  force  de  son  propre  fftirti?  Nptre  dessein  est  de  le 
»  traduire  en  justice  devant  ce  même  peuple,  comme  un  tiaitre 
qui  aspire  a  la  royauté.  Rien  de  moins  populaire  qu’un  pareil 
»  délit.  Sitôt  que  cette  multitude  verra  qu’on  ne  l’implique  pas 
»  dans  la  querelle,  lorsque  de  défenseurs  ils  seront  devenus  des 
»  juges,  qu’ils  envisageront  des  plébéiens  dans  les  accusateurs, 
i>  un  patricien  dans  l’accusé ,  et  que  le  mot  de  royauté  aura  re- 
»  tentialeurs  oreilles ,  alors ,  croyez-nous,  tout  autre  intérêt 
»  dispaialtra  devant  celui  dé  leur  liberté.  » 

XX.  Cette  ouverture  ayant  été  généralement  approuvée,  ils 
dressât  l’acte  d’accusation.  Le  premier  effet  de  cette  mesure 
dans  l’esprit  du  peuple ,  fut  un  vif  mécontentement ,  surtout 
quand  ils  vitent  l’accusé  en  habits  de  deuil,  et  qu’avec  lui  ilé 
n’aperçurent  pas  un  seul  patricien ,  pas  même  ses  proches  ou 
ses  alliés,  enfin  pas  même  ses  deux  frères,  Aulus  et  Titus  Maur 
su.  19 
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^  set  »  ut  in  tanto  discrimine  non  et  proximî  vestem 
mutarent.  «  Appio  Claudio  in  vincula  ducto ,  C.  Clau- 
>>  diuni  inimicum,  Claudiamque  omnem  gentem  sor* 
)>>didatam  fuisse  :  consensu  opprimi  popularem.TÎ- 
.  »  rum*quàdprimusàPatribusad  plebem  defecisset.»» 
Cùm  dies  venit ,  qnæ ,  præter  cœtus  multitndinis  , 
seditiosasqne  voces,  et  largitionem,  et  fallax  indi' 
cium,  perlinentia  propriè ad regni  crimen,  ab  accu- 
satoribus  objecta  sipt  reo ,  apud  neminem  auctorem 
invenio;  nec  dubito  baud  parva  fuisse,  cùm  dam- 
nandi  mora  plebi  non  in  causâ,  sed  in  loco  fuerit. 
Illud  notandum  videtur ,  ut  sciant  bomines,  quæ  et 
quanta  décora  fœda  cu^iditas  regni,  non  ingrata  so- 
lùm ,  sed  invisa  etiam  reddiderît.  Homines prope  qna- 
dringentos  produxîsse  dicituÿ,  quibus  sine  foenorç 
expensaspecunias  tnlissét,  (piorum  bona  venire,qno» 
duci  addictos  probibuisset.  Ad  hæc ,  décora  qnoque 
belli  non.  comtuemorasse  tantùm,  sed  prolulisse  etiam 
conspicienda  ;  spolia  hostium  cæsorum  ad  trigiota, 
dona  imperaforum  ad  quadraginta,  in  quibus  insi- 
^es  duas  murales  corqnas,  civicas  octo  (  1 6).  Ad  bæç 
servatos.  ex  bostibus  cives  pi;oduxisse ,  inter  quos 
Cl*  Servilium  magislrum  equitum  absentem  nominar* 
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lius  ;  sJbaüdon  sans  exemple  jusqu'à  ce  jour  ;  car  en  pareille  cir* 
constance  )  les  proches  ne  manquaient  pas  de  prendre  aussi  le 
deuil ,  et  de  donner  celte  marque  d’intérêt  a  l’infortune  de  leur 
parent.  On  se  redisait  que,  lorsque  Appîus  Claudius  fut  jeté  eu 
prison,  on  avait  bien  vu  Caïus  Claudius,  son  ennemi  per* 
sounel,  et  toute  la  famille  de  l’accuse,  se  revêtir  de  l’habit  des 
suppliants;  qu’on  ne  traitait  pas  ainsi  Manlius:  qu’on  s^apcrce^ 
vait  bien  qu’il  y  avait  une  conspiration  pour  le  perdre ,  a  cause 
de  sa  popularité,  parce  qu’il  était  le  premier  patricien  qui  eût 
passé  dans  le  parti  du  peuple.  Quand  on  en  vint  k  l’instruction 
du  procès,  j’imagine  qu’iudépendamment  de  la  calomnie  contre 
les  patriciens,  des  conciliabules  secrets,  des  harangues  et  des 
largesses  séditieuses,  il  y  eut  aussi  d’autres  charges  énoncées  par 
les  accusateurs,  et  qui  s’appUquaient  plus  particulièrèment  au 
crime  de  royauté,  mais  aucun  auteur  n’a  pris  la  peine  de  les  in¬ 
diquer.  Cependant  je  ne  doute*  pas  qu^elles  ne  fussent  très 
fortes,  puisque,  si  le  peuple  hésita  k  leçondamner,  ce  fut  uni¬ 
quement  a  cause  du  lieu,  et  non  par  l’insùffisance  des  preuves. 
Les  détails  qu’on  va  lire  méritent  d’être  remarqués  :  il  importe 
que  l’on  sache  combien  de  belles  actions ,  toutes  du  plus  grand 
éclat  ,  rendirent  odieuse  même  l’ambitiqnde  régner.  On  rap¬ 
porte  qu’il  produisit  près  de  quatre  cents  citoyens,  auxqtiels  il 
avait  prêté  sans  intérêt  des  sommes  considérables ,  dont  il  avait 
empêché  que  les  biens  né  fusSeüt  vendus  et  la  personne  ré¬ 
duite  en  servitude:  que  de  plus,  nên  content  de  leur  citer 
vaguement  tous  les  titres  de  sa  gloire  militaire,  il  leur  en  mit 
sous  les  yeux  les  preuves  les  plus  éclatantes ,  trente  trophées 
remportés  sur  autant  d’ennemis  tués  de  sa  propre  main ,  qua¬ 
rante  décorations  reçues  de  ses  généraux ,  et  dans  le  nombre^ 
ce  qui  est  infiniment  remarquable,  deux  couronnes  murales  et 

19.. 
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tum  :  et ,  cùm  ea  quoque  quæ  belle  gesta  essent,  pro 
fastigîo  rerum ,  oratione  etiam  tnagnifîcâ  facta  dlcCis 
æquando,  memorasset,  nudasse  pectus  insigne  cica- 
tricibus  belle  acceptis  ;  et  identidem  Capitelintn  spec- 
tans,  Jevetn  deesque  alies  devecasse  adanxilium  fer> 
tnnarum  suarum  :  pi'ecatusque  esse,  ut,  quam  men> 
tem  sibi  Capîtelinam  arcem  pretegenti  ad  salutem 
pepuli  Remani  dédissent ,  eam  pepule  Remane  in 
sue  discrimine  darent  :  et  erasse  siqgulqs  universes^ 
que,utCapitelium  atque  arcem  intuente8,utad  dees 
immertales  versi,  de  se  judicarent.  In  Campe  Martin 
cùm  centuriatim  pepulus  citaretm’.,et  reus  ad  Capi- 
telium  manus  tendens ,  a{>  heminibus  ad  dees  preces 
avertisset;  apparuit  tribunis,  nisi  ecules  queque  he- 
minnm  libérassent  ab  tanti  memerià  deceris  ,  nun- 
quam  fore  in  præoccnpatis  bénéficié  ànimis  vero  cri^ 
mini  locum.  Ita  prodictâ  die,  in  Petelinam  lùcum 
extra portam  Nomentanam,  unde  conspectus  in  Ca> 
pilolium  non  esset,  conciUum  pepuli  indictum  est  t 
ibi  crimen  valuit,  et  obstinatis  animis  ttisté  judicinm  » 
invisumque  etiam  judicibus  faetum.  Sont  qui  per 
duumviros,  qui  de  perduelliope  anquirerent ,  crea> 
tus,  auctores  sint  damnàtum.  Tribuni  de  saxn  Tar~ 
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1iuit:coiironnes  civiques  :  que  de  plus  il  produisit  les  citoyens 
que  sa  valeur  avait  retirés  des  mains  de  Fennemi ,  et  se  con¬ 
tenta  de  nommer  dans  le  nombre,  Caïus  Servilius,  général  de 
la  Cavalerie  (a),  alors  absent,  sur  la  recommandation  seule  de 
ses  éminentes  vertus  :  qu’ensuite,  après  avoir  développé  ses  ex¬ 
ploits  miUtaires  dans  un  discours  où,  malgré  toute  la  magnifi¬ 
cence  des  expressions  ,  les  mots  n'étaient  qu'a  la  hauteur  des 
faits,  il  découvrit  a  nu  sa  poitrine  toute  cicatrisée  de  blessures 
honorables  :  que  de  temps  en  temps,  reportant  ses  regards  sur 
h  Capitole,  il  réclama  l'intervention  de  Jupiter  et  des  autres 
dieux  dans  sa  cause;  qu'il  les  conjura  de  se  rappeler  le  généreux 
enthousiasme  qu'ils  lui  avaient  inspiré  pour  le  salut  du  peuple 
Romain,  la  nuit  qu'il  sauva  le  dernier  asyle  de  Rome,  et  de 
vouloir  bien,  maintenant  qu'il  était  en  danger  lui-même,  ins¬ 
pirer  au  peuple  Romain  les  raéines  sentiments  pour  lui  :  qu'enfin, 
en  général,  s'adressant  a  tous,  a  chacun  en  particulier,  il  leur 
demanda  pour  toute  grâce  de  porter  leurs  regards  sur  la  cita¬ 
delle,  sur  le  Capitole,  et  de  se  mettre  en  présence  des  dieux 
immortels  quand  ils  prononceraient  sur  Manlius.  Comme  les 
comioes  par  centuries  se  tenaient  toujours  au  champ  de  Mars,' 
et  que  l'accusé,  ne  se  bornant  point  aux  sollicitations  des. 
hommes,  les  mains  tendues  vers  le  Capitole,  en  présentait  tous 
les  dieux  pour  ses  intercesseurs,  les  tribuns  virent  clairement 
que  tant  que  les  yeux  des  Romains  seraient  captivés  par  la  vue 
d’un  monument  qui  retraçait  des  souvenirs  si  glorieux  pour 
Manlius,  la  préoccupation  d'un  si  grand  bienfait  prévaudrait 
toujours  contre  la  conviction  de  son  crime.  En  conséquence  ils 
prorogèrent  le  jugement,  et  la  nouvelle  assemblée  fut  indiquée 
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peio  dejecerunt  :  locusque  idem  in  uno  homine  et 
eximiœ  gloriæ  monimentum,  et  pœuæ  ultimæ  fuit. 
Adjectæ  mortuonotæ  sunt  :  publica  una  »  quùd ,  cùm 
domus  ejus  fuisset,  ubi  mmc  ædes  atque  officina 
Monetæ  est»  latum  adpopulum  est,  ne  quispatricius 
in  arce»  ant  Capitolio  habitaret  :  gentilitia  altéra, 
quôd  gentis  Manliæ  decreto  cautum  est»  ne  quis 
deinde  M.  Manlius  vocaretur.  Hune  exitum  habuit 
'vir,  nisiin  liberâ  civitate  natus  esset»  memorabilis. 
Fopulum  brevi»  postquam  periculum  ab  eo  nullnm 
erat  »  per  se  ipsas  recqrdantem  virtutes  desiderinpa 
ejusienuit  :  peslilentia  etiam  brevi  consecuta»  nullia 
ocenrrentibus  tantæ  cladis  causis»  ex  Manliano  sup- 
plicio  magnæ  parti  videri  orta  :  u  Yiolalum  Capîto- 
»  lium  esse  sanguine  servatoris  :  nec  diis  eordi  fuisse 
»  pœnam  ejus  oblatam  prope  oculis  snis  »  à  quo  sua 
»  templa  erepta  è  manibus  bostium  essent. 


Pestilentiam  ioopia  frugum ,  et  vulgatai^ 
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liors  de  lâ  porté  Nomentana,  dans  le  bois  de  Pétélie ,  d’oîi  Ton 
n'avalt  point  bi  vue  du  Capitole.  Alors  les  inculpations  restèrent 
dans  toute  leur  force,  et  les  cœurs  se  fermant  a  la  commiséra¬ 
tion  ,  les  juges ,  malgré  leur  répugnance  ,  laissèrent  a  la  justice 
toute  sa  sévérité.  Quelques  historiens  prétendent  qu’il  fut  con¬ 
damné  par  une  commission  ^Ltraordinaire  de  duumvirs.  Les 
tribuns  le  firent  préci{âter  de  là  roche  Tarpéienne  ;  et  le  même 
heu  fut  pour  le  même  homme  le  théâtre  et  de  àa  gloire  la  plus 
éclatante ,  et  du  supplice  le  plus  ignominieux.  Sa  mémoire  fut 
flétrie  par  deux  notes  infamantes ,  l’une  infligée  par  le  gouver- 
ment,  l’autre  par  sa  propre  famille.  La  maison  de  Marcus  Man« 
lius  occupait  au  Capitole  remplacement  où  se  trouvent  aujour¬ 
d’hui  et  le  temple  de  Monéta  et  l’attelier  de  la  fabrication  des 
monnaies  ;  le  gouvernement  fit  porter  par  le  peuple  Romain  une 
loi  qui  défendit  qu’a  l’avenir  aucun  patricien  ne  logeât  au  Ca¬ 
pitole  et  a  la  citadelle  ;  et  la  famille  prit  un  arrêté  pour  que 
désot^mais  aucun  Manlius  ne  portât  le  prénoin  de  Marcus.  Telle 
fut  là  fin  d’un  hommie  qui  eût  laissé  un  nom  mémorable,  s’il  ne 
fût  né  dans  un  gonvernément  libré.  Les  Romains  ne  tardèrent 
point  a  le  regretter.  0ès  qulls  n’eurent  plus  rien  a  craindrè  de 
son  ambition,  ils  ne  se  souvinrent  que  de  ses  grandes  quàlités; 
et  la  pêste  qùi  survint  bientôt  après,  sans  qu’on  pût  assigner  dé 
causes  apparente$  a  tin  fléau  si  destructeur,  parut  a  une  gràndé 
partie  du  peuple  la  juste  punition  du  supplice  dé  Manlius.  On 
pensait  que  le  Capitolé  n’avait  pu  qu’être  profané  par  le  sang 
de  son  libérateur;  et  que  les  dieux  n’avaieiit  pu  voir  avec  plaisir 
qu’on  leur  eût  donné  en  quelque  sorte  le  spectacle  de  l’exécu¬ 
tion  d’un  homme  qui  avait  préservé  leurs  temples  de  la  rage 
des  Barbares. 

XXI.  La  peste  fut  suivie  de  la  famine^  et  ta  publicité  de  cea 
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utriusque  mali  fàmam  anno  insequente  i^ultiplex  bd- 
lum  excepit ,  L.  Yalerio  qaartùra,  A.  Manlio  tertiùm  , 
Ser.  Sulpicio  tertiùm,  L.  Lucretio,  L.  Æiuilio  ter¬ 
tiùm  ,  1VL  Trebonio,  tribunis  militum  consulari  pote»- 
tate.  Hostes  novi  præter  Volscos ,  velut  sorte  quâ- 
dam  prope  in  æternum  exeroendo  Romano  militi 
datos ,  Circeiosque  et  Veîitras  colonias,  jamdiu  mo- 
lientes  defectionem ,  et  suspectum  Latium ,  Lanuvini 
etiam,  quæ  fidelissima  urbs  fuerat ,  subito  exorti.  Id 
Patres  rati  contemptu  accidere,  quod  Veliternis  civi- 
bus  suis  tamdiu  impuni  ta  defeclio  esset ,  decrevernnt , 
ut  primo  quoque  tempore  ad  populum  ferretur  de 
bello  eis  indicëndo  :  ad  quam  militiam  quo  paratior 
plebes  esset ,  quinque  viros  Pomptino  agro  dividende, 
et  triumviros  Nepete  colonise  deduceudæcreaverunt. 
Tum  ut  bellum  juberent ,  latum  ad  populum  est  ;  et , 
uequicquam  dissnadentibus  tribunis  plebis,  omne» 
tribus  bellum  jusserunt.  Apparatum  eo  anno  bellum 
est  :  exercitus  propter  pestilentiam  non  eductus  :  ea- 
que  cunctatio  colonis  ^atium  dederat  deprecandi 
senatum ,  et  magna  hominumpars  eô ,  ut  legatio  sup- 
plex  Romam  mitteretur ,  inclinabat';  ni  privato  (  ut 
fit)  periculo  publicum  implicitum  esset,  auctores- 
que  defectionis  ab  Romanis ,  metu  ne  soli  crimini 
subjecti ,  piacula  iræ  Romanorum  dederentur ,  av^- 
tissent  colonias  à  consiliis  pacis.  Neque  in  senatu 
solùm  per  eos  legatio  impedita  est ,  sed  magna  pars 
plebis  incitata,  ut  prædatum  in  agrum  Romanum 
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deux  fléaux  nous  attira  Tannée  suivante  (a)  plusieurs,  guerres  a 
la  fois.  C’était  le  quatrième  tribunal  militaire  de  Lucius  Valérius^ 
le  troisième  d’ÂuIus  Manlius,  de  Servius  Sulpicius,  de  Lucius 
Æmilius ,  le  premier  de  Lucius  Lucrétius  et  de  Marcus  Trébo- 
nius.  Outre  les  Voisques,  que  le  sort  semblait  nous  avoir  mé¬ 
nagés  de  tout  temps  pour  exercer  le  soldat  Romain,  outre  les 
colonies  de  Circéia  et  de  Vélitres,  qui  préparaient  depuis  long¬ 
temps  leur  défection,  outre  les  Latins  dont  on  se  défiait,  il 
s’éleva  tout  a  coup  un  nouvel  ennemi  dans  Lanuvium,  qui 
jusqu’alors  avait  été  si  fidèle.  Plein  de  Tidée  que  toutes  ces 
insultes  ne  devaient  être  imputées  qu’au  mépris  où  était 
tombé  le  gouvernement,  pour  avoir  laissé  si  long>temps  impunie 
la  défection  des  habitants  de  Vélitres,  scs  propres  concitoyens, 
le  sénat  décréta  qu’au  premier  moment  on  proposerait  au  peuple 
Romain  de  leur  déclarer  la  guerre  ;  et  afin  de  le  disposer  a  cette 
'  nouvelle  entreprise,  il  nomma  cinq  commissaires  pour  lui  par¬ 
tager  les  terres  du  Pomptinum,  et  trois  autres  pour  établir 
une  colonie  a  Népété.  Ces  précautions  prises,  on  présenta  le 
projet  de  loi ,  et  malgré  les  vaines  représentations  des  tribuns 
du  peuple,  la  guerre  fut  ordonnée  a  Tunanimité  des  tribus.  On 
en  fit  cette  année  les  préparatifs;  mais  la  peste  empêcha  que 
l’armée  ne  se  mit  en  campagne.  Ce  retardement  avait  donné  a  la 
colonie  le  temps  de  conjurer  l’orage;  et  une  grande  partie  des 
habitants  inclinait  a  ce  qu’on  envoyât  k  Rome  une  députation 
pour  fi^shir  le  courroux  du  sénat;  mais,  comme  il  arrive  tou¬ 
jours,  les  craintes  particulières  se  trouvèrent  impliquées  dans 
l’intérêt  général  ;  les  auteurs  de  la  défection  craignant  qu’on  ne 
fit  retomber  la  faute  sur  eux  seuk ,  et  qu’on  ne  les  livrât  k  la 
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exirent  :  hæc  nova  injuria  exturbavit  omnem  spem 
pacis.  De  Præneslinorum  quoque  defectioneeo  anno 
primùm  fama  exorta  :  arguentibusque  eos  Tuscula- 
nisy  et  Gabinis,  et  Lavicanis,  quorum  iu  fines  incur> 
salum  erat,  ita  placidè  ab  senatu  responsum  est,  ut 
minus  credi  de  criminibus ,  quia  nollent  ea  vera  esse 
appareret. 


XXII.  Insequenti  anno  Sp.  et  L.  Papirii,  novi  tri- 
buni  militum  consulari  potestate ,  Yelitras  legiones 
duxére,  quatuor  collegis  Ser.  Comelio  Maluginense 
quartùm,  Q.  Servilio,  Ser.  Sulpicio ,  L.  Æmilio  quar» 
tùm  Iribunis,  ad  præsidium  urbis,  et  si  qui  ex  Etru- 
riâ  novi  motus  nunciarentur  (  omnia  enim  inde  sus~ 
pecta  erant)  relietis.  Ad  Yelitras  adversùs  majora 
penè  auxiliaPrænestinorum  ,quàmipsamcolonorunk 
multitudiuem ,  secundo  prælio  pugnatum  est;  ita  ut 
propinquitas  urbis  bosli  et  causa  matnrioris  fugæ,  et 
unum  ex  fugâ  receptaculiun  esset.  Oppidi  oppugna- 
tione  tribuni  abstinuére  :  quia  et  anceps  erat,  uec  ia 
perniciem  coloniæ  pugnandum  censebant.  Litter» 
Komam  ad  senatom ,  cum  victoriæ  naaciia  acriores 
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colère  des  Romains  comme  des  vicUmcs  expiatoires ,  détour» 
nèrent  la  colonie  des  mesures  pacifiques.  Non  seulement  ils  tra* 
versèrent  dans  leur  sénat  le  projet  de  députation^  mais  ils  ex-» 
citèrent  une  grande  partie  du  peuple  a  faire  une  incursion  et  du 
butin  sur  le  territoire  de  Rome.  Cette  nouvelle  injure  bannit 
tout  e^ir  de  réconciliation.  On  eut  aussi  cette  même  année  le 
premier  éveil  sur  la  défection  de  Préneste.  Tuseuhnn ,  Gabies 
et  Lavicum,  sur  le  territoire  desquels  Tréneste  s’était  permis 
différentes  incursions,  dénoncèrent  aü  sénat  les  dispositions 
hostiles  des  Prénestins.  Le  sénat  mit  une  telle  mollesse  dans  sa 
réponse,  qu’on  vit  clairement  qu’il  affectait  de  ne  pas  croire 
aux  imputations,  parce  qu’il  eût  désiré  qu’elles  ne  fussent  pas 
fondées. 

XXIL  L’année  suivante  (^i)  Spurlus  et  Lucius  Papirius ,  nou¬ 
veaux  tribuns  de  soldats  avec  autorité  consulaire,  marchèrent 
sur  Télitres  a  la  tête  des  légions  :  leurs  quatre  collègues  étaient 
restés  à  Rome  pour  veiller  à  la  défense  de  la  ville,  dans  le  cas 
où  l’on  apprendrait  quelques  nouveaux  mouvements  des  Etrus¬ 
ques  ;  .car  tout  était  suspect  de  leur  part.  Ces  quatre  collègues 
étaient  Servius  Cornélius  Maluginensis ,  Lucius  Æmiiius^ 
Quintus  Servilius,  et  Servius  Sulpicius;  les  deux  premiers  pour 
la  quatrième  fois.  A  Télitres»  dans  l’armée  ennemie,  il  y  avait 
en  quelque  sorte  plus  de  Prénestins  que  des  habitants  mêmes 
de  la  colonie  avec  qui  l’on  était  en  guerre.  On  leur  livra  bataille 
avec  le  plus  heureux  succès.  La  proximité  de  leur  ville,  qui  les 
décida,  il  est  vrai,  à  fuir  plus  tôt,  fit  seule  leur  salut  dans  leur 
fîiite.  Les  tribuns  s’abstinrent  d’attaquer  la  place;  outre  que 
Tentreprise  eût  été  hasardeuse, ils  voulaient  éviter  la  destructioa 


(•}  Ao  d«  Eoms  3?^  7  avaai  Ji-G  3791 


Digitized  by  LjOOQle 


ig6  T.  LIVII  LIBER  VL 

in  PræDestinumquàin  inVeliternum  hostem  «mîsssr'. 
Itaque  ex  senatusconsulto  populique  jussu;  bellum 
Prænestinis  indictum  ;  qui  conjuncli  Yolscis  anno 
insequente  Satricum ,  coloniam  populi  Romani  perti- 
naciter  à  colonis  defensam ,  vi  expngnarunt,  fœdé- 
que  in  captis  exercuére  victoriam.  Eam  rem  ægre 
passi  Romani^M.  Furium  Càmillum  seplimùm  tribu- 
num  militum  creavére  :  additl  collegæ,  A.  et  L*  Pos*. 
tumii  Regillenses,  ac  L.  FuriuSt  ctim  L.  Lucrelio, 
et  M.  Fabio  Ambusto.Yolscoram  bellum  M.  Furio 
extra  ordlnem  decretum  :  adjutor  ex  tribunis  sorte 
L.  Furius  datur,  non  tam  è  republicâ,  quàm  ut  col- 
legæ  materia  adomnem  laudem  esset;  et  publicè, 
quùd  rem  temeritate  ejus  prolapsam  restituit  ;  et  pri- 
vatim ,  quùd  ex  errore  gratiam  potiùs  ejus  sibi ,  quàm 
suam  gloriam  peliit.  Exactæ  jam  ætatis  Camillua 
erat ,  comitiîsque  jurare  parato  in  verba  excusandæ 
valetudini  solita,  consensus  populi  restiterat  :  sed, 
vegetum  ingenium  in  vîvido  pectore  vigebat  virebat- 
qne,  integrîs  seüsibus;  et  civiles  jam  res  haudmagno- 
pere  obeuntem  bella  excitabant.  Quatuor  legioni- 
bus  quaternûm  millium  scriptis ,  exercitu  indicto  àd 
portam  Esquilinam  in  posterum  diem,  ad  Satricum - 
profectus.  Ibi  eum  expuguatores  coloniæ  haud  qoa- 
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d^lne  colonie  romaine.  Comme  dans  la  lettre  au  sénat,  où  ils 
*  annoncèrent  leur  victoire,  ils  j^hargeaient  encore  plus  les  Pré- 
nestins  que  les  Vélitres  même,  le  sénat  et  le  peuple  Romain 
n’hésitèrent  point  a  dé(;larer  la  guerre  aux  Prénestins.  Ceux-ci, 
ayant  fait  leqr  jonctioh  avec  les  Volsques,  allèrent  Tannée  sui¬ 
vante  (a)  attaqoerSatricam ,  colonie  romaine.  Malgré  Topiniàtre 
résistance  des  habitants ,  ils  emportèrent  la  place  de  vive  force, 
ét  ils  exercèrent  les  droits  de  la  victoire  avec  la  dernière  inhu¬ 
manité.  La  douleur  que  les  Romains  en  conçurent  les  fit  songer 
a  Camille  :  ils  le  nommèrent  pour  la  septième  fois  leur  ti'ibun 
oonsutaire.  Ses  collègues  furent  les  deux  Pos^umius  Régillensis, 
Aulus  et  Lucius ,  avec  Luci us  F urius ,  Lucius  Lucrétius  et  Marcus 
Fabius  Ambustus.  On  le  chargea  extraordinairement  de  la  guerre 
des  Volsques;  on  ne  s’en  remit  au  sort  que  pour  le  tribun  qu’on 
lui  associait  dans  le  commandement.  Le  sort  nomma  Lucius  Fu- 
rius;  ce  qui  fut  moins  heureux  pour  Tétat,  que  pour  faire  res¬ 
sortir  en  Camille  tous  les  genres  de  mérite.  D’abord  comme  gé¬ 
néral,  Camille  sauva  une  armée  que  la  témérité  de  son  collègue 
avait  mise  a  deux  doigts  de  sa  perte;  et  ensuite  comme  homme, 
il  ne  profita  de  la  faute  de  son  collègue  que  pour  gagner  son  af¬ 
fection,  au  lieu  d’y  chercher  sa  gloire  personnelle.  Camille 
était  déjà  d’im  âge  avancé  quand  il  fût  élu.  Sans  les  instances 
unanimes  du  peuple,  dont  il  n’avait  pu  se  défendre,  il  voulait 
refuser,  a  cause  de  sa  santé;  et  il  était  prêt  a  se  soumettre  au 
serment  qu’il  est  d’uss^" d’exiger  de  ceux  qui  allèguent  de  pa¬ 
reilles  excuses.  Mais  il  avait  encore  la  tète  vigoureuse  et  lé  côeuc 
bouillant.  Tous  ses  sens  bien  conservés  lui  laissaient  une  verte 
vieillesse;  il  était  un  peu  rallenti  sur  les  affaires  civiles;  mais  la 
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quam  perculsi,  fidentes  mililnm  numéro,  qno  alî> 
quantum  præstabant,  opperiebantur  :  postquam  ap* 
propinquare  Romanos  senserunt,  extemplo  in  aciem. 
procédant ,  nibil  dilalnri  quin  perionlum  summæ 
rerum  facerent  :  ita  paucitàti  hostium  nihil  artes 

imperatoris  unici,  quibus  solis  confîderent,  profulu- 
ras  esse. 

XXIIL  Idem  ardor  et  in  Romano  exercitu  erat, 
et  in  altero  duce  :  nec  præsentis  dimicationis  fortu-> 
nam  ulla  res,  præterquam  unius  virî  consilium  atque 
imperium,  morabatur;  qui  occaslonem  juvandarum 
ratlone  virium  trabendo  bello  qnærebat.  £ô  magia 
boslis  instare;  nec  jant  pro  castris  tantum  suis  expli- 
care  aciem ,  sed  procedere  in  medium  campi ,  et 
Tsfflo  prope  hostium  signa  inferendo  superbam  fidu> 
oiam  virium  ostentare.  Id  ægre  patiehatur  Romauus 
miles  »  multù  aegriùs  aller  ex  tribunis  militum  L.  Fu- 
rius ,  fèrox  cùm  ælate  et  ingenio,  tum  multitudinisji 
ex  incertissimo  sumentis  animes,  spe  inflaitus;  Hic 
per  milites  incitatos  insuper  instigabat,  ele-’ 

Tandon,  quâunà  poterat,  ætate  auctorltatem  collegæ  : 
«  Jlivenibus  bella  data  dictitans,  et  cum  corporibus 
»  vigereetdeflorescere  animos.  Cunctatorem  exacer* 
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guerre  le  ranimait  Après  avoir  levé  quatre  légions  de  quatre 
luille  hommes  chacune ,  et  assigné  le  rendez-vous  de  Tarmée  pont 
le  lendemain  vers  la  porte  Esquiline^  il  marché  sur  Satricum« 
lies  vainqueurs,  peu  intimidés  de  son  approche,  Ty  attendaient 
de  pied  ferme,  tout  fiers  de  la  supériorité  de  leur  nombre; 
du  moment  où  ils  surent  que  les  Romws  arrivaient,  ils  sorth* 
xent  en  bataille,  impatients  d^en  venir  sur  Theure  a  un  engage¬ 
ment  décisif,  et  se  flattant  par-lk  de  rendre  nuis  les  rares  talents 
du  grand  général,  qui  faisaient  la  confiance  de  leur  ennemi^ 
et  qui  seuls  compensaient  la  grande  infériorité  de  ses  forces* 
XXni.  L’impatience  n  était  pas  moindre  et  de  la  part  di| 
soldat  Romain,  et  de  la  part  d’un  des  généraux;  et  rien  n’arre- 
tail^  la  prompte  décision  de  cette  querelle  que  la  prudence  et 
l’antorité  d’un  Seul  homme  qui,  en  traînant  la  guerre,  cherchait 
m  suppléer  au  nombre  par  les  combinaisons  de  l’art.  L’ennemi 
n’en  est  que  plus  pressant  ;  il  ne  se  bornç  pas  à  se  ranger  en  ba^ 
taille  le  long  de  son  camp;  il  s’avance  au  milieu  de  la  plaine  ;  il 
en  vient  jusqu’à  pousser  ses  enseignes  presque  sous  les  palis* 
sades  des  Romains,  étalant  une  orgueilleuse  confiance  en  seé 
forces.  Le  soldat  Romain  avait  peine  a  supporter  ces  bra^ades:^ 
surtout  Luciqs  Furius,  qui  avait  et  la  présomption  de  son  àge„ 
et  celle  de  son  caractère ,  et  dont  le  courage  s’était  enflé  de  toutes 
espémuces  d’une  multitude  qui  les  prend  au  hasard.  |L’èsprit 
des  soldats  n’était  de  lui-même  que  trop  exalté;  il  l’enflammait 
encore  en  cbercliant  à  jeter  du  mépris  sur  Ije, grand  âge  de  Ca^ 
mille,  seul  endroit  par  où  l’on  pouvait  décréditer  une  si  haute 
réputation.  «  La  guerre,  disait-il,  était  le  partage  des  jeunes 
m  gens;  le  courage  tenait  à  la  force  du  corps ,  et  s’affaiblissait 
»  avec  elle;  le  plus  entreprenant  de  leurs  guerriers  était  devenu 
»  temporiseur;  l’homme  qui  en  arrivant  emportait  toujours 
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s»rimo  bellatore  factum,  et,  qui  adreniens  castra 

»  urbesque  primo  impetu  rapere  sit  solîtus,  eum  resi> 

M  dem  intra  vallura  tempus  terere^  quid  accessurum 

M  suis ,  decessurumve  hostium  viribus  sperantera  ? 

»qnam  occasionem,  quod  tempus  ,  quem  insidiis 

»  instruendis  locum?  Frigere  ac  torpere  senis  coasi- 

lia.  Sed  Camillo  tum  vitæ  satis ,  tum  gloriæ  esse  t 

»  quid  attioere  cum  mortali  corpore  uuo ,  civitatis , 

ÿ»  quam  immortalem  esse  deceat,  pati  conseuescere 

îi  vires?  a  HFs  sermonibus  tota  in  se  averlerat  castra  : 

« 

et ,  cùm  omnibuslocisposceretur  pugna  :  «  Sustinere, 
»  inquit ,  M.  Furi ,  non  possumus  impetum  militum  : 
>>  et  bostis ,  cujus  anîmos  cunctando  auximus ,  jam 
»  minimè  tolerandâ  superbiâ  insultât.  Cede  unus  om- 
nibus ,  et  patere  te  vinci  consUio  ^utmaturiùs  beBo 
vincas.  »  Ad  eaCamillns  :  «  Quæbella  suo  unius  aus- 
»  picio  gesta  ad  eam'diem  essent ,  negare  in  eisneqne 
se ,  ueqpe  populum  Bomanum ,  aut  consiliî  sui , 
ii  aut  fortunæ  pœnituisse  :  nnnc  scire  se  collegam 
»  habere  jure  imperioque  parem ,  vigore  ætatis  præs* 
»tantem.  Itaque  se,  quod  ad  exercitum  attineat, 
M  regere  consuesse,  non  régi  :  collegæ  imperium  se 
»  non  posse  impedire  :  diis  bene  juvantibus  ageret. 
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»  d'emblée  et  les  camps  et  les  villes  ennemies,  ne  j^yait  plus 
»  que  se  tenir  derrière  des  palissades,  où  il  laissait  son  armée  se 
»  consumer  dans  l’inaction?  Eh!  que  pouvait- il  donc  espérer, 
»  ou  d’accroissement  de  forces  pour  les  siens,  ou  de  diminution 
»  pour  rennemi?  Et  comment  pouvait-il  se  promettre  une  oor 
3»  casion,  un  moment  ,  un  Jienjpilps  favorable  pour  lui  dresser. 
»  des  embûches?  Ses  mesures  se  ressentaient  des  glaces  et  de 
»  Tengourdissement  de  ses  vieux  ans;  a  son  âge  et  avec  sa  gloire 
>>  il  aurait  dû  Songer  a  la  retraite.  A  quoi  pensait-on  d’attacher 
»  à  un  seul  homme^^  qui  était  mortel, les  immortelles  destinées 
3»  d’une  grande  c^té,  qu’on  laissait  s’affaiblir  de  toute  l’impuis- 
»  sance  d’un  vieillard?  »  Ces  discours  qu’il  répétait  sans  cesse 
avaient  rempli  tout  le  camp  de  piwentions  contre  Camille  ;  et 
comme  on  demandait  le  combat  de  toutes  parts  :  <(  Camille,  dit 
«i  Lucius  Furius,  vous  entendez  les  cris  des  soldats;  il  est  im- 
possible  de  leur  résister  davantage ,  comme  il  est  impossible  de 
3»  tenir  k.l’insdence  de  l’ennemi,  dont  noua  avons  irrité  l’audace 
a  par  nos  lent^nrs,  et  dont  l’orgueil  chaque  jour  plus  intolérable 
»  vient  nous  insulter  de  la  manière  la  plus  outrageante.  Ne  vous 
»  obstinez  doue  pas  seul  contre  tous,  et  souffrez  que  nous  l’em- 
9  pofrtions  sur  vous,  , afin  que  vous  puissiez  l’emporter  p}us  tôt 
n  sur  l’ennemi^  »  Caipy  le  réppijk^  que  ^ns  toutes  les  giierres, 
dont  la  conduite  avait  été  confiée  à  lui  seul,  il  ne  pensait  pas  que 
le  peuple  Romain  eût  dû  être  mécontent  ni  de  ses  dispositions 
ni  de  leurs  résultats;  maintenant  il  ne  l’ignorait  pas,  il  parta¬ 
geait  le  commandsment  avec  un  homme  qui  avak,  et,  autant 
d’autorité  qnrç  lui ,  et  plus  que  lui ,  la  vigueur  de  l’âge  )  a  l’égard 
des  soldats,  il  n’était  pas  dans  l’habitude  de  prendre  leurs  or¬ 
dres  ;  il  les  avait  accoutumés  a  attendre  les  siens  ;  mais  il  n’avaît 
pas  le  droit  de  s’opposer  a  ceux^que  leur  donnerait  sofi^cèli^u^ 

III.  20 
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»  qüùd  è  i'epublicà  duceret.  Ætdii  snæ  se  Tcniam 
»  etiam  petere ,  ne  in  prinoià  acie  esset  :  qiiæ  senis 
»  munia  in  bello  sint,  üs  se  non  defuturum.  Id  à  diis 
,»».intniortalibn8  precari^ne  qui  casas  suum  eonsUium 
»laudabile  efficiat.  »  Nec  ab  hominibus  saiutarisT 
sententia ,  nec  ab  diis  tam  piæ  preces  auditæ  sunt  : 
primam  aciem  auctor  pugnæ  instruit  :  snbsidia  Ca- 
millus  firmat,  validamque  stalionemprocastris  op- 
ponit  :  ipse  edito  loco,  spectator  intentus  m  eventu 
alieni  consilii ,  constitit. 

XXIV. Simul  primo  concursu  concrepuére  arma, 
bostis  dolo ,  non  metu ,  pedem  retulit  :  lenis  ab  tergo. 
clinis  erat  inter  aciem  et  castati  :  et>  quod  muldtudo 
süppeditabat ,  aliquot  validas  cohortes  in  castris  ar- 
matas  instructasque  reliquerant,  quæ  inter  commis- 
8um  jam  certamen ,  ubi  valloappropiaquasset  bostis, 
erumperent.  Romanns  cedentem  hostem  effusè  se- 
quendo,  iu  iocuni  iniquam  pertractus  opportunus 
huic  eruptiqui  fuit  :  versus  itaque  io  victorem  terror 
et  uovo  hoste ,  et  supinà  valle ,  Rmnanam  inclinavit 
aciem.  InslantVolsci  l'ecentes,  qui  è  castris  impetum 
fecerant  :  intégrant  et  illipugnam,  qui  simnlatâ  ces« 
aérant  fugâ.  Jam  nqn  rec^iebat  se  Romanus  miles , 
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liuoias  Farkis  était  le  msdtiie  d’s^ir  it  k  croyait  utile 

jpout'je  bien  du^viçe^.iljt^^raât  leyoir  ^ondé  pa^lesdieux^ 
la  seule,  déférence  qu*il  sollicitait  pour  son  âge  était  qu'on. ne 
le  mit  pas  en  première  ligne;  laguerre  avait  des  parties  où  un 
vieillafd  pouvait  s’employer  avec  succès,  et  dans  célles-Ia  on  re^ 
trouverait  encore  Camille^ il  demandai t, aux  dkmc  pour  toute 
grâce  dene  p^  leurprouver  par  nn  revers  k  sage^.des  JuesofOf 
qu’il  avait  propos^. .»  Ni  les  hommes  n’écoutèrent  un  avis  si 
Sage /ni  les  dieux  uùe  prière  si  généreuse.  Lucius  Farïus\  qui 
avait  Youhi  la  bataille ,  lùèue  toute  la  tété  de  l’aiinée  ;  Caraiîlè  sfé 
charge. du  corps  de  jéserye;  il  place  un  fort  détachement  au ;de« 
Tant  du  camp;  et  du  haut  d’une  éminence  il  se  tient  â  observer 
attentivement  les  suites  que  pouvaient  avoir  des  mesures  qu’il 
était  lom  d’approuver.  * 

XXIY.  Dès  le  Gommeacement  de  l’action,  au  premier  cH^ 
quetis  des  armes;  les  ennemis  reculèrent^  non  par  crainte,  mais 
par  ruse.  Derrière  eux,  entre  leur  ligne  de  bataille  et  leur  camp, 
le  terrain  se  relevait  par  une  pente  assez  douce.  Comme  ils 
avaient  plus  de  troûpes  qü’il  ne  leur  en  fallait,  ils  avaient  laissé 
dans  lé  camp  sbus  les  armés  et  tout  pi^  è  agir ,  un  certain  nom* 
bre  de  cohortes  composées  de  leurs  plus  valeureux  soldats;  et 
ces  cohortes ,  lorsque  le  combat  sendt  une  fois  engagé,,  devaient 
fondre  brusquement  sur  l’ennemi,  au  moment  où  eltés  le  vér- 
ment  se  rapprochér  de  leurs  palissadesiNoa  soldats  s’étant  en¬ 
gagés  sur  le  teriain  montueux:,  et,  ^e  livrant  dans  le  plus  grand 
'  désordre  a  la  poursuite  des  VoUques  qui  se  repliaient,  prêtè¬ 
rent  le  flanc  a  cette  attaque.  L’apparition  subite  d’un  nouvel 
ennemi,  et  la  défaveur  du  terrain,’  qui  nous  repoussait  de  lui- 
même  ,  reportant  la  terreur  dans  l’ame  de  ceux  qui  së  croyaient 
déjà  vainqueurs,  fit  plier  l’armée  romaine.  Elle  se  trouva  preg- 
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6ëd  itamemôr  recaitisi  ferociæ»  vetérîisque  deoorîS', 
tergapassim  dabat,  atqüé  «flfuso  cursti  caslra  rèpe^ 
tebat  :  cùm  Camillus ,  subjectus  à  circumstanlibus  in 
et  ra,ptipa  sqbsidiis  oppositis  :  «  Hæç  est  , 
»  inquit ,  milites  ,  pugna  quam  poposcistis  ?  Qoié 
»  borao,  qiiis  deùs est,  quem  accusafe  possitisîVes- 
p  ira  ilïa  temerilas ,  vestra  ignayia  haec-  est.  Seçuti 
N>  aliuwducem,  sequirrtininuncC^HiiUHtn,et,  qno.d 
»  dttctu  meo  soleiis,  vincite:  Quid  valluiin  et  castrai 
jy  speclàtîs?  neminem  vestram  îlle/nisi  victorem  ^ 
»  receptura  sunt.»>  Pudor  primo  ten^iteffusQs:  inde, 
ut  circumagi  signa ,  ûbsertiqueMaciem  videront  in 
bostem,  et  dux ,  præterquâm  quôd  tôt  insignîs  trîuni- 
pbis,  êtiamætate  venerabUis,  intér^rima  signa,  ubi 
plunmqs;  labor  periç,vil|jmque  erat ,  se  ofiferelwt  j  in- 
creparé  sittguli  se  qnisi^e  ét  alios,  et  adfaprlatio  in- 
vîcem  tolàm  aiàèVi  clâmore  pervasît  àciem.  Neque 
aller  trü>unus  rei  defuit  :  sed  missqs  à  collegâ  resti- 
tnentepedUum  eciewkftd.eqiiiites,  non  oastigando ,  ad 
qnam  rem  leviorem  auctorem  eüln  culpæ  societas 
fecerat,  sed  ab  imperio  tot;us  adpreces  versus,  orare 
siogulos  universosqqe  :  «  Ut  ^  reum  fortunae  ejug 
diei  crimiqe  eximerent.  ^bnuente  ac  prohibente 
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a  la  fois,  et  par  le  corps  àe  troupes  fraîches  qui  s^étàit  pré^ 
cipité  du  camp,  et  par  les  premiers  combattants,  dont  la  fuim 
n’avait  été  que  simulée,  et  qui  alors  recommencent  le  combat. 
Ce  n’était  plus  une  simple  retraite  dans  l’armée  romàiné;  c’était 
tme  déroute  bien  complète.  Oubliant  et  leOr  ancienne  gloire  et 
leur  présomption  si  récente,  les  soldats  s’enfuyaient  tous  en  dé^ 
sordre;  et  regagnaient  le  camp,  de  la  course  la  plus  précipitée, 
lorsque  Camille,  s’étant  fait  mettre  à  cheval  par  ceux  qui  Ten- 
touraient, accourt  en  dUigence,  et  vient  opposer  son  corps  de 
réserve  en  travers  de  leur  fuite,  ic  Soldats,  leur  dit-il,  est-ce  la 
»  le  combat  que  vous  avez  demandé  7  Eh  !  qui  pouvez-vous 
9  donc  accuser  des  hommes  et  des  dieux?  Tous  les  torts  sont 
a  k  vous,  ceux  de  la  témérité  d’abord,  ceux  de  la  lâcheté  en- 
9  suite.  Allons,  vous  avczq)ris  les  ordres  d’un  autre  chef  ;  vous 
9  prendrez  maintenant  oeùx  de  Camille,  qui  vous  a  toujoum 
9  menés  k  la  victoire ,  et  qui  prétend  vous  y  ramener  encore 
»  aujourd’hui.  Ne  comptez  pas  sur  vos  palissades  et  sur  totre 
»  camp  :  nul  dé  vous ,  je  le  jure,  n’y  rentrera  ^lè  vainqueur.  » 
La  honte  d’abord  commencé  par  arrêter  leùr  fuite;  puis  voyam 
les  enseignes  se  retourner,  la  ligne  de  bataille  se  reformer  en 
face  de  l’ennemi  ;  et  leur  chef,  qui  indépendamment  de  l’éclat 
de  tant  de  ti'iomphes,  s’attirait  encore  leur  vénération  par  son 
âge,  se  présenter  k  la  tête  de  la  ligne  dans  tous  les  endroits  où 
il  y  avait  le  plus  de  résistance  et  de  péril,  ils  sWment  par  les 
reproches  qu’ils  se  font  k  eux-mêmes,  qu'ils  font  aux  autres  ;  et 
ues  exhortations  mutuelles  courant  dans  toute  la  ligney  portent 
un  cri  d’allégresse  univei'sel.  L’autre  tribun  ne  s’oublia  pas 
non  plus.  Camille, 'en  se  chargeant  de  rallier  l’infanterie,  lui 
avait  recommandé  les  cavaliers.  Il  ne  pouvait  se  permettre  les 
réprimandes,  qui  auraient  perdu  toute  leur  force  dans  sa  bou- 
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V  -N 

»  coïleglL ,  temmtatis  me  omnium  potlùs  socium  , 
»  quàm  unhis  prndentiæ  ,  dedî.  CamÜlus  in  utràque 
»  Teslrà  fortunâ  suam  gloriam  videt  :  ego ,  ni  restir 
»tuitur  pugna  (  quod  miserrimum  est)  fortunam 
»  cum  omnibus ,  infamiam  soins  sentiam.  »  Optimum 
visum  est  in  fluctuantem  aciem.tradi  equos»  et  pe- 
destri  pugnà  invadere  hostem.  Eunt  insignes  armis 
animisque,  quâ  premi  parte  maximè  peditum  copias 
vident  :  nihil  neqne  apud  duces ,  neqne  apud  milites 
remittitur  à  summo.  certamine  animi.  Sensit  ergo 
eventus  virtutis  enixæ  opem  :  et  Volsci ,  quà^modù 
simulato  metu  cesserant ,  e&  in  voram  fogam  effusi  : 
magna  pars  et  in  ipso  certamine  »  et  post  in  fugà 
cæsi  :  ceteri  in  castris ,  quæ  capta  eodem  impelu  sont  ^ 
plures  tamen  capti  quàm  occisi» 


iipiV.  Ubi  in  recensendis  captivis  cùm  Tusculanî 
aüquot  uoscitarentur,  secreti  ab  aliis  ad  tribunos 
addocuntur ,  percunctantibusque  fassi  publico  coi>- 
silib  se  militasse  :  cujus  tam  vicini  belli  meta  Camil- 
lus  motus ,  «  extemplo  se  Romam  captivos  ducturum 
»  ait ,  ne  Paires  ignari  sint  Tusculanos  ab  societate 
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chc,  püi^qü’îl  avait  partagé  leur  faute.  Quittant  le  ton  de  l’au¬ 
torité  pour  prendre  celui  de  la  prière^  il  les  conjurait,  et  chacun 
séparément,  et  tous  ensemble  de  Fabsoudre  des  torts  de  cette 
journée,  (pi  retomberaient  sur  lui  seul,  ce  C’est  moi,  criait-il, 
»  qui,  malgré  les  réclamations  et  la  résistance  de  mon  collègue, , 
»  ai  préféré  de  m’associer  a  votre  témérité ,  plutôt  que  d’écouter 
»  sa  prudence.  Quel  que  soit  l’évènement  du  combat,  Camille 
»  voit  sa  gloire  à  couvert.  Tous  les  malheurs  seront  pour  moi, 

»  si  nous  restons  battus;  je  partagerai  avec  vous  tous  celui  de 
^  la  défaite;  j’aurai  tout  seul  celui  de  la  honte.  »  Ce  qu’ils  ju¬ 
gèrent  le  plus  convenable ,  ce  fut  de  profiter  d’un  moment  de 
fluctuation  où  restèrent  les  deux  armées  pour  quitter  leurs  che¬ 
vaux  ,  et  de  se  mettre  à  pied  pour  combattre.  Ce  nouveau  corps 
de  fantassins,  si  remarquable  par  ses  armes  et  par  son  courage, 
se  porte  partout  où  ils  voyent  leur  infanterie  plus  vivement 
pressée.  Et  généraux  et  soldats  fiient  a  l’envi  des  efforts  extraor¬ 
dinaires.  L’évènement  se  ressentit  de  cette  obstination  de  va¬ 
leur  ,  qui  ne  se  relâchait  pas  un  seul  moment.  Les  Volsques  sont 
rechassés  par  le  même  cl^emin  qu’ils  avalent  parcouru  dans  leur 
feinte  déroute;  mais  ce  n’était  plus  pour  lors  une  fuite  simulée. 
11  eu  périt  beaucoup  dans  le  combat  même ,  beaucoup  dans  la 
fuite,  beaucoup  dans  le  camp,  qui  fut  emporté  du  même  coujx; 
et  ils  eurent  encore  plus  de  prisonniers  que  de  morts. 

XXV.  En  faisant  le  recensement  de  ces  prisonniers,  on  re¬ 
connut  quelques  Tusculans ,  qui  furent  mis  k  part,  et  menés  de¬ 
vant  les  généraux  pour  être  interrogés.  Ils  avouèrent  qu’ils  n’a- 
vaicnt  pris  les  aimes  que  sur  l’autorisation  de  leur  sénat.  Ca¬ 
mille  s’effrayant  pour  sa  patrie  de  liu  voir  un  ennemr si  proche, 
déclara  qu’il  allait  lui-même  mener  sur-le-champ  les  prisonniers 
k  Rome,  afin  que  le  sénat  ne  pût  ignorer  que  les  Tusculans  avaient 
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■»  descîsse  :  castris  exercituique  intérim ,  si  videattn*» 
»  præsit  collega.  »  Docnmento  untrs  dies  faerat  »  ne 
'sua  coUsilia  melioribus  prâeferret  :  nec  tamen  aut 
ipsi,  àut  in  exercitu  cuiquam  salis  piacato  animo 
Camiltus  laturus.èülpam  ejus  videbatur  ,  quà  data  ia 
tam  præcipitem  casum  respublica  esset  ;  et  tnm  in 
exercitu ,  lum  Romæ  constans  omnium  £ama  erat  » 
cùm  variâ  fortuné  in  Volscis  gesla  res  esset ,  adversæ 
pugnæ  fugæque  in  L.  Furio  cùlpam ,  secundæ  decus 
ornne  penes  M.  Furium  esse.  Introductis  in  senatum 
càpdvis,  cùm  bello  persequendos  Tusculanos  Patres 
_censuissent«  Camilloque  id  bellum  mandassent»  ad- 
jutorem  sibi  ad  eam  unum  petit  :  permissoque»  ut  ex 
collegis  optaret  queia  veUet  »  contra  spem  omniuiû 
L.  Furium  optatit  :  quâ  moderatione  animi  cùm  col* 
■legsé  levavit  infamiam ,  tum  sibi  gloriam  ingentem 
peperit.  Nec  fuit  cumTusculanis  bellum  :  pace  cons- 
tanti  vim  Rotnauam  arcueruat»  q»am  armis  non  po- 
■teranf.  Intraatibus  fines  Romanis»  non  demigratum 
ex  propinqnis  itineris  locis»  aôn  eùltus  agrorum  iu- 
f ermissus  :  patentibils  portis  Urbis ,  togali  obviam 
fi'eqnentes  impet-atoribus  processérë  :  commeatus 
exercitui  comiter  in  càsti^a  ex  ùtbe  et  ex  agris  deve-  ' 
bitur.  Camillus»  castris  ante  portas  pôsitis  »  eademne 
forma  pacis»  quæ  in  .  agris  ostentaretur»  etiam  intra 
mœnia  esset  ^  scîre  cupiens»ingressus  urbem»  ubi 
patentes  januas ,  et  tabernis  apertîs  prcqtosita  omnia 
ia  medio  yidit,  inteutosque  opiâces  suo  quemque 
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renoncé  à  leur  alliance.  Il  pria  son  collègue  de  vouloir  bien 
dsms  rinterv'alle  se  charger  seul  du  commandement.  S  avait  suffi 
d’une  seule  leçon  pour  le  corriger  a  jamais  d’en  croire  ses  idées 
plutôt  que  l’expérience  d’autrui.  Cependant  ni  lui  ni  personne 
dans  l’armée  ne  s’imaginait  que  Camille  dû^  se  piquer  d’une 
grande  indulgence  pour  une  faute  qui  avait  mis  la  république 
dans  le  plus  grand  danger;  d ailleurs  l’on  n’ignorait  pas  plus  k 
Rome  que  dans  le  camp  la  cause  de  toutes  les  variations  de  cette 
journée;  on  savait  que  les  pertes  et  la  déroute  ne  devaient  être 
imputées  qu’a  Lucius  Furius^  et  que  tout  l’honneur  du  succès 
appartenait  a  Camille.  Sur  les  aveux  des  prisonniers  introduit^ 
dans  le  sénat,  les  sénateurs  ayant  décrété  la  guerre  contre  Tuscu- 
him,  dont  ils  chargèrent  Camille,  celui-ci  demanda  un  de  ses 
collègues  pour  l’aider.  On  le  laissa  le  maître  de  choisir  celui  qu’il 
voudrait,  et  eontre  l’attente  générale  il  prit  Lucius  Furius;  rare 
modération,  qui  en  réhabilitant  la  réputation  de  son  collègue. 
Je  couvrit  lui* même  d’une  gloire  immortelle.  On  n’eut  point  de 
guerre  avec  les  Tusculans  :  ils  restèrent  constamment  dans  un 
état  de  paix,  qui  les  préseiTa  des  vengeances  romaines,  plus  su- 
xement  que  n’auraient  pu  faire  leurs  armes.  Lorsque  les  Romains 
entrèrent  sur  leur  territoire ,  personne  ne  quitta  les  lieux  voi¬ 
sins  de  leur  route;  les  travaux  des  champs  ne  furent  point  in¬ 
terrompus;  les  portes  de  la  ville  restèrent  ouvertes;  une  foule 
de  citoyens  en  toge  alla  au-devant  des  généraux.  De  la  ville  et 
des  champs  on  s’empressait  d’apporter  des  approvisionnements 
pont  l’armée.  Camille,  campé  en  dehors ,  fut  curieux  de  savoir 
si  l’intérieur  de  la  ville  lui  présenterait  le  même  spectacle,  qui 
l’avait  si  fort  étonné  dans  la  campagne.  H  entre;  il  voit  les  portes 
dés  maisons  ouvertes,  ainsi  que  li^s  boutiques;  les  marchandises 
étalées;  les  artisans  occupés  chacun  de  leur  ouvrage;  les  leçonSs 
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eperi ,  et  ludos  lilterarum  strepere  disccntium  toct> 
bus ,  ac  repletas  semitas,  inter  vulgus  alîud  ,  pnero- 
ram  et  mulierum  hue  atque  illuc  eunliitm ,  quâ  quenv* 
que  suorum  usuum  causæ  ferrent,  nihil  nsqnàm 
non  pavidis  modo,  sed  ne  mirantibus  quidem simile, 
circumspiciebat  omnia  inquirens  oculis,  ubinam  hél¬ 
ium  fuisset  :  adeônec  amotæ  rei  usquam,nec  oblàtæ 
ad  tempus  vestigium  ullum  erat;  sed  ita  omnia  cons¬ 
tante  tranquilla  pace  ,  ut  eo  vix  fama  belli  peilata 
videri  posset. 

XXYL  Yietus  igitùr  patientià  bostium ,  senatuna 
eorum  vocari  jussit.  <<Soli  adbuc,  inquit,  Tusculani» 
»  vera  arma,  verasque  vires,  qoibus  ab  irâ  Roma- 
»  norum  vestra  tutaremini ,  invenistis..  Ite  Ronoara 
a  ad  seoatum  :  æstimabunt  Patres  ,  utrum  plus  ante 
»  pœnæ, an  nunc  veniæ ,  iperîti  sitis.  Non  præcipiam 
»  gratiam  publici  beneficii  :  deprecandi  potestatena 
a  à  me  habneritis:precibaseventam  vestris  senatus, 
»  qnem  videbitur ,  dabit.  »  Postquam  Romam  Tuscu^ 
lani  venerunt,  senatusque  paulo  antè  fidelium  soôio- 
rum  mœstus  in  vestîbuTo  curiæ  est  conspectus  ,  moti 
extemplo Patres,  vocari  eos ^am  tum  bospitaliter  ma- 
gis ,  quàm  hostiliter  jüssêre.  Dictator  Tnsculanus  ita 
verba  lecit  ;  «Quibus  bellumindixistisintulistisqiie, 
»  Patres  Conscripti ,  sicut  nunc  videlis  nos.stantes 
»  in  vestibulo  curiæ  vestræ ,  ita  armati  paralique 
>>  pbviam  imperaloribus  legionibusque  vestrisproceS' 
U  simus.  Hic  nosler  »  hic  plebis  nostræ  habitus  fuit^ 
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•se  répétant  tranquillement  dans  les  &oles;  toutes  les  rues  rem¬ 
plies  d’hommes  j  et  surtout  de  femmes  et  d’enfants  allant  et  ve¬ 
nant  pour  leurs  afEsdres;  enfin  nulle  part  rien  qui  ressemblât  a 
la  peur,  pas  même  a  l’étonnement.  Il  promenait  partout  ses  re¬ 
gards,  cherchant  s’il  découvrirait  quelques  traces  de  guerre.  H 
n  apercevait  pas  même  que  le  moindre  effet  eût  été  déplacé ,  rap¬ 
porté;  il  y  avait  un  tel  calme,  une  paix  si  profonde,  qu’on  ne 
pouvait  guère  l’expliquer  qu^en  supposant  que  les  bruits  de 
guerre  ne  fussent  pas  venus  jusqu’à  eux. 

XXVI.  Camille,  désarmé  par  leur  résignation,  convoque 
leur  sénat  :  «  Tusculans,  dit-il,  vous  seuls  jusqu’à  ce  jour  avex 
»  trouvé  les  vrais  moyens,  les  véritables  aimes  par  lesquelles 
»  on  pui^  combattre  avec  succès  les  Romains.  Allez,  présentez- 
»  vous  au  sénat  de  Rome.  Il  jugera  si  le  passé  doit  plus  exciter 
»  son  courroux ,  que  le  présent  son  indulgence.  Il  ne  m’appar- 
»  tient  pas  de  la  prévenir.  Je  ne  puis  que  vous  donner  les 
3»  moyens  de  la  solliciter.  Ce  sera  au  sénat  de  voir  comment  vos 
lè  sollicitations  méritent  d’être  accueillies.  »  Qqgnd  les  Tuseii* 
lans  furent  arrivés  a  Rome;  et  qu’aux  portes  de  la  salle  on  eut 
aperçu  avec  l’air  de  l’abattement  et  de  la  consternation,  ces  ma¬ 
gistrats  d’un  peuple  allié,  si  fidèle  avant  ces  derniers  moments, 
l’attendrissement  gagna  les  sénateurs,  qui  les  firent  entrer  sur- 
le-champ;  ce  qui  dès-lors  annonçait  plutôt  les  empressements 
de  l’hospitalité,  que  le  courroux  d’un  ennemi.  «  Pères  cons- 
»  crits,  dit  le  dictateur  de  Tnsculum,  voila  ceux  à  qui  vous 
3»  avez  déclaré  la  guerre,  contre  qui  vous  avez  fait  marcher  vos 
3»  légions.  Tels  vous  nous  voyez  dans  le  vestibule  de  cette  au- 
3»  guste  enceinte,  tels  vos  généraux  et  vos  armées  nous  ont  vus 
»  marcher  au  devant  d’eux  :  voila  quels  ont  été  nos  armes  et 
39  nos  préparatifs  militaires.  l!ii  noos,  nji  le  peuple  que  nous  re- 
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»  erilque  semper ,  nisî  si  quando  à  Tobis ,  proqoe 
a  Tobis  «  arma  acceperimns.  Gratias  agimus  et  duci* 
»  bus  vestt'is  et  ex.ercitibas«  quùd  oculis  magis  qiiàia 
»  auribus  crediderunt,  èt,  ubi  nihil  hostile  erat,  ne 
>»  ipsi  quidem  fecerunt.  Pacem  quam  nos  præstitî- 
H  mns,  eam  à  Tdbis  petimus  :  bellum  eô  ,  sicubi  est, 
»  avertatis  precamur.  In  nos  qnid  arma  polleant  ves- 
/  iy  tra,  si  patiendo  experiundum  est ,  incrmes  expe- 
»  rieniur.  Hæo  mens  nostra  est;  dii  immortales  fa> 
i)  ciant  y  tam  felix  quàm  pia.  Quod  ad  crimina  atti> 
»  net  y  quibus  moti  bellum  indixistisy  etsi  revicta  re- 
»  bus  y  verbis  confutare  nihil  attinct  ÿ  tamen ,  etiamsi 
»  vera  sint,  vel  faleri  nobis  eay  cùm  tam  evidenter 
U  poenituerit,  tutumcensemus.  Pecceturin  TOSyduok 
»  digni  sitisy  quibus ita  salishat.»  Tantum  ferè  yerbo- 
rum  ab  Tusculanis  factum.  Pacem  in  præsentiâ'^nec 
ita  mnltù  post  civitatem  eliam  impetrayerunt  :  abTusr> 
culo  legiones  reductae. 

XXVII.  Camillus  consilio  et  virtute  in  Volsco 
belloy  felicitate  in  Tuscolanâ  expeditiohey  ultobique 
singulariaclversùs  collegam  patientiâ  et  moderatione 
insignis ,  magistratu  abiit;  creatis  tribunis  militaribus 
in  insequentem  annuni ,  L.  et  P.  V aleriis  y  Lucio  quin- 
tùm,  Publio  lertiùm  ,  et  C,  Sergio  lertiùm  y  L.  Mene- 
nio  secundùm ,  Sp.  Papirio  y  Ser.  Comelio  M alugi- 
jaease.  Censoribus  quoque  eguit  annus ,  maximè  prop- 
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»  présentons  n’avons  jamais  eu  jni  n’aurons  jamais  utie  autre 
»  contenançe,  à  moins  que  nous  ne  soyions  destinés  àj:epevoir 
»  deyous-mêmeç  des  armes,  que  nous  emploirons  pour  vous» 
»  Nous  avons  des  grâces  a  rendre  et  a  vos  généraux  et  a  vos 
»  soldats  d’en  avoir  cru  leurs  yeux  plus  que  leurs  oreilles,  et 
^  de  ne  s’être  permis  aucune  hostilité,  la  où  ils  ne  voyaient  au- 
»  cune  disposition  hostile.  Nous  vo^s  demandons  la  paix  que 
»  nous,  avons  maintenue  :  ne  punissez  par  la  guerre  que  ceux 
a  qui  la  provoquent.  Si  des  rigueurs  doivent  nous  faire  con- 
»' naître  le  pouvoir  de  vos  armes,  nous  les  subirons  désarmés, 
a  Telle  est  notre  résolution.  Fassent  les  dieux  immortels  qu’elle 
a  touche  vos  cœurs  autant  qu’elle  flatte  les  nôtres!  Et  quant 
»  aux  inculpations  qui  avaient  provoqué  votre  déclaration  de 
a  guerre,  quand  il  ne  serait  pas  superflu  de  réfuter  par  des 
n  mots  ce  qui  est  détruit  par  les  faits ,  nous  pensons  qu’après 
a  un  repentir  si  éclatant,  l’aveu  même  de  nos  fliules,  si  elles 
a  étaient  réelles,  serait  sans  danger  pour  nous.  Puisse,  votre 
a  dignité  n’être  jamais  compromise  que  pai*  des  torts  qui  voua 
a  attireraient  de  semblables  réparations  !  a  Tel  fut  a  peu  près  le 
discours  des  Tusçulans  :  ils  obtinrmit  leur  pardon  sur-dé'Obampy 
et  peu  de  temps  après,  le  droit  de  cité.  Nos  légions  évacuèrent 
Tusculum. 

XXVII.  Camille,  ayant  signalé  dans  la  guerre  des  Volsqucs 
sa  prudencé  et  sa  videur ,  son  bonheur  dans  celle  de  Tusculum^ 
qt  dans  l’une  et  l’autre  une  patience  et  upq  modération  singu*- 
lière  envers  son  collègue,  sortit  de  magistrature  couvert  de 
gloire,  n  eut  pour  successeurs  Lucius  et  Publius  Valérius,  Caïus 
Sergtus,  Lucius  Ménénîus,  Sp.  Papîrius(tf),  et  Servius  Corné- 
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ter  incertain  famam  ærisalieni;  aggraVantibus  ràiu» 
tnam  éliam  invidiæ  ejas  tribuniâ  plebis ,  cùm  ab  iià 
elevaretür ,  quibus  fide  inagis  quàm  fortunâ  deben> 
tium  laborare  creditum  videri  expediebat.  Creati 
censores ,  C.  Sulpicià^  Camerinus  »  Sp>  Postumius 
'Regillénsis:  cœptaqué  jam  res,  morte  Postumîbquia 
collegam  sufBci  censori  religio  erat ,  interpeUata  est. 
Igitur  cùm  Sulpîcius  abdicasset  se  magistratu ,  een» 
sores  aliî  vitio  creati  non.gesserunt  magistratum: 
tertios  creari  (  velut  diis  non  accipientibus  in  eum 
annum  censuram)  religiosum  fuit.  £am  verù  ludifî.- 
cationem  plebis  tribuniferendam  négabant  «Fngere 
»  senatum  testes ,  tabulas  publicas ,  censûs  cujusque  , 
»  quia  -nolint  conspici  suramam  æris  alieni ,  quæ  in- 
»dicatura  sit  demersam  partem.à  parte  civitatisf 
M  cùm  intérim  obæratàm  plebem  objectari  aliisatque 
»  aliisbostibus.Passiinjam  sine  ullo  discrimine  bella. 
»  qnæri  :  ab  Antio  Satricum,  ab  Satrico  Yelitras  » 
inde  Tusculum  legiones dbctas.  Làtinis,  Hemicisy 
»  ^ænestinis  jam  intentari  arma  :  civium  magis  quàm 
»  bqstium  odio,  ut  in  armis  terant  plebem,  nec  re> 
M  spirare  in  urbe,  aut  per  otium  libertatis  meminisse: 
»  sinant,  aut  consistere  in  concione,  ubi  aliquaudo- 
»  audiant  vocem  tribunitiam  de  levando  foénorey  et 
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Kus  MalugÎQensis.  C'était  le  second  tiibiinat  militaire  de  Méiié^ 
nius,  le  troisième  de  Sergius^  et  de  Publias  Valérms,Ie  cin¬ 
quième  de  Lucius.  Jamais  on  n’avait  eu  plus  besoin  de  censeurs, 
surtout  pour  lever  toutes  les  incertitudes  sur  la  quotité  des  det¬ 
tes,  exagérée  par  les  tributis  du  peuple,  afin  d’en  grossir  la  masse 
des  mécontentements  publics,  et  dbuiuu^  parles  créanciers, 
qui  avaient  intérêt  de  faire  croire  que,  si  les  débiteurs  ne  s’ac-. 
quittaient  pas,  c’était  par  mauvaise  volonté  plutôt  que  par  im- 
puîssancOé  Les  censeurs  nommés  furent  C.  Sulpicius  Camérinus, 
et  SpuriiisPostûmius  Régillensis.  Les  opérations  du  cens  étaie^nt 
déjà  entamées,  lorsque  la  mort  de  Postumius  vint  les  inter* 
rompre.  Comme  on  attachait  des  idées  sinistres  au  remplace¬ 
ment  d^un  censeur  mort,  et  que  l’autre  ne  pouvait  agir  seul, 
Sulpicius  fut  obligé  d’abdiquer.  Les  successeurs  qu’on  leur  donna 
n’exercèrent  point,  parce  qu’il  y  eut  un  vice  dans  leur  nomina^ 
don;  et  l’on  se  fit  un  scrupule xl’une  trobième  élection,  dans  la 
persuasion  que  la  censure  n’était  point  agréable  aux  dieux  cette 
année;  Les  tribuns  prétendirent  que  c’était  se  jouer  du  peuple  ; 
— ^e  le  sénat  voulait  éviter  les  opérations  du  cens ,  qui  en  constat 
tant  le  revenu  de  chaque  citoyen,  mettraient  adecouvertl’énor^ 
mité  des  dettes,  et  prouveraient  trop  clairement  qu’il  y  avaij 
une  partie  de  la  cité  conspirant  pour  la  ruine.de  l’autre;  qu’en 
attendant,  ce  malheureux  peuple ,  si  obéré,  n’en  était  pas  moins 
livré  a  tous  les  etmemts  qu^on  lui  suscitait  Ton  après  l’au^é.  Oiî 
cljerc^it  à  plaisir  des  guerres  de  touscôtéi^;  on  avait  promené 
les  légions  d’Antium  a  Satricum,  de  Satricum  à  Vélitres,  et  de 
la  a  Tusculum;  c’étaient  maintenant  les  Latins,  les  Herniques, 
les  Prénestins,  que  le  sénat  menaçait  des  années  romaines, 
moins  par  ressentiment  contre  l’ennemi ,  qu’en  haine  des  ci¬ 
toyens;  le  parti  était  jpris  de  miner  le  peuple  par  la  guerre, 
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»  finealiaruminjurîai’umageDtem.  Quôdsisitanima^ 
»  plebimemorpatrumlibertatis,  se  necaddici  quem* 
»quam  civem  Rotnanum,  ob  creditaui  pecuniam» 
»  passuFOS,  neque  delectum  haberi  »  donec  inspecta 
a  ære  alieno ,  initàque  ratione  minuendi  ejns ,  scîab 
»  unusquisque  quid  sui,  quid  alieni  sit  ;  supersit  sibt 
»  liberum  corpus  »  an  id  quoque  nervo  debeatur. 
Merces  sedilionis  proposita  confestim  seditionem, 
excitavit  :  nam  et  addicebantur  multi,  et  ad  PrœneS” 
tini  famam  belli  novas  legiones  scribendas  Patres 
censuerant  :  quæ  utraque  simul  auxilio  tribunitio , 
et  oonsensu  plebis  impedirl  cœpta.  Nam  neque  duct 
addictos  ti'ibüni  sinebant:  neque  juniores  nomîna 
dabantyCÙm.Patribus  minorpræsens  cura  creditæ 
pecuniæ  juri^  exsequendi ,  quàm  delectûs,  es^et  ; 
quippe  jam  à  Prseineste  profectus  bostis  in  agro  Ga* 
bino  consedisse  nunciabatur.  Intérim  tribunos  plebis 
fama  ea  ipsa  irrilaTerat  magis  ad  su^eptum  cerla- 
men,  quàm  deterruerat  :  neque  aliud  ad  seditionem 
exstinguendam  in  utbé»  quàm  prope  illatum  moeni> 
bus  ipsis  beUuni,  valuît. 

XXVIII.  Naïn  cùm  esset  Prænestinis  nunciatum , 
Qullum  .exercitura  conscriptum  Romæ ,  nullum  du- 
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^  dè  le  tenir  perpétuellement  occupé  loin  de  Rome ,  pour  qu’il 
û’eût  pas  le  loisir  de  songer  a  sa  liberté,  et  de  se  trouver  aux  as¬ 
semblées  populaires^  où  il  entendrait  quelquefois  la  voix  de  ses 
tribuns,  sollicitant  le  soulagement  de  ses  dettes  et  le  redresse¬ 
ment  des  autres  griefs  dont  il  avait  a  se  plaindre.  S’il  restait  au 
peuple  quelque  étincelle  de  cet  esprit  de  liberté  qui  animait 
leurs  pères,  ^es  magistrats  ne  souffriraient  pas,  ni  qu’un  seul 
citoyen  fut  condamné  a  la  servitude  pour  dettes ,  ni  qu’un  seul 
soldat  fut  enrôlé,  jusqu’à  ce  que  l’état  de  ces  dettes  fût  arreté, 
que  les  mesures  fussent  prises  pour  les  réduire,  et  qu’enfin  cha¬ 
cun  pût  savoir  ce  qui  était  à  lui,  ce  qui  était  aux  autres,  s’il  avait 
du  moins  sa  personne  de  libre,  ou  s’il  la  devait  livrer  encore 
aux  verges  d’un  maître  pour  son  entier  acquittement.  »  Le  prix 
qu’on  proposait  a  la  sédition,  eu  produisit  une  sur-le-champ. 
D’un  côté,  l’on  était  a  juger  beaucoup  de  débiteurs  insolvables, 
de  l’autre,  sur  le  bruit  des  armements  des  Prénestins,  le  sénat 
avait  ordonné  de  nouvelles  levées.  Ces  deux  opérations  furent 
arrêtées  a  la  fois  et  par  l’intervention  des  tiibuns,  et  par  le  refus 
du  peuple.  Ni  les  tribuns  ne  voulaient  permettre  l’exécution  des 
jugements ,  ni  les  jeunes  gens  donner  leurs  noms.  Les  patriciens 
étaient  moins  alarmés  pour  le  moment  de  l’inexécution  des  ju¬ 
gements  contre  les  débiteurs,  que  du  refus  de  s’enrôler;  car  on 
venait  d’apprendre  que  les  ennemis  étaient  déjà  partis  de  Pré- 
neste,  et  qu’ils  étaient  campés  sur  le  territoire  de  Gabies;  mais 
ce  rapport  même,  loin  de  toucher  les  tribuns,  n’avait  fait  que 
les  affermir  dans  leurs  projets  de  résistance;  et  il  fallut  que  la 
guerre  vînt  aux  portes  mêmes  de  Rome,  pour  éteindre  la  sé¬ 
dition. 

XXVm.  Sur  la  nouvelle  qu’a  Rome  il  n’y  avait  point  de 
troupes  sur  pied,  point  de  généraux  de  nommés,  que  le  sénats 
111.  ni 
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cem  cei'tum  esse ,  Patres  ac  plebem  ia  semétipsos 
versos  ;  0ccasionem  rati  duces  eorum ,  raptim  agmi- 
ne  acto,  pervastatis  protinus  agrîs ,  ad pcoiam  Collî- 
nam  signa  intulére. 'Ingens  ip  urbe  trépida tio  fuit  : 
conclamattim  ad  arma ,  concursumque  îu  muros 
atque  portas  est  :  tandemque  ab  seditione  ad  belluin 
versi ,  dictatorem  T.  Quintiüm  Ciucinnatum  crea- 
vére.  Is  magistrum  equitum  A.  Semproniu'm  Atrati- 
num  dixit.  Quod  ubi  auditum  est  (tantus  ejus  magis- 
tratûs  terror  erat)  simul  hostes  à  mocnibus  recessêre, 
et  juniores  Romani  ad  edictum  sine  detrectatioue 
convenére.  Dum  conscribitur  Romæ  exercitus  »  cas¬ 
tra  intérim  bostium  haud  procul  Allia  flumine  posi- 
ta  :  inde  agnim  latè  populantes ,  «  fatalem  se  urbi 
»  Romanæ  locum  cepisse ,  »  inter  se  jactabant  :  <<  Si- 
»  milem  pavorem  inde  ac  fugam  fore,  ac  bello  Gal- 
»lico  fuerit.  Etenim,  sidiem  contactum  religione, 
»  insignemque  uomine  ejus  loci  timeaut  Romani  , 
»  quantô  magis  Alliensi  die  Alliam  ipsam ,  monu- 
»mentum  tantæ  cladis,  reformidaturos  ?  Species 
»  profectô  bis  ibi  truces  Gallorum,  sonumque  vocis, 
»  in  ôculis  atque  in  auribus  fore.  »  Has  iuanium  re- 
rum  inanes  ipsas  volventes  cogitationes ,  fortunæ 
loci  delegaverant  spes  suas.  Romani  contra  :  «  Ubi- 
»  cunque  esset  Latinus  bostis ,  satis  scire  eum  esse  , 
»  quem  ad  Regillum  lacum  devictum ,  centum.  an- 
»  norum  pace  obnoxiâ  ténuerint.  Locum  insignenx 
ii  memoriâ  cladis,  irritaturum  se  poliùs  ad  delendam 
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€lle  peuple  n’étaient  occupés  qu’a  se  déchirer  entr’eux,  les  chefs 
des  Prénesti ns, saisissant  une  occasion  si  favorable, avaient  pré¬ 
cipité  leur  marche,  et  ne  faisant  que  dévaster  rapidement  sur 
leur  passage,  ils  poussèrent  leurs  enseignes  jusqu’auprès  de  la 
porte  Colline.  L’épouvante  fut  extrême  dans  Rome  ;  on  cria ,  aux 
armes:  on  courut  en  foule  aux  portes  et  sur  les  murailles;  pour 
lors  enfin,  laissant  la  sédition  pour  la  guerre,  ils  nommèrent 
dictateur  Titus  Quintius  Cincinnatiis,  qui  choisit  Aulus  Sem- 
^  pronius  Atratinuspour  son  général  de  la  cavalerie.  Telle  était  la 
terreur  qu’inspirait  cette  magistrature,  qu’a  peine  proclamée , 
et  les  ennemis  s’éloignèrent  de  Rome,  et  les  citoyens  s’enrôlè¬ 
rent  tous  sans  résistance.  Tandis  qu’on  travaille  h  lever  une  ar¬ 
mée  ,  les  ennemis  vont  asseoir  leur  camp  non  loin  du  fleuve 
Allia;  delà  ils  étendent  au  loin  leurs  incursions  et  le  pillage. 
Us  se  félicitaient  d’avoir  choisi  un  lieu  si  fatal  aux  Romains;  ils 
s’en  promettaient  une  consternation  et  une  déroute  pareille  a 
celle  qu’on  av^i  vue  dans  la  guerre  des  Gaulois.  Et  eu  effet,  si 
le  jour  que  l^^&mains  désignaient  dans  l’année  par  le  nom 
Allia,  était  po^^BX  un  sujet  de  terreur,  et  leur  paraissait 
comme  frappé  dS^wroiix  du  ciel,  combien  le  lieu  lui-même, 
devenu  le  théâtre  si  affreuse  calamité ,  leur  imp  ri  nierai  t^l 
encore  plus  d’effroi^^fertes  ils  ne  pourraient  le  revoir,  sans  avoir 
encore  devant  les  yet^  et  dans  les  oreilles  les  figures  et  les  cla¬ 
meurs  effrayantes  des  &ulois.  Fondant  sur  ces  chimériques  ter¬ 
reurs  de  chimériques  espérances,  ils  avaient  attaché  toute  leur  for¬ 
tune  a  l’influence  d’un  noni.et  d'un  lieu.  Les  Romains  de  leur  coté 
se  disaient  qu’en  quelque  endroit  qu’ils  retrouvassent  des  Latins , 
ils  sauraient  bien  les  reconnaître  pour  ces  mêmes  ennemis  qu’ils 
avaient  si  complètement  battus  près  du  lac  Régille,  et  qu’une 
paix  de  cent  années  avait  tenus  constamment  a  leurs  pieds  :  que 

21.. 
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»  memoriam  dedecoris ,  quàm  ut  tiinorem  faciat ,  ne 
»  qua  teiTa  sit  nefasta  vîctoriæ  suæ.  Quîn  ipsi  sibi 
»  GalU  si  offerantur  illo  loco,  se  ita  pugnaturos,  ut 
M  Romæ  pugnaverint  iu'repetendâ  patriâ,  utpostero 
die  ad  Gabios,  tune  cùm  effeceriut  ne  quis  hostis , 
»  qui  mœnia  Komana  iutrasset ,  nuncium  secundæ 
»  adversæque  fortunæ  domum  perferret.  » 

XXIX.  His  utrimque  animis  ad  Alliam  ventum 
est.  Dictator  Romanus»  postquam  in  conspectu  hos- 
tes  erantinstructiintentique,«Videsne  tu,  inquit, 
»  A.  Semproni ,  loci  fortunà  illos  frétés  ad  Alliam 
V>  constitisse  ?  Nec  illis  dii  immortales  certioris  quic- 
»  quamfid^ciæ,  majorisve  quod  sit  au^ii ,  dederint. 
»  At  tigï^retus  armis  animisque ,  concitatis  equis 
»  h0f^de  mediam  aciem  :  ego  cum  legionibus  in  tur- 
jfbatos  trepidantesque  inferam  signa.  Adeste ,  dii 

»  testes  fœderis,  et  expetite  pœnas  débitas  simul  vo- 

1 

»  bis  violât! s ,  nobisque  per  vestrum  numen  decep- 
»  tis.  »  Non  equitem,  non  peditem  sustinuére  Præ- 
nestini  :  primo  impetu  ac  clamore  di|^ipati  ordincs 
sunt.  Dein,  postquam  nulle  Iqco  cénstabat  acies  , 
terga  vertunt  :  consternatique ,  et  præter  castra  etiam 

sua  pavore  prælati ,  non  priùs  se  ab  eiïuso  ciu'su  si$- 
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la  présence  d'un  lieu  qui  leur  rappelait  un  ancien  désa$ti*e, 
les  exciterait  bien  plutôt  a  effacer  les  traces  de  leur  déshon¬ 
neur,  qu’elle  ne  leur  ferait  craindre  qu’il  pût  y  avoir  un  coin 
de  terre,  où  la  victoire  fût  interdite  a  des  Romains;  que  bien 
plus,  s’ils  rejoignaient  dans  ce  lieu  les  Gaulois  eux-mêmes,  ils 
sauraient  les  y  combattre,  comme  ils  les  avaient  combattus  à 
Rome,  le  jour  qu’ils  se  ressaisirent  de  leur  patrie,  comme  ils  les 
avaient  combattus  le  lendemain  sous  les  murs  de  Gabies,  lorsque, 
de  tant  d’ennemis  entrés  dans  les  murs  de  Rome,  pas  un  seul  ne 
put  kller  chez  lui  porter  la  nouvelle  de  ses  succès  et  de  ses  revers. 

XXIX.  Ce  fut  avec  ces  dispositions  que  les  deux  armées  se 
rencontrèrent  sur  l’Allia.  Le  dictateur  découvrant  devant  lui  les' 
ennemis  rangés  en  bataille  et  qui  n’attendaient  que  le  signal  : 
»  Les  voici  enfin, dit^l  a  Sempronius;  ils  sont  restés  sur  l’Âllia,' 
n  comptant  sur  ^influence  du  lieu  :  puissent  les  dieux  ne  leur 
5>  avoir  poipt  donné  de  plus  solide  motif  de  confiance^  et  kiur 
n  avoir  retiré  tout  autre  secours!  Mais  vous,  Sempronius,  qui 
»  avez  droit  de  compter  sur  vos  armes  et  sur  votre  courage, 
».  tombez  de  toute  la  vitesse  de  vos  che\'aux  au  milieu  de  cette, 
»  ligne*de bataille;  vous  y  porterez  le  trouble  et  la  confusion: 
»  mes  légions  et  moi,  nous  ferons  le  reste.  Protégez-nous,. 
»  dieux  garants  des  traités;  vous  avez  a  vengera  la  fois^  et  vous 
»  dont  on  a  profané  le  saint  nom ,  et  nous ,  qu’a  la  faveur  de  ce 
»  nom  vénéré,  on  a  si  indignement  déçus.  »  Les  Prénesiius  ne 
purent  résister  ni  a  nos  cavaliers,  ni  a  notre  infanterie.  Dû  pre¬ 
mier  choc,  au  premier  cri  de  charge ,  leurs  rangs  furent  entière¬ 
ment  désordonnés.  Quand  ils  virent  que  nulle  part  ils  ne  pou¬ 
vaient  se  tenir  en  ligne ,  ils  tournent  le  dos  :  et  se  précipitant  les 
uns  sur  les  autres,  la  frayeur  même  les  emporte  par-delà  leur 
camp.  Ils  ne  reviennent  du  désordre  d’une  fuite  si  abandonnée. 
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tutik ,  ijilàm  in  cënspèctu  Præaesté  fuit.  Ibi ,  ex  fugâ 
dissipati ,  lëcüiti,  querh  tumultuat'io  opeireî  cpittmu- 
riirëht,  caj)îütit  :  iie ,  Si  îütra  mœnia  se  recepissënt 
extëniplo  ureretür  ager ,  depbpülalîsque  omnibus 
obsidio  üi’bi  inferretur.  Sëd  postquam,  direptis  ad 
Alliàm  castris,  Victor  Romanus  aderat,  id.quoque 
ipunimeutum  relictuni  :  et  vix  mœnia  tuta  rati ,  op- 
pidb  se  Prœueste  includunt.  Octo  prçeterea  oppida 
erant  sub  ditione  Prænestinoram  ;  ad  ea  cirçunda- 
tpm  bellum;  deincepsque  haud  magm»  certamine 
captis^Velitras  exercitus  ductus  :  eæ  quoque  expu- 
gnatæ.  Tum  ad  caput.belli  Prænestë veotum:  id  nous 
yi  ,  sed  per  dedilionem  recepturti  est.  T.  Qniniius  sè- 
mel  aoie  victor,  biais  castris  hostiani,  tioivetfi  oppidis 
vt  càptis ,  Prænestë  in  deditionent  accieptd  ^  Romam 
reirertit  :  triumphansqùe  signüth  Prèfenësle  devec- 
titm  Jovis  Imperatorîs  iu  Càpitolium  tulit.  Dedica- 
tüm  est  inter  cellam  Jovis  ac  Mi'nervae  :  tabülaqite 
s'ub  éd  fixà ,  moüutnentum  rerum  gestarum  bis  Fer¬ 
mé  incisa  litterls  fuit  «  Jupiter  atc^üé  àivi  dmttés 
»  hoc  dëdèrunt ,  üt  T.  (Jùinlius  dictator  oppida  no- 
»  vem  càpërek.  »  Die  vigesimâ  quàm  creaius  erat , 
dictaturà  se  abdicavit. 

XXX.  Comitia  itidc  habita  tribunorum  militum 
cohsulâri  poteslate  :■  quitus '8equatii8  |)atricioi'ura 
plebeidrumque  liamerus.  Ex  Patiibus  creati  P.  et- 
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qne  lorsqu’ils  aperçurent  Préneste.  La,  toutes  ces  bandes  de 
fuyards  s’étant  ralliées,  vont  occuper  un  poste  qu’elles  forti¬ 
fient  a  la  hâte  du  mieux  qu’elles  peuvent.  Elles  prirent  ce  parti 
plutôt  que  de  rentrer  dans  la  ville,  afin  qu’on  ne  pût  pas  brûler 
sur-le-champ  leurs  campagnes,  et  que  cette  dévastation  de  leur 
territoire  ne  donnât  lieu  de  les  affamer  plus  promptement  par 
un  blocus.  Mais  lorsque  les  Romains,  après  avoir  pillé  le  camp 
de  l’Allia,  reparurent  avec  cette  confiance  que  donne  une  vic¬ 
toire,  les  Prénestins  eurent  bien  vite  abandonné  ces  nouveaux 
retranchements,  et  coururent  se  renfenner  dans  leur  ville ,  se 
croyant  â  peine  en  sûreté  derrière  des  murailles.  Outre  leur 
ville  capitale,  ils  en  avaient  huit  autres  dans  leur  dépendance. 
La  guerre  fit  le  tour  de  toutes  ces  places,  qu’on  enleva  sans 
beaucoup  de  peine,  de  la  on  marcha  sur  Vélitres,  qui  fut  em¬ 
portée  aussi;  puis  ôn  revint  sur  Préneste,  qui  était  l’objet  ca¬ 
pital.  Mais  on  n’eut  pas  la  peine  de  l’attaquer;  elle  se  rendit  vo¬ 
lontairement.  Titus  Quintius,  après  avoir  gagné  une  bataille 
rangée,  pris  deux  camps  aux  ennemis ,  enlevé  neuf  places  de  vive 
force,  et  reçu  Préneste  k  composition,  vint  recevoir k  Rome  les 
honneurs  du  triomphe.  Une  statue  de  Jupiter  qu’il 

avait  enlevée  de  Préneste,  fut  portée  devant  son  char  triomphal 
jusqu’au  Capitole,  ou  elle  fut  placée  avec  toutes  les  solennités 
delà  religion  entre  la  statue  de  Jupiter  et  celle  deMinerve  ;  on  mit 
au-dessous  une  inscription,  qui  attestait  les  exploits  de  ce  général. 
Elle  était  conçue  a  peu  près  en  ces  termes  :  Par  la  protection  de 
Jupiter  et  des  autres  dieux  ,  Titus  Quintius  a  pris  neuf  inlles 
dans  sa  dictature,  H  abdiqua  vingt  jours  après  sa  nomination. 

XXX^  Les  élections  suivantes  (a)  des  tribuns  de  soldats  avec 


(«)  An  de  Rome  376;  ayani  J.-C.  376. 
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C.  Manlii  ciim  L.  Julio  :  plebes  C.  Sextilium,  M.  AI- 
binium,  L.  Antistium  dédit.  Manliîs»  quôd  genere 
plebeios  y  gratiâ  Julium  anteibant,  Yolscî  provincia,. 
siae  sorte,  sine  comparatione ,  extra  ordinem  data;, 
enjus  et  ipsos  poslmodo ,  et  Paires ,  qui  dederant , 
pœnituit.  Inexploralô  pabulatum  cohortes  misère  : 
quibus  velut  circumveutis ,  cùm  id  falso  nunciatum 
csset ,  dum,  præsklio  ut  essent ,  citati  feruntiir,  neauc- 
tore  quidem  assei'vato ,  qui  eos  boslis  Latinus  pro  mi¬ 
lite  Romano  frustratus  erat,  ipsi  in  insidias  præcipi- 
tavére.  Ibi  dum  itiiquo  loco'^là  virlute  militum  res¬ 
tantes  cæduntur  cæduutque,  castra  intérim  Romana: 
jacentia  in  campo  ab  alterâ  parte  hostes  învasêre.  Ab 
ducibns  utrobique  proditae  temerilate  alque  inscitiâ. 
res  : quidquid  superfuit  fortunæ  populiRomani(i7),. 
id  militum  etiam  sine  redore  stabilis  virtus  tutata 
est.  Quæ  ubi  Romam  sunt  relata  ,  primum  dictato- 
rem  dici  placebat  :  deinde ,  postquam  quietæ  res  ex 
Volscis  afferebantur,  et  apparuit  nescire  eos  victorià 
et  tempore  utî ,  revocali  etiam  inde  exercîtus  ac  du¬ 
ces.;,  oliumque  iode ,  quanlùm  à  Volscis  ,  fuit  :  id 
modo  extremo  anno  tumultuatum ,  ^od  Prænestiui 
concitatis  Latinorum  populis  rebellarunt.  Eodem 
anno  Seliam ,  ipsis  quei'entibus  penuriam  hominum  „ 
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autorité  consulaire ,  donnèrent  autant  de  plébéiens  que  de  pa¬ 
triciens.  Les  patriciens  furent  Publius  et  Caïus  Manlius ,  avec 
Lucius  Julius  ;  les  plébéiens ,  Caïus  Sextilius ,  Marcus  Albinius, 
Lucius  Antistius.  Comme  les  deux  Manlius  surpassaient  des 
plél^éiens  en  naissance,  et  Julius  en  crédit ,  on  les  chargea  ex¬ 
traordinairement  de  la  guerre  des  Volsques,  sans  consulter  ou 
le  sort  ou  leurs  collègues:  ce  dont  les  Manlius  eurent  lieu  de  se 
repentir  ensuite ,  ainsi  que  le  sénat  qui  leur  avait  donné  cette 
marque  de  distinction.  Ils  avaient  envoyé  des  cohortes  au  four-  , 
rage  sans  avoir  fait  reconnaître  le  pays  ;  sur  un  faux  avis  qu’elles 
étaient  enveloppées ,  ils  partent  en  diligence  pour  aller  en  per¬ 
sonne  les  soutenir  :  c’était  un  soldat  de  l’armée  ennemie,  déguisé 
en  soldat  romain ,  qui  les  avait  abusés  par  cé  faux  rapports  Us 
ne  prirent  pas  même  la  précaution  de  s’assurer  de  cet  homme, 
et  donnèrent  tête  baissée  dans  une  embuscade.  Tandis  qu’en¬ 
gagés  dans  des  gorges  étroites  ils  ne  résistent  que  par  là  valeur 
des  soldats ,  qu'ils  perdent  du  monde  et  en  tuent  aux  ennemis  j 
les  Volsques  yiurent  par  un  autre  côté  attaquer  notre  camp 
situé  dans  une  plaine.  Dans  ces  deux  rencontres,  où  l’ignorance 
et  la  témérité  des  généraux  livrèrent  farniee,  ce  qui  s'échappa 
dut  son  salut  'a  la  fortune  du  peuple  Romain  et  a  la  bravoure 
des  soldats,  qui,  dépourvus  de  chef,  n’en  surent  pas  moins  se 
maintenir.  iDans  le  premier  moment  où  ces  nouvelles  arrivèrent 
à  Rome,  on  voulait  nommer  un  dictateur;  mais  comme  on  apprit 
presqù’aussitôt  que  les  Volsques  étaient  rentrés  paisiblement 
chez  eux ,  ne  sachant  profiter  ni  de  la  victoire ,  ni  de  l’occasion, 
Qn  prit  le  parti  de  rappeler  même  l’armée  ainsi  que  les  géné¬ 
raux,  et  l’on  fut  tranquille,  du  moins  quant  aux  Volsques;  car 
sur  la  fin  de  l’année  une  insurrection  des  Prénestins,  qui  en¬ 
traînèrent  dans  leur  révolte  des  peuples  du  Latium ,  causa 
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novi  coloni  adscripti.  Rebusque  haüd  prosperis  bel¬ 
le,  domestica  quies  ,  quam  tribunorum  militum  ex 
plebegratia  majestasque  inter  sues  obstinuit ,  sola-, 
tlum  fuit. 

XXXI.  Insequentis  anni  principia  statini  seditione 
ingenti  arsère  ,  tribunis  militum  coùsulari  potesta- 
te  ,  Sp.  Furio ,  Q.  SeiVflîo  secundùm ,  G.  Licinio , 
P.  Cloelio ,  M.  Horatîo ,  L.,  Geganio.  Erat  autem  et 
materi^  et  .causa  seditio^is,  æs  alienum  ;  cujus  nos-, 
oendi  gratiâ ,  Sp^Servilins  Priscus',  Q.  Cloelius  Sieulus» 
censbres  facti ,  rie  'rèm  agerentbellq  imjiediti  Slfnt 
oamque  trepidi  nupcii  primo ,  fuga  deinde  ex  agris  , 
^egioaes  Volscorum  ingressas  6nes  ,p^ulariqué  pas- 
sim  Rbhiauum  agi’tmi,  àttulêre.  In  qnâ  trepidatiône 
tantum  abfuit  ut  civilià  cevtamina  terfor  exterajis 
cobibej.’ct,  ut  contra  eb  violentior  potestastribunitia 
impediendo  delectui  esset;  donec  conditiones  impo- 
sitsé  Pâlribus ,  ne  quis,  quoad  belîatum  esset,  tribu- 
tiini  daret,  aut  jus  de  pecuniâ  creditâ  diceret.  Eo 
laxamento  plebi  sumpto,  moradelectui  nonest  facta> 
Legionibus  novis  scriptis ,  placuit  duos  èxercitùs  iù 
agrum  Volscum  legionibus  divisis  duci.  Sp.  Furius, 
M.  Horatius  dextrorsus  maritimam  oram  atque  An- 
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quelque  alarme.  Cette  même  année  on  inscrivit  de  nouveaux 
hjiitànts  pour  la  colonie  de  Sétia,  qui  se  plaignait  elle-même 
de  sa  dépopulation.  La  paix  domestique,  fruit  de  la  faveur  et  de 
l’ascendant  que  des  fi'ibuns  consulaires  plébéiens  conservèrent 
dans  leur  ordre,  fut  un  dédommagement  de  nos  disgrâces  mi¬ 
litaires. 

,  XXXI.  Il  n’en  fut  pas  ainsi  de  l’année  suivante  («)  qui,  dès^ 
son  ouverture ,  fut  agitée  par  la  plus  violente  sédition.  Les  tri¬ 
buns  de  soldats  avec  autorité  consulaire ,  étaient  Sp.  Furius, 
Quintus  ServHius  pour  la  seconde  fois,  Caïùs  Licinius,  Publius 
Gkelius ,  Marcus  Horatius ,  et  Lucius  Gégahius.  Cette  sédition 
avait  été  occasionnée  par  les  dettes  excessives  du  peuple, et 
elle  s’entretenait  par  la  même  cause  qui  l’avait  excitée.  Pour 
avoir  un  relevé  de  cés  dettes  on  avait  iiommé  des  censeurs, 
Spurius  Servilius  Prîscus  et  Quintus  Clœlius  Siculus;  là  guerre 
qui  survint  empêcha  leurs  opérations.  Une  armée  de.  Vol§q|ies 
était  entrée  sur  le ’  territoire  de  Rome,  ou  elle  mettait  tout  m 
pillage;  et  c’est  de  quoi  ne  permettaient  pas  de  douter  les  avis 
alarmants  qu’on  avait  leçus ,  et  encore  moins  la  fuite  des  habi¬ 
tants  de  la  campagne.  Mais  loin  que  la  certitude  de  ces  désas¬ 
tres  et  la  crainte  de  l’ennemi  servissent  a  réprimer  les  troubles 
intérieurs ,  les  tribuns  du  peuple  n’en  mettaient  que  plus  d’ar¬ 
deur  k  s’opposer  aux  enrôlements;  et  il  fallut  que  le  sénat  se 
laissât  imposer  la  loi  de  suspendre  et  la  perception  du  tribut 
eï  les  poursuites  contre  les  débiteurs,  tout  le  temps  que  durerait 
là  guerre.  Du  nabmèht  où  les  tiibuns  eurent  obtenu  pour  le 
peuple  cet  adoucissdhc^t ,  ils  ne  mirent  plus  d’obstade  aux  le* 
vées.  Des  nouvelles  légions  qu’on  enrôla,  on  foima  deux  ar- 

(a)àn  de  Rome  377  \  avant  J.-€.  37$. 


Digitized  by 


Google 


328  T.  LIVII  LIBER  VL  ,  . 

tium,  Q.  Servilius  et  L.  Geganius  lævâ  ad  montes. 
Ecetram  pergunt.  Neutrà  parte  hostis  obvius  fuit.  • 
Populatio  itaque non  illi  vagæ  similis, quam  Volscus 
latrocinii  more ,  discordiâ  hostium  fretus ,  et  virtu-, 
tem  metuens ,  per  trépida tionem  raptiin  fecerat;  sed 
ab  juSto  exercitu ,  jiistâ  irâ ,  facta ,  spàtio  qnoque 
temporis  gravior.  Quippe  à  Volscis  timentibus  ne 
ioterim  exercitus  ab  Româ  exiret,  îucursiones  in* 
extrema  finium  factæ  erant  :  Romano  contra  etiam  ‘ 
in  hostico  morandi  erat  causa  ,  ut  hostem  ad  ceria- 
men  eliceret.  Itaque  omnibus  passim  tectis  agrorum, 
vicisque  etiam  quibusdam  exustisyuon  arbore  frugi^. 
ferâ  j  non  satis  in  spem  frugum  relictis  ,  omni,  quss:' 
extra  mœnia  fuît,  hominum  pecudumque  prædâ 
abaclâ,  Romam  ulrimque  exercitus  reducti. 


XXXII.  Parvo  intervalle  ad  respirandum  debito- 
ribus  date,  postquam  quietæ  res  ab  bostibus  erant, 
celebrari  de  integro  jurisdictio  ;  et  tantùm  abesse; 
spes  veteris  levandi  foénoris ,  ut  tributo  novum  foe- 
nus  contraheretur ,  in  murum  à  censoribus  locatum 
saxo  quadralo  faciundum  :  cui  succumbere  oneri 


Digitized  by 


Google 


TÏTE-LIVE,  LIVRE  VL  829 

xnées,  destinées  toutes  deux  a  agir  contre  les  Volsques  j  l’une 
sous  les  ordres  de  Spurius  Furius  et  de  Marcus  Horatius,  prit 
'a  droite ,  et  se  porta  sur  Antium  vers  le  côté  maritime  ;  l’autre , 
commandée  par  Servilius  et  par  Géganius,  prenant  à  gauche  vers 
les  montagnes,  se  porta  sur  Ecétra  :  ni  l’une  ni  l’autre  ne  rencon¬ 
trèrent  l’ennemi ,  elles  se  dédommagèrent  par  le  pillage  ;  mais, 
loin  d’en  agir  comme  les  Volsques,  qui,  ne  comptant  que  sur 
nos  dissensions,  et  redoutant  notre  valeur,  ne  s’étaient  permis 
que  des  incursions  furtives  par  petits  pelotons  épars  qui  préci¬ 
pitaient  leurs  expéditions ,  les  Romains,  marchant  en  gros  corps 
d’armée  et  faisant  une  guerre  régulière ,  mirent  plus  de  suite 
dans  la  dévastation;  elle  fut  plus  terrible  encore,  par-la  même 
qu’elle  dura  plus  long- temps.  Les  Volsques  craignant  qu’a 
chaque  instant  il  ne  sortît  une  armée  de  Rome,  n’avaient  ha¬ 
sardé  leurs  courses  que  sur  les  extrémités  de  notre  territoire; 
les  Romains,  au  contraire,  qui  voulaient  attirer  l’ennemi  au 
combat,  avaient  intérêt  de  rester  dans  son  pays.  Ils  brûlèrent 
tous  les  bâtiments  rustiques,  et  jusqu’à  des  bourgs  entiers;  ne 
laissèrent  pas  debout  un  atbre  fruitier,  détruisirent  en  blés 
verts  tout  l’espoir  des  prochaines  récoltes ,  et  enlevèrent  tout 
ce  qui  se  trouva  d’hommes  et  de  bestiaux  dans  la  campagne  ;  les 
deux  années  s’en  revinrent  ensuite  a  Rome. 

XXXII.  Les  débiteurs  avaient  respiré  un  moment;  mais  sitôt 
qu’on  ne  fut  plus  inquiété  par  l’ennemi,  le^  poursuites  recom¬ 
mencèrent  comme  auparavant,  et  ils  avaient  si  peu  d’espoir 
d’acquitter  les  anciennes  dettes,  qu’ils  furent  obligés  d’en  con¬ 
tracter  de  nouvelles,  par  la  nécessité  de  payer  un  tribut  imposé 
pour  la  construction  des  murs  de  la  ville  que  les  censeurs  fai- 
isaient  rebâtir  en  pierres  de  taille.  Le  peuple  fut  contraint  de  se 
soumettre  à  cette  nouvelle  charge ,  parce  qu’il  n’y  avait  point 
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coacta  plebes ,  quia ,  quem  delectum  impedlrent  » 
non  habebant  tribuui  plebis.  Tribunes  eliain  milita- 
respalricios  onmes  coacta  priucipum  opibus  fecit , 
L.  Æmilium,  P.  Valerium  quartùm ,  C.  Veturium  , 
Ser.  Siilpicium,  L.  et  C.  Quintios  Cincinnalos.  lis- 
dem  opibus  obtinuêre,  ut  adversùs  Latines  Volscos- 
que }  qui  conjunctis  legionîbus  ad  Satricum  castra 
habebant ,  nullo  impediente ,  omnibus  junioribus  sa- 
cramento  adactis ,  très  exercitus  scriberent  :  unum  , 
ad  præsidium  urbis;  alterum ,  qui,  si  qui  alibi  motus 
exslitisset,  ad  subita  belli  mitti  posset ;  tertium  longe 
Talidissimum  P.  Yalerius  et  L.  Æmilius  ad  Satricum 

duxére  :  ubi  cùm  ’aciem  instructam  hostium  loco 

\ 

œquo  inveniss'ent,  extemplo  pugnatum;  et,utnoa- 
dum  satis  claram  victoriam  ,  sic  prosperæ  spei  pu- 
gnam  imber  ingentibus  procellis  fusus  diremit.  Pos- 
tero  die  iterata  pugna  ;  et  àliquamdiu  æquâ  vhlute 
fortunâque  Latinæ  maxime  legiones ,  longâ  societate 
militiam  Romanam  edoctæ ,  restabant  :  eques  im- 
missus  ordines  turbavit  ;  turbatis  signa  peditnm  illa¬ 
ta  ,  quantümque  Romana  se  invexit  acies ,  tantum 
bostes  gradu  demoti  :  et,  ut  semel  inclinavit  pugna , 
jam  intolerabilis  Romana  vis  erat.  Fusi  bostes  cùm 
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d’enrôlement  que  ses  tribuns  pussent  traverser;  dominé  par 
Tascendant  des  grands  de  Rome  (à),  il  alla  jusqu’à  nommer 
tous  patriciens  pour  tribuns  militaires,  un  Æmile,  un  Valérius, 
un  Véturius,  un  Sulpicius  etdeuxQuintius  Cincinnatus.  C’était 
le  quatrième  tribunat  de  Valérius.  Ce  même  crédit  fit  décider 
la  levée  de  trois  armées  pour  combattre  les  Volsques  et  les  La¬ 
tins  qui  avaient  réuni  leurs  forces,  et  se  tenaient  campés  près 
de  Satricum.  Tous  les  jeunes  gens  furent  enrôlés  sans  qu’on  y 
mît  d’empêchement.  L’une  de  ces  armées  devait  rester  pour  la 
défense  de  la  ville  ;  une  autre  était  pour  les  besoins  imprévus , 
et  devait  se  porter  partout  où  il  y  aurait  quelques  mouvements 
extraordinaires  ;  la  troisième ,  qui  était  de  beaucoup  la  plus 
forte,  marcha  vers  Satricum  sous  les  ordres  de  Publius  Valé¬ 
rius  et  de  Lucius  Æmilius.  Comme  on  trouva  l’ennemi  rangé 
en  bataille  dans  la  plaine,  on  attaqua  sur-le-champ  :  le  combat, 
sans  que  la  victoire  fût  bien  décidée,  donnait  d’heureuses  espé^ 
rances ,  quand  un  orage  furieux  accompagné  de  torrents  de 
pluie,  vint  séparer  les  combattants.  On  recommença  le  lende¬ 
main  ;  le  succès  fiit  balancé  quelque  temps ,  surtout  à  cause  de 
la  résistance  qu’opposaient  les  légions  latines  qui  avaient  trop 
servi  avec  les  Romains  pour  n’être  point  familiarisées  avec  toutes 
nos  manœuvres.  Ce  fut  une  charge  de  nos  cavaliers  qui  com¬ 
mença  à  mettre  du  désordre  dans  leurs  rangs.  Notre  infanterie 
profitant  de  ce  moment  de  trouble,  porta  en  avant  ses  enseignes; 
a  mesure  qu’elle  gagnait  du  terrain ,  les  ennemis  en  perdaient  ; 
et  une  fois  que  leur  ligne  de. bataille  eut  plié ,  la  valeur  romaine 
prit  un  ascendant  auquel  il  n’était  plus  possible  de  résister. 
Les  ennemis  battus,  au  lieu  de  se  retirer  dans  leur  camp,  vou- 

(^}  Au  de  Rome  378  *,  avaii(7.-C.  37^. 
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Satrîçum ,  quod  duo  millia  inde  aberat  y  non  càsti^â  « 
peterent ,  ab  equîlatu  maxime  cæsi  :  castra  capta 
direptaque.  Ab  Satrico  nocte ,  quæ  prælio  proxima 
fuitjfugæ  simili  agmine  petunt  Antiumj  et,  cùm 
Romanus  exercitus  prope  vestigiis  sequeretur,  plus 
tàmen  timor ,  quàm  ira ,  celeritatis  habuit.  Priùs  ita- 
que  mœnia  intravêre  hostes,  quàm  Romanus  extre- 
ma  agminis  carpere  aut  morari  posset  :  inde  aliquôt 
dies  vastando  agro  absumpti ,  nec  Romanis  satis  in- 
structis  apparalu  bellico  ad  mœnia  aggredienda ,  nec 
illis  ad  subeundum  pugnæ  casum. 

XXXIII.  Seditio  tum  inter  Antiates  Latinosque 
coorta;  cùm  Antiates  victi  malis,  subactique  bello, 
in  quo  et  nali  eraut  et  consenuerant ,  deditionem 
spectarent  ;  Latinos  ex  diutinâ  pace  nova  defectio 
recentibus  adhuc  animis  ferociores  ad  perseveran- 
dum  in  bello  faceret  ;  finis  certaminis  fuit ,  post- 
quam  utrisque  apparuit,  nihil  per  alteros  stare,  quo- 
minus  incœpta  persequerentur.  Latini  profecti,  à 
societate  pacis ,  ut  rebantur ,  inhoneslæ ,  sese  vindi- 
caverunt.  Antiates,  incommodis  arbitris  salutarium 
consiliomm  remotis ,  urbem  agrosque  Romanis  de- 
dunt.  Ira  et  rabies  Latinorum ,  quia  nec  Romanos 
bello  lædere ,  nec  Volscos  in  armis  retinere  potue- 
rant ,  eô  erupit ,  ut  Satricum  urbem  ,  quæ  recepla- 
culum  primum  eis  adversæ  pugnæ  fuerat,  igni  con- 
cremarent;  nec  aliud  tectum  ejus  superfuit  urbis. 
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lurent  gagner  Satricum  qui  était  a  deux  milles  de  là.  Dans  ce 
trajet  ils  fuirent  taillés  en  pièces,  principalement  par  la  cara- 
lerie,  et  perdirent  leur  camp  qui  fut  mis  au  pillage.  Ils  ne  res¬ 
tèrent  point  à  Salricum.  Dès  la  nuit  suivante,  ils  marchent  vers 
Antium  avec  une  précipitation  qui  donnait  à  leur  retraite  Tair 
delà  fuite;  les  Romains  s’attachèrent  à  leurs  pas;  mais  quoi- 
qu’ils  les  suivissent  de  bien  près,  la  peur  fut  encore  plus  agile 
que  la  colère.  L’ennemi  était  entré  dans  la  ville  avant  que  les 
Romains  eussent  pu  entamer  son  arrière-garde  et  ,  arrêter  sa 
marche.  Quelques  jours  se  passèrent  ensuite  à  faire  le  dégât  dans 
la  campagne,  les  Romains  n’étant  pas  assez  pourvus  de  machines 
pour  entreprendre  un  siège,  ni  les  Antiates  de  courage  pour 
tenter  l’évènement  d’un  combat. 

XXXIII.  Il  s’éleva  bientôt  une  querelle  entre  ceux-ci  et 
les  Latins.  Les  premiers,  domtés  par  la  continuité  de  leurs 
malheurs,  et  las  d’une  guerre  qui  les  avait  pris  au  berceau 
et  poursuivis  jusqu’à  la  vieillesse ,  songeaient  à  un  accommo-^ 
élément.  Au  contraire  les  Latins,  au  sortir  d’une  longue  paix 
et  dans  le  premier  feu  de  la  révolte,  ne  respiraiént  que  la 
guerre,  et  s’obstinaient  àJa  soutenir^  La  fin  de  ce  différend  fut 
que  chacun  laissa  l’autre  maître  de  suivre  ses  idées.  Les  Latins 
quittèrent  Antium  pour  ne  point  participer  à  la  honte  d’une 
paix,  qu’ils  jugeaient  Je  comble  de  l’avilissement;  et  les  An¬ 
tiates  n’ayant  plus  d’incommodes  témoins  qui  gênassent  les 
sages  mesures  qu’ils  voulaient  prendre,  remirent  et  leurs  per¬ 
sonnes  et  leur  territoire  en  la  possession  des  Romains.  Les  La¬ 
tins  furieux  de  n’avoir  pu  ni  entamer  les  Romains  dans  la 
ipierre,  ni  retenir  les  Volsques  dans  leur  coalition,  allèrent 
exhaler  leur  rage  sur  la  ville  de  Satricum ,  qui  dans  leur  dé¬ 
route  avait  été  leur  premier  refuge.  Us  y  mirent  le  feu,  sans 
nu  213 
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(cùm  faces  pariter  sacris  profanisqne  injicerent)^ 
quàm  matris  Matutæ  templum.  Inde  eos  nec  sua  re- 
ligio ,  nec  Tececundia  deùm  arcuisse  dicitur ,  sed  vox 
horrenda  édita  templo  cum  tristibus  minis,  ni  nefan- 
dos  ignés  procal  delubris  amovissent.  Incensos  eà 
rabie  impetus  Tusculum  tulit,  ob  iram,  quôd  de- 
serto  commuai  concilio  Latinorum ,  non  in  societa- 
tem  mod6  Rbmanam ,  sed  etiam  in  ciritatem  se  dé¬ 
dissent.  Patentibusportis  cùm  improvisé  incidissent, 
primo  clamore  oppidum  præter  arcem  captum  est  : 
în  arcem  oppidani  refugére  cum  conjugibus  ac  libe- 
ris,  nunciosque  Romam ,  qui  certiorem  de  suo  casu 
senatum  facerent ,  misère,  fïàud  segniùs ,  quàm  fide 
popuU  Romani  dignum  fuit ,  exercitus  Tusculum 
ducttts.  L.  Quintius,  etServiusSuljHcius  tribuni  mî- 
litum  duxére  :  clauses  portas  Tusculi ,  Latinosquq 
simul  obsidentium  atque  obsessorum  animo  bine, 
mœnia  Tusculi  tueri  vident ,  illinc  arcem  oppugnare  ^ 
terrere  unà  ac  pavere.  Adventus  Romanorum  mula- 
verat  utriusque  partis  animos  :  Tusculanos  ex  ingenti 
metu  in  sununam  alacritatem  ;  Latinos  ex  prope  certâ 
fiduciâ  mox  capiendæ  arcis ,  quoniam  oppido  poti- 
rentur ,  in  exiguam  de  se  ipsis  spem  verterat.  Tollitur 
ex  arce  clamor  ab  Tusculanis  :  excipitur  aliquanto 
majore  ab  exercitu  Romano.  Utrimque  urgentur  La- 
tini  :  nec  impetus  Tusculanorum  decurrentium  ex 
superiore  loco  sustinent;  nec  Romanos  subeuntes 
moenia,moliente$que  obicesportarum,  arçerèpos- 
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épargner  les  lieux  saints  plus  que  les  lieux  profanes;  et  de  la 
ville  entière  il  ne  resta  qu'un  seul  édifice^  le  temple  de  la  déesse 
Matuta.  Encore  ce  ne  fut  ni  le  respect  pour  la  divinité,  ni  des 
scrupules  religieux  qui  les  arrêtèrent  :  ce  fut ,  dit-on,  une  voix 
terrible  sortie  du  temple  avec  des  menaces  affreuses,  s'ils  n'é¬ 
cartaient  loin  de  cette  demeure  sacrée  leurs  feux  sacrilèges. 
Animés  de  la  même  fureur,  ils  courent  a  Tusculum  pour  en 
punir  les  habitants  d'avoir  abandonné  la  confédération  des  La¬ 
tins  ,et  s'être  faits  non  seulement  les  alliés,  mais  encore  les 
concitoyens  de  Rome.  Comme  les  portes  étaient  ouvertes,  et 
qu'on. ne  s'attendait  nullement  a  une  pareille  irruption,  ils 
n'eurent  aucune  peine  à  s'emparer  de  la  ville;  mais  il  restait 
la  citadelle  où  les  Tusculans  se  réfugièrent  avec  leurs 
femmes  et  leurs  enfants  ;  et  cependant  ils  dépêchèrent  a  Rome 
pour  instruire  le  sénat  de  ce  qui  leur  arrivait  :  il  n'était  pas 
dans  la  bonne-foi  romaine  de  mettre  de  la  négligence  a  secourir 
un  allié.  Une  armée  partit  à  linstant  pour  Tusculum  ;  Lucius 
Quintius  et  Servius  Sulpicius ,  tribuns  militaires,  la  comman¬ 
daient  En  arrivant  ils  voyent  les  portes  de  la  ville  fermées ,  et 
les  Latins  a4a-fois  assiégeants  et  assiégés,  d'un  côté  défendre 
les  murs  de  Tusculum  ,  de  l'autre  attaquer  la  citadelle , 
éprouvant  tout  ensemble  et  inspirant  la  terreur.  L'arrivée 
des  Romains  eut  bientôt  changé  les  dispositions  de  l'un  et  de 
l'autre  parti.  Les  Tusculans  avaient  passé  des  transes  les  plus 
affreuses  a  une  joie  extrême  ;  et  les  Latins  déjè  maîtres  de  la 
ville,  au  moment  de  prendre  la  citadelle,  n'avaient  plus  qu'un 
faible  espoir  de  salut  pour  eux-mêmes.  Les  Tusculans,  delà 
mtadelle,  donnent  par  un  cri  le  signal  de  l'attaque;  on  y  ré- 
jpond ,  de  l'armée  romaine,  par  un  cri  encore  plus  terrible.  Les 
Latins,  pressés  à-la-fois  des  deux  côtés,  ne  peuvent  ni  résister 
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sunt.  Scalis  prîùs  mœnia  capta  ;  inde  effracta  clau8> 
tra  portarum  :  et  cùm  anceps  hostis  et  à  fronte  et  à 
tergo  urgerety  nec  ad  pugnam  ulla  vis,  nec  ad  fugam 
loci  quicquam  superesset,  in  medio  cæsî  ad  unum 
omnes.  Recuperato  ab  hostibus  Tusculo,  exercitus 
Romam  est  reductus. 

XXXiy.  Quanto  magis  prosperis  eo  anno  bellig 
tranquilla  omnia  foris  erant ,  tanto  in  urbe  vis  Pa- 
trum  in  dies  tniseriæque  plebis  crescebant  ;  cùm  eo 
ipso  quôd  necesse  erat  solvi ,  facultas  solvendi  impe- 
direlur.  I^que,  cùm  jam  ex  re  nibîl  dari  posset, 
famâ  et  corpore  judicati  atque  addicti  credîtoribus 
satîsfaciebant ,  pœnaque  in  vicem  fidei  cesseràt.  Adeô 
ergo  obnoxios  summiserant  animos ,  non  infimi  so> 
lùm ,  sed  principes  etiam  plebis ,  ut  non  modo  ad 
tnbunatum  mililum  inter  patricios  petendum ,  quod, 
tantà  vi ,  ut  liceret ,  tetenderant;  sed  ne  ad  plebeios 
quidem  magistratus  capessendos  petendosque  ullî 
viro  acri  expcrientique  animus  esset  ;  possessionem- 
que  bonoris,  usurpati  modo  à  plebe  per  paucos  an- 
nos,  récupérasse  in  perpetuum  Patres  viderentur. 
lie  id  nimis  lætum  parti  alteri  esset,  pai^a  (ut  ple- 
rumque  solet  )  rem  ingentem  moliundi  causa  inter- 
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en  choc  des  Tusculans ,  rendu  plus  violent  par  la  rapidité  de  la 
descente ,  ni  repousser  les  Romains  qui  s’avancent  au  pied  des 
murs,  et  travaillent  a  rompre  les  barricades  des  portes.  Les  murs 
sont  pris  d’assant;  on  parvint  bientôt  a  briser  les  portes;  et  alors 
les  Latins  se  trouvant  entre  deux  lignes  ennemies  qui  les  ser¬ 
raient  et  en  face  et  par  derrière,  la  force  leur  manquant  pour, 
combattre,  et  la  place  pour  fuir,  ils  furent  massacrés  tous, 
depuis  le  premier  jusqu’au  dernier.  La  délivrance  de  Tusculum 
opérée  ,*  l’armée  reprit  le  chemin  de  Rome. 

XXXIV.  Mais  plus  les  succès  militaires  de  cette  campagne 
assuraient  notre  tranquillité  au  dehors ,  plus  au  dedans  s’ac¬ 
croissaient  de  jour  en  jour  et  l’ascendant  des  patriciens ,  et  la 
misère  du  peuple  a  qui  l’on  ôtait  la  faculté  de  se  libérer,  par 
cela  même  qu’on  y  employait  la  contrainte;  et  lorsque  les 
autres  moyens  étaient  épuisés,  l’honneur  et  la  personne  des 
débiteurs  insolvables  étaient  livrés  en  paiement  à  leurs  créan¬ 
ciers,  et  les  comptes  se  soldaient  par  une  punition.  Cette  dé¬ 
pendance  si  humiliante  avait  tellement  abattu  les  courages,  non  ' 
seulement  dans  la  classe  indigente,  mais  encore  parmi  les  plus 
distingués  de  cet  ordre,  qu’il  n’y  avait  plus  un  homme  démérité 
et  d’expérience  qui  sej>résentât  pour  les  magistratures  plébéien¬ 
nes,  bien  loin  que  le  peuple  songeât  a  disputer  aux  patriciens 
le  tribunal  consulaire,  pour  lequel  il  avak  .soutenu  long-temps 
les  plus  rudes  combats;  et  eeux-ci  semblaient  avoir  recouvré 
pour  jamais  la  possession  exclusive  de  cette  dignké,  a  laquelle 
des  plébéiens  n’avaient  été  admis  que  pendant  un  petit  nombre 
d’années.  Au  moment  où  les  patriciens  commençaient  a  trop 
s’enorgueillir  de  la  victoire  de  leur  parti,  il  se  prépara-. une 
grande  révolution,  et  par  une  petite  cause,  comme  il  n’arrive 
que  trop  souvent.  Marcus  Fabius  Ambustus,  personnage  pa  tri- 
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yenit.  M.  Fabii  Ambusti  potentis  y’iri ,  cùtn  inter  sui 
corporis  hominesy  tutn  etiam  ad  plebem ,  quùd  baiid* 
quaqiiam  inter  id  genus  contemplor  ejus  habebatur, 
filiæ  duæ  nuptæ,  Ser#  Sulpîcîo  major,  minor  C.  Li- 
cinio  Stoloni  erat ,  illustri  qoidem  yiro ,  tamen  pie- 
béio  :  eaque  ipsa  affinîtas  haud  spreta  gratiam  Fabio 
ad  yulgum  quæsierat.  Forte  ita  incidit,  ut  in  Ser. 
Sulpicii  tribuni  mililum  domo  sorores  Fabiæ ,  cùm 
inter  se  (  ut  fit  )  sermonibus  tempus  tererent ,  lictor 
Sulpicii,  cùm  is  de  Foro  se  domum  reciperet,  forem 
(  ut  mos  est)  virgâ  percuteret  :  cùm  ad  id ,  moris  ejus 
însueta , expayisset  minor  Fabia,  risui  sorori  fuit,' 
miranti  ignorare  id  sororem.  Ceterùm  is  risus  stimu¬ 
les  parvis  mobili  rebus  animo  muliebri  subdidit  : 
frequentià  qnoque  prosequentîum ,  rogantiumquâ 
num  quid  vellet,  credo  fortnnatum  màtrimonium  ei 
sororis  visum  ;  suique  ipsam  malo  arbitrio  quo  ù 
proximis  quisqae  minimè  anteiri  vult ,  pœnituisse^ 
G>nfusam  eam  ex  recenti  morsu  animi,  cùm  pater 
forte  vidisset ,  percuuctatus,  satin*  salves ,  averten- 
tem  caasam  doloris  (quippe  nec  satis.piam  adyersùs 
sororem  ,  nec  admodum  in  virum  honorificam)  eli- 
cuit,  comiter  sciscitando,  ut  fateretur,  eam  esse 
causam  dclwis,  quôd  juncta  impari  esset,  nupta  îu 
domo,  quam  neo  bonos,  nec  gratia  intrare  posset. 
Gonsolans  inde  filiam  Ambustus,  «  bonum  animum 
»  habére  jussit  :  eosdem  propediems^domi  visuram 
»  honores ,  quos  apud  sororem  yideis^.  »  Inde  consi- 
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<ciefl,  avait  deux  filles;  il  jouissait  dixn  grand  crédit  et  dans 
son  ordre,  et  parmi  le  peuple  même,  qui  lui  savait  gré  de 
n’avoir  aucun  de  ces  travers  de  hauteur  si  communs  parmi  les 
nobles  ;  l’alnée  de  ses  filles  était  mariée  à  Servius  Sulpicius , 
alors  tribun  consulaire,  et  la  cadette  a  Licinius  Stolo,  homme 
d’une  grande  considération ,  plébéien  toutefôis  ;  et  ce  n^érite 
même  de  n’avoir  pas  dédaigné  une  telle  alliance,  avait  concilié 
au  père  l’aCfection  de  la  muhitùde.  Un  jour  que  les  deux  sœurs 
réunies  dans  la  maison  de  Sulpicius,  oubliaient  les  heures  dans 
l’abandon  d’une  conversation  intime,  le  tribun  consulaire  vint 
a  rentrer  chez  lui  au  sortir  du  Forum ,  et  son  licteur,  suivant 
l’usage,  annonça  l’arrivée  du  premier  magistrat  en  frayant  a 
la  porte  avec  le  faisceau  d’armes.  La  jeune  Fabia,  pour  qui  cet 
usage  était  absolument  nouveau ,  ayant  éprouvé  à  ce  bruit  un 
vif  saisissement,  l’ainée  ne  put  s’empêcher  de  sourire  de  la  sim¬ 
plicité  de  sa  cadette,  et  de  s’étonner  de  sou  ignorance.  Il  faut 
peu  de  chose  pour  affecter  des  femmes.  Ce  sourire  laissa  au 
fond  de  son  cœur  un  vif  aiguillon.  J’imagine  aussi  que  le  nom¬ 
breux  concours  de  citoyens  qui  venaient  reconduire  le  magis¬ 
trat  et  lui  demander  ses  ordres,  lui  faisant  mieux  apercevoir 
tout  l’éclat  du  mariage  de  sa  sœur,  contribua  a  la  dégoûter  dû 
sien  par  ce  sentiment  pervers,  qui  fait  que  chacun  souffre  de 
se  voir  éclipsé  par  ce  qui  l’approche.  Son  père  l’ayant  vue  dans 
le  moment  ou  cette  mortification  récente  avait  laissé  à  son  cœur 
une  impression  si  vive ,  crut,  a  l’altération  de  ses  traits ,  qu’elle 
était  malade.  La  jeune  Fabia  dissimula  d’abord  le  motif  de  à 
douleur,  qui  n’était  en  effet  ni  assez  affectueux  pour  sa  sœur, 
ni  assez  honorable  pour  son  mari.  Enfin  son  père ,  à  force  dé 
caresses  et  de  questions,  parvint  k  lui  arracher  son  secret  et  a 
lui  faire  avouer  que  son  chagrin  venait  de  s’être  mésalliée,  et 
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lia  inire  cum  genero.cepit ,  adhibito  L.  Sextia,  stre- 
nuo  adolescente,  et  cujas  spei  uîhil præter  genus  pa.* 
tricium  deesset. 


XXXV.  Occasio  videbatnr  remm  novandarum 
propter  ingentem  vim  æris  alienî,  cujus  levamen 
malî  plebes ,  nisî  suis  in  summo  imperio  locatis,  nul- 
lum  speraret.  i<  Accingendum  ad  eam  cogitationem 
a  esse  :  conando  agendoque  jàm  eô  gradum  fecisse 
»>plebeîos ,  unde  si  porro  adnîtantur,  pervenîre  ad 
»  summa,  et  Fatribus  æqüari  tam  honore  ,  quàm/vir- 
»  tute,  possent.  ».In  præsentiâ  tribunos  plebis  fieri 
plaçait,  quo  in  magistratu  sibimetipsi  viam  ad  cete> 
ros  honores  aperirent  ;  c^^tique  tribuni  C.  Lici- 
niiis  et  L.  Sextius  (i8)  ,  promulgavére  leges  omnes 
adyersùs  opespatriciorum,  et  pro  commodis  plebis; 
unam  de  ære  alieno ,  nt  deducto  eo  de  capite  quod 
usuris  pemumeratum  esset ,  îd  quod  superesset ,  trîen- 
nio  æquis  portionibuspersolveretur  :  alteram.de  mo- 
do  agrorum,  ne  quis  plus  quingenta  jugera  agri(i9) 
possidéret  ;  tertîam ,  ne  tribunomm  militnm  co- 
mitia  fièrent,, cpnsulumque  utique  aller,  ex  plehe 
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dfétre  entrée  dans  une  famille  fermée  a  jamais  aux  honneurs  et 
ada  considération.  Âmbustus^  consolant  sa  fille,  lui  donna  l’as¬ 
surance  qu’avant  peu  elle  verrait  chez  elle  les  mêmes  distinc¬ 
tions  qu’elle  voyait  chez  sa  sœur.  Il  commença  dès  ce  moment 
à  se  concerter  avec  son  gendre,  et  ils  associèrent  a  leurs  pro¬ 
jets  Lucius  Sextius,  jeune  homme  d’un  grand  caractère,  et 
auquel  il  ne  manquait,  pour  arriver  a  tout,  qu’une  extraction 
patricienne. 

XXXV.  Les  dettes  excessives  du  peuple  pai'aissaient  un 
moyen  sûr  d’amener  le  gi'and  changement  qu’ils  se  proposaient  : 
il  n’y  avait  qu’a  lui  persuader  que  jamais  ses  charges  ne  seraient 
soulagées,  tant  que  les  siens  ne  seraient  point  investis  des 
grandes  dignités.  C’était  vers  ce  but  qu’il  fallait  tendre  tous  les 
ressorts.  Les  plébéiens  en  osant  et  en  agissant  avaient  déjà  fait 
un  grand  pas  qui  ne  demandait  qu’un  nouvel  effort  pour  les 
conduire  au  faite,  et  les  mettre  de  niveau  avec  les  patriciens 
pour  les  honneurs,  comme  ils  l’étaient  pour  le  mérite.  Leur 
première  démarche  fut  de  se  faire  nommer  tribuns  du  peuple(n), 
comptant  que  cette  magistrature  serait  le  degré  qui  les  conduis 
raità  toutes  les  autres.  A  peine  élus,  Stolon  et  Sextius  pu¬ 
blièrent  des  projets  de  loi,  tous  favorables  au  parti  populaire, 
et  qui  tendaient  au  renversement  du  pouvoir  des  patriciens; 
l’un  portait  qu’il  serait  déduit  du  capital  des  créances  tout  ce 
qui  avait  été  payé  en  intérêts,  et  qu’on  aurait  trois  ans  pour 
acquitter  le  reste  en  trois  paiements  égaux  :  un  second  limitait 
à  cinq  cents  le  nombre  d’arpents  que  chacun  pourrait  posséder  : 
et  enfin  un  troisième  proposait  de  renoncer  aux  élections  de 
tribuns*  désir  soldats,  et  de  nommer  des  consuls  dont  l’un  serait 

■n  ^ 

(«)  4n dç^ine  379,  avaat  J.-G.  ^7^. 
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çrearetur  :  cuncta  ingentia  »  et  qnæ  sine  certamihe 
'maxîmo  obtineri  non  possent.  Omnium  igitur  simuï 
rerum,  quaram  immodica  cupido  inter  mortales  est, 
agri ,  pecuniæ ,  honorum ,  discrimine  proposito ,  con- 
territi  Patres  cùm  trépidassent ,  publicis  privatisque 
consiliis  nolloremedioalio,  præter  experlam  multis 
jam  ante  certaminibus  intercessionem ,  invento,  colr 
legas  adversùs  tribunitias  rogationes  comparave^ 
mnt  :  qui  ubi  tribus  ad  suffragium  ineundum  citari 
à  Licinio  Sextioque  viderunt ,  stipali  Patrum  præsi- 
diis ,  nec  recitari  rogationes,  nec  solenne  quicquam 
aliud  ad  sciscendum  plebi  fieri ,  passi  sunt.  Jamque 
frustra  ssepe  concilio  adTOcato,cùm  pro/antiquatis 
rogationes  essent  :  «  Bene  habet ,  inquit  Sextius  : 
»>  quandoquidem  tantùm  intercessionem  pollere  pla-^ 
cet ,  isto  ipso  telo  tutabimur  plebem.  Agitedum , 
a  comitia  indicite.  Patres ,  trib'unis  militum  crean- 
»  dis  :  faxo  ne  juvet  yox  ista  Ysto  ,  quà  nunc  conci* 
»  nentes  collegas  nostros  tam  læti  auditis.  »  Hand 
irritæ  cecidére  minime  :  comitia,  præter  ædiliùm  tri- 
bunorumqne  plebis,  nulla  sunt  habita.  Liçinius  Sex-  ' 
tiusque  tribuni  plebis  refecti,  nullos  curules  magis>- 
faratus  creari  passi  sunt  ;  eaque  solitudo  ma^stra*- 
tuum,  et  pl^  reficieute  dnos  tribonos ,  et  his  co> 
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toujoui^s  pris  parmi  les  plébéiens.  C’était  autant  d'objets  d'une, 
importance  extrême ,  et  qui  tous  devaient  rencontrer  la  plus 
violente  opposition.  Les  patriciens  attaqués  dans  tout  ce  qui 
excite  le  plus  vivement  l'ambition  des  hommes,  dans  leurs  pos* 
sessions ,  dans  leur  argent,  dans  leurs  honneurs,  se  donnèrent 
des  mouvements  extraordinaires  pour  échapper  à  des  innova» 
lions  qui  les  consternaient;  ils  tinrent  des  assemblées  publiques, 
des  assemblées  particulières.  Enfin  ne  trouvant  pas  de  meilleur 
expédient  que  celui  qui  leur  avait  déjà  réussi  dans  beaucoiqi 
d'autres  occasions,  ils  se  ménagèrent  parmi  les  tribuns  même 
des  opposants  aux  projets  de  loi  de  leurs  collègues.  Ceux-ci ,  le 
jour  où  ils  virent  les  tribus  convoquées  par'Licinhis  et  par 
Sextiuspour  donner  leur  suffrage,  arrivèrent  Hu  Forum  soute* 
nus  d'un  cortège  nombreux  de  patriciens,  et  s'opposèrent  même 
a  la  lecture  des  dois  ainsi  qu'aux  autres  prélhniiiaires  indispen^- 
sables,  quand  on  vint  prendre  le  vœu  du  peuple.  Plusieurs 
autres  assemblées  ayant  été  convoquées  avec  aussi  peu  de  suc¬ 
cès,  et  le  sort  des  nouvelles  lois  paraissant  décidé  sans  retour; 
«  A  la  bonne  heure,  dit  Sextius , puisque  l'opposition  est  une' 
a  arme  si  puissante,  et  qu'elle  plaît  a  nos  adversaires,  nous 
»  saurons  l'employer  aussi  pour  la  défense  du  peuple.  Mainte- 
a  nant,  patriciens,  indiquez  l'assemblée  pour  l'élection  de  vos 
»  tribuns  militaires.  J'espère  que  ce  mot  de  veto ,  qui  dans  la 
»  bouche  de  mes  collègues  retentit  si  agréablement  à  vos 
»  oreilles,  ne  vous  flattera  pas  autant  dans  la  mienne.  »  Cette 
menace  ne  liit  point  vaine  ;  il  n’y  eut  d’élections  que  celles  des 
tribuns  du  peuple  et  des  édiles.  Sextus  et  Licinius ,  renommé» 
tribuns  du  peuple,  s'opposèrent  a  ce  qu'on  nommât  à  aucunes 
magistratures  curples;  et  Rome  r^ta  ainsi  sans  magistrats  pen¬ 
dant  cinq  ans  entiers,  le  peuple  renommant  toujours  ces  demi 
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mitia  tribunorum  militum  tollenlibus ,  per  quia* 

quenuium  urbem  tenait. 

XXXVI.  Alia  bella  opportune  quievêre  :  Velitemi 
coloni,  gestientes  otio,  quôd  nullus  exercitus  Ro- 
msbivis  essét ,  et  agruoi  Romanum  aliquoties  incnrsa- 
TÔre^t  Tusculum  oppugqar^  adorti  sui^  eaque  res> 
Tusculanis,  veteribus  socîis»  novîs  civibus ,  openi 

*  '■  '  Pf 

orantîbus y  verecundiâ  maximè^ non  Patres  modo» 
sed  etiam  plebem  movit.  Remiltentibus  tribnnis  ple> 
bis,  cofnitia  per  interregem  sunt  habita  :  creatique- 
tribuui  militum L.  Furius,  A.  Manlius,  Ser.  Sulpi- 
cius ,  Ser.  Cornélius ,  P.  et  C.  Valerii ,  baudquaquan» 
tam  obedientem  in  delectu,  quàm  in  comitiis  ple¬ 
bem  habuére;  ingentique  coiltentione  exercitu  scrip- 
to  profecti ,  non  ab  Tusculo  modo  suhmovére  bos- 
tem,  sed  intra  suamet  ipsum  mœnia  compuléret 
obsidebanturque  haud  paulo  vi  majore  Velitræ  quàm 
Tusculum  obsessum  fuerat;  nec  tamei>  ab  eis  à 
quibus  obsideri  cœptæ  erant,  expugnari  potuêre. 
Antè  novi  creati  sunt  tribuui  militum ,  Q.  Servilins  ». 
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mêmes  tribuns,  qui  toujours  empêchaient  les  élections  des  tri¬ 
buns  consulaires. 

XXXVI.  Heureusement  l’ennemi  extérieur  nous  laissa  du 
relâche.  Seulement  les  habitants  de  Vélitres,  se  prévalant  de 
notre  inaction ,  et  de  ce  qu’il  n’y  avait  plus  d’armée  romaine , 
se  permirent  quelques  incuisions  sur  notre  territoire,  et  entre¬ 
prirent  le  siège  de  Tusculum.  Ce  trait  pourtant  piqua  d’honneur 
non  seulement  les  patriciens,  mais  jusqu’au  peuple  même.  On 
se  fit  une  honte  de  refuser  des  secours  a  d’anciens  alliés ,  à  de 
nouveaux  concitoyens;  et  les  tribuns  du  peuple  se  relâchant  de 
leur  opposition,  l’interroi  tin>des  comices  {a) ,  où  l’on  nomma 
pour  tribuns  militaires,  Luéius  Furius,  Aldus  Manlius,  Servius 
Sulpicius,  Servius  Cornélius,  avec  Publius  et  Caïus  Valérius. 
Il  s’en  fallut  que  le  peuple  se  montrât  dans  les  enrôlements  aussi 
complaisant  que  dans  les  élections  :  ce  ne  fut  qu’avec  des  difïï^ 
cultés  extraordinaires  qu’on  put  obtenir  une  armée.  Enfin  les 
nouveaux  magistrats  ayant  réussi  à  se  mettre  en  état  de  tenir  la 
campagne,  eurent  bientôt  fait  lever  le  siège  de  Tusculum;  ils 
poussèrent  même  l’ennemi  jusque  dans  ses  propres  murs ,  et  k 
leur  tour  ils  assiègent  Vélitres.  Mais  quoiqu’ils  missent  un 
peu  plus  de  vigueur  dans  leur  attaque ,  qu’on  n’en  avait  mis  k 
celle  de  Tusculum,  ceux  qui  avaient  commencé  le  siège  n’eurent 
pas  la  gloire  de  le  terminer.  On  nomma  auparavant  de  nouveaux 
tribuns  militaires ,  Quintus  Serviliqs,  Caïus  Véturius,  Aldus  et 
Marcus  Cornélius,  Quintus  Quintius,  Marcus  Fabius  (i);  et 
ceux-ci  même  ne  firent  rien  de  mémorable  a  Vélitres.  C’était  k 
Rome  que  les  évènements  avaient  une  bien  autre  importance. 


(a)  An  de  Rome  385  ;  avant  J.-C.  367. 
(^)  An  de  Rgmc  386  ;  avant  366. 
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C.'Veturius  ileruin ,  A.  et  M.  Gornelii ,  Q.  Quinlius, 
M.  Fabius  :  nihÜ  ne  ab  bis  quidem  tribunis  ad  Yeli- 
tras  memorabile  factum.  In  majore  discrimine  domi 
res  yertebantur  :  nam  præter  Sextium  Liciuiumque 
latoreslegum,  jam  ectavùm  tribunes  plebis  refectos» 
Fabius  quoque  tribunus  militnm  Stolonis  socer,  qua> 
rum  legum  auctor  fuerat,  earum  suasorem  se  haud 
dubium  ferebat  :  et^cùm  octo  ex  collegio  tribnno- 
rum  plebis  prim6  intercessores  legum  fuissent,  quin- 
que  soli  erant  ;  et  (  ut  ferme  soient ,  qui  à  suis  de- 
sciscunt)  capti  et  stupentes  animi,  yocibus  alienis, 
id  modo  quod  domi  præceptnm  erat,  intercessioni 
suæ  prætendebaut  :  n  Yelitris  in  exercilu  plebis 
»  magnam  partem  abesse  :  in  adyentnm  militnm  co- 
mitia  differri  debere ,  ut  uniyersa  plebes  de  suis 
M  commodis  Suffragium  ferret.  »  Sextius  Licinius* 
que ,  cnm  parte  collegarum ,  et  nnb  ex  tribunis.  mi - 
litum  Fabio ,  ai’tifices  jam  tôt  annorum  usu  tractandî 
animes  plebis ,  primores  Patrrim  productos ,  inter- 
Togando  de  singulis  quæ  ferebantur  ad  populum, 
fatigabant  :  «  Auderentne  postulare  ,  ut  cùm  bina 
jugera  agriplebi  diyiderentur,ipsis  plus  quingenta 
»  jugera  habere  liceret  ?  ut  singuli  prope  trecento- 
»  rum  civium  possiderent  agros  ;  plebeio  homini  vix 
»  ad  tectum  necessarium ,  aut  locum  sepulturæ  , 
»  suus  pateret  ager?  An  placeret  fœnore  circumyen* 
»  tam  plebem ,  poliùs  quàm  sorte  creditum  solyat , 
»  corpus  in  nervum  ac  supplicia  dare?  et  gregatjm 
»  quotidie  de  Foro  addictos  duci?  et  repleri  yinctis 
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Indépendamment  de  Spxtius  et  de  Licinius^  qui  afaietit  mis  eji 
avant  les  projets  de  lois,  et  qu  on  venait  de  renommer  pour  la 
huitièiùe  fois  tribuns  du  peuple,  un  des  tribuns  militaii'es ,  le 
beau-père  de  Stolon,  Marcus  Fabius ,  qui  avait  donné  la  pre^ 
mière  idée  de  ces  lois,  n’hésitait  pointa  s’en  déclarer  le  partisan; 
et  au  lieu  que  d’abord  sur  les  dix  tribuns  du  peuple  il  y  avait  eii 
huit  opposants,  il  ne  s’en  trouvait  plus  que  cinq^et  ces  cinq^ 
tout  interdits ,  et  honteux  de  leur  rôle,  comme  le  sont  presque 
tous  les  transfuges  de  leur  parti ,  ne  savaiént  que  répéter  la 
leçon  qu’on  leur  avait  apprise,  qu’une  grande  partie  du  peuple 
était  à  l’armée  de  Vélitres;  qu’il  fallait  différer  les  comices  jus¬ 
qu’au  retour  des  soldats ,  afin  que  l’universalité  des^citoyenspul 
donner  sa  voix  sur  des  objets  d’un  intérêt  général.  Sextius  et 
Licinius  ,  outre  qu’ils  se  voyaient  soutenus  alors  par  une  partie 
de  leurs  collègues,  et  qu’ils  avaient  dans  les  tribuns  consulaires 
l'appui  de  Fabius,  avaient  appris  par  une  expérience  de  tant 
d’années,  a  manier  avec  adresse  les  esprits  du  peuple.  Ils  pre<« 
naient  séparément  quelques  chefs  des  patriciens  ;  et  les  plaçant 
ainsi  isolés  en  présence  du  peuple ,  les  poursuivant  de  questions 
sur  chacun  des  projets  de  lois ,  ils  leur  demandaient  s’ils  auraient 
le  front  d’exiger  qu’il  leur  fût  permis  d’avoir  plus  de  cinq  cents 
mrpents  de  terre ,  lorsqu’on  croyait  faire  beaucoup  pour  le  peuple 
de  lui  en  distribuer  deux  par  tête  ;  s’ils  n’auraient  pas  trop  a 
rougir  qu’un  seul  possédât  la  propriété  de  près  de  trois  cents 
citoyens,  tandis  que  le  champ  d’un  pauvre  plébéien  lui  four¬ 
nirait  k  peine  l’emplacement  de  sa  maison  ou  de  sa  sépulture  ; 
s’ils  voulaient  que  le  peuple,  écrasé  d’intérêts  usuraires, plutôt 
que  d’acquitter  sa  créance  avec  le  paiement  seul  du  capital, 
livrât  son  corps  aux  verges  et  aux  supplices;  que  chaque  jour 
êniemmenât  du  Forum  des  l)f:oupes  d’hommes  libres  réduits  eà 
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»ttol>iles  domos?  et^  ubîcunque«{)'atricius  habitet, 
»  ibî  carcevem  priva tum  esse?  » 

XXXyn.  Hæc  indigna  miserandat^ue  auditu, 
cùm  apud  timentes  sibimetipsos,  majore  audientium 
indignatione,  quàm  suâ,  încrepuissent  :  «  Atqui  nec 
»  agros  occupandi  modum,  nec  fœnore  trucidandi 
M  plebem  alium  Patribus  unquam  fore  afBrmabant  ^ 
»  nisi  alterum  ex  plebe  consulem,  custodem  suæ  li- 
»bertatis  ,  plebs  fecisset.  Contemni  jam  tribunes 
5>  plebeiy  quippe  quæ  potestas  jam  suam  ipsa  vim 
iy  frangatintercedendo.Nonposse  æquo  jure  agi^ubi 
»  imperium  penès  illos ,  penès  se  auxilium  tantùni 
»  sit  :  nisi  imperio  communicato ,  numquam  plebem 
»»  in  parte  pari  reipublicæ  fore.  Nec  eçse  quôd  quis- 
»  quam  satis  putet»  si  plebeiorum  ratio  comitiis  con- 
»  sularibus  babealur  :  nisi  alterum  consulem  utique, 
»>  ex  plebe  beri  necesse  sit,  neminem  fore.  An  jam 
y>  memoriâ  exisse ,  cùm  tribunos  militum  idcirco 
»potiùs  quàm  consules  creari  placuisset,  ut  etple- 
^beiis  pateret  summus  bonos,  quatuor  et  qoadra> 
»  ginta  annis  (20)  neminem  ex  plebe  tribunum  mili- 
»  tum  creatum  esse?  Qui  crederent,  duobusnéin lo- 
»  cîs  suà  Yoluntate  impartituros  plebi  bonorem ,  qui 
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servitude;  que  les  palais  des  patriciens  regorgeas^ t  de  Romains 
dans  les  fers,  et  que,  partout  où  habitait  un  noble,  il  y  eût  une 
prison  pour  des  citoyens. 

XXXVII.  Api'ès  qu’ils  eurent  tonné  contre  ces  déplorables 
abus,  qui,  menaçant  penonnellement ceux  qui  les  écoutaient, 
excitaient  encore  plus  d’indignation  chez  eux  que  n’en  pou¬ 
vaient  ressentir  les  tribuns  eux-mêmes,  ils  affirmaient  «  qu’on  ne 
verrait  jamais  un  terme  aux  scandaleuses  usurpations  des  patri¬ 
ciens  et  aux  usures  énormes  par  lesquelles  ils  égorgeaient  le 
peuple,  tant  que  le  peuple  n’aurait  pas  dans  un  consul  de  son 
ordre  un  gardien  de  sa  liberté  :  on  n’avait  plus  que  du  mépris 
pour  leurs  tribuns,  depuis  que  cette  magistrature  avait  elle- 
même  brisé  tout  le  ressort  de  sa  puissance,  en  tournant  contre 
elle  son  droit  d’opposition  :  il  ne  pouvait  y  avoir  d’égalité,  lors¬ 
que  toute  l’autorité  se  trouvait  dans  une  main,  et  dans  Pautre 
uniquement  le  droit  de  se  défendre  ;  le  partage  seul  de  l’autorité 
même,  pouvait  tirer  le  peuple  d’une  infériorité  si  avilissante: 
et  il  ne  fallait  pas  croire  qu’il  suffît  que  les  plébéiens  ne  fussent 
pas  exclus  du  consulat  ;  si  l’on  ne  faisait  pas  une  nécessité  de 
prendre  toujours  l’un  des  consuls  parmi  les  plébéiens,  il  n’y  au* 
xait  jamais  de  plébéien  con^I:  avaient-ils  déjà  oublié  que  depuis 
qu’on  avait  iouiginé  de  substituer  aux  consuls  des  tribuns  mili¬ 
taires,  afin  d’ouvrir  au  peuple  l’entrée  aux  grandes  dignités,  on 
n’avait  pas  vu  dans  un  espace  de  quarante-quatre  années,  un 
seul  plébéien  admis  à  cette  magistrature;  comment  pourraient- 
ils  se  flatter  après  cela  que  sur  deux  places  de  consuls  les  pa¬ 
triciens  daigneraient  en  céder  une  aux  plébéiens ,  lors  qu’ils 
avaient  retenu  pour  eux  seuls  jusqu’à  huit  nominations  de  tri¬ 
ions  des  soldats,  et  qu’ils  consentissent  à  laisser  libre  l’accès 
du  consulat,  après  avoir  tenu  fermées  si  long-temps  toutes  les 
xiî.  a3 
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»octona  loca  tribunis  militum  creandls  occupare 
»  soliti  s7nt?  et  ad  consolatiim  viam  fieri  passuros , 
»qui  trîbunatnm  septum 'tam  diu  habuerînt?  Lege 
ü  obtinendum  esse  ,  quod  comitïis  per  gratiam  ne- 
»  queat  ;  et  seponeadum  extra  certamen  alterum 
consulalum,  ad  quem  plebî  sit  aditus;  quoniam  îo 
»  cerlamine  relictus ,  præmium  semper  potentioris 
a  fulurus  sît.  Nec  jam  posse  dici  id  qnod  antea  jac- 
M  tare  soliti  sint,  non  esse  in  plebeiis  idoneos  viros 
»>ad  curnles  magistratus.  IMumquid  enira  socordiùs 
»  aut  segniùs  rempublicam  administrari  post  P.  !Li- 
»  cinii  Calvi  tribunatum ,  qui  primus  ex  plebe  crea- 
3». tus  sit,  quàm  per  eos  annosgesta  sit ,  quibus  prætei: 
a  patrîcios  nemo  tribunus  milituin  fuerit?  Quin  con- 
»trà  patricios  aliquot  damnatos  post  .  tribunatum  ^ 
»  neminem  plebeium.  Qüæ$tores  quoque,  sicut  trir- 
»buno8  militum  ,  paucis  ante  aniiia  (21)  ex:  plebe 
»  cœptos  creari  :  nec  ullius  eorum  popnlum  Rorna- 
M  num  pœnituisse.  Consulatum  superesse  plebeiis  : 
»  eam  esse  arcem  libertatis,  id  columen  :  si  eô  per- 
»  ventum  sit ,  tum  popnlum  Romanuih  Verè  éxactos 
»  ex  urbe  reges,  e^  stabilem  ïibertaleni  sùam  existi- 
»  maturum. ’Quippe  ex  illà  die  in  plebem  ventura 
»  omhia ,  quibus  patricii  excellant ,  imperium  atque 
»  bonorem ,  gloriam  belli ,  genus,  nobilitatem  (22)  , 
»  magna  ipsis  fruenda ,  majora  liberis  relinqnenda.  » 
Hujus  generis  oraliones  ubi  accipi  vidêre ,  novani 
rogationem  promulgant,  ut  pro  duumyiris  sacris  fa- 
ciunùis  decemviri  creentur ,  ita  ut  pars  e'x  plebe ,  pars 
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ûveûueâ  du  tribunat  militaire  :  il  fallait  que  la  loi  leur  assurât 
ce  dont  le  crédit  les  frustrerait  clans  les  élections,  et  qu’il  y  eût 
une  des  deux  nominations  réservée  exclusivement  poiur  le 
peuple,  parce  que,  si  on  les  laissait  toutes  deux  en  concours  , 
elles  deviendraient  infailliblement  la  proie  dii  plus  puissant. 
On  ne  pouvait  plus  dire  maintenait  ce  que  jadis  les  patriciens 
leur  objectaient  sans  ce^se,  qu’on  ne  trouverait  pas  dans  les 
plébéiens  de  sujets  propres  aux  magistratures  curules.  Depfuis 
Liciiiiits  Calvus,  le  premier  des  plébéiens  qui  parvint  au  tri- 
bunat  ’iuilitairé  ,  les  affaires  publiques  avaient -elles  été  con-^ 
duites  avec  moins  dë  vigueur  et  de  fermeté ,  que  dans  ces'  der* 
nièr^  années  où  i’dn  n’avait  eu  pour  magistrats  que  des  patri*^ 
ciens?  Il  y  avait  plus;  on  avait  Vu  des  patriciens  condamnés 
après  leur  magistrature,  et  aucun  plébéien  encore  n’avait  subi 
pareille  humiliation  I)epuis  quelques  atinèes  on  avait  com¬ 
mencé  |i  prendre  aussi  (hms  le  peuple  les  questeurs,  ainsi  que 
les  tribuns  militaires,  et  nul  jusqu’à  ce  jour  n’avait  fait  repentir 
le  peuple  Romaj|i  dc  choix.  Le  consulat,  manquait  seul  aux 
plébéiens:  c’était  l'a  le  boidevard,  c’était  la  le  couronnement 
de  leur  liberté  r  ils  ne  devaient  compter  les  rois  véritableirient 
chassés  de  Rome ,  et  la  liberté  établie  sur  de  fermes  et  solides 
fondements ,  que  du  jour  où  ils  seraient  en  possession  de  cette 
dignité  suprême;  parce  que  de  ce  jour-fa  seulement  le  peuplé 
verrait  arriver  a  lui  toutes  les  distinctions  qin  fondaient  l’orgueil 
du  patricien  ,  les  commandements ,  lès  donneurs  ,  la  gloire  des 
armés,  l’illustration,  la  noblesse,  tôiitéir  chôSé^  q;ui  jéttemien% 
un  grand  éclat  sur  eux-mêmes ,  un  plus  ghiiid  sur  leur  posté¬ 
rité.  »  Xoi-sqù’ilà  Virent  que  des  discours  de  ce  genre  étaient 
accuèülis ,  ils  publièi’eht  un  nouveaü  projet  de  loi  pour  qu’bin 
place  des  deux  prétres^ibyllins  on  en  ci!éât  dix,  dont  . une  partie 
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ex  Patrîbus  fiât;  ottiniumqüe  earum  rogatîonum  co* 
ïnîtia  ia  adrentum  ejus  exercitùs  différant,  qui  Ye* 
li'tras  obsidebat. 

XXXYllI.  Priùs  circumactus  est  annus  ,  quàm  à 
Yelitris  reducerentur  legiones  :  ita  suspensa  de  legî- 
bus  res,  ad  novos  tribunes  militum  dilata  :  nam  pie- 
bis  tribunes,  eosdem  ,  duos  utique  qui  legtim  lato- 
res  erant,  plebes  reficiebat.  Tribuui  militum  creati 
T.  Quintius,  Ser.  Cornélius,  Ser.  Sulpicius,  $p.  Ser- 
vilius,  L.  Papirius,  L.  Veturius.  Principio  statim 
ahni,  ad  uldmam  dimicationem  de  legibus  ventum; 
et,  oùm  tribus  Tocarentur ,  nec  intercéssio  collega- 
rum  latoribus  obstaret  ;  trepidi  Patres  ad  duo  ultima 
auxilia,  summum  imperium,  summumqueadcivem, 
decurrunt.  Dictatorem  dici  placet  :  dicitur  M.  Furius 
Camillus ,  qui  magistrum  equitum  1j.  Æmilium 
cooptât.  Legum  quoque  latories,  ad'^rsùs  tantum 
apparatum  adversàriorum  ,  et  ipsî  causam  plebis 
ingentibus  animis  armant  :  conçilioqne  plebis  in- 
dicto,  tribus  ad  suffragiuni  vocant.  Cùm  dicta tor 
^ipatus  agminepatriciorum  plenus  îræminartimquc 
consedisset,  atque  ageretur  res  solito  primùm  cer- 
tamine  inter  se  tribunorum  plebei ,  ferentium  legem  , 
intercedentiumque ,  et,quantô  jiire  potentior  inter- 
cessio.erat,  ttmtùm  vinceretur  favore  legum  ipsarum 
latorumque,  et ,  U  fi  rogas  (28) ,  prwæ  tribus  4ice- 
rent;  tum  Camillus  :  «Quandoquidem,  inquit,;Qui- 
rites ,jam  vos  tribunitia  libido,  non  potestas, régit. 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIYE,  LIVRE  VL  353 

serait  prise  dans  le  peuple^,  Tautre  dans  les  patriciens;  et  iis 
remettent  la  décision  sur  tous  ces  projets  de  lois  à  Parrivée  des 
troupes  qui  formaient  le  blocus  de  Vélitres. 

XXXVIII.  L’année  se  termina  ayant  que  les  troupes  pussent 
revenir;  ainsi  la  décision  de  cette  grande  affaire  restant  suspen¬ 
due  J  fut  renvoyée  a  de  nouveaux  tribuns»mibtaires(â);  car  pour 
les  tribuns  du. peuple,  c’étaient  toujours  les  mêmes  qui  étaient 
renommes ,  notamment  Tes  deux  auteurs  dés  projets  de  lois.  Les 
tribuns  militaires  fuirent  Titus  Quintius,  Servit»  Cornélius  J 
Servius  Sulpicius,  Spurius  Servilius,  Lucius  . Pâpirius,^  Lucius 
Véturius.  Dès  les  premiers  jours  de  l’année,  Sextius  et  Licinius 
voulurent  absolument  emporter  l’affaire,  et  comme ,  sans  s’ar¬ 
rêter  aux  oppositions  de  leurs  collègues,  ils  avaient  convoqué 
les  tribus,  les  patriciens  alarmés,  se  ibitifiant  à-la-fois  du  double 
ascendant  et  de  la  plus  imposante  de  leurs  dignités,,  et  du  plus 
grand  de  leurs  personnages,  se  décident  à  nommer  un  dictateur, 
et  pour  dictateur  Camille  :  celui-cPtiomma  pour  son  général  dé 
la  cavalerie,  Lucius  Æmilius.  De  leur  côté  les  deux  tr3)uns, 
loin  de  se  laisser  intimider  par  un  appareil  si  formidable,  ar¬ 
ment  la  cause  qu’ils  défendent  d’une  résolution  extraordinaire^ 
et  du  moment  que  les  tribus  furent  assemblées,  ils  les  appellent 
à  donner  leurs  suffrages.  Le  dictateur  enflammé  de  colère  était 
venu  d-’im  air  menaçant  prendre  place  au  Forum-,  au  milieu 
d’une  haie  de  patriciens.  D’abord  le  combat  s’epgagea  par  la 
lutte  accoutumée  entre  les  tribuns  qui  avaient  proposé  les  bis , 
et  ceux  qui  s’y  opposaient;  les  opposants  avaient  le  droit  pour 
eux ,  mais  les  autres  avaient  toute  la  fàvenr  du  peuple  ^  aimait 


(a)  An  de  Rome  38^  ;  avant  J.-G.  385..- 
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»  et  iiitercessionem  secessione  quondam  plebis  par- 
»  tam ,  vobis  eâdem  vi  facitîs  îrritam ,  qüâ  peperistis  ; 
»  non  reipublicæ  magis  universæ  ,  quàm  yestrâ 
M  causà  f  dictator  întercessioni  adero ,,  eyersumque 
»  yestrumauxilînm  imperîo  tutabor.  Itaque  siC.  Li- 
»  cînids  et  L.  Sextîus  intercessioni  collegarum  ce- 
»>  dunt)  nibil  patricium  magistratum  inseram  con- 
»  cilio  plebis  :  si  adyersùs  intercessionem ,  tanquam 
»  çaptæ  ciyitati  leges  imponere  tendent,  yim  tribu- 
»  nîtiam  à  seipsâ  dissolvi  non  patiar.  »  Adyersùs  ea 
CÙm  cOntemptim  tribuni  plebis  rem  nihilo  segniùs 
peragerent;  tum  percitus  îrà  Gamillus  lie  tores,  qui 
de  medîo  plebem  emoyprent ,  misît  ;  et  addidît  minas, 
«  si  pergerent,  sacramento  omnes  juniores  adactu» 
rùm,  exercitumque  extemplo  ex  urbe  eduetnrum.  » 
Terrorem  ingentem  incusserat  plebi  ;  ducibus  pie- 
bis accendit magis  certamine  animos,  quàm  minuit: 
aed  re  neulro  incUnatà,  magistratu  se  abdicayit  :  seu 
quia  yitio  oreatus  erat,  ut  scripsére  quidam;  sen 
quia  tribuni  plebis  tulerunt  ad  plebem ,  idque  plebes 
scivit ,  ut,  si  M.  Furius  pro  dictat<M‘e  quid  egisset , 
quingentûm  millium  eî  muleta  esset.  Sed  auspîeiis 
magis ,  quàm  noyi  exempli  rogatione ,  deten'itum  ut 
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lit  leurs  loiâ  et  leur  personne.  Les  premiers  tribus  avalent  déjà 
donné  leur  acceptation^ alors  Camille:  «  Eh  bien ^  dit*il,puis- 
»  que  vous  ne  considérez  que  les  caprices  de  vos  tribuns ,  et 
»  que  le  tribunat  même  lï’est  rien  poür  vôus;  puisqu’après  avoir 
«  conquis  jadis  ce  droit  d*oppOsition  par  votre  retraite  sur  le 
J)  mont  Sacré ,  vous  voulez  aujourd’hui  détruire  par  la  violence 
»  votre  propre  ouvrage,  j’interviendrai  comme  dictateur,  et 
J)  autant  pour  votre  intérêt  que  pour  celui  de  la  république  en- 
'»  tière;  je  sàurai  makitenir  de  toute  h  force  dictatoriale  ce 
r»  droit  précièux  que  l’on  prétend  anéantir.  Si  Lkinius  et  Sex«> 
»  dus  se  soumettent  à  l’opposition  de  leurs  collègues ,  je  m’abs- 
)>  tiendrai  d’interposer  une  magistrature  patricienne  dans  une 
assemblée  populaire;  mais  si  ces  mêmes  tribuns ,  au  mépris 
do  druid  d’oppôshion ,  traitimt  Rome  comme  une  ville  cap- 
dve,  prétendes  nous  imposer  des  lois,  je  ne  souflrîrMP^ 
»  que  le  tribunat  attente  sur  lui-même.  »  Comme  les  tribuns 
ne  tenaient  nul  compte  de  ces  représentadons ,  et  qu’ils  n’en 
poursuivaient  pas  leur  opération  avec  moins  de  chaleur,  Ca¬ 
mille  transporté  de  colère  envoie  ses  licteurs  pour  écarter  la 
foule  et  dissiper  le  peuple;  il  ajouta  d’un  ton  menaçant,  que 
s’ils  persistaient ,  il  assujédrmt  tous  les  jeunes  citoyens  au  ser¬ 
ment  militaire,  et  qu’il  sortirait  à  l’instant  de  Rome  à  la  tête  de 
l’armée.  Cette  menace  imprima  au  peuple  une  grande  terreur 
mais  les  chefs  ne  se  laissèrent  point  intimider  aussi  facilement  : 
la  résistance ,  loin  d’abattre  leur  courage ,  ne  fit  que  l’enflam¬ 
mer  de  nouveau.  L’affaire  était  dans  eet  état*d’mdécisiôn,  lors- 
,que  Camille  abdiqua  la  dictatupe,  soit  qu’il  y  eût  quelques  vices 
dans  son  élecdqn,  comme  le  disent  des  historiens,  soit  qu’il  eût 
été  effrayé  d’ime  loi  présentée  au  peuple  par  ses  tribuns,  et 
neceptée  à  l’instant,  par  laquelle  on  infligeait  a  Camille  une 
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potiùs  credam,  cùm  ipsius  virî  facit  iDgènium,  tum 
quôd  ei  sufFectus  est  extemplo  P.  Manlius  dictalor  : 
(  qu^u  quid  creari  atlinebat  ad  id  certamen ,  quo 
M.  Furius  victus  esset  ?  )  et  quod  è«mdem  M.  Furium 
dictatorem  insequens  annus  habuit,  hand  sine  pudoré 
cerlè  fractum  priore  anno  in  se  imperium  repetitu- 
rum  :  simul  quod  tempore»  quo  promulgatum  de 
mulctà  ejus  traditur^  aut  et  huic  rogationi,  quà  se 
iù  ordînem  cogî  videbat,  obsistere  potuit  ;  aut  ne 
illas  qnidem ,  propter  quas  et  beec  lata  erat,  impedire: 
et  quoad  usque  ad  memoriam  nostram  tribunitüs 
consularibusque  certatum  viiibus  est»  dictaturæ 
seiâper  altius  fastigium  fuit» 

yXXlX.  Inter  prîorem  dietaturam  abdîcalam» 
novamque  à  Manlio  initam  »  ab  tribonis  velut  per 
inten’egnum  concilie  plebis  habito ,  apparuit  »  quae 

ex  promuigalis  plebi ,  quæ  latoribus  gratîora  essent  ; 

» 

nam  de  fœnore  ^tque  agro  rogationes  jubebant  »  de 
plebeio  consulatu  antiquabant  ;  et  perfecta  utraque 
res  esset ,  ni  tribuni  se  in  omnia*  simul  consulere 
plebem  dixissent.  P.  Manlius  deinde  dîctatpr  rem  iu 
causam  pldns  inclina  vît ,  C.  Licinio  ^24)  »  qui  tribur 
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amende  de  cinq  cent  mille  as  (a) ,  dans  le  cas  où  il  eût  agi  en 
vertu  de  son  pouvoir  dictatorial.  Mais  je  ne  croirai  jamais  qu’un 
homm^  du  caractère  de  Camille  eût  cédé  a  de  pareilles  consH 
dérations  ;  et  ce  qui  me  persuade  encore  que  les  scrupules  reli* 
gieux  furent  Punique  motif  de  Pabdication,  et  non  la  crainte 
d'une  loi  sans  exemple,  c'est  qu'on  lui  substitua  sur-le-champ 
un  autre  dictateur ,  Publius  Manlius  :  ce  qui  eût  été  sans  objet 
dans  la  supposition  où  un  homme  tel  que  Camille ,  eût  suc¬ 
combé  déjà;  et  qu'ensuite  il  fût  lui -meme  renomme  dictateur 
l'année  suivante.  Or  bien  certainement  il  eût  trop  rougi  de 
reprendre  une  dignité  qui ,  l'année  précédente,  eût  été  dégradée 
dans  ses  mains.  D'ailleurs,  dans  le  temps  où  Pon  veut  que  cette 
amende  ait  été  proposée,  Camille  aurait  pu  ou  s’opposer  a  cette 
loi ,  par  laquelle  il  voyait  qu'on  cherchait  a  épouvanter  sa  dic¬ 
tature,  ou  ne  pas  traverser  les  autres,  pour  lesquelles  seules  on 
employs^it  une  mesure  si  violente.  Enfin  depuis  que  les  consuls 
et  les  tribuns  du  peuple  ont  été  aux  prises  ensemble*,  il  est  inoui 
que  les  autres  pouvoirs  ne  se  soient  pas  constamment  abaissés 
devant  le  pouvoir  dictatorial. 

XXXIX.  Entre  l’abdication  de  Camille  et  l'installation  de  , 
Manlius,  il  y  eut  une  espèce  d'interrègne  dont  les  tribuns  pro¬ 
fitèrent  pour  tenir  une  assemblée  de  plébéiens.  La,  on  vit  clai¬ 
rement  quels  étaient  les  projets  de  lois  qui  flattaient  le  peuplé, 
et  ceux  qui  ne  plaisaient  qu'aux  tribuns.  Le  peuple  acceptait 
les  lois  concernant  la  réduction  des  intérêts  et  le  partage,  des 
terres  ;  il  rejetait  le  consulat  plébéien  ;  et  l’une  et  l’autre  affaire 
eût  été  terminée,  si  les  tribuns  n'eussent  déclaré  qu'ils  voulaient 
que  toutes  fussent  également  rejetées  ou  acceptées  à-la-fois.  Le 
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x)usmilituiufuerat,magistro  equitnm  de  pl^e  dicta. 
Id  ægre  patres  passes  accipio^  dictatorem  propinquà 
cognatione  Licîniî  sè  apud  patres  excusare  solitum  ; 
filmul  negantem  magistri  equitufu  majus,  quàm  tri- 
buni  consularîs,  imperium  esse.  LicioiusSextiusque, 
cùm  tribunorum  plebis  creandorum  iudicta  comitia 
essent ,  ita  se  gerere,  ut,  negando  jam  sibi  velle  con- 
tinuari  bouorem ,  acerrimè  accenderent  ,ad  id  quod 
dissimnlando  petebant,  plebem.  a  Pifonum  se  annum 
»  jam  velüt  iu  aciem  adversùs  optimales  maximo 

t 

*>>privatim  periculp ,  uullo  publicè  emoinmento  , 
stare :  consenuisse  jant  secum,  et  rogationes pro> 
»  mu1gatas,  et  vim  omnem  tribunitiæ  potestatis. 
»  Primo  iutercessione  collegarum  in  leges  suas  pu- 
»  gnatum  esse  ;  deinde  ablegatione  juventutis  ad 
Velitemum  be]lum;postremôdictàtorium  fulmen 
»  in  se  intentatum.  Jam  nec  colIegas,nec  bellum, 
»  nec  dictato^em  ISbstare,  quîppe  qui  etiani  omen 
»  plebeio  consuli,  magîstro  equitnm  ex  plebe  di- 
»cendo,  dederit  :  séipsam  plebem,  et  commoda 
»  morari  sua.  Liberam  urbem  ac  forum  à  creditorî- 
isbus,  liberos  agros  ab  injnstis  possessoribus  extern- 
M  plo ,  si  velit ,  babere  posse.  Quæ  munera  quand» 
>>  tandem  satis  grato  animo  sestimaturos,  si  inter 
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dictateur  Manlius  fit  ei^uite  pancher  la  balance  pour  le  peuple-, 
en  prenant  pour  son  général  de  la  cavalerie  un  plébéien,  Caïus 
Licinius  ,  ci-devant  tribun  militaire.  Le  sénat,  dit-on,  fut  ré¬ 
volté  de  ce  choix.  Manlius  s’excusa  sur  ce  qu’il  était  allié  de 
Licinius,  sur  ce  qu’aussi  le  titre  de  miitre  de  la  cavalerie  n’avait 
rien  de  plus  éminent  que  celui  de  tribun  consulaire.  Avant  la 
convocation  des  assemblées  pour  l’élection  des  tribuns  du 
peuple,  la  conduite  de  Sextius  et  de  Licinius  fut  infiniment 
adroite.  Tout  en  protestant  qu’ils  ne  voulaient  plus  du  tribunat , 
ils  intéressèrent  vivement  le  peuple  a  leur  continuer  un  hon¬ 
neur  qu’ijis;  soUicitaieut  mênie  par  leur  refus.  «  Depuis  neuf 
»  ans,  disaient-ils ,  qu’ils  étaient  constamment  sur  le  champ  de 
»  bataille  a  tenir  tête  aux  patriciens,  ils  se  lassaient  enfin  d’être 
»  personnellement  en  butte  aux  plus  extrêmes  périls,  sans  qu’il 
-»  en  résultât  lé  ntoindre  avanta^  public.  Aprè^  avoir  çonsùmé 
»  leur  vie  dans  cette  lutte  orageuse ,  ils  avaient  encore  la  dou- 
»  leur  d’avoir  vu  se  briser  dans  leurs  mains  tout  le  ressort  du 
»  tribunat ,  et  s’évanouir  des  projets  de  lois  qui  ne  se  réalisaient 
»  jamais;  on  les  avait  combattus  d’abord  par  l’opposition  dn 
»  leurs  collègues,  ensuite  en  reléguant  leur  jeunesse  sous  le.s 
»  murs  de  Vélitres;  pour  dernière  ressource  un  dictateur  était 
»  venu  les  menacer  de  la  foudre  dictatoriale.  Dans  ce  moment 
a  ce  n’étaient  plus  leurs  collègues,  ce  n’était  plus  la  guerre,  ce 
3)  n’était  plus  même  le  dictateur  qui  faisait  obstacle  a  leurs 
3)  desseins,  puisque  le  choix  d’un  plébéien  pour  généré  de  là 
»  cavalerie  ne.  pouvait  être  regardé  que  comme  le  présage  du 
»  consulat  qu’ils  àntbitionnaient;  tous  les  obstacles  ne  venaient 
plus  maintenant  que  du  peuple  lui-même,  qui  se  déclarait 
»  son  propre  ennemi  :  il  ne  tenait  qu’a  lui ,  s’il  le  voulait,  d’af- 
»  franchir  sur  l’heure  et  leur  ville,  et  leur  Forum,  de  la^ tyrannie 
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»  accipiendas  de  suis  commodis  rogationes ,  spem 
»  honoris  latoribus  eamm  incîdant?  Non  esse  mo> 
»  destiæ  populi  Romani  id  postulare ,  ut  ipse  fœnore 
»)  levetur ,  et  in  agrum  injurià  possessum  à  potenti* 
»  businducator;  per  quos  ea  consecutus  sit,  senes 
»>  tiibunitios ,  non  sine  hcmore  tantùm ,  sed  etiam 
»  sine  spe  honoris  relinquat.  Proinde,  ipsi  primtuu 
»  statuèrent  apud  animos  quid  vellent;  deinde  comi^ 
»  tiis  tribunitiisdeclararent  voluntatem.  Si  conjunc- 
»  tim  ferri  ab  se  promulgatas  rogationes  vellent , 

esse  quôd  eosdem  reficerent  tribunes  plebis;  per- 
»  laturos  enim  promulgaverint  :  sin ,  quod  cur- 
5>  que  privatim  opus  sit ,  îd  modô  accipi  velint;  opus 
»  esse  nihil  invidiosà  continuatione  honoris  :  nec  se 
»  tribunatum  ,  nec  illos  ea  quæ  promulgata  sint  y  ha- 
»  bitaros.  » 

XL.  Adversùs  tam  obstinatam  orationem  tribuno- 
rum,  cùm,  præ  indignitate  rerum,  stupor,  silen- 
tiumque  iode  ceteros  Patrum  defixisset;  App.  Clau- 
dius  Grassus',  nepos  decemvîri,  dicîtur  odio  magis 
irâque,  quàm  spe,  ad  dissuadendum  processisse ,  et 
locatus  in  banc  ferè  sententiam  esse  :  a  Neque  nor 
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»  des  créanciers  )  et  leurs  champs  des  usurpations  d’injustes 
>»  possesseurs;  mais  dans  quel  temps  pouvait-on  espérer  que 
^  leur  reconnaissance  sût  évaluer  le  prix  de  pareils  bien&its, 
»  si  dans  le  moment  où  ils  recevaient  des  lois  qui  leur  assu- 
»  raient  d'inestimables  avantages,  ils  repoussaient  de  la  car- 
»  rière  des  honneurs  ceux-la  même  dont  ils  tenaient  ces  lois 
a  bienfaisantes  ?  Le  peuple  Romain  avait  trop  de  délicatesse 
»  pour  ne  s’occuper  que  de  lui-même,  de  l’extinction  de  ses 
»  dettes,  et  de  sa  rentrée  dans  des  domaines  que  lui  retenaient 
»  des  usurpateurs  ambitieux  et  puissants,  tandis  qu’insensible 
3)  aux  intérêts  de  ses  défenseurs,  il  laisserait  ses  vieux  tribuns 
il  non  seulement  sans  honneur,  mais  même  sans  espoir  d’ypar- 
à  venir  jaïriaîs.  ïî  fallait  donc  que  le  peuple  déterminât  bien 
»  dans  son  esprit  ce  qu’il  voulait ,  et  qu’ensuite  dans  les  comices 
i  pour  l’élection  des  tribuns,  il  déçlaiûi  sa  volonfté.  Voulait-tl 
a  accepter  èn  masse  toutes  les  lois  que  ses  tribuns  lui  avaient 
s>  proposées  }  il  y  aurait  une  raison  pour  renommer  les  mêmes 
a  tribuns  du  peuple,  qui  certainement  sauraient  amener  h  fin 
»  leur  ouv^i^e;  mais  si  chacop  se  bornait  a  n’accepter  que  co 
a  qui  l’intéressait  personnellement,  les  tribuns  a  leur  tour  n’a* 
»  valent  que  faire  d  etre  continués  dans  des  fonctions,  qui  leur 
»  attiraient  tant  de  haines;  ils  renonçæeot  d’avance  an  tribunal, 
»  comme  le  peuple  devait  renoncer  aux  avantages  de  leurs  lois.» 

Cette  déclaration  des  tribuns  avait,  par  l’éxcès  même 
de  son  insolence,  frappé  de  stupeur  tous  les  patriciens,  et  les 
retenait  dans  un  silence  morne.  Àppius  Claudius  Crassus,  petit' 
fils  du  décemvir,  fut  le  seul  qui,  pour  satisfaire  sa  haine  et  sa 
colère,  plutôt  que  par  l’espoir  du  moindre  succès,  osa  sé  lever 
pour  désabuser  le  peuple!  Tel  fut  k  peu  près  lè  discours  qu’il 
prononça  :  k  Je  m’attends,  Romains,  et  je  m’y  snis  préparé 
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»yum,  nèque  inopinatum  mihi  sit,  Quintes,  si, 
»  quod  unum  familiæ  noslrœ  semper  objectum  est 
»  ab  seclitiosistribunis,  id  nuuc  ego  quoqueàudiam: 
5)  Claudiæ  genti  jam  înde  ab  inilio  nil  antiquius  ià 
»  republicA  Palrum  majestate  fuisse  ;  senapef  ple- 
»  bis  commodis  adversatos,  esse.  Quorum  alterum 
»  non  ego,. non  ceten  jClaudU  inficiamur;  nos,  ex 
»  quo  adsçiti  sunuis  simul  in  civitatem  et  Patres , 
»  enixè  operam  dedisse,  ut  per  nos  aucta  potiùs 
»  quàm  imminuta  majeslas  eamm  gentium,  inter 
»  quas  nos  esse  vplqistis,dici  v,«'è.posset.,  Illud  al- 
»  terum  pro  me  .majoribitsque  meis  cpntepdere  au'> 
»  sim,  Quirites,  (  nisi  quæ  pro uxtiversâ. republicà 
»  fiant V  ea..  plebi  t<anquana,aliam  inccdenti  urbem 
»  adversaquisputet)  nihilnPs  neqne  privatos^neque 
»'ia  magistratibus ,  quod.  incommodunt  plebr  es> 
»  set  :  (25) ,  scientesi  fecisse  ;  nec  ullnm  faotum  die- 
»  tumve  nostrüni  contra  utHitatem  ivestrafrt  (  etsi 
qüædam  contra.  Voiuhtaiem  fuetint  )  Verèreferti 
»  pOsSè.  An  hoc,si  Clàndiæ  fatniliâe non  sitia, idée ëx 
>»  pàti'iciô  sanguine  Ortuis  ,  sed  unus  Quiritiiittï  qui- 
»libet,  qui  modo  me  duobus  ingenuis  ortum,  et 
«  .vivere  .in  libérâ  civitate  sçiam,  relîcere  ppssim  ; 

L.  ilium  Sextium^ÿ  et  C.  Licinium,  pei'petùos(  si 
»  diîs  placet  )  tribunos  ,  tantùm  licentiæ  novem  an- 
»  nis,  quibus  régnant,  sumpsisse,  ut  vpbis  negent 
potestatem  liberam  sufj^agil ,  non  in  comitiis ,  nou 
»  in  legijbus  jubeudis,  se  permissuros  esse?  Sub  con- 
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»  d’avance ,  à  voir  renouveler  aussi  contre  moi  1  etemcl  ré*-' 
»  proche,  qu’a  défaut  de  tout  autre,  des  tribuns  séditieux  ont 
»  fait  a  ma  famille,  que  de  tout  temps  lesClaudius  n’ont  vu  dans 
»  la  république  que  le  maintien  de  la  dignité  patricienne,  qu’ils 
»  s^étaient  toujours  opposés  aux  intérêts  du  peuple.  Loin  de 
»  nous  défendre  d’qne  partie  de  ces  imputations,  et  mafamillo 
n  et  moi,  nous  avouerons  que  du  moment  où  nous  fûmes  admis 
»  k- la-fois  et  aux  droits  de  cité  romaine,  et  au  rang  de  vos  pa- 
»  triciens,  nous  avons  travaillé  constamment  a  ce  qu’on  pût 
■>  dire  avec  justice,  qu’au  lieu  de  ternir  l’éclat  des  familles  il- 
»  lustres  auxquelles  on  daigna  nous  assk^cier,  les  Claudius  se 
»  sont  efforcés  d’en  accroître  la  splendeur.  Mais,  en  même 
»  temps,  a  moins  qu’on  ne  veuille  isoler  le  peuple  dans  l’état, 
»  et  prétendre  que  ce  qui  est  utile k  tous  peut  lui  être  nuisible, 
»  j’ose  soutenir  que ,  soit  dans  nos  magistratures ,  soit  dans  notre 
»  vie  privée ,  jamais  ni.  mes  ancêtres  ni  moi  n’avons  rien  fait 
j>  sciemment  au  désavantage  du  peuple,  et  qu’çn  ne  pourrait  pas 
»  citer  de  nous  un  seul  acte  ni  un  seul  mot  qui  contrariât  vos 
»  véritables  intérêts,  quoiqu’il  ait  pu  contrarier  quelquefois 
»  votre  volonté.  Dans  cemoment-ci^.pt'ir  exemple,  quand  je  ne 
»  serais  pas  de  cette  famille  des  Claudius,  quand  je  n’aurais  pas 
»  une  extraction  patricienne,  quand  je  ne  serais  que  le  dernier 
»  cîtoÿeb  de  Rome ,  pourvu  séiilënàent  que  je  me  ressouvinsse 
»  que  ]é  ne  dois  pas  le  jour  k  un  pèrè,'a  üne  mère  esclave ,  et 
»  que  je  vis  dans  u^t  gouvernement  libre  ;  pourrais-je  me  taire 
»  sur  l’insolence  de  votre  Sextius  et  de  votre  Licinius,  qui,  je 
»  pense,  se  sont  établis  vos  tribuns  k  perpétuité,  et  voir  tran- 
»  quHlement  que  depuis  les  neuf  années  qu’ils  vous  tiennent 
»  asservis  ,  leur  audace  se  soit  accrue  au  point  d’osér  vous  si^ 
»■  gnifier  que  dans  les  élections  de  vos  magistrats  ^  que  dans 
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M  ditioney  inquît,  nos  reficietis  decimùm  Irîbunos. 
»  Quid  est  aliud  dicere,  quod  petunt  alii,  nos  ade6 
»  fastidimüs  »  ut  sine  mercede  magnà  non  accîpîa- 
»  mus  ?  Sed  quæ  tandem  ista  merces  est ,  quâ  vos 
semper  tribunos  plebis  habeamns  ?  Ut  rogatîones» 
>>  inquit,  nostras,  seu  placent,  seu  displicent ,  seu 
»  utiles ,  seu  inutiles  suut ,  omnes  conjunctim  acci- 
»  piatis.  Obsecro  vos,  Tarquinii  tribuni  plebis ,  pu- 
»  tate  me  ex  medià  concione  unum  civem  succla- 
mare  :  Bonâ  veniâ  vestrâ  liceat  ex  bis  rogationibus 
'»  legere,  quas  salubres  nobis  censemus  esse;  anli- 
»  quare  alias.  Non,  iuquit,  licebit.  Tu  de  fœnore 
a  atque  agris ,  quod  ad  vos  omnes  pertinet ,  jubèas  ; 
»  et  hoc  portenti  non  fiat  in  urbe  Romanâ  uti 
»  L.  Sextium  atque  hune  G.  Licinium  consul  es , 
quod  indignaris,  quod  abonsiaaris,  videas?  Aut 
5)  omnia  accipe  :  aut  nihil  fero.  Ut  si  quis  ei ,  quem 
>>  urgeat  famés,  venenum  ponat  cum  cibo,  et  aut 
M  abstinere  eo  quod  vitale  sitiubeiat ,  aut  mortiferum. 
vitali admisceat.  Ergo,  si  esset  libéra hæc  civitas , 
non  tibi  frequentes  succlamassent  ,  Abi  bine  cum 
»  tribunatlbus  ac  rogationibus  tuis?  quid?  si  tu  non 
»  tuleris ,  quod  '  commodum  est  populo  accipere, 
>>  nemo  erit  qui  ferat  illud  ?  Si  quis  patricius ,  si  quis 
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n  Tacceptation  de  vos  lois,  ils  ne  vous  laisseront  pas  la  liberté 
»  de  vos  suffrages?  Nous  n accepterons ,  vous  disent-ils,  un 
»  dixième  trihunatque  sous  condition.  N*est“Ce  pas  la  vous  dire 
»  en  propres  mots  :  d^ autres  pewent  ambitionner  vos  places  de 
«I  tribuns  ;  mais  nous ,  nous  en  faisons  si  peu  de  cas ,  que  sans 
»  un  grand  dedommagement  nous  ne  consentirons  jamais  à  les 
y)  prendre.  Mais  enfin  sachons  à  quel  prix  nous  obtiendrons 
n  Favantage  de  vous  posséder  éternellement  dans  le  tribunal. 
M  11  faut  y  disent-ils,  accepter  en  masse  tous  nos  projets  de 
>1  loi  y  bons  ou  jnam>aisy  qu'ils  vous  plaisent  ou  ne  vous  plai^ 
»  Tarquins  oppresseurs,  qui  vous  dites  tribuns  du 

»  peuple,  supposez  un  instant ,  je  vous  prie,  que  c’est  un  des 
»  citoyens  de  votre  assemblée  qui  vous  parle,  au  lieu  d’Appius. 
M  N’aurait-il  pas  le  droit  de  voiis  dire  :  Nous  voudrions poupoir^ 
»  si  vous  le  permettez,  choisir  dans  vos  lois ,  prendre  celles 
»  que  nous  croyons  bonnes ,  et  rejeter  les  autres.  Non,  disent- 
»  ils,  cela  ne  se  peut  pas.  Vous  seriez  hommes  à  prendre  les 
»  lois  qui  vous  conuiennent  à  tous,  celles  qui  suppriment  vos 
M  dettes ,  celles  qui  vous  donnent  des  terres  ;  mais  vous  ne  con- 
»  sentiriez  jamais  à  voir  dans  Rome  une  monstruosité  aussi 
»  répoltante  que  celle  d*un  Sextius  et  fun  Licimus ,  répétas 
»  du  consulat.  V os  imaginations  en  concepraient  étapance  les 
»  plus  sinistres  augures.  Ou  prenez  le  tout /ou  vous  n  aurez 
n  rien.  Cest  si  Fon  présentait  a  un  malheureux  pressé 

»  de  la  faim,  du  poison  avec  de  la  nourriture,  et  qu’on  lui  or- 
M  donnât  de  laisser  ce  qui  lui  rendrait  la  vie,  ou  d’y  mêler  ce 
»  qui  lui  donnera  la  mort.  Quoi  donc,  si  nous  étions  encore 
»  un  peuple  libre,  n’aurions-nous  pas  dd  crier  a  Sextius,  de 
»  tous  les  coins  du  Forum  :  Malheureux  ^  sors  d’ici  avec  tes  tri- 
n  bunats  et  les  projets  de  loi }  parce  que  tu  retires  ceux  qui  se¬ 
in. 
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yy  (  quod  illl  volant  invidiosius  esse  )  Claudius  diCC'- 
yy  ret ,  Aut  omnia  accipite ,  aut  nihü  fero;  quis  ves- 
»  tmm,Quiriles,ferret?  Nunquamnevosrespotiùs, 
»  quàm  anctores  spectabitis  ;  sed  omnia  semper,  quæ 
yy  magistratns  ille  dicet ,  secundis  auribus,  quæ  ab 
»  nostrùm  qüo  dîcentur,  adversis  accipietis?  At 
»  Hercule ,  sertno  est  mioimè  eivilis.  Quid?  rogatio 
yy  qualis  est ,  quam  à  vobis  antiquàtam  indignantur? 
»  Sermoiii ,  Quiriles,  simillinia.  Consules,  inquit^ 
»  rogo,  ne  vobis,  quos  velitis,  facere  liçeat.'  Ao 
yy  aliter  rogat,  qui  utique  alteruni  ex  plebe  fieri  co»- 
>■>  sulem  jubet  ;  nec  duos  patricios  creandi  potestatem 
yy  vobis  permittit?  Si  kodie  bella  sinl,  quale  Etrus- 
»  cum  fuit,  cùm  Porsena  Janiculumiusedit,  quale 
yy  jGallicum  modo,  cùm  præter  Capitolium  atque 
»  arcem  omnia  bæc  hostium  étant,  et  consulatum 
»  cum  hoc  M.  Furio  et  quolibet  alio  ex  Patribus  L. 
yy  illeSextius  petei"et;  possetisne  ferre  Sextium  haud 
j>pro  dubio  consulem  esse,  Camillum  de  repulsâ 
yy  dimicareîHoccinè  estiu  commune  honores  vocare' 
yy  ut  duos  plebeios  fieri  consules  liceat,  duos  patri; 
j>  cios  non  liceat?  et  alterum  ex  plebe  crearinecesse 
yy  sit,  utrumque  ex  Patribus  præterire  liceat?  Quæ- 
yy  nam  ista  sociétés,  quænam  consovtio  est?  Parum 
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>  taieHt  avantageux  au  peuple^  tu  penses  donc  qu'il  ne  se  pré-^ 
a  sentera  personne  pour  les  reproduire?  Si  c’était  un  patricien , 
a  ou,  ce  qui  est  pis  encore  selon  vos  tribuns,  si  c’était  un 
a  Claudius  qui  se  permit  de  vous  dire ,  ou  prenez  le  tout,  ou 
a  vous  H  aurez  rien,  qui  de  vous,  Romains,  le  souffrirait  ? 
a  Ainsi  donc  vous  considérerez  toujours  les  personnes  plus  que 
a  les  choses  \  et  tout  ce  qui  viendra  de  vos  tribuns  sera  toujours 
a  sûr  d’être  accueilli,  tandis  que  d^un  patricien  les  plus  sages 
a  représentations  éprouveront  de  la  défaveur?  Certes,  il  faüt 
a  avouer  qu’il  y  a  bien  peu  de  popularité  dans  les  propositions 
a  qu’osent  vous  faire  vos  tribuns.  Savez-vous ,  Romains ,  ce 
a  qu’est  au  fond  ce  projet  de  loi  qu’ils  s’indignent  de  vous  voir 
a  rejeter?  précisément  l’équivalent  de  ceci:  Nous  demandons 
a  qiCil  ne  vous  soit  pas  permis  de  nommer  consuls  qui  vous 
a  voudrez.  Car  n’est-ce  pas  la  ce  qu’ils  disent ,  quand  ils  exigent 
»  que  vous  nommiez  nécessairement  un  plébéien  pour  consul^ 
M  et  qu’ils  vous  ôtent  la  liberté  de  nommer  deux  patriciens?  Si 
»  nous  avions  aujourd’hui  des  guerres  comme  celle  des  Étrus* 
n  ques,  lorsque  le  camp  de  Porséna  couvrait  le  Janicule,  ou 
»  comme  la  guerre  récente  des  Gaulois ,  lorsqu’à  l’exception  de 
»  la  citadelle  et  du  Capitole,  tout  ce  que  nous  voyons  ici  était 
»  au  pouvoir  de  l’ennemi,  et  que  Camille  vînt  à  demander  le 
»  consulat  en  concurrence  avec  un  autre  patricien ,  et  avec  ce 
»  Lucius  Sextius,  pourriez-vous  souffrir  l’idée  que  la  nomina* 
Hé  tion  de  Sextius  fût  assurée ,  tandis  que  le  grand  Camille  pour- 
»  Fait  encourir  la  mortification  d’un  refus  ?  Est-ce  là  mettre  les 
»  honneurs  en  commun ,  que  de  pouvoir  prendre  dans  les  plé- 
u  béiens  les  deux  consuls ,  et  de  ne  le  pouvoir  pas  dans  les  pa- 
»  triciens  ;  que  d’assurer  nécessairement  à  un  plébéien  l’une  des 
»  deux  nominations  ^  et  de  pouvoir  exclure  un  patricien  et  do 
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»  est  y  si ,  cujus  pars  tua  nulla  adhnc  fuit,  in  partent 
»>ejus  vcnis,  nisi  pai'tem  petendo,  totum  traxeris? 
»  Timeo ,  inquit,  ne ,  si  duos  licebit  creari  patricios, 
»  neminem  creetis  plebeium.  Quid  est  aliud  dicere  , 
»  quia  indignes  Testrâ  volnntate  creaturi  non  estis , 
»  necessitatem  vobis  creandi  quos  non  vultis,  impo- 

nam?  Quid  sequitur ,  nisi  ut  ne  bene&cium  quidem 
»  debeat  populo ,  si  cum  duobus  patriciis  unus  pe- 
»  tierit  plebeius,  et  lege  se» non  suffragio»  creatum 
»  dicat? 

XLI.  »  Quomodo  extorqneant ,  non  quomodo  pe- 
»  tant  honores ,  quærunt  :  et  i ta  maxima  sunt  adep- 
»,  turi,'ut  nihil  ne  pro  minimis  quidem  debeant;  et 
»  occasîonibus  potiûs ,  quàm  virtute  petere  honores 
»  malint.  Est  aliquis  qui  se  inspicî,  æstimari  fasti- 
»  (bat?  <]ui  certes  sibi  uni  honores  inter  dimicantes 
»  competitores  æqnnm  censeat  esse?  qui  se  arbitrio 
»  vestro  eximat?  qui  vestra  necessaria  suffragia  pro 
»  voluntariis  >  et  serva  pro  liberis  faciat?  Omilto  Li- 
»  cinium  Sextiumque,  quorum  annos  in  peipetuà 
»  potestate ,  tanquam  regum  in  Capitolio ,  numera- 
»  tis  (26)  :  quis  est  hodie  in  civitate  tam  humilis  »  cui 
»  non  via  ad  consulatum  facilior ,  per  istiüs  legis  oc- 
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»  Tune  et  cle  l’autre  a- la-fois?  Où  donc  est  la  balance,  où  est 
»  l’égalité  ?  Il  ne  vous  suffit  donc  pas  d’entrer  en  partage  d’une  \ 
»  prérogative,  où  jusqu’ici  vous  n’aviez  jamais  eu  le  moindre 
»  droit;  vous  demandez  une  part  pour  usurper  le  tout.  Nous 
»  craignons,  disent-ils,  que  s’il  est  permis  de  choisir  deux  pa- 
»  triciens ,  il  n’y  ait  jamais  un  plébéien  de  nommé.  N’est-ce  pas 
»  vous  dire  ;  Romains ,  comme  vous  ne  feriez  jamais  de  mauvais 
»  choix  volontairement,  nous  vous  imposerons  l’obligation  de 
»  choisir  contre  votre  volonté.  Que  s’en  suivra-t-il  de  la?  C’est 
»  que,  si  un  plébéien  se  trouve  seul  en  concurrence  avec  deux 
»  patriciens,  comme  il  pourra  se  croire  nommé  par  la  loi  seule, 

»  jet  non  plus  par  vos  suffrages,  il  pourra  se  dispenser  aussi  de 
»  toute  reconnaissancé  envers  vous. 

XLL  »  Ainsi ,  sans  se  donner  la  peine  de  solliciter  vos  hon- 
»  neurs,  ils  se  iqénagent  un  moyen  sûr  de  les  extorquer;  ils  ob- 
»  tiendront  les  plus  grandes  dignités,  sans  vous  rien  devoir, 

»  même  de  ce  qui  vous  serait  dû  pour  les  moindres;  et  en  effet 
»  il  est  plus  commode  de  se  passer  de  mérite,  et  de  profiter  du 
»  bénéfice  de  la  loi.  Voila  donc  des  hommes  qui  tiendraient  k 
»  déshonneur  de  subir  l’examen  et  le  jugement  de  leurs  conci<- 
»  toyens;  qui  trouvéraient  juste  d’avoir  pour  eux  seuls  l’assu- 
]*  rance  d’unhonneur,  que  leurs  concurrents  seraient  contraints 
»  de  disputer;  qui  s’affranchiraient  de  votre  dépendance,  qui 
»  entraveraient  des  suffrages  libres,  qui  asserviraient  des  vo* 

»  lontés  souveraines.  Je  ne  parle  pas  de  Sextius  et  de  Licinius, 

»  qui  datent  des  années  de  leur  magistrature  perpétuelle 
»  comme  jadis  nos  rois  au  Capitole  dataient  des  années  de  leur 
»  règne;  mais  est-il  aujourd’hui  si  mince  et  si  obscur  plébéien, 

»  a  qui  cette  loi  ne  fraye  un  accès  plus  facile  au  consulat,  qu’k 
»  nous  et  a  nos  enfants ,  puisqu’ enfin  vous  ne  pourrez  pas  qud- 
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»  Câsionem,  quàm  nobis  ac  liberis  nostris,  fiat?  si 
a  quidem  nos  »  ne  cùm  voluerîtis  quîdera ,  creare  in- 
»  terdumpoteritis^ îstos,  eliam  si  noluerilis,  necesse 
ü  sit.  Deindignitatesatisdictum  est  :  eteniradignitas 
»  ad  homînes  pertînet.  Quid  de  religionibus  atque 
a  auspiciis  »  quæ  propria  deoram  immortalium  con' 
».templio  atque  injuria  est,  loquar?  Auspiciis  banc 
ü  urbem  conditam  esse,  auspiciis  bello  acpace,  donu 
»  miKtiæqüe  omnia  geri,  quis  est  qui  ignoret?Penes 
a  quos  igitur  sunl  auspicia,  more  majorum?  Trempe, 
»  penes  Patres  :  nam  plebeius  quidem  magistratus 
»  niillus  auspicatô  creatur.  îiobis  adeo  propria  sunt 
»  auspicia ,  ut  non  solùm  quos  populus  créât  patri- 
5)  cios  magistratus  ,  non  aliter  quàm  auspicatô  creet; 
»  sed  nos  quoque  ipsi  sine  suffragio  populi  auspicatô 
»  interregem  prodamus ,  et  privatim  auspicia  habea* 
»>  mus,  quæ  isti  ne  in  magîstratibus  quide^  habent. 
>>  Quid  igitur  aliud  quàm  tollit  ex  civitate  auspicia , 
»  qui  plebeios  consules  creando,  à  Patribus,  qui 
»  soli  ea  bal>ere possunt, aufert?  Eludant nunc  licet 
religiones.  Quid  enim  est,  si  pulli  pon  pascentur  ? 
)>  si  ex  caveâ  tardiùs  exierint?  si  occinuerit  avis? 
Parvgisunt  hæc  :  sed  parva  ista  non  caateinaeado,^ 
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P  quefoîs  nous  nommer,  nous,  quand  même  vous  le  voudriez, 
»  et  qu’eux  au  contraire  vous  serez  forcés  de  les  prendre,  sou- 
»  vent  quand  vous  ne  le  voudriez  pas  ?  C*est  assez  m’étendre 
3)  sur  des  considérations,  qui  après  tout  ne  sont  que  des  consi- 
»  dérations  humaines  ;  mais  pourrais- je  ne  point  insister  sur  ce 
»  qui  attaquerait  personnellement  les  dieux  immortels,  en  com- 
3)  promettant  la  religion  et  les  auspices?  Qui  de  nous  ignore 
M  que  les  auspices  ont  présidé  a  la  fondation  de  Rome ,  qu’ils 
»  président  encore  à  nos  comices  et  a  nos  camps,  qu’ils  règlent 
^  chez  nous  toutes  les  grandes  opérations  administratives,  et 
3)  militaires.  Or  ne  sont-ce  pas  les  patriciens,  qui  de  temps  im- 
»  mémorial  ont  été  seuls  en  possession  des  auspices?  Il  n’est  pas 
3)  un  seul  magistrat  plébéien,  dont  l’élection  soit  consacrée  par 
33  cette  cérémonie  religieuse.  Les  auspices  nous  sont  tellement 
3)  affectés,  qu’ils  servent  non  seulement  a  garantir  la  légalité 
»  des  nominations  de  magistrats  patriciens,  faites  par  le  peuple; 
33  mais  que  nous  ne  nous  permettrions  pas  nous  mêmes  de  les 
33  ométtpe  pour  ce  magistrat  éphémère,  pour  cet  interroi,  que 
33  nous  nommons  tout  seul ,  sans  l’intervention  des  autres  ci- 
33  toyens  ;  et  les  auspices  nous  suivent  jusque  dans  l’intérieur 
33  de  nos  familles,  tandis  que  les  plébéiens  ne  peuvent  les  con- 
33  sulter  même  pour  Jeurs  fonctions  publiques.  Or,  n’est-ce  pas 
33  visiblement  vouloir  anéantir  les  auspices  dans  Rome,,  que 
»  d’ôter  la  dignité  consulaire  aux  patriciens,  qui  seuls  peuvent 
33  exercer  le  droit  d’auspices,  pour  le  donner  aux  plébéiens,  a 
3)  -qui  les  auspices  sont  interdits?  le  sais  qu’ils  ont  la  ressource 
»  de  tourner  en  dérision  nos  observances  religieuses.  Qu’im- 
33  porte,  diront-ils,  que  des  poulets  ne  mangent  pas,  qu’ils  tar- 
33  dent  à  sortir  de  la  cage  sacrée  qui  les  renferme,  qu’un  oiseau 
&sse  entendre  tel  cri ,  ou  tel  autre  ?  Ce  sont  de  petites  obser- 
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>»  majores  nostri  maximam  haac  rem  fecemnt.  Nunc 
»nos,  tanquam  jam  nihil  pace  deoinim  opus  sit, 
»  omnes  caerimonias  polluimus.  Yulgô  ergo  ponli6- 
»  ces,  augures,  sacrificuli  reges  creentur  :  cuilibet 
»  apicem  Dialem  (27) ,  dummodo  homo  sit ,  impoua- 
»>  mus  :  tradamus  ancilia,  peuetralia,  deosdeorum- 
»  que  curam,  quibus  nefas  est  :  non  leges  auspicatà 
M  ferantur,  non  magistratus  creentur  :  nec  centuria- 
M  tis ,  nec  curiatis  comitiis  Patres  auctores  fiant. 
»  Sextîus  et  Licinius,  tanquam  Romulus  ac  Tatius  , 
)i  in  nrbe  Romanà  régnent,  quia  pecunias  aliénas, 
»  quia  agros  dono  dant  :  tanta  dulcedo  est  ex  alienis 
»  fortunis  prsedandi.  üec  in  mentem  venit,  alterâ 
»  lege  solitudines  vastas  in  agris  fieri,  pellendo  fini- 
»  bus  dominos  ;  alterâ  fidem  abrogari ,  cum  quâ 
M  omnis  bumana  societas  tollitur.  Omnium  rerum 
»  causâ  Tobis  anliquandas  censeo  istas  rogationes. 
»  Quod  faxitis,  deos  velim  fortunare.  » 

XLII.  Oratio  Appii  ad  id  modo  valnit ,  ut  tempus 
rogationum  jubendarum  proferretur.  Refecli  deci- 
mùm  iidem  tribun!  Sextius  et  Licinius ,  de  decemvir 
ris  sacFO^um  ex  parte  de  plebe  creandi^  legem  per-> 
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»  vanccs,  j’en  conviens  ^  mais  c’est  en  ne  méprisant  pas  ces  pe- 
»  tites  choses,  que  nos  ancêtres  ont  amené  notre  république  aa 
>  point  de  grandeur  où  nous  la  voyons  maintenant.  Comme  si 
»  désormais  nous  n’avions  plus  le  moindre  besoin  des  dieux, 
»  nous  prenons  a  tâche  de  les  aliéner  par  toutes  les  innovations 
»  dont  nous  souillons  la  sainteté  de  leur  culte.  Qu’on  prenne 
»  donc  au  hasard  nos  prêtres,  nos  augures,  les  rois  des  sacri» 
»  fices^,  que  le  premier  venu,  pour  peu  qu’il  ait  face  humaine, 
»  soit  décoré  de  la  tiare  pontificale  ;  livrons  les  boucliers  de 
Mars ,  le  sanctuaire  de  Vesta ,  les  dieux  et  le  soin  de  leurs  au- 
3)  tels  aux  mains  les  plus  profanes  et  les  plus  impures  ;  faisons 
»  des  lois, nommons  des  magistrats,  sans  ce  vain  assujétisse* 
»  ment  a  de  frivoles  auspices  :  que  nos  comices  par  centuries, 
»  par  curies  soient  affranchis  de  toute  autorisation  du  sénat. 
»  Que  Sextius  et  Licinius  régnent  dans  Rome,  comme  autre- 
»  fois  Romulus  et  Tatius.  Que  poun’ait-on  refuser  a  ces  géné- 
»  reux  distributeurs  de  l’argent  et  des  possessions  d’autruil  II 
»  est  si  doux  de  v^re  de  rapines ,  de  prendre  ce  qui  n’est  point 
a  soi!  Il  ne  vous  vient  pas  dans  l’esprit  que  l’une  de  vos  lois 
a  en  chassant  de  leurs  propriétés  les  anciens  possesseurs ,  va 
transformet  vos  campagnes  en  d’affreuses  solitudes, et  que 
»  Tautte  détruit  la  bomie-foi  et  avec  elle  toute  société  humaine  ! 
M  Par  tous  ces  motif»,  je  conclus  â  ce  que  vous  rejetiez  tous  ces 
»  funestes  projets.  Au  reste,  quelque  parti  que  vous  preniez, 
»  je  demande  aux  dieux  de  ne  pas  vous  retirer  leur  assistance.  » 
XLII.  Ce  discours  d’Appius  ne  produisit  d’autre  effet  que  de 
reculer  l’acceptadon  de  ces  lois.  Sextius  et  Licinius ,  renommés 
tribuns  pour  la  dixième  fois,  firent  passer  celle  qui  concernait 
les  prêtres  ^sibyllins.  On  en  prit  cinq  dans  les  patriciens  et  cinq 
dans  le  peuple  ÿ  ce  qui  semblait  déjà  pour  les  plébéiens  un  ache* 
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lulêre  :  creati  quinque  Patrum  »  quinque  plëbis,  gra- 
duque  eo  jam  via  facta  ud  cousulatum  videbatur. 
Hâc  vicloriâ  contenta  plebes  cessit  Patribus,  ut  in 
præsentiâ  consulum  mentione  omissà ,  tribuni  mili- 
tum  crearentur  :  creati  A.  et  M.  Cornelii  iterum , 
M,  Geganius  ,  P.  Manlius ,  L.  Veturius,  P.  Valerius 
«exU'im.  Cùra  præter  Velitrarum  obsidionem ,  tardi 
magisrem  exitûs,  quant  dubii,  quietæ  externæ  rcs 
Romanis  essent;  fama  re[)ens  belli  Gallici  allata  per- 
pulit  civitatem,  ut  M.  Furius  dictator  quintùm  dice- 
retur  :  is  T.  Quintium  Pennum  magistrum  equitum 
dixit.  Bellatum  cum  Gallis  eo  anno  circa  Anienem 
ilumen ,  auctor  est  Claudius  (28)  ;  incly tamque  in 
ponte  pugnam ,  quà  T.  Manlius  Gallum  »  cum  quo 
provocatus  manus  conseruit,  in  cpuspectu  duorunt 
exercituum  cæsum  torque  spoliavit ,  tum  pugnatam. 
.Pluribus  auctoribus  magis  adducor  ut  credam ,  de- 
cem  baud  minùs  post  annos  ea  acta;  hoc  autem 
anno,  in  Albano  agro  cum  Gallis  dictatore  M.  Furio 
signa  collata.  ISec  dubia  ,  nec  diffîcilis  Romanis 
(  quanquam  ingentem  Galli  terrorem  memorià  pris- 
tinæ  cladis  attulerant  )  victoria  fuit.  Multa  millia 
barbarorum  in  acte,  multa  captis  castris  cæsa  :  pa- 
iati  alii  Apuliam  maxime  petentes ,  cùm  fugà  se  Ion- 
ginquâ ,  tum  quod  passim  eos  simul  pavor  terrorque 
distnlerant,  ab  hoste  sese  tutali  sunt.  Dictatori,  con» 
sensu  Patrum  plebisque  ,  triumphus  decretus.  Vix- 
dum  perfunctum  eum  bell'o ,  atrocior  domî  seditîo 
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mmement  au  consulat.  Le  peuple  content  de  cette  victoire  eut 
pour  les  patriciens  la  condescendance  de  ne  point  insister  cette 
fois  sur  le  consulat  et  de  laisser  nommer  des  tribuns  militaires. 
Ceux  que  l’on  choisit  furent  Aulus  et  Marcus  Cornélius,  Marcus 
Géganius ,  Publius  Manlius,  Lucius-  Véturius  et  Publius  Valé-. 
rius:  celui-ci  l’était  pour  la  sixième  fois,  les  deux  Cornélius  pour 
la  seconde  (a).  A  l’exception  du  blocus  de  Vélitres,  dont  le 
succès  plus  ou  moins  retardé,  ne  pouvait  être  douteux,  Rome 
n’avait  plus  d’occupations  au  dehors,  quand  la  nouvelle  d’une 
invasion  des  Gaulois,  arrivée  subitement,  détermina  a  renom¬ 
mer  Camille  dictateur  pour  la  cinquième  fois  :  Titus  Quintiq^ 
Pennus  fut  général  de  la  cavalerie.  Claudius  prétend  que  la  ba¬ 
taille  se  donna  sur  les  bords  de  l’Anio,  et  rapporte  ace  momént 
ce  combat  mémorable  de  Titus  Manlius  contre  un  Gaulois  qui 
l’avait  provoqué ,  et  qu’il  dépouilla  de  son  collier  api’ès  l’avoir 
tué  sur  le  pont  à  la  vue  des  deux  armées.  Mais  je  croirais  plutôt 
avec  le  plus  grand  nombre  des  historiens,  que  ces  deux  évène¬ 
ments  n’ont  eu  lieu  que  dix  ans  plus  tard ,  et  que  ce  fut  dans  la 
campagne  d’Albe  que  Camille,  celte  année,  combattit  les  Gaulois. 
Quoique  le  ressouvenir  de  leur  ancien  désastre  eut  laissé  aux 
Romains  une  vive  appréhension  de  ce  peuple ,  la  victoire  ne  fut 
ni  douteuse  ni  difficile.  Plusieurs  milliers  de  ces  barbares  péri¬ 
rent  sur  le  champ  de  bataille,  autant  a  la  prise  de  leur  canqp. 
Le  reste  se  retira  en  grande  partie  vers  l’Apulie  dans  un  ex¬ 
trême  désordre;  et  comme  indépendamment  de  l’éloignement 
des  lieux  où  ils  s’étaient  réfugiés,  le  trouble  de  leur  esprit  et  la 
crainte  de  l’ennemi  les  avaient  dispersés  de  côté  et  d’autre  par 
petites  bandes,  ces  deux  circonstances  contribuèrent  a  sauver  les 
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excepit;  et  per  ingeutia  certaraina  dictalor  senatus* 
que  viclus,  ut  rogationes  tribuniliæ  acciperentur  ^ 
et  comitia  consulum  adversâ  nobilitate  habita ,  qui^ 
bus  L.  Sextins  de  plebe  primus  consul  factus.  Et  ne 
is  quidem  finis  cerlaminum  fuit  :  quia  patricii  se 
auctores  futures  negabant,  prope  secessionem  plebis 
res  terribilesque  alias  minas  civiliuni  certaminunx 
venit;cùm  tamen  per  dictatorem  couditionibus  se- 
datæ  discordiæ  suut;  concessunique  ab  nobililate 
plebi  de  consule  plebelo ,  à  plebe  nobilitati  dé  priè- 
tore  uno ,  qui  jus  in  ui  bediceret  ,ex  Palribus  crean- 
do*  Ita  abdiutinâ  irâ  tandem  in  concordiam  redactia 
oïdinibus,  cùni  dignam  eam  rem  senatus  censeret 
esse,  meritoque  id  ,  si  quando  umquam  alias,  deûm 
immortaiium  causà  libenter  facturos  fore,  ut  ludî 
^  maximi  fièrent,  et  diesunus  ad  triduum  adjiceretur; 
recusantibus  id  munus  ædilibus  plebis,  conclama- 
tum*à  patriciis  est  jiiv^enibiis,  se  id  honoris  deùm 
immortalium  causâ  libenter  acturos,  ut  ædiles  fiè¬ 
rent.  Quibus  cum  ab  universis  gratiæ  actæ  essent,, 
factum  senatusconsultimi,  ut  duo  viros  ædiles  ex 
Patribus  dictator  populuni  rogaret;  Patres  auclorea 
omnibus  ejns  anni  comitiis  fièrent. 
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débris  de  leur  année.  Le  triomphe  fut  décerné  au  dictateur  par 
le  consentement  unanime  du  sénat  et  du  peuple.  A  peine  sorti 
de  celte  guerre,  il  lui  fallut  essuyer  dans  Rome  une  sédition  cent 
fois  plus  terrible.  Après  les  débats  les  plus  menaçants ,  le  dicta¬ 
teur  et  le  sénat  contraints  de  fléchir,  acceptèrent  enfin  les  lois 
des  tribuns;  et  malgré  toute  la  résistance  de  la  noblesse,  il  fut 
procédé  a  une  nomination  de  consuls ,  qui  donna  Lucius  Sextius 
pour  premier  consul  plébéien.  Les  dissensions  n’étaient  pas  en¬ 
core  k  leur  terme.  Comme  les  patriciens  refusaient  de  ratifier  l’élec¬ 
tion,  le  peuple  fut  au  moment  d’en  venir  k  une  nouvelle  scission , 
et  tout  semblait  annoncer  ime  explosion  horrible  de  guerres 
civiles.  Cependant  le  dictateur  proposa  des  conditions  qui  caU 
mèrent  l’animosité  des  deux  ordres.  Les  nobles  souscrivirent  k 
la  nomination  d’un  consul  plébéien ,  et  le  peuple  de  son  côté 
consentit  k  Fétal^lissement  d’un  préteur  patricien ,  pour  rendre 
la  justice  dans  Rome.  Cet  accommodement  ayant  fait  enfin  suc¬ 
céder  la  concorde  k  ces  longues  dissensions,  qui  avaient  désuni 
tout  l’état,  le  sénat  jugea  que  jamais  occasion  plus  importante 
n’avait  sollicité  la  reconnaissance  des  hommes  envers  les  dieux. 
En  conséquence  il  décréta  que  l’on  célébrerait  les  grands  jeux , 
et  qu’il  serait  ajouté  un  jour  de  phis  aux  trois  jours  que  durait 
cette  fête.  Mais  les  édiles  du  peuple  redoutant  ce  surcroît  de 
dépenses,  tous  les  jeunes  patriciens  s’écrièrent  tout  d’une  voix 
qu’il  n’était  point  de  sacrifice  qui  leur  coûtât  pour  honorer  ks 
dieux  immortels,  et  qu’ils  se  chargeraient  de  l’édilité.  Ce  noble 
dévouement  ayant  été  accueilli  par  des  applaudissements  uni¬ 
versels,  on  rédigea  un  sénatus-consulte,  par  lequel  le  dictateur 
fut  tenu  de  demander  au  peuple  la  création  de  deux  édiles  patri- 
<?iens,  et  une  autorisation  du  sénat  apposée  k  tous  les  actes  de 
cette  année. 
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(\)A,D^Kalendas  sextiles, Cest-a-direle  i  Séjour  avant  les  calendei^ 
f  août  ;  ce  jour  répond  au  1 8  juillet.  11  y  avait  dans  chaque  mois  trois 
jours  principaux  qui  servaient  à  compter  tous  les  autres,  savoir ,  les  ca¬ 
lendes,  qui  étaient  toujours  le  premier  jour  du  mois;  les  nones  qui  étaient 
le  5  dans  certains  mois,  et  le  7  dans  d'autres;  et  les  ides,  qui  étaient 
toiqours  le  huitième  jour  après  celui  dés  nones,  c'est-à-dire  le  1 5  ou  le 
1 5.  Le  lendemain  des  ides  de  juillet ,  qui  était  le  1 6  du  mois,  était  donc 
le  1 7  des  calendes  d’août,  c'est-à-dire  avant  les  calendes.  Lelendemahi 
des  calendes  de  juillet  était  le  6  avant  les  nones ,  et  le  lendemain  des 
nones  était  le  8  avant  les  ides  du  même  mois.  (  Note  de  Guérin,  ) 

{i)  Per  annos  prope  centum.  En  supposant  avec  Tite-Live  que  les 
Latins ,  depuis  la  bataille  de  Régille,  avaient  été  fidèles  aux  Romains  ^ 
2s  l'avaient  été  plus  de  cent  ans,  et  lesHcrniqucs  quelques  années  de 
moins,  en  comptant  depuis  leur  traité  de  paix  conclu  sous  le  consulat 
de  Sp.  Cassius  et  de  Proculus  Virginius.  (  Note  de  Guérin,  ) 

(5)  Septuagesimo  demùm  amo,  A  compter;  les  années  de  cette 
guerre,  depuis  le  consulat  d’Appius  Claudius  et  de  P.  Servilius ,  oà 
elle  se  renouvela,  elle  aurait  duré  cent  sept  ans;  delà  Sigonius  conjecture 
qu’il  fout  cent  sept  au  lieu  de  soixante-dix.  (  Note  de  Guérin,  ) 

(4)  Ante  CapitoUum  incensum.  Cet  incendie  arriva  du  temps  de 
Sylla,  sous  les  consuls  L.  Cornélius  Scipiun  et  C.  Norbanus,  l'an  de 
Borne  669. 

(5)  Ut  renovarentur  auspicia.  L'interrégne  n'avait  lieu  que  lorsqu'il 
n'y  avait  point  de  magistrats  curules  dans  l'état.  Les  pitriciens,  sans  le 
concours  d aucune  autre  autorité,  se^cunissaîent  et  créaient  uninter-» 
roi  après  avoir  pris  les  auspices.  Ces  auspices  étaient  donc  nouveaux  et 
n'avaient  rien  de  commun  avec  ceux  de  l'année  précédente,  dont  le 
vice  ne  pouvait  les  affecter  en  aucune  manière.  (  Note  de  Crémier,  ) 

(6)  Tribus  quatuor,  La  Stellatine  tirait  son  nom  de  la  plaine  de  Stel- 
late  en  Étrurie,  entre  Capène  et  Yéies;  la  Sabbatine,  du  lac  Sabbatin, 
aussi  en  Étrurie  ;  la  Tromeotiae ,  do  territoire  de  Tromente }  la  Nar* 
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niense,  de  Narnia,  ydle  d’Ombrie,  ou  du  flenve  Ârous,  en  Étrarie. 

(  Note  de  Guérin,  ) 

(7)  Qui  se  dictatorem  jam  quartiim  creasset  Crévier  propose  de 
4irc  tertiànu  Camille  en  eflfet  n’avait  exerce  que  trois  dictatures,  et  n’eut 
cette  ibis  la  direction  generale  des  affaires  que  par  la  déférence  de  ses 
collègues. 

(8)  Legiones  urhana^  quibas  Quintius  preefuerat.  Crévier  observé 
vqu’il  n’est  pas  vraisemblable  qu’on  ait  donné  à  Camille  i’aimée  de 
Quintius,  que  sa  composition  ne  rendait  propre  qu’à  la  défense  de  la 
ville,  tandis  qu’on  avait  sous  la  main  celle  de  Q.  Semlius.  Plus  bas, 
c^est  .Quintius  et  non  Servilius  qu’on  envoyé  prendre  le  commande¬ 
ment  de  Parmée,  que  Camille  laissait  sur  le  territoire  des  Volsqucs. 
Gronovius  conjecture  qu’il  y  avait  eu  un  autre  changement  dans  la 
destination  des  années,  de  sorte  que  Servilius  avait  prb  celle  de  Quin¬ 
tius,  qui  avait  été  retenue  pour  la  garde  de  Rome. 

(9)  Primum  omnium.  Cette  assertion  n’est  pas  tout-à-£iit  exacte. 
Manlius  n’était  pas  le  premier  patricien  devenu  populaire.  Long-temps 
avant  lui,  Sp.  Cassius,  patiicien,  trois  fob  consul,  revêtu  des  bon- 
tieurs  du  triomphe,  avait  pris  le  manteau  de  la  popularité,  pour  cou¬ 
vrir  scs  vues  ambitieuses.  {*Note  de  Crémier,) 

(10)  ProposUum  pugnæsignum.  Ce  signal  était  une  saye  d’écarlatc 
•qu’on  arborait  sm*  la  tente  du  général.  (  Plut,  in  Fab.  ) 

(11)  Judicatum  pecuniœ.  Condamné  comme  n’ayant  pan  payé  sa 
dette.  En  ce  cas ,  on  donnait  au  débiteur  trente  jours  pour  se  bbérer. 
O  terme  expiré,  il  était  mb  an  pouvoir  de  son  créancier,  qui  le  rete« 
nait  dans  les  fers  durant  soixante  jours.  Enfin ,  s’il  était  décidément 
insolvable,  le  créancier  pouvait  le  vendre  au-delà  du  Tibre,  ou  lui  in¬ 
fliger  une  peine  capitale.  (  Note  de  Crévier,  ) 

(12)  Uhrdque  et  œre  überatum.  La  vente  per  œs  Ubram  se  con- 
aommait  ainsi  :  le  peseur  public  tenait  une  balance,  en  présence  de 
cinq  témoins,  tous  citoyeus  Romains  et  en  âge  de  puberté  ;  l’acbetem', 
tenant  une  pièce  de  monnaie  d’airain ,  prononçait  cette  formule  :  fmne 
ego  hominem  ex  jure  Quiritium  meum  esse  aio ,  isque  mihi  emjAus 
est  hoc  œre  œnedque  librd.  Ensuite  il  frappait  la  balance  avec  a  pièce 
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de  monnaie ,  qulL  remettait  au  vendeur  comme  prix  de  son  acquisition* 
Cette  coutume  avait  pris  son  origine  dans  le  temps  où  les  Romains  pe¬ 
saient  le  cuivre ,  faute  de  monnaie.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(15)  Tbesauros  Gaüici  auri.  Rollin  conjecture,  avec  raison  que 
ce  qui  pouvait  donner  quelque  ombre  de  vraisemblance  au  reproche 
calomnieux  de  Manlius,  lorsqu’il  accusait  les  sénateurs  de  cacher  l’or 
des  Gaulois ,  est  ce  que  Tite-Live  rapporte  dans  le  livre  pi^cédent , 
ch.  5o ,  que  l’on  avait  placé  sous  le  piédestal  de  la  statue  de  Jupiter  ^ 
l’or  enlevé  aux  Gaulois.  (  ffist,  Bom. ,  t.  II ,  p.  5a6.  ) 

(i4)  Ttibuto  collationem  factam.  Tite-Live,  dans  le  livre  précé¬ 
dent,  ch.  5o ,  a  bien  parlé  de  l’or  fourni  par  les  dames  romaines^  mais 
il  n’a  fait  aucune  mention  de  Xn\ml,{Notede  Crémier.') 

{i^)  Barbant  promisisse.  Tite-Live  suppose  ici  que  les  Romains 
dès-lors  ne  portaient  plus  la  barbe  longue,  ce  qui  est  contraire  au  sen¬ 
timent  de  Varron  et  d’autres  auteurs.  (  Note  de  Bollin,  )  Grévier  en¬ 
tend  par  promisisse^  la  laisser  croître  sans  lui  donner  aucun  soin. 

(16)  Duas  murales  coronas ,  cwicas  octo,  La  couronne  civique 
Otait  une  marque  d'honneur  et  de  reconnaissance,  qu’un  soldat,  rede¬ 
vable  à  un  autre  de  sa  vie  ou  de  sa  liberté  dans  une  bataille ,  donnait 
à  son  libérateur.  Elle  était  de  branche  d’yeuse  ou  de  chêne  vert. 

La  couronne  murale  était  une  récompense  que  le  général  donnait  au 
soldat  qui,  le  premier,  s’était  établi  sur  le  rempart  d’une  ville  attaquée. 
Elle  était  en  or,  surmontée  de  quelques  ornements  en  forme  de.  cré¬ 
neaux.  {  Note  de  Guérin,  ) 

QuidqXiid  superfuit  fortume  populi  Bomani,  Gronovius  qui 
relève  avec  raison  cette  emphase  peu  ordinaire,  propose  ici  une  cor¬ 
rection  très  heimeuse  :  Qitidquid  superfuit ,  fortuna  populi  Borna-- 
ni ,  etc. ,  etc.,  tutata  est,  (.  Note  de  Créçier,  ) 

(18)  Creatique  tribuni,  Tite-Live  a  omis  ici  les  noms  des  tribnns 
militaires,  L.  Papirius,  L.  Ménénius,  Ser.  Sulpicius,  Ser,  Cornélius. 
(  Note  de  Crévier,  ) 

(19)  Quingenta  jugera  agri.  L’arpent  avait  deux  cent  quarante 
pieds  de  long  et  cent  vingt  de  laige.  (  Yarr.,  Ht.  I ,  De  re  Busiied^ 
et  Quinül,^  liv.  I ,  Inst,,  c.  9.  ) 
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I^o)  ï)uatuor  et  quadragirUa  arads.  Depuis  Fan  Su  ^  jusqu^à 
fan  555* 

(a  1  )  Fuueîs  ante  annts.  Quarante  ans  révolus  (  F",  liv.  IV ,  c.  54.  ), 
vu  peu  d^annees  avant  la  création  des  tribuns  militaires,  (il^.  de  Crémier,) 
(tia)  Nohilitàtefn,  Cest  que  les  chai’ges  curules ,  et  par  conséquent 
le  consulat ,  donnaient  la  noblesse  aux  pleliéiens  qui  en  étaient  hono^ 
rés  ;  mais  il  restait  toujours  nue  dilE^ence  entre  la  nol^esse  patricienne 
et  la  noblesse  plébéienne,  quoiqu’onies  ordinairement  eutr’elles  par  la  * 
conformité  des  sentiments  et^des  intérêts,  {  N^’îe  de  Guérin  et  de 
RMn.) 

(23)  UûrogaSy  sous^ntendu  fiah  Formule  dont  se  servait  le  peuple 
pour  agréer  un  projet  de  loi,  (  Hôte  de  Crémier,  ) 

(24)  G.  I^cinio.  Plutarque  le  conlond  fasà  à  ptopos  avec  C.  Licimua 
Stolo ,  gendre  de  Fabius.  (  Note  de  RoUin,  ) 

(25)  Quod  incommadum  plebi  esset.  On  doit  s’être  aperçu  que  le 
mot  de  peuple  dans  le  cours  de  celte  histoire ,  signibe  tantôt  tous  les 
citoyens  Eomains  en  général  ét  la  répuUique  entière ,  tantôt  une  parüé 
de  cette  même  république ,  un  ordre  de  l^t  difiiérent  de  c^i  dès  pa¬ 
triciens  et  des  nobles ,  et  qui  répond  à  ce  quW  appelait  autrefois  tm 
France  le  tiers^'tat.  C’est  en  ce  dernier  sens  qu’il  faut  le  prendre  ici» 
(  Note  de  Guérin.  ) 

(26)  Quorum  amnos^,^Sn  CapîtoKo  nameratis.  Du  temps  des  rois, 
avant  l’usage  des  cbifiîres ,  on  marquait  dans  le  Capitole  les  années  de 
leur  règne,  par  autant  de  éous  qu’on  plantait.  F.  lir.  Vil,,  n,  3^ 
{Note de  Guérin.) 

(^^)Jpkemdiatem.Jpex,in'nmxmot  latin  apere,  lier,  venu  pro¬ 
bablement  lui-même  du  verbe  grec  haptein^  signiSe  une  petite  brânebê 
d’arbre  de  ceux  qu’on  nommait  felices^  laquelle  s’attacbait  sur  lé 
bonnet  du  flainine  avec  de  la  laine  ;  le  fil  de  laine  s’appelait  apuxdusm 
Souvent  apex  se  prend,  comme  ici,  pour  le  bonnet  nxêine,(irotOi2tf 
Crésner.  ) 

(28)  Auctor  est  Claudius.  Q.  Qaudius  Quadrigarîus ,  contemporain 
de  Sisenna,4  dûSeurir  <|u  tempsde  Syllju(  risff.  Faterc.y  liv.  H,  cb.  9.) 
ni.  a5 
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13uo  noyt  magistratus  ac^ecti  sunt,  prætura  et  ædiiîtas  corulis.  Pesti- 
lentiâ  dyitas  laboravjit,  eamque  insignem  fecit  mors  Furii  CamilU  r 
cujus  remedium^  et  fkiîs  cùm  per  noyas  religiones  quæreretur^  ludi 
scenici  tune  prîmüm  facti  suot.  Cum  dies  L.  Manlio  dicta  esset  à 
M.  Pomponio  tribuno  plebis^  propler  delectum  acerbe  actum,  et  ob 
T.  Manlium  filium  rus  relegatum  sine  ullo  crimine^  adolescens  ipsey 
cujus  relegatio  patri  objiciebatur  ^  venit  in  cubiculum  trdiunr,  strictoque 
gladio  coëgit  eum  in  verbà  sua  jurare,  nonperseveraturum  se  in  accusai 
fione.  Gùmtellurisbiatutota  adultimum  patria  territa  foret^  tuncomnia 
pretiosa  missa  sunt  in  præaltam  voraginem  urbis  Romanæ  :  in  eam* 
Ciu*tius  dîtoatuis  sedens  equase  præcîpitayît  ^  eaque  expleta  est.  T.  Man^ 
Itus  adolescens^  qui  patrem  à  tribunitiâ  yexadbne  vindicayerat,  contra 
Gallum  proTOcantem  aliquem  ex  militibus  Romanis  in  singulare  certa- 
men  descendit^  dque  occiso  torquem  aureum  detraxit;  quem  ipse 
postea  tulit,  et  ex  eo  Torquatus  est  nuncupatus.  Duæ  tribus  additæ; 
Fomptina  et  Publilia;  Licinius  Stoio  lege  ab  ipso  latâ  daiànatus  est, 
quod  plus  quingentis  jugeribus  agri  possideret.  M.  Valerius  tribunus 
milifum  Gallum,  à  quo  proyocatus  erat,  insidente  galeæ  corvo  ,  et  un-^ 
guibus  rostroque  bostem  infestante,  intercmit,  et  ex  eo  Giryi  nomen 
accepit;  consulque  proxhno  annOyCÙm  annos  yiginti  très  haberet,  oB 
Virtutem  creatus  est.  Amicitiacum  Gartbaginiensibusjuncta.  Gampaui^ 
cùm  ui^erentur  a  Samnitibus  bello,  auxilio  adyersùs  eos  à  senatu  petîto^ 
cvim  id  non  impe^^nf,  urbem  atqüe  agros  pojmlo  Romano  dedide** 
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Création  de  deux  nouvelles  magistratures,  la  prëture  et  rëdilitë 
ruie.  Contagion  dans  Rome,  mémorable  par  la  mort  de  Camille^  Le^ 
désir  d’y  trouver  un  remède,  donne  lieu  à  de  nouvelles  pratiques  reli¬ 
gieuses  et  a  rétablissement  des  jeux  du  théâtre.  M.  Pomponius,^  tribun^ 
du  peuple,  met  en  cause  L.  Manlius,  pour  avoir  procédé  avec  trop  de 
sévérité  à  une  levée  de  troupes ,  et  pour  avoir  injustement  relégi^.so^ 
âls  T.  Manlius  à  sa  maison  des  champs.  Ce  fils,  indigné  qu’on  cn^fif 
un  crime  à  son  père,  vient  trouver  le  tribun  dans  son  lit,  et  le  poi¬ 
gnard  sur  la  gorge,  le  force  de  jurer  qu’il  se  désistera  de  son  accusation, 
ün  abîme  s’ouvre  au  milieu  de  Rome,  on  y  jette  en  vain  tout  ce  qu’on 
avait  de  plus  précieux.  Curtius  à  cheval  s’y  précipite  tout  armé,  et  le 
gouffre  se  comble  aussitôt.  Un  Gaulois  défie  le  plus  brave  des  Romains 
en  combat  singulier.  Le  jeune  Manlius  qui  avait  délivré  son  père  des 
poursuites  du  tribun  Pomponius,  se  présente,  tue  le  Gaulois,  et  lui 
enlève  un  collier  d’ or  qull  met  à  son  cou ,  ce  qui  lui  fait  donner  le  sur¬ 
nom  de  Torquatus.  Création  d^s  tribus  Pomptina  et  Publilia.  Licinius 
Stolon  condamné  en  vertu  de  sa  propre  loi ,  pour  y  avoii*  contrevenu 
en  jouissant  de  plus  de  cinq  cents  arpents  de  terre.  Combat  de  M.  Va- 
lérius,  tribun  de  l’armée,  contre  un  Gaulois;  un  corbeau  vient  se  per¬ 
cher  sur  son  casque,  et  fatigue  du  bec  et  des  ongles  l’ennemi  qui  suc¬ 
combe.  Cette  victoire  fait  donner  à  Valérius  le  surnom  de  Corvus.  L’an¬ 
née  suivante  sa  valeur  est  récompensée  par  le  consulat ,  quoiqu’il  n’eut 
encore  que  viügt-trois  ans.  Alliance  des  Romains  avec  les  Carthaginois. 
Les  Campaniens ,  pressés  par  les  Samnites ,  implorent  contre  eux  la 
protection  du  sénat ,  et  sur  son  refus ,  se  donnent  aux  Romains.  Ceux- 
ci  devenus  par  cette  cession  maîtres  de  la  Campanie ,  prennent  les 
armes  pour  repousser  les  Samnites.  Le  consul  A.  Cornélius,  engagé 
avec  son  armée  entre  des  montagnes,  est  dans  le  plus  grand  danger  ^ 
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runt  :  ob  quant  causant  ea  quæ  populi  Romani  Êicta  esscnt  defendi 
bello  advenus  Samnites  placuit.  Cum  ab  A.  Cornelio  consule  exercitus 
in  iniquum  locum  deductus ,  in  magno  disciimiDe  esset ,  P.  Decii  Mûris 
tribuni  militum  operâ  servatus  est  :  qui  occupato  colle  super  id  ji^um 
in  quo  Samnites  consederant  y  occasionem  consuli  in  æquiorem  locum 
cvadendi  dédit  ;  ipse  ab  bostibus  circnmsessus  erupit.  Milites  Romani^ 
qui  €àpa«  in  prœsiÆo  erant  rdicü^  cùm  de  eâ  occupandâ  urbe  cons¬ 
pirassent,  et  detecto  consflio ,  metu  suppücii  k  populo  Romano  defecis-' 
sent  ;  per  M.  Yaterium  Onrvum  dictatorem ,  qui  consîlio  suo  eos  k  fii- 
rore  revocaferat ,  pab^  resthuti  snnt  Res  praeterea  contra  Hemieos , 
ttGsRes,  et  Tftiotes, et  Privemates, etTarquinicnses, et  Sanuiites^ 
tcYolasos  prospert  gestas  conânet* 
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lors<[ne  P.  Dëcîus  Mus,  tribun  l^ionnaire,  s’empare  d’un  peste  qui 
domine  la  hauteur  dont  les  Samnites  s’étaient  emparés.  Sa  valeur 
donne  au  consul  le  temps  de  se  d^ager,  et  lui^éme  se  &it  jour  au 
travers  des  ennémis.  Des  soldats  romains ,  laissés  à  Capoue  en  garni¬ 
son  ,  forment  le  complot  de  s’emparer  de  la  ville.  Leur  pre^et  esrdé- 
couvert ,  et  la  crainte  du  supplice  les  précipite  dans  la  révolte.  M.  Ya« 
lérius  Corvus,  nomme  dictateur ,  les  rappelle  à  leur  devoir,  et  les  rend 
à  leur  patrie.  Expéditions  heureuses  des  Romains  contrôles  Bernique^ 
les  Gaulois,  les  Tiburtins,  les  Privernates,  les  Tarquiniens,  les 
fomnites  et  las  Yolsquesi 
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I.  A  N  NUS  hiç  erit  insiguis  novi  hominis  (i)  consn- 
)atu,  insignis  novis  duobus  magistralibus»  præturà 
et  curuli  ædilitate.  Hos  sibi  patricii  quæsivêre  ho¬ 
nores  ,  pro  cbncesso  plebi  altero  consulatu.  Plebes 
consulatum  L.  Sextio ,  eu  jus  legepartus  erat,  dédit  : 
Patres  præturam  Sp.  Furio  M.  filio  Camillo ,  ædilita- 
^em  Cn.  Quintio  Capitolîno,  et  P.  Comelio  Scipioni, 
suanungentiumviris,  gratiâ  campestri(2)ceperuDt. 
L.  Sextio  collega  ex  Patribus  datus  L.  Æmilius  Ma- 
mercinus.  Principio  anni ,  et  de  Gallis  »  quos  primo 
palatos  per  Apuliam  congregari  jam  fama  erat ,  et  de 
Hernicorum  defectione ,  agitala  mentio.  Cùm  de 
industriâ  omnia ,  ne  quid  per  plebeinm  consulena 
ageretur ,  proferrentur ,  silentium  omnium  rerum  , 
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i.  Gette  année  (a)  fut  infinîinent  remarquable,  et  par  le  con- 
jiulat  d*uii  hommè  nouveau,  et  par  Tinstitution  de  deux  nou« 
velles  magistratures ,  la  préture  et  rédilité  curule.  Les  patricieuîs 
se  ménagèrent  ces  deux  dignités,  en  dédommagement  de  Tua 
^es  deux  consulats  cédé  aux  plébéiens.  Comme  le  consulat  était 
4a  conquête  de  Sextius,  le  peuple  en  fit  sa  récompense^  De  leuj^ 
côté  les  patriciens,  par  le  crédit  des  tribus  de  la  campagnCp 
firent  tomber  la  préture  a  Spurius  Furius,fils  de  Camille,  et  k 
Fublius  Cornélius  Scipion,  tous  deux  des  premières  maisons  dé 
Rome.  Lucius  Æmilius  Mamercînus  fut  le  collègue  patricien 
donné  a  Sextius.  Au  commencement  de  Tannée,  il  courut  quel¬ 
ques  bruits,  et  d"un  rassemblement  en  armes  de  ces  Gaulois  dis¬ 
persés  dans  TÉtrurie,et  d’une  défection  des  He\’niques.  Comme 
on  traînait  a  dessein  toutes  les  affaires,  pour  ne  point  donner  a 
Mvi  consul  plébéien  l’occasion  d’agir ,  il  y  eut  tme  stagnation  gé- 
liérale ,  et  une  entière  inaction ,  pareille  a  celle  que  produisait  là 
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ac  justilio  simîle  otium  fuit  :  nisi  quùd  non  patientî- 
bus  tacitum  tfibunis ,  quùd  pro  consule  uno  plebeio 
très  patrîcios  magîstratus ,  curulibus  sellis  præ^exta- 
tos  tanquam  consules  sedeotes,  nol^litas  sibi  snmp» 
sisset;  prsétor^  quidem  etiam  jura  reddenfem,  et 
collegam  consulibus,  atque  iisdem  auspiciis  crea^ 
tum  (3)  ;  verecundia  inde  imposita  est  senatui  ex  Pa> 
tribus  jubendi  ædiles  eurüles  c^eari  :  prnnd  ut  alter> 
nis  annis  ex  plebe  ûerent ,  convenerat  :  postea  pro« 
iniscuum  fuit.  Inde  Lu  Genu^  et  Q.  Servilio  codsu> 
übns,  et  à  aeditioaô  et  à  bello  quietis  rebus,  ne 
quando  à  metu  ac  peiiculis  vacaretit ,  pestilentîa  iu* 
jgens  orta.  Censorem,  ædilem  curulem,  très  tribunoa 
plebit  Bkortttoa  feront ,  pre  p<M'tioite  et  ex  multi tadine 
âlia  HMilta  fanera  fuisse  :  maximèqae  eam  pestilen^ 
tiam  insignem  mor$  quàm  niatura,  tàm  acerba  (4)» 
M.  Furii  fecit.  Fuit  enim  verè  rir  uniros  rn  omni 
ibrtunÂ  :  prineeps  pace  fadloqne,  priosqitam  exsola- 
fun»  îret;  clarior  în  exsîFio,  rel  desiderio  civitatis, 
qnæ  capta  absentis  imploravit  opem^^vel  felicitate, 
.quà  restitutus  in  patriam,  sectu»  paitriaat  ipsam  resx 
tituit.  Par  deiode  per  quoique  ei  tiginti  annos  (  tôt 
enim  postea  vixit  j  titulo  tantæ  gloriæ  fuit,  digaut' 
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proclamation  du /latàüuTn.  Seulement  tes  tribuns  ne  se  taisaient 
pas  sur  ces  trois  magistratures  patriciennes,  qui  également  dé* 
corées  de  la  chaise  curule  et  de  la  prétexte ,  semblaient  trois  con* 
sulats  que  la  noblesse  s'était  réservés  à  la  place  de  celui  qu'elle 
abandonnait  aux  plébéiens  ;  et  encore  dans  ce  nombre ,  le  préteur, 
constitué  juge  des  citoyens ,  était  en  quelque  sorte  le  collègue 
des  consuls,  puisque  sa  nomination  était  consacrée  comme  la 
leur,  par  la  solennité  des  mêmes  auspices.  Ces  plaintes  firent 
que  le  sénat  ressentit  quelque  honte  d’ordonner  que  les  édiles 
curules  seraient  pris  dans  les  patriciens.  D'abord  on  était  con* 
venu  que  de  deux  années  Tune  ils  seraient  choisis  parmi  les  plé« 
liéieus^  par  la  suite  on  les  prit  indifTéremment  dans  un  ordre  ou 
dans  l'autre.  Sous  lèconsulat  de  Lucius  Génucius,  et  de  Quintus 
Servilius  (a),  Rome  fut  a  la  fois  et  sans  guerre,  et  sans  sédition. 
Mais,  comme  si  sa  destinée  eût  été  de  n'étre  jamais  exempte  de 
crainte  et  de  péril ,  ellé  fut  travaillée  par  une  épidémie  affreuse. 
XV fléatr  emporta ,  dit-on ,  un  censeur,  un  édile  curule ,  trois  tri¬ 
buns  du  peuple,  et  à  proportion  dans  les  classes  inférieures  un 
^rand  nombre  de  citoyens.  Ce  qui  signala  princrpalement  cette 
perte,’  ce  fut  la  mort  de  Camille,  non  moins  regretté  que  s'il 
eût  péri  a  la  fleur  de  ses  ans.  En  effet,  ce  fut  un  homme  vrai¬ 
ment  imique  dans  les  diverses  conjonctures  de  sa  vie.  Le  plus 
iprand  honm^  d'état  et  de  guerre,  avant  son  exil,  il  tira  de  cet 
exil  même  un  nouvel  éclat ,  soit  par  les  regrets  amers  de  sa  na¬ 
tion  qui,  devenue  la  proie  des  Barbares,  fut  réduite  à  implorer  le 
secours  du  citoyen  qu’elle  avait  banni  de  son  sein ,  soit  par  le 
bonheur  avec  lequel  il  fit  servir  son  rétablissement  dafta^  pa¬ 
trie  au  rétablissement  de  sa  patrie  ellemême  ;  et  depuis,  pendant 
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que  habilus ,  quetu  secundum  à  Romulo  coaditorem 
tu'bis  Romanæ  ferrent. 

X  ’  • 

II.  Et  boc,  et  îuseqnentianno ,  C.  Sulpicio  Pælico, 
C.  Licinio  Stolone  consul%uSy  pestilentîa  fuit  :  eo 
nibil  diguum  memoriâ  actum  ;  nisi  quôd  pacis  deûm 
«xposcendæ  causà  terliô  tuni  post  conditam  urbem 
leclisternium  fuit  (5)  ;  et  cùm  vis  morbi  necbuma- 
nis  consiliis  nec  ope  divinâ  levaretur,  victis  super- 
;8lilione  animis,  Judi  quoqiiescenici,  nova  res  belli'- 
«oso  populo  (  nam  circi  modo  spectaculum  fuerat  ), 
îuler  alia  ôoelestis  iræ  placamina  instituti  dicuntur. 
CeleiTim  parva  quoque»  ut  ferme  principia  omnia , 
«t'ea  ipsa  peregi'ina  res  fuit.  Sine  carminé  ullo ,  sine 
imitandorum  carminum  actu,  ludiones  ex  Etrurià 
acciti,  ad  tibicinis  modos  saltantes,  baud  indecoros 
motus  more  Tusco  dabant  :  imilari  deinde  eos  ju" 
ventus,  simul  inconditis  inter  se  jocularîa  fundentes 
versibus ,  cœpêre  ;  nec  absoni  à  voce  motus  erant. 
Accepta  itaque  res,  sæpiusque usurpando  excitataf 
velniaculis  artidcihus,  quia  hisler  Tusco  verbo  ludio 
vocahalur,  nomen  bistrionibus  inditum  :  qui  non» 
fiicut  ante,  Fescenaino  versu  (6)  similem  inconipo~ 
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les  vlogl-cinq  antiées  qui  suivirent  (car  sa  carrière  se  prolongea 
jusqu'à  ce  tenue)  ,  il  soutint,  sans  se  démentir  un  instant,  tout 
le  poids  de  cette  gloire,  et  fut  jugé  di|ke  de  partager  avec  Ro- 
inulüs  le  titre  de  fondateur  de  Rome. 

.  JL  Cette  année,  et  toute  la  suivante  (a) ,  sous  le  consulat  de 
Caïus  Sulpicîus  Pæticus,  et  de  Caïus  Licinius  Stolo,  la  peste  ne 
discontinua  pas:  aussi  ne  se  passa- t-il  rien  de  mémorable,  si  ce 
n’est  que  pour  tâcher  de  fléchir  le  courroux  des  dieux,  on  re¬ 
nouvela  pour  la  troisième  fois  depuis  la  fondation  de  Rome, 
la  cérémonie  du  Lectisterne.  Et  comme  la  violence  du  mal  né 
cédait  ni  aux  remèdes  humains,  ni  aux  expiations  religieutes, 
la  superstition  gagnant  les  esprits,  entre  autres  moyens  imaginés 
poUi*  désarmer  la  vengeance  céleste,  on  institua,  dit- on,  les 
jeux  scéniques ,  invention  absolument  nouvelle  pour  un  peuple 
guerrier,  qui  n’avait  eu  d’autre  spectacle  que  les  combats  diï 
cirque.  Ces  jeux  scéniques,- comme  presque  toutes  les  choses 
humaines  à  leur  naissance,  n’étaient  d’abord  qu’une,  ébauche 
fort  grossière,  qu’on  devait  même  h  des  étrangers.  Il  n’y  avait 
point  de  vers,  point  d’action  théâtrale.  C’étaient  uniquement 
des  bateleurs  qu’on  avait  fait  venir  de  rÉfrurie,et  qui,  aü  son 
d’une  flûte ,  exécutaient ,  à  la  manière  des  Toscans ,  des  danses 
avec  des  gesticulations  qui  n’étaient  pas  dépourvues  de  grâce. 
A  leur  imitation,  nos  jeunes  gens  prirent  plaisir  à  se  lancer  en¬ 
tre  eux  quelques  traits  de  raillerie ,  dans  des  vei's  sanS  mesure, 
et  la  grossièreté  des  gestes  répondait  à  la  bouffonnerie  des  pai^* 
rôles.  Ces  divertissements, ayant  pris  faveur,  se  répétèrent  avec 
ïine  sorte  d’enthousiasme-,  et  comme  dans  la  langue  toscane  un 
bateleur  s’appelle  hister,  c’est  de  là  qu’on  a  donné  le  nom  d’his- 
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situa*  teoierè  ac  rudem  altérais  jaciëbant  ;  sed  im- 
pletas  modis  saturas  (7)  ,  descripto  jana  ad  tibicinen* 
cantu  motuquë  congraenti,  peragebant.  Livius  (8) 
post  aliquot  annos ,  qui  ab  saturis  ausus  est  primus 
argumente  fabulam  serere  (9)  (  idem  scilicet,  id 
quod  omnes  tum  erant,  suorum  carminum  actor  } 
dicitur,  cùm  sæpius  revocatus  Tooem  obtudisset , 
Tenià  pelitâ  puerum  ad  canendum  ante  tibicmem 
cùm  statuisset,  canticum  egisse  aliquanto  magis  vi- 
genti  motU)  quia  nibil  vocis  usus  impediebat  :  iudé 
ad  manum  cantaribistrionibuscoeptuiitydiTeirbiaqua 
tantùm  ipsorum  tocI  relicta.  Postquam  lege  hâc  fa-^ 
bularum  ab  risu  ae  soluto  joco  res  avocabatur,  et 
ludus  in  artem  paulatim  verterat  ;  juventus  histrio* 
nibus  fabellarutn  actu  relielO)  ipsa  inter  se  more 
antique  ridicula  intexta  versibus  jactitare  coépit  :  quæ 
exodia  (10)  postea  appellata ,  consertaque  fabellis 
polissiniùm  Atellanis  (i  i)  sunt,  Quod  genusludorum 
ab  Osois  acceptum  tenuit  juventns ,  nec  ab  bistrio-» 
nibus  pollui  passa  est.  Eoinstitutum  manet,  ût  ac- 
lores  Atellanarum,  nec  tribu  moveantur,  et  stipen¬ 
dia,  tanquam  expertes  artis  ludicroe;  faciaiit. 
aliarum  parva  priacipia  rerum,  ludornm  qnoque 
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Irions  aux  acteurs  du  pays  qui  jouaient  dans  cés  farces^  et  qui 
dès-lors  ne  se  bornaieut  plus, comme  dans  les  commencements, 
à  s  attaquer  alternativement  par  quelques  couplets  grossiers  et 
sans  art ,  tels  que  les  vers  fescenriins.  Les  pièces  nommées  satires 
formaient  un  mélange  de. chants  mesurés,  sur  les  modulations 
de  la  flûte ,  et  accompagnés  de  gestes  analogues.  Livius ,  quelques 
années  après, entreprit  de  substituer  a  ces  essais  informes  des 
pièces  plus  réguberes,  dont  lui-même  était  Facteur,  comme  Fé* 
taient  tous  les  auteurs  d'alors.  Cest  lui,  dit-on,  qui  ayant  fa¬ 
tigué  sa  voix  k  force  de  répéter  les  mêmes  moi'ceaux  qu’on  lui 
redemandait  sans  cesse,  demanda  par  grâce  qu'il  y  eût  un  chan¬ 
teur  particulier ,  placé  en  avant  de  la  flûte;  et  de  ce  moment  les 
chants  furent  accompagnés  par  des  gestes  plus  expressifs.  Fac¬ 
teur  n’étant  plus  gêné  par  le  besoin  de  niénager  sa  voix.  Dès* 
lors  les  acteurs  eurent  k  côté  d'eux  un  chanteur ,  qui  les  rempla* 
çait  dans  cette  partie ,  et  ils  restèrent  chargés  uniquement  de  la 
déclamation  théâtrale.  Dq)uis  que  ces  sortes  de  représentations, 
assujéties  k  ces  lois  nouvelles,  ne  furent  plus  simplement  une 
saillie  de  grftç  folâtre  çt  de  plaisanterie,  et  que  d  un  divertis¬ 
sement  on  eut  fait  insensiblement  un  art,  nos  jeunes  gens,  lais¬ 
sant  la  comédie  aux  histrions ,  se  remirent  entr'eux  a  jouer  de 
ces  anciennes  farces  bouffonnes,  tissu  de  plaisanteries  en  vers 
qu'ils  se  renvoyaient  les  uns  aux  autres,  ce  qui  depuis  leur  a 
fait  donner  le  nom  àiexodes  (hors-d’œuvres),  et  dont  les  histo¬ 
riettes  Âtellanes  composent  le  principal  fonds.  Ils  se  réservèrent 
exclusivement  cette  sorte  de  divertissement  qu’ils  tenaient  des 
Osques,  et  né  souffrirent  point  qu'elle  sé  souillât  en  passant  par 
la  bouche  des  histrions.  Voilk  pourquoi  il  reste  encore  établi 
que  les  acteurs  des  Atellanes,  comme  absolument  étrangers  k 
l’art  du  comédien,  nt  sont  point  dégradés ,  etqu’ils  sont  reçus 
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prima  origo  ponenda  visa  est  ;  ut  appareret ,  quàni: 
ab  sano  initie  res  in  banc  vix  opulentis  regnis  tole^’ 
rabileni  insaniam  venerit. 


III.  Nec  tanien  ludorum  primum  initium^procu-» 
Tandis  religionibus  datuin ,  aut  religione  animos,  aut. 
corpora  morbis  levavit  :  quin  etiam ,  cùm  medios 
fortè  ludos  cirons  Tiberi  superfuso  irrigatus  impe- 
disset;  id  verè,velut  aversis  jam  diis,  aspernanti-^ 
basque  placamina  iræ ,  terrorem  ingentem  fecit. 
ItaqüeCn.  Genucio,  L.  Æmilio  Mamercino  secun- 
dùm  consulibusy  cùm  piaculoruin  niagis  conquisitia 
animes  quàm  cerpera  merbi  aflBcerent,  repetitum 
€X  seniernm  memdriâ  dicitur ,  pestilentiam  quendam 
clave  ab  dictatere  fixe  sedatam.  Eâ  religiene  adducr 
tus  senatusy  dictalerem  clavi  figendi  causà  dicl  jus^ 
sit  :  dictas  L.  Manlius  Imperiesus,  L.  Pinàrium  ma- 
gistrum  equitum  dixit.  Lex  vetusta  est  priscis  lilteris 
verbisque  scripla  ,  ut  qui  præter  maximus  (12)  sit  ^ 
Idibus  Septembribus  clavumpangat.  Fixas  fuit  dex^ 
•tre  lateri  ædis  Jevis  eptiml  maxiini ,  ex  quâ  parte  Mi- 
nervæ  templum  est.  Eum  clavum,  quia  raræ  per  ea 
t<?mpora  litierœ  eranl,  uotam  numeriannorum  fuisse 
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^ns  Içs  légionnaires.  J’ai  cru  que  parmi  les  faibles  commence¬ 
ments  de  nosautresinstilutions,  on  serait  bien  aise  de  retrouver 
aussi  la  première  origine  de  nos  jeux  scéniques,  et  de  juger  coin* 
bien  il  y  avait  loin  de  cetto  simplicité  si  raisonnable  des  premiers 
temps  a  cet  excès  et  à  cette  fureur  de  dépenses,  a  laquelle,  suffi¬ 
sent  a  peine  les  richesses  de  l’empire  le  plus  opulent.  , 

III.  Au  reste  ces  jeux,  institués  d’abord  comme  un  moyeii 
d’expiation ,  furent  loin  de  guérir  et  les  terreurs  religieuses  qui 
tourmentaient  les  esprits,  et  les  maux  trop  réels  qui  affligeaient 
les  corps.  Il  arriva  même  que  les  débordements  du  Tibrè  ayant 
couvert  tout  le  cirque  au  milieu  de  la  célébration  des  jeux ,  on 
en  conçut  les  plus  vives  alarmes^  comme  si  ces  tentatives  pour 
apaiser  le  courrxnix  des  dieux ,  n’eussent  fait  que  les  irriter  encore 
plus.  Sous  le  consulat  suivant,  qui  était  le  second  de  Cnéius 
Génucius,  et  de  Lucius  Æmilius  Mamercinu^a) ,  les  esprits 
étant  encore  plus  affectés  par  la  recherche  du  remède,  que 
ks  corps  parda  maladie,  des  vieillards  se  rappelèrent,  dit-on^ 
que  dans  une  circonstance  pareille,  la  solennité  d’un  clou 
tadiépar  un  dictateur  avait  été  suivie  de  la  cessation  des  ravages 
de  la  peste.  Cette  considération  détermina  le  sénat  a  nommer  un 
dictateur,  uniquement  pour  celte  cérémonie.  Ce  fut  Lucius 
Manlius  Impériosus,  qui  choisit  Lucius  Piuarius  pour  général 
de  la  cavalerie.  Il  existe  une  ancienne  loi,  écrite  dans  notte 
vieux  langage,  et  avec  nos  anciens  caractères,  laquelle  ordonne 
que  le  premier  magistrat  de  la  république ,  tous  les  ans  aux  ides 
de*  septembre,  renouvellerait  celte  solennité.  On  attachait  le 
clou  au  côté  droit  du  temple  de  Jupiter  optimus  maociînusy 
vers  la  partie  où  est  le  temple  de  Minerve.  On  prétend  que  Té- 
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ferunt  :  e6que  Minervæ  templo  dicatam  ]egem,quia 
fiumerus  Minervæ  iuventnm  sit.  Yolsiniis  quoque 
clavds  indices  numeri  annorum  *  fixes  in  temple 
Tiortiæ  (i3),  Etruscœ  deæ,  comparere,  diligens 
talium  monimentomm  auclor^Cincins  (14)  affirmât. 
M.  Horatius  consul»  ex  lege  templum  Jovis  optiml 
maximi  dedicavit,  anno  post reges  exactes:  à  consu* 
libus  postéà  ad  dictatores  »  quia  majus  imperium 
ei'at ,  solenne  clavî  figendî  translatum  est.  Intermisso 
deinde  more  »  digna  etiam  per  se  visa  res  »  prop- 
ter  quam  dictator  crearetnr.  Quâ  de  causà  creatus 
L.  Manlius»  perinde  ac  reipublicæ  gerendæ ,  ac  non 
solvendæ  religione»  gratiâ  crcatus  esset,  bellum. 
Hernicum  affectans»  delectu  acerbe  juventutem 
agitavit  ;  tandemqne  omnibus  in  eum  tribunis  plebis  ^ 
coortis»  seu  vi»  seu  verecundià  victus  »  dictaturâ, 
abiit. 


ly.  Î7eque  eo  minus»  principio  inseqneutis  anni, 
Q.  Servilio  Âbalâ  »  L.  Genucio  secundùm  consuli^ 
bus»  dies  Manlio  dicitur  àTM.  Fomponio  tribune 
plebis.  Acèrbitas  în  delectu,  non  damno  modo  ci- 
vium  »  sed  etiam  laceratione  corporom  lata  »  partim 
virgis  cæsis ,  qui  ad  nomina  non  respondissent»parT 
tim  in  vincula  ductis,  invisa  erat;  et  ante  omnia 
invisnm  ipsum  ingenium  atrox  »  cognomenque  Ini- 
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crlture  étant  peu  connue  alors  y  ces  clous  servaient  à  désigner  le 
nombre  des  années  ^  et  comme  on  doit  a  MineiTe  la  cobniââ* 
aance  des  nombres,  par  cette  raison,  la  loi  qui  prescrivait  cette 
opération,  était  gardée  religieusement  dans  le  temple  de  la 
déesse.  Cincius,  qui  a  fait  beaucoup  de  recherches  sur  nos  anti¬ 
quités,  afEnue  qu%  Volsinies  il  y  avait  aussi  de  ces  clous  atta¬ 
chés  dans  le  temple  de  Nortia,  déesse  étrusque,  et  qu'ils^ser- 
vaient  également  a  marquer  le  nombre  des  années.  Le  consul 
Marcus  Horatius,  en  vertu  d^une  loi  solennelle,  avait  fait  la 
dédicace  du  temple  de  Jupiter  optimus  maximus  y  Tannée  qui 
ouivît  Teapulsion  des  rois.  Par  la  suite  les  dictateurs,  comme 
revêtus  d*une  dignité  |flus  éminente,  remplacèrent  les  consuls 
pour  attacher  le  clou  sacré.  Depuis^  cet  usage  fut  interrompu; 
mais  alors  son  importance  parut  mériter  seule  que  Ton  créât 
un  dictateur  exprès  pour  le  renouveler.  Quoique  la  nonunation 
de  Manlius  n’eut  pas  un  autre  objet ,  il  ne  voulut  pas  ^  renfer¬ 
mer  uniquement  dans  cette  pieuse  fonction.  Ambitionnant  de 
porter  la  guerre  chez  les  Herniques,  il  fatigua  la  jeunesse  ro- 
taaine  d’enrôlements  où  il  mît  beaucoup  de  rigueur,  jusqu’à  cè 
qu^enfin  tous  les  tribuns  du  peuple  s’étant  soulevés  contre  lui, 
soit  crainte,  soit  honte,  il  abdiqua  la  dictature» 

IV.  Il  n’en  fut  pas  moins  poursuivi,  au  commencement  de 
Tannée  suivante  (a),  sous  le  second  consulat  de  Quintus  Ser- 
vilius  Ahak ,  et  de  Lucius  Génucms  :  ce  fut  le  tribun  Marcift 
Pomponius  qui  se  porU  pour  son  accusateur;  Manliùs  avait  ré¬ 
volté  les  esprits  par  la  dureté  qu’il  avait  mise  dans  les  enrôle¬ 
ments,  en  infligeant  non  seulement  des  amendes,  mais  encore 
« 

des  punitions  corporelles,^ en  faisant  déchirer  de  verges,  ou 

(a)  An  de  Rome  3^3  ;  «yuu  7.-G.  359. 
rir.  26 
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,  periosi  gr^ve  lîberæ  civitati,  ab  ostentatione  sævilî» 
adscitum  ;  quam  non  magis  in  alienis ,  quàm  in.pro* 
ximis,  âc  sanguine  ipse  süo  eXerëeret;  criminique 
ei  tribunus  inter  cetera  dabat  :  H  Quod  filium  juvenem 
»  nuUius  probri  compertum  «  extorrem  urbe ,  domo, 
»  penatibus,  foro,  luce,  congi'essu  æqualium  prohi» 
M  bitum,  in  opus  servile»  prope  in  carcerem  atque 
in  ergastulum  dederit  ;  ubi  summo  locp  natus  die* 
»  tatorius  juvenis  quotidianâ  miserià  disceret»  vérè 
»  imperioso  pâtre  se  natum  esse.  At  quaUa  6b  noxam? 
M  Quia  Infacundior  sit»  et  linguâ  inpromptas.  Quod 
»  naturæ  damnum  utrùni  nulrienduiu  patri ,  si  quic<> 
»  qUâm  in  eo  humani  esset»  an  castigaüdum  »  ac 
»  vexatione  insigne  faciendum  fuisse  ?  Ne  mutas 
H  quidem  bestiasminùs  alere  ac  fovere»  si  quid  ex 
progenie  suà  parum  prosperum:;sit..  At»  hercle» 
»  L.  Manlium»  maluni  malo  augëre^lii  ;  et  tardita* 
>>  tein  ingénu  insuper  premere;  et,’  si  quid  in  ep 
»  exiguum  naturalis  vigoris  sit  »  id  exstinguere  vil^ 
»  agresti  »  et  rustico  cultu  »  inter  pecudes  habendo. 

y.  Omnium  potiùs  bis  crimiaationîbus»  quàm  ipsius 
juvenis  irritatus  est  animns  :  quin  contra  »  se  quoque 
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traîner  en  prison  les  citoyens  qui  ne;  vejçiaient  pas  dqnner  îçun 
nom;  mais  ce  qui  révoltait  par-dessus tou^,  c’était  rin^exiWlité 
de  ce  caractère  intraitable,  et  ce  surnom  A' Impérieux ,  «i  cho- 
qcbnt  pour  un  peuple  libre,  que  lui  avait  valu  Tostentation  de 
cette  sévérité,  qu’il  n’exerçait  pas  moins  sur  ses  proches  et  sur 
son  propre  sang,' que  sur  les  étrangers»  Entre  autres  griefs,  ie^ 
tribun  lui  faisait  hn  crime  «  de  sa  conduite  envei's  un  fils  îrrépro- 
cbàble,  et  qui  y  <îëja  d’un  âge  'a  êlfé  présenté  k  Ses  concitoyens ^ 
était  inhumafnemènt  relégué  loin  "de  la  ville ,  de  la  maison  pater--* 
nette  et  de  sèsMieux  pénates,  loin  dü  Fôrum  et  de  la  société  des 
jeùnès  gèns^dé'soii  2gè ,  condamne  k  dès  travaux  serviles,  et  pcii 
s^én  fallait  ,  èhsèvi^i  dans  la  jJrîson  des  esclaves  malfaiteur;  où’ 
lin  jeûné  patrkien  ,  d’i}ne  race  dictatoriale  ,  apprenait  tous  lés 
jours  paor  l’excès  de  sà  imsère  coidiien  sou  père  était  digne  div 
surnom  odtéÙKdont  il  semblait  faire  gloire.  Eh  !  quel  était  donc 
le  motif  d’iUi  traitement  si  barbare  ?;PanQe  que  ce  fils  annoiiçatc 
peu  d’ouverture,  et  quil  avait  de  la  c^ealté  k  s’énonpen  Maia 
un  père,  qui,  aurait,  conservé  quelque  sentiment  d’humanité^ 
n’aurait-il  pfis  d^  dun  fils,. au  lieu  de  le  punir, 

des  torts  de  la  natme)  et  de.  les  rendre  plus  frappants  par  l’éclat^ 
de  ses  perséçqtions?  Voyait -en  que  les  animaux  même  soi¬ 
gnassent  avec  moins  de,  tendresse  ceux  de  leurs  petits  qui  of¬ 
fraient  quelques  difformités?  Certes,  les  mauvais  traitements 
de  Manlius  ne  pouvaient  que  rendre  incurables  les  défauts  de  ce 
fils,  et  abrutir. un  esprit  naturellement  paresseux;  eh  !  comment 
Içs  faibles  lueurs  qui  pourraient  lui  rester  encore  n’achèveraient- 
elles  pas  de  s’éteindre  dans  une  vie  rustique  et  sauvage,  où  on 
lè  réduisait  a  là  société  des  animaux?  » 

‘  V.  Ces  reproches  irritèrent  contre  Manlius  tous  les  esprits , 
excepté  x:duî-Ik  seul  qui  avait  le  plus  k  s’en  plaindre.  fib 

26.. 
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pafettti  causartï  intidisé  afque  criminam  esse  aegre 
passas,  ut  omnes dn  hominesque  scirent ,  se  pareotr 
opem  latatn  ,  quàm  inimicis  e{us,  imlle,  capit  consi- 
Huiiiy  radis  quidem  atqùe  agrestis  animi,  et  quau-’ 
quam.nbn  cirilis  ex  empli,  tamen  pîetate  laudabile. 
laseientibus  cunctis  cultro  succinctùs,  manè  in  ur-^ 
bem ,  atque  à  portâ  domum  confeslim  ad  M,  PoiU', 
pooiom  tribuDumi  pergit  :  janitori,  epus  esse  sibi-, 
domino  ejus  çouTentq  extemplp,,^  ait ,»  nançia»^. 
T.  ManJiauxLocîü^aflïfis*^.  M,ox^  introductos  (^t-, 
çaimpercitura  ir&  ia  pnjbFem;  sp^;,çi^t  ant  oriminift; 
aliquid  novi  aut  jtiOnwKi:  ad  ren*  agendavo!  deferre 
«alute  accepté  redditàqne ,  essC  ait  quœ  cùm  eo  agero; 
arblirîa  iremoiis  relit-  Prociü'  iode'  onaatlkis  abire?^^ 
psjna  ^  cultmm  ‘^rin^'.  ^  et  scq^r  lectanc  stans  ferro' 
intëntO  )  nisi  in  quæ  îpsà  eboeepissetrerba  ,  juraret,. 
sBfHttrisefusaccusandicausâ  consiüum  plebisnun-' 
^uam  hahiturum ,  se  éitin  extemplo  transfixurunv' 
minatar.  Pavidus  tribuntis  Ç  ^aippe  qui  ferrum  ante 
ôcalos  micare,  se  solum,'  înermëm ,  illiim  prævali> 
dum  juvenem,  et ,  quod  baud  minùs  timendam  erat , 
stolidè  fei'ocem  rîrifias  suis,  concret  )  adjurai  îu 
quæ  adactus  est  vërba  j  et  præ  se  deinde  tulit ,  eâ  vi‘ 
subactun»  se  incepto  destitisse.^  Nec  période  ut  mt^ 
luisset  plebes,sibi  sufTragii  ferendi  de  tam  crudeli 
et  superbo  reopotèstatemfim,itaægrehabuitfilium- 
id  pro  parente  ausum  :|eôque  id  laudabilius  erat^ 
qabd^anisnum  eins.tanta  acerbitas  patri^/üihilà  pie- 
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j[énéreuxiie  sentit^  même  tjue  le  chagrin  de  se  voir  la  cause  des 
persécutions  suscitées  a  son  père;  et  afin  que  les  dieux  et  les 
liommes  ne  pussent  ignorer  un  instant  qu’il  n’avait  pas  balance 
entre  l’nut^r  de  ses  jours  et  les  ennemis  qh^i  en  tnenacükftt  lia 
tranquillité,  il  prend  ivoe  résolution  qui 'se  tessentait,  il  est 
vrai,  de  cette  rudesse  sauvagede sa  première  éducation,  et  dont 
l’exemple  avait  bien  quelques  dangers^  mais  qui  pourtant  était 
louable  par  la  générosité  de  ses  motifs.  Sans  communiquer  soü 
dessein  à  peisdmie  ^  armé  d’un  couteau  qu’il  cache  sous  sa 
robei  dès  le  matin  il  arrive  à  Roipe,  et  de  |a  porte  de  la  ville 
il  se  rend  sur-le-champ  a  la  maison  du  tribun  Pomponius.  H 
dit  au  portier  qu’il  a  besoin  de  parler  sur  Theure  a  son  maître^ 
qu’il  est  Titus  Manlius,  fils  de  Lucius.  On  l’eut  bientôt  intro¬ 
duit,  le  tribun  s’imaginant  que  ce  jeune  homme  outré  de  co¬ 
lère  venait  lui  fournir  de  nouvelles  charges,  ou  lui  donner  quel¬ 
ques  éclaircissements.  Les  premières  civilités  reçues  et  raidues, 
le  jeune  Manlius  demande  un  entretien  particulier.  Pomponius 
n’hésite  point  a  faire  éloigner  tout  le  monde.  Pour  lors  le  jeune 
homme  tire  son  couteau,  et  se  tenant  sur  le  lit,  le  bras  levé,  il 
menace  le  tribun  de  le  poignarder  sur  l’heure,  s’il  ne  lui  jure,  pur 
«in  serment  solennel  qu’il  va  lui  dicter  hii  même,  de  ne  jamais 
tenir  d’assemblée  du  peuple  où  il  soit  question  de  raccusation 
de  son  pèi'e.  Le  tribun,  tout  tremblant  h  la  vue  du  fer  qüi  bril¬ 
lait  devant  scs  yeux,  seul,  sans  armes,  ayant  en  tête  un  jeune 
Jiomme  d’une  vigueur  extraordmsire  ^  et  doilt  la  fierté  brutale 
icndait  Femploi  de  ses  forces  infiniment  dangereux,  n’eut  garde 
de  refuser  le  serment  (pi’on  exigeait  de  lui;  et  depiis,  il  ne  fit 
aucune  difficulté  d’avouer  hautement  que  c’était  cette  violence 
qui  l’avait  forcé  de  se  désister  de  son  entreprise.  Quoique  le 
peuple  eut  préféré  de  yohr  à  son  tribunal  im  acçuaé.sl  cruel  et 
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tate  aTerlisset.  Itaqae  non  patrî  modo  remissa  causæ 
dictioest,  sed  ipsi  etiam  adolescent!  ea  res  honori 
fuit;  et,  cùm  eo  anno  primùm  placuisset  tribunos 
militum  ad  legîones  suffragio  fier!  (ï5),  (nam  et 
ftntea,  sicut  nunc,  quosRufulos  (i6)  vocant,im> 
peratores  ipsi  faciebant  )  secundum  in  $e^  locis  te¬ 
nait,  nuUis  domi  militiæque  «d  çonciliandana  gra- 
tiam  meritis,  nt  qui  rare,  et  procul  coètti'hominum» 
javentam  egisset. 


Tl.  Eodem  anno ,  sen  motn  terræ ,  seu  quà  vî  alià , 
forum  medium  ferme  specu  vasto  collapsum  in  im- 
mensam  altitudinem  dicitur  :  ncque  eam  voraginena 
conjectû  terræ ,  cùm  pro  se  quisque  gereret ,  expleri 
potuissepriùs,  qaàm  deûin  monitu  qüæri  cœptum  , 
quo  plurimùni  populus  Romanus  posset.  Id  enim  illi 
loco  dicandum  vates  canebaat,si  renopublicam  Ro- 
manam  perpetuaW  esse  vellent.  Tnm  M.  Curtium , 
juvenem  bello  egrégiüm,  castîgasse  ferunt  dubitan^ 
tes,  an  ullum  ma  gis  Romanum  bonum,  quàm  arma 
virtusque,  esset  :  sUentio  facto,  templa  deorum  im- 
mortalium,  qnæ  Foro  imminent»  Gapitoliomque  iivr 
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SI  tyrannîqoc,  îl  ne  put  cepeudànt  désapprouver  cette  tentative 
d’un  fils  pour  sauver  son  père  ;  et  il  trouvait  même  son  action' 
d’autant  plus  louable^  que  toutes  les  rigueurs  de  rautorité  pa¬ 
ternelle  n’avaient  point  été  capables  de  refroidir  ks  àffectiona 
filiales.  Non  content  de  taire  grâce  au  père  de  l’instruction  de 
son  proeb,  il  voulut  encore  honorer  le  fils;  et  comme  cette 
année  pour  la  première  fois  on  avait  déféré  an  peuple  la  nomi^ 
nation  d’un  certain  nombre  de  tribuns  de  légions,  lesquels  jus- 
qu  a  ce  moment  avaient  tous  été  choisis  par  les  généraux 
mêmes ,  comme  le  sont  encore  ceux  qu’on  appelle  Rufulif  le 
peuple,  sur  six  places  auxquelles  il  avait  à  nommer,  donna  la 
seconde  au  jeune  Manlius,  quoiqu’il  n’eût  aucuns  titres  ni  civils 
ni  militaires  pour  prétendre  a  cette  faveur,  ayant  passé  toute 
sa  jeunesse  dans  les  champs  et  loin  des  regards  de  ses  concis 
toyens. 

Vl.  On  dît  que  cette  même  année,  â  ïa  suite  d’un  tremble¬ 
ment  de  terre ,  du  par  toute  au ti’e  cause ,  il  se  forma ,  à  peu  prè^ 
vers  le  milieu  du  Forum,  un  vaste  gôuffre  d’une^profdndeur 
immense ,  et  que  chacun  travaillant  de  toutes  ses  forces  à  y 
jeter  de  la  terre,  on  ne  put  jamais  parvenir  a  le  comble^;  que 
les  dieux  consultés  déclarèrent  par  l’organe  de  leurs' dèVins  qtié 
pour  refermer  le  gouffre,  il  fallait  lui  sacrifier' ce  qui  faisait  llÿ 
principale  force  deEome;  qtiec’étahl’imiqne  moyen  d’assiirei5 
a  la  tépuhUqué  romaine  une  durée  éteiwlle^  On  i^utequ’ofiâ 
futquelque  temps  â,  chercher  le  sens  dé  cétio^cle.  Enfin  âferctife 
Çurtius,  jeune  homme  distingué  a  la;  guerre  pàr  dfSSïaGtionai 
d,’une  valeur  extraordinaire,  vint  leur  marquer  son  étonnement 
de  ce  qu’ils  avaient  pu  douter  un  instant  que  la  principale  forcer 
de  Home  fût  autre  chose  que  le^  armes  et  la.  valeur.  Alors  ayanV 
imposé  silence ,  après  avoir  contemplé  le  Capitole  et  les  temples . 
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tuentem  «  et  mana&  nuQc  in  coelum»  Dttnc  in  patente» 
terræ  hiatus  ad  deos  .Mânes  porrigentem ,  se  devo» 
visse  :  equo  deinde  quàm  poterat  imxiniè  exoraato 
insidmtem,  aruiatutn  se  in  speoum  im<nîsis8e,.do-’ 
naque  ac  fruges  super  eum  à  multitudine  virorumt 
ac  mnlienxit  congestas  ;  laconique  Curtiuiù»  non  ak 
antiqtio  illo  T.  Tatii  milite  Curtio  Mettio,sed  ak 
hoc  appellatum.  Cura  non  deesset ,  si  qua  ad  verom 
«via  inquirentem  ferret  :  nunc  famà  rerum  standnm 
est,  nki  ccrtam  derogai  vetustas  fidem;  et  lacas  no- 
men  ab  hâc  recentiore  msignîtios  fabulà  est.  Fost 
tanti  prodigü  procurationem ,  eodeni  anno  de  Her- 
nicis  coDSuItus  senatus,  cùm  feciales  ad  res  repeten- 
das  nequicquam  misisset,  primo  quoque  die  feren- 
dum  adpopnlumde  belloindicendo  Hemicis  censuîtr 
populusque  id  beltum  frequens  jussit.  L.  Genucioi 
consuti  ea  provincia  sorte,  evenit..  In  exspeetatione 
civitas  erait,  quô4  prtraus  ille  de  plebe  çonsnl  bellum 
suisi^uspiqiis  gestnnis  esset;  perindeut  eveniret  res» 
ita.commooicatos  honores  pro  bene  aut  secus  con- 
sUho  habitwa.  Foriè'  ità  tulit  casus  ut  G«iacius  ad 
hostea  magno  eotnaUi  fnofecteis»  in  msidias  præcipi- 
tare^  i  legionibiis  ncoopiiiato  pavore  fiisis ,  consul 
eirournventtts  ab  inscms  quem  interfecissent  occide- 
retur.  Qnod  ubi  eSt  Rotham  nonciatuni,  nequaqoanr' 
tantiim  publicà  calamitate  liidesti  Patres,  quantùnr 
fei-oces  infelici  coùsulis  plebeü  ductu,  fremunl: 
omnibus  locis  :  «  Iretit ,.  ereareirt  eonsüles  ex  plebe  » 
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des  dieux  immortels  qui  dominent  le  Forum ,  après  avoir  étendu 
Les  mains  tantôt  vers  les  cieux  y  et  tantôt  vers  l’ouverture  du 
gouffre,  il  se  dévoua  aux  divinités  infernales;  ensuite  revêtu  de 
toutes  ses  armes  el  monté  sur  un  cheval  le  plus  richement 
équipé  qu’il  lui  fût  possible,  il  se  précipita  dans  k  gouf{re;iiue 
multitude  d’hommes  et  de  femmes  y  jeta  par-dessus  lui  un  amas 
d’offrandes  propitiatoires  ;  et  c’est  de  là  que  ce  lieu  s’est  appelé 
le  lac  Curtius,  et  non  de  Curtius  Mettius ,  cet  ancien  soldat  da 
roi  Tatius,  Je  n’aurais  point  épargné  Jes  recherches,  s’il  était 
quelque  voie  qui  put  conduire  à  la  vérité;  maintenautfl  faut 
s’en  tenir  à  la  tradition,  puisque  la  distance  des  temps  nç  per¬ 
met  plus  de  constater  les  faits  ;  d’ailleurs  cette  histoire  imaginée 
dans  des  temps  plus  modernes ,  donne  plus  d’éclat  au  nôm  du 
lac.  Après  l’expiation  d’un  si  grand  prodige,  k  sénat  pqiia  soi| 
attention  sur  les  Herniques;  et  comme  les  féciaux  envoyés  pour 
leur  demander  satisfaction,  étaient  revenus  sans  avoir  pu  rien 
obtenir,  le  sénat  jugea  qu’il  n’y  avait  plus  lieu  de  différèr  h 
déclaration  de  guerre;  il  la  proposa  au  {)euple,  et  le  peuple  la 
ratifia  dans  une  assemblée  solennelle.  Le  commandement  échut 
par  le  sort  au  consul  Lucius  Génucius.  C’était  le  premier  consul 
plébéien  qui  allait  faire  la  guerre  sous  ses  propres  auspices. Cette 
circonstance  tenait  dans  l’attente  tous  les  esprits,  impatients  de 
juger,  d’après  l’évènement  de  cette  campagne, si  l’on  devait  s’ap¬ 
plaudir  ou  non  d’avoir  rendu  ks  gi^andes  dignités  communes 
aux  deux  ordres.  Le  malheur  voulut  que  Génucius,  parti  avec 
des  forces  redoutables,  tomba  dans  une  embuscade,, ou  ses  lé¬ 
gions  frappées  d'une  terreur  panique  s’étant  dispersées ,  il  re^ta 
enveloppé  par  un  gros  d’ennemis  qui  le  massacrèrent  sans  sa¬ 
voir  que  ce  fût  k  consul.  Lorsque  cette  nèuvelk  fuï  avortée 
à  jjlonie,  i\  s’en  fallut  qu’elle  aflligjêàt-  aut#itt  les  ]palricietis''pî»r 
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»  Iransferrent  auspicia  quô  nefas  esset.  Potuisse  Pa- 
ti  trçs  plebiscito  pelli  honoribus  suis  :  num  etiam  in 
»  deos  immortales  inauspicatam  iegem  valuisse? 

Vindicassè  ipsos  sunm  numen ,  sua  auspicia  :  quac 
»  ut  primùm  contacta  sint  ab  eo,  à  quo  nec  jus  nec 
»  fas  f uerit , deletum  cum  duce  exercitum  documenta 
if  fuisse  «ne  deinde»  tnrbato  gentium  jure,  comitia< 
>5  babËrentur.»>HisTOcibus  curia  et  Forum  personat. 
Appium  Clandium ,  quia  dissuaserat  legem  «  majora 
ounc  auctoritate  eventum  repreh^si  ab  se  consilii 
incusantem»  dictatorem  consensu  patriciorum  Ser* 
vilius  consul  dicit ,  delectusque  et  justitium  in» 
dictum* 


Vit.  Priusquam  dîctator  legîonesque  novæ  ii> 
Hemicos  venirenl,  ductu  C.  Sulpicii  legati  res  per 
occasionem  gesta  egregiè  e^t.  In  Hernicos»  mortes 
consuliscontemptimad  castra  Romana  cum  haaddu* 
biâ  expngnandi  spe  succedentes,  hortantelegato,  et 
plenisiræ  atque  indignitatismilitum  animis,  eruptia 
est  facta.  Multùm  ab  spe  adeundi  xalli  res  Hernicis 
khfuit }  ade6  turbatis  inde  ordinibus  abscessére.  Dictai 
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la.^obsîdératîon  dies  malheurs  de  l’étiijt ,  qu’elle  les  euargueillis- 
saitpai^’humiliation  d’un  constil  plébéien,  «  Qu’on  aille  donc, 
disaient-ils  en  tous  lieux ,  prendre  les  consuls  dans  le  peuple , 
et  transporter  les  saints  auspices  en  des  mains  profanes.  Un  plé¬ 
biscite  avait  bien  pu  chasser  les  patriciens  des  dignités  qui  leur 
appartenaient^  mais  Croyait-on  que  les  dieux  immortels  eussent 
dû  se  soumettre  avec  la  même  résignation  a  ces  innovations  ir¬ 
réligieuses  ?  Ils  avaient  vengé  le  mépris  de  leur  divinité ,  la  vio¬ 
lation  de  leurs  auspices.  Du  moment  que  ces  auspices  avaient  été 
souillés  par  des  hommes  a  qui  ils  avaient  interdit  de  tout  temps 
leurs  antiques  institutions,  les  dieux,  par  la  destruction  du  gé¬ 
néral  et  de  son  armée,  étaient  venus  leur  donner  une  haute  le-* 
çon,  pour  que  désormais  ils  respectassent  un  peu  plus  dans  les 
élections  les  droits  sacrés  des  familles  patriciennes.  »  Le  sénat 
et  le  Forum  retentissaient  de  pareils  discoiùs;  Appiiis  Claudius^ 
qui  avait  parlé  contre  la  loi,  était  fondé  plus  que  jamais  a  leur 
reprocher  les  fatales  conséquences  d’une  mesure  dont  il  les 
avait  dissuadés.  Ce  Ait  sur  lui  que  tous  les  patriciens  jetèrent 
les  yeux.  Le  consul  Seryilius  le  nomme  dictateur  ^  on  ordonne 
des  levées;  on  proclame  le  Justitium. 

Vn.  Avant  que  le  dictateur  fût  arrivé  avec  de  nouvelles  lé¬ 
gions  en  présence  des  Hemiques ,  le  lieutenant  Caïus  Sulpicius 
avait  remporté  un  avantage  sur  les  ennemis,  qui  eux-mêmes  lui 
en  avaient  founii  l’occasiou.  Après  la  mort  du  consul  f  pleins 
de  mépris  pour  les  Romains,  et  ne  doutant  pas  qu’ils  ne  dussent 
emporter  le  camp  sans  résistance,  ils  s’étaient  avancés  jusqu’au 
pied  des  palissades.  Animés  par  les  exhortations  du  lieutenant, 
et  de  plus  en  plus  irrités  par  cette  insulte  ,  nos  soldats  firent 
une  sortie.  Les  Hemiques,  bien  loin  de  pouvoir  se  flatter  dn 
jjénéirev  dans  nos  retranchements,  ne  purent  faire  leur  retraite 
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torisdcinde  adventu  novusveteri  eKerôitmj’angîtar» 
et  copia?  dupHcantur  :  et.pro  concione  dictafor  lau> 
dibus.legati  militumque ,  quorum  virtute  castra  d^ 
fensaerant,  simul  audientibus  laiudes  méritas  tolHt 
animos,  sîmnl  ceteros  ad  æmulandas  virtntes  acuih 
^eque  segniùs  ad  bostes  bellum  apparatur,  qui  et 
parti  ante  decoris  memores^neque  ignari  anctarum 
virium  h6stis,  sua«  quoque  vires  aügent.  Omne 
Hernicum  nomeii  ,  omnh  milîtaris  ætas  excilùr  t 
quadriogenariae  peto  cohortes  ,lecta  rpbora  virorum, 
^ribuniur.  Hupp  ,ej^imiam  florem  juventutisy  eo 
«tiamquùd ,  utdapléxàcciperentstipendiiim ,  deore^ 
verant,  spèi  ànimorumque  iitiplevéré.  Immunes 
quoque  opernni  militarium  erant}  ut,  in  unumpu- 
gnse  laborem  reServati»  plus  sibi  quàm  pro  virili 
parte  annitendum,  scirent.  Extra  ordinem  etiamia 
acie  locati ,  quù  conspcctior  virtus  esset.  Duùm  mil- 

ibi  pari  fermé  ntrimqne  spatio  in  medîo  pugàatum 
est.  Primo  stetit  ambignà  spe  pugna,  nequicqnant 
sæpe  conalis  equitibus  Romanis  impetu  turbare 

hoslium  acieni.  Postqaam  equestris  pugna  effectu 

✓ 

«ptàm  conaiibns  vanior  crat ,  consulto  priùsdiclatore 
équités,  permissn  dciude  ejus,  relictis  equi,s,  cl»> 
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que  daps  le  plus^  grand  désordre.  A  l’arrivée  du  dictateur  nos 
forces  doublèrent  par  la  jonction  de  la  nouvelle  anné<e  qu’il 
amenait  avec  lui,  sans  compter  que  les  éloges  publics  qu'A 
donna  au  lieutenant  et  aux  soldats  qui  avaient  défendu  le  camp 
avec  tant  de  valeur ,  en  relevant  encore  le  courage  de  ceux  qui 
s'entendaient *louer  si  justement,  excita  dans  tous  les  autres  la 
plus  noble  émulation.  Du  côté  des  ennemis  les  préparatifs  rie 
sont  pas  moins  formidables  ;  outre  qu’ils  étaient  jaloux  de  main¬ 
tenir  la  gloire  qu’ils  s’étalent  acquise  ,  ils  n’igüoraient  pas  que 
îcs  Romains  avaient  aôcru  leurs  forces,  et  ils  accroissent  aussi 
les  leurs.  Toute  la  confédération  des  Hem^ques ,  tout  ce  qui 
avait  râge  militaire  se  met  en  mouvement  ;  ils  forment  huit 
cohortes  de  quatre  cents  hom'mes  chacune,  de  l’élite  de  leurs 
plus  braves  guerriers.  Ils  décrètent  la  double  paie  pour  ce  corpa 
si  distingué,  composé  de  la  fleur  de  léur  plus  bdle  jeunesse;' 
et  cela  seul  avait  encore  exalté  leur  confiance  et  leur  courage.  De 
plus,  on  les  exempte  de  tous  les  travsmt  militaires,  afin  que, 
i^seryés  uniquement  pour  le  joitr  du  combat ,  ils  se  crussent 
obligés  a  des  efforts  extraordinaires.  On  a  soin  encore ,  dans 
Tordre  de  bataille ,  de  les  placer  hors  de  rang ,  pour  que  leur 
valeur  fut  mieux  ^perçue.  Le  camp  des  Romains  était  séparé  de 
celui  des  Herniques  par  une  petite  plaine  de  deux  mille  pas  de 
longueur.  Ce  fut  au  milieu  de  cette  plaine  que  se  donna  la  ba¬ 
taille,  à  une  distance  presque  égale  de  Tiin  et  de  l’autre  camp;. 
D’abord  le  combat  fut  très  indécis  :  les  cavaliers  Romains  leu- 
tèrent  inutilement  a  diverses  reprisés  de  rompre  la  ligne  eunegiie 
qui  soutint  avec  fermeté  toute  la  vigueur  de  leur  attaque. 
Voyant  que  le  succès  ne  répondait  pas  a  leurs  efforts,  lés  ca-t 
Paliers,  ayant  d’abord  consulté  le  dictateur  qui  leur  donna 
toute  permission ,  laissent  leurs  chevaux,  et  courant  a  pied  à  la 
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more  ingenti  provolant  adte  signa  »  et  novam  inte-x 
grant,pugnam  :  neque  snstineri  poterant,  ni  extra» 
oi'dinariæ  cohortes  pari  corporum  animorumque 
robore  se  objecissent. 

VIII.  Tune  inter  priniores  duoruni  populorum 
res  gerituf  ':  quidquid  bine  aut  illinc  communis 
Mars  belli  aufert,  multiplex  quàm  pro  numéro 
damnum  est  :  vulgus  aliud  armatorum ,  Y«Iut  dele- 
gatâ  primoribus  pugnà,  eventum  suum  in  virtute 
alienâ  ponit  :  multi  utpimquecadunt,  pluresvulnera 
accipiunt.  Tandem  équités  abus  alium  increpaptes  « 
«  Quid  deinde  restaret,  quærendo,.si  neque  px 
»  equis  pepulissent  bostem ,  neque  pedites  quicquam> 
n  momenti  facerent  ?  quam  tertiam  exspectarent 
)>  pugnam?.quid  ante  signa  feroçesprosUuissent,efr 
»  alieno  pugnarent  loco?  »  His  inter  se  vocibus  coü- 
citati ,  clamore  renoYato ,  inferuüt  pèdem  :  et  primùm 
gradu  moverunt  bostem  ,  deinde  pepulerunt,  pos- 
tremo  jam  haud  dubiè  avertunt.  Neque,  tam  vires 
parés  quæ  super  averit  res ,  facile  dictu  est ,  nisi  quod 
perpétua  foiluna.  ütriusque  populi  et  extollei'e  ani» 
mos,  et  minuere  poluit.  Usque  ad  castra  fugientes 
Hemicos  Romanus  sequitur  :  castrorum  oppugna» 
tione,  quia  sérum  erat  diei,  abstinuére.  Diu  non 
perlitatum  tenuerat  dictatorem,  ne  ante  meridiem 
signum  dareposset:  eoin  noctem  tractum  erateerta- 
tnen.  Poslero  die  deserta  fugâ  castra  Hernicorum,  et 
saucü  relicti  quidam  invenli  :  agmenque  fugientiiua 
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-lèlè  des  enseignes  avec  des  cris  terribles,  ils  engagent  un  combat 
d*un  genre  tout  nouveau.  L’ennemi  commençait  a  plier,  lorsque 
tes  cohortes  extraordinaires  vinrent  leur  opposer  des  corps 
non  moins  robustes,  et  des  courages  non  moins  éprouvés. 

VIIL  Tout  se  passe  alors  entre  ce  quiç  les  deux  nations  avaient 
de  plus  illustre.  Les  pertes  de  part  et  d’autre  se  multiplient  par 
la  qualité  des  morts;  la  foule  des  soldats,  ayant  pour  ainsi  dire 
délégué  le  combat  à  ces  braves  guerriers ,  se  repose  de  l’évène- 
meut  sur  leur  valeur.  Beaucoup  sont  tués  dans  Tun  et  Tautre 
parti;  un  plus  grand  nombre  est  blessé.  Enfin  les  cavaliers  se 
réprimandant  l’un  J’autre,  se  demandent  «  ce  qu’ils  attendaient 
encore ,  si  après  avoir  combattu  sans  fruit  k  cheval ,  ils  n’avaient  ' 
pas  plus  de  succès  ayant  mis  pied  k  terre.  Connaissaient7iIs 
une  troisième  manière  d’attaquer  l’eûnemi?  A  quoi  servait  donc 
cette  présomptueuse  audace  qui  les  avait  fait  se  précipiter  a  la 
tête  des  enseignes ,  et  se  persuader  qu’ils  vaudraient  mieux  que 
des  légionnaires?  »  Enflammés  par  ces  reproches  mutuels^  ils 
recommencent  leur  cri  de  charge,  et  se  portent  d’un  pas  en 
avant ;rennèinf  recule  d’autant;  ils^ poussent  ensuite  plus  loin, 
Hs  finissent  par  le  mettre  visiblementcn  déroute ,  sans  que  l’on 
puisse  dire  ce  qui  décida  l’avantage  entre  des  forces' si  parfaite* 
ment  égales,  k  moins  que  ce  ne  fût  cette  constante  fortune  de 
l^n  et  l’autre  peuple,  qui  exalta  le  courage  dans  les  uns,  et  qui 
le  diniinua  dans  les  antres.  Les  Romains  poursuivent  les  Her- 
JÛques  jusqu’à  leur  camp;  ils  s’abstinrent  d’attaquer  le  oamp 
ntême,  parce  qu’il  était  trop  tard.  Les  sacrifices  qui  se  trouvèrent 
long  -  temps  sans  être  propices,  avaient  empêché  le  dictateur 
de  donner  le  signal  avant  midi;  ce  qui  fit  que  le  combat  s’était 
prolongé  jtisq^^ue  dans  la  nuit.  Le  lendemain  oa  trouva  le  camp 
des  Herniques  abandonné  ^  ils  y  avaient  laii^  même  quelques 
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ab  Signiais  (17) ,  cùm  præter  mœnia  eôrum  infre- 
queotîa  conspecta  signa  essent,  fusum,  ac  per  agroa 
trepidâ  fugâ  palatum  est.  Neo  Romanis  incruenta 
Victoria  fuit  :  quarta  pars  militum  amissa  ,  et ,  ubi 
baud  minùs  jacturæ  fuît,  aliquot  équités  Romani 
cecidére. 

.  IX.  Insequenti  anno  cùm  C.  Sulpicius  et  C.  Lici-^^ 
feius  Câlvus  consnlés  in  Hemicos  exercitum  duxis- 
sept,  neque  învenlîs  in  agro  hostibus ,  Ferentinunà 
nrbem  eorum  vi  cepissent,  revertenlibus  inde  eis 
.  Tiburtes  portas  (ilausére.  Ea  uhima  fuit  causa ,  cùm 
initltæ  anfea  qtterimoniæ  nltro  citroqne  jactatæ  es* 
sent,  cnr,  per  fecîales  rebus  repetitis,  bellum  Ti- 
burti  populo  indiceretur.  Dictatorem  T.  Quintium 
'  Pènnnm  eo  anno  fuisse  satis.  constat f  et  magikrUm 
equitum  Servium  Conielium  Màluginensem.  Maceiè 
iLicinius,  comitiorum  habendorüm  causâ,  et  ab  LÎ7 
ciuîo  consule  dictum  scribit,  quia ,  collegâ  cqmitia 
belk>  præfen'e  festinante  ut  continuaret  consulatnm  v 
obviam  eundum  prayæ  cupiditali  fuèrit.  Qnæsita  ea 
propriæ  familiæ  laus ,  leviorepi  auctorem  Liciniumi 
facit-:  cùm  mentioneni  ëjuS  rei  in  Tëtustioribus  an» 
nalibus  nullam  inveniam ,  magis  ut  belli  Gallici 
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fclessés;  l’armée  en  fuite,  en  passant  le  long  des  murs  de  Signia, 
ayaùt  été  aperçue  par  les  habitants  de  cette  colonie  dans  tout 
le  délabrement  de  sa  défaite ,  ceux-ci  tombèrent  sur  ces  restes 
de  vaincus,  qui  furent  mis  en  déroute  et  se  dispersèrent  a  tra¬ 
vers  champs  avec  une  extrême  précipitation.  La  victoire  des 
Romains  ne  laissa  pas  d’être  sanglante;  ik  perdirent  le  quart  de 
leurs  soldats,  et,  ce  qui  n’étaît  pas  la  perte  la  moins  sensible  j 
un^certain  nombre  de  cavaliers. 

IX.  L’année  suivante  (â)  ,lesconsuk  Caïus  Sulpicius  et  Caius 
Licinius  Cal  vus ,  ayant  été  chercher  les  Berniques ,  et  ne  les 
ayant  pas  trouvés  en  campagne,  emportèrent  de  vive  force  Fé- 
rentinum,  une  de  leui^s  villes.  Comme  ils  voulaient  passer  par 
Tibur  pour  s’en  revenir  a  Rome,  les  Tiburtins  leur  fermèrent 
leurs  portes.  Ce  dernier  trait,  joint  a  beaucoup  d’autres  sujets 
de  plaintes  qui ,  de  part  et  d’autre ,  avaient  aigri  déjà  les  esprits , 
décida  les  Romains  a  leur  déclarer  la  guerre,  après  qu’on  les  eut 
fait  sommer  inutilement  par  les  féciaux.  On  convient  assez  gé¬ 
néralement  qu’il  y  eut  cette  année  un  dictateur  ;  on  nomma  Titus 
Quintius  Pennus,  et  pour  général  de  la  cavalerîé,  Servius  Cor¬ 
nélius  Malüginensis.  Licinius  Macer  rapporte  que  le  dictateur 
fut  nommé  uniquement  pour  la  tenue  des  comices,  et  qu’il  lé 
fut  par  le  consul  Licinius ,  pafce  que  son  collègue,  au  préjudice 
.des  opérations  delà  campagne;  voulant  précipiter  les  élections, 
dans  l^spoir  qu’on  lui  continuerait  le  consulat,  Licinius  avait 
cru  devoir  traverser  cette  ambition  coupable.  Mais  toutes  les 
fois  qu’il  est  question  des  Licinius ,  Içs  preventioiis  de  Thistorien 
pour  sa  fainille,  affaiblissent  un  peu  l’autorité  de  son  récit; 
comme  il  n’est  aucune  mention  de  ce  trait  dans  nos  anciennes 
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cansâ  dictatorem  creatum  arbitrer,  inclinât  amnitta: 
eo  certè  anno  Galii  ad  terthim  lapîdem  Salaria  vrâ  (  1 8) 
trans  pontem  Anienis  castra  habuére.  Dicta tor ,  cùm 
tumultùs  Gallici  (.19)  causâ  justitinm  edixisset , 
opines  Juniore^  sacramento  adegît ,  ingeptique  exer- 
citu  ab  urbe  profectus  ,  in  citeriore  ripâ  Anienis 
castra  posait.  Pons  in  medio  erat ,  neutris  eum  rnm- 
pontibus ,  ne  timoris  indicium  esset.  Prælia  de  oc- 
çupando  ponte  ca;ebra  erant,  nec  ,  qui  potirentur» 
ipc^tis  vVibus  salis  disçemi  potecat.  Tum  eximià 
çprpefi^rnagaitudine  in  vacuum  poutem  Gallus  pro* 
«etpilt  :  et ,  quantum  maiûiHà  voce  potuit:  «  Quenv 
j»nnnc.*  inquit,  Eoma  {prbissimum  viruin  babet,, 
t»  firpeedat  agedum  ad  pugnam,  ut  noster  duorunx 
»  «fventus  osteadat,  uU-a  gens  Iiello  sk  melior.  » 

'te 

X>  Diu , inter  priiuores  juvenum  Romanum  silen- 
.tiuixt  fuit ,  cùm  et  abnuere  certamen  vererentur ,  et 
{U’flecipuam  sorlem  periculi  petere  nollent.  Tutn  T. 
Manlius,  Xt.  fîlius ,  qui  patrem  à  vexatione  tribunitià 
vindicaverat ,  ex  statione  ad  dictatorem  pergit  ; 
«In^usssn  tpoyinquit,  imperator,  extra  ordinent 
i»in!ttmquam  puguaverimj  non,  si  certam  victorian» 
$&  videam.  &  tu  peianiltis;,  volo  ego  Uli  belluæ  osten- 
»‘dere,  qoandoadeùferox  præsultat  bostiurù  signis,  / 
M  me  ex  eà  familiâ  ortum ,  quæ  Gallorum  agmen  ex 
»Tupe  Tarpeiâ  dejeek.  »  Tum  dietator  :  «  Macte 
>>  virtute ,  inquit ,  ac  pietidte  in  partrein  patriamque  , 
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Mnalks,  jlncHne  k  croire  que  le  seul  motif  de  la  nomination 
4*un  dictateur  fut  la  guerre  des  Gaulois.  Ce  qui  est  certain, 
c^est  que  les  Gaulois  cette  année  vinrent  par  la  voie  Salaria, 
camper  k  trois  milles  de  Rome,  an-delk  du  pont  de  î’Ania.  Le 
.dictateur  ayant  proclamé  le  Jostitium  par  Feffet  de  cette  terreur 
qu’imprimait  toujours  le  nom  des  Gaulois,  enrôla  toute  la  jeu* 
nesse  Romaine  ;  sorti  de  Rome  k  la  tête  d’une  grande  armée ,  il 
ulla  camper  sur  Ta  rivecitérieure  de  l’Anio.  Un  pont  le  séparait 
de  rennemi,  et  ni  les  uns  ni  les  autres  n’avaieUt  voulu  le 
^rompre ,  poin  ne  point  donner  de  marques  de  frayeur.  Ce 
pont,  dont  les  deux  partis  voulaient  s’assurer ,  donnait  lieu  k 
de  fréquentes  escarmouches,  et  l’on  ne  pouvait  savoir  encore  a 
qui  il  resterait ,  les  forces  s’étant  balancées  jusqu’alors.  Dans  un 
moment  où  le  pinit  n’était  point  occupé ,  un  Gaulois  d’une 
^stature  énorme  s’avance  en  criant  de  toute  sa  force  :  <c  Que  {e 
»  plus  brave  des  Romains  vienne  se  mesurer  avec  moi,  et  que 
»  le  succès  du  combat  décide  qui  des  deux  peuples  vaut  mieux 
J»  pour  la  guerte.n 

X.  A  ce  défi  en  ne  répondit  d’abord  que  par  un  long  silence  ? 
.chacun  des  plus  illustres  guerriers  de  la  jeunesse  romaine,  çe 
faisant  quelque  hctnte  de  refuser  Je  combat,  craignait  aussi  de 
se  commettre  k  un  péril  qui  porterait  tout  entier  sur  lui  seul. 
rMais  bientôt  Titus  Manlms,  fils  de  Lucius,  celui-lk  même  qui 
,nvait  délivré  son  père  de  la  poursuite  du  tribun  ,,  quittant  son 
poste,  va  trouver  le  dictateur:  «  Général,  lui  dit-il,  je  ne  com- 
»  battrais  jamais  hors  de  rang  sans  ton  ordre,  non,  quand 
»  même  je  verrais  la  victoire  ca^taine;  mais  si  tu  le  permets ,  je 
91  veux  montrer  k  nette  bête  farouche  qui  vient  a  la  tête  des 
#*  enseignes  ennemies  nous  insulter  avec  up  orgueil  si  brutal ,  que 
m  je  suis  du  sang  de  ce  Manlius  qui  précipita  les  Gaulois  de  la 
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T.  Manlî,  esto.  Perge ,  et  nomea  Ronianum  învi<î- 
■»  tum,  juvantibu»  dîis,  præsta.  »  Armant  inde  ju- 

.  ■  •  4 

Tenem  æquales ,  pedestre  scntum  capit  :  HispanQ 
ciogitur  gladio  (20) ,  ad  jNropiorem  habili  pagoam. 
'Armatum  adornalumqtie  adversùs  Gâllüm  stolidà 
lætum  »  et  (  quoniam  id  quoque  memoriâ  dignum 
antiquis  visum  est  )  liügiiam  etiam  ab  ir^isu  exse- 
rentem ,  producunt.  Recipiunt  inde  se'ad  stationemy 
et  duo  iil  medio  armati ,  spectaculi  magis  more, 
quàm  lege  belli  deslilimntur,  nequaquam  visu  aç 
spècie  æstimantibus  parés.  Corpus  àllerimaguitudine 
''eximiùm ,  versicolori  veste,  pictisqué  ét  auro  cælatîs 
réfuigens  arinis  :  media  in  altero  militaris  staiura, 
modicaque  in  armis  habilibus  magis  quàm  decorjs 
species  :  nou  cantus  ,  non  exsultaiio ,  armorümque 
agilatid  vanaj  sed  pectus  animorum  irôeque  tacitab 
plénum ,  omnem  ferociam  in  discrimen  ipsüm  cer- 
taminis  distulerat.  Ubi  ppnslitére  inter  duasaçies^ 
tôt  circa  mortaliüm  animiâ  spe  metuque  pendenti- 
.  bus  ;  Gallus  velut  moles  supernè  imiuinens ,  projectb 
lævà  scuto ,  in  advenientis  arma  hostis  vaqum  cæsiqa 
cum  ingenti  sonitu  ensem  dejecit.  Romanns,  mu- 
crone  surrecto,  cùui  scntum  scuto  hnum  pérculiÿ- 
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m  j*oclie  Tarpéienne.  »  —  «  Brave  jeune  homme  ^  répondit  le, 
»  dictateur,  j’applaudisa  ton  dévoùment  pour  ta  pjitrie,  comme 
»  j’ai  applaudi  a  ton  dévoûment  pour  ton  père.  Va  ,  marche, 
»  et  a  l’aide  des  dieux ,  prouve-leur  que  le  nom  Romain  est 
»  invincible.  »  Le  jeune  champion  est  armé  par  ses  camarades. 
Il  prend  un  bouclier  de  légionnaire,  avec  une  épée  espagnole, 
plus  commode  pour  qui  veut  joindre  son  ennemi  de  près.  Ainsi 
équipé  de  toutes  ces  armes,  on  le  conduit  en  face  du  Gaulois , 
qui  montrait  une  joie  brutale,  et  qui  par  dérision  lui  tirait  la 
langue;  car  ce  trait,  tout  petit  qu’il  est,  a  paru  aux  anciena 
historiens  digne  d'être  conservé.  Ses  camaiades  rentrent  en* 
suite  dans  leurs  rangs.  Les  deux  champions  restent  seuls,  tout 
ïe  reste  se  tenant  écarté  à  une  grande  distance  ;  ce  qui  avait  plus 
l’air  d’un  spectacle  qu*on  donnait  aux  deux  armées,  que  d’une 
action  militaire  où  chacun  aurait  dû  prendre  sa  part.  A  ne  juger 
que  par  les  yeux  et  parJ’apparencç ,  il  s’en  fallait  que  la  partie 
fût  égale  entr’eux.  L’un  se  présentait  avec  une  taille  gigantesque 
et  tout  brillant  de  l’éclat  des  plus  riches  couleurs  qui  bigarraient 
ses  vêtements,  ainsi  que  ses  armes  ciselées  en  or;  L’autre  était 
de  Ja  stature  moyenne  d’un  soldat;  ses  armes,  plus  lestes  que 
brillantes,  n’offraient  qu’une  médiocre  apparence.  II  ne  s’an* 
nonçait  point  par  des* chants  terribles,  par  des  bonds  menaçants 
et  par  une  vaine  agitation  de  ses  armes.  Tout  se  concentrait  au 
fond  de  son  cœur  ,  où  il  gardait  une  rage  muette  et  un  coui’age 
tranquille,  pour,  le  déployer  tout  entier  au  moment  ;  décisif 
Lorsqu’ils  furent  en  présence  l’iin  de  l’autre ,  a  la  vue  de  tant  dq 
spectateurs  suspendus  entre  la  crainte  et  l’espérance ,  le  Gaiw 
lois,  qui  ressemblait  a  une  machine  de  guerre,  et  qui  débordait, 
d'une  si  grande  hauteur  la  tête  de  son  ennemi ,  le  voyant  arrî^ 
A^r  4  lu^  de  k  main  gauche  allonge  son  bouclier  en 
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set  y  totoque  corpore  mteriof  pericüld  Tulnerîs  fac- 

tus  f  insinuasset  se  inter  corpus  armaque  ,  uno  alte- 

roque  subiude  ictu  ventrem  atqoe  ioguina  bausit  ^ 

et  in  spatîum  ingens  raentem  porrex.it  hostëm  :  ja> 

eentis  inde  corpus,  ab  omuî  alià  vexatione  îotaetum,. 

uno  torque  spoIiaTÎt;  quem  respersum  cruore ,  collo- 

cîrcumdedit  suo.  Defixerat  pavor  cum  adnûratione 

Gàllos.  Romani  alacres  ab  statione  obviam  militi  sua 

piogressî ,  laudantes  gratulantesque  ad  dietatorem 

perducunt.  Inter  carminum  prope  modum  incondita 

quædam  miKtariter  joculantes ,  Torquati  cognomea 

% 

àuditum;  célébra tum  deiàde,posteris  etiaih  femiliæ^ 
que  honori  fuit.  Dictator  eoronam  auream  addidit 
donum ,  mirisque  pro  concione  eana  pug,nam  laudi- 
bus  tttlit. 


XI.  Et ,  Hercle ,  tantî  ea  ad  umversi  belli  elrentunk 
momenti  dknicatio  fuit ,  ut  GaUonun  exermtus  pro- 
ximà  nOcte ,  relictis  trépidé  castris ,  in  Tiburtenk 
àgrüm  ,  atque  iiide,  societate  belli  fàctà,  eommea- 
tuque  benigpè  ab  Tiburtibus  adjutus,  mox  in  Cam- 
]^nianr  transierit.  £a  fuit  ctnisa  cur  prôximo  anno 
€.  Poelelius  Balbus  consul cmn  coÛegæ  ejus  Id^-Fa^ 
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la  droite  lui  décharge  avec  un  bruit  terrible  011  coup  dn 
tranchant  de  son  épée^  qui,  portant  a  faux  sur  les  armes,  ne 
fit  aucun  effet.  L’autre,  tenant  la  pointe  dé  son  épée  presque 
droite,  heurte  de  son  bouclier  l’extrémité  inférieure  dubou- 
clier  gaulois,  et  se  portant  tout  contre  son  ennemi,  dont  lés 
coups  ne  pouvaient  que  le  dépasser  sans  lui  nuire,  il  s’insinue 
entre  ses  armes  et  son  corps,  le  frappe  sans  relâche  d’un  pre¬ 
mier  coup,  d’un  second  lui  perce  le  bas-ventre,  et  bientôt  étend 
5ur  la  terré  ce  colosse  qui  couvrit  de  sa  chute  un  espacé  inl- 
mense.  Dès  qu’il  le  vit  mort,  s’abstenant  de  toute  insulté ,  il  se 
contenta  de  lui  ôter  son  hausse-col  qu’il  mît  a  son  cou  toiit 
sanglant  comme  il  était.  Les  Gaulois  étaient  restés  immobile^ 
d’étonnement  et  de  terreur.  Les  Romains  transportés  de  joie , 
àccourent  au^evant  de  leur  champion  qu’ils  amènent  an  diç- 
tateur  en  le  comblant  de  louanges  et  de  félicitations.  Dans  les 
/saiilies' grossières  de  leur  gaité  militaire ,  qui  se  mêlaient  à  une 
espèce  de  chant  de  triomphe,  on  entendit  le  surnom  de  Tor- 
Mjuatus  que  lui  donnaient  les  soldats.  Ce  surnom  a  passé  depuis 
a  sa  postérité,  et  il  sert  encore  a  distinguer  cette  branche  des 
Manlius.  A  ce  beau  titre  le  dictateur  ajouta  le  don  d'une  cou^ 
ronue  d’or,  et  dans  une  assemblée  générale  de  toute  Tarmée^ 
il  releva  par  des  éloges  magnifiques  la  gloire  de  ce  combat. 

XI.  Et  certes  il  eut  une  telle  influence  sur  les  évènements  dé 
toute  la  guerre,  que  dès  la  nuit  suivante  l’armée  gauloise  aban¬ 
donnant  son  camp  avec  précipitation,  se  retira  sur  les  teiTes  de 
Tibur ,  et  de  là  dans  la  Campanie,  après  avoir  conclu  un  traité 
d’alliance  avec  les  Tîburtins,  et  en  avoir  reçu  les  plus  grartJg 
secours  en  vivres  et  en  provisions.  Cette  raison  décida  l’aiiriée 

d’après  {a)  le  peuple  Romain  a  faire  marcher  le  consul  Caïusf^ 
—  -  ■  - ^  ^  --  ■  '  ■  -  '  , 

(a)  An  de  Bxmû  695  i  avant  J.-C  357^ 
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l>io  Ambusto  Hernici  provincia  evenisset,  adversùà . 
Tiburtes  jussu  populi  exercitum  duceret  :  ad  rpiorum 
auxilium  cùm  Galll  ex  Campamâ  redissent ,  fœdæ 
populationesinLavicanOyTusculanoque,  et  Albano 
agro,  haud  dubiè  Tiburtibus  ducibus,  sunt  factæ. 
Et  cùm  adrersùs  Tiburlem  bostem ,  duce  consule , 
contenta  respublica  esset,  Gallicus  tumultus  dicla- 
torem  creari  coëgit  :  creatus  Q.  Servilius.  Abala, 
T.  Quintium  niagistrum  equitum  dixit;  et  ex  aucto- 
ritate  Patrum  y  si  prospéré  id  bellum  evenisset ,  Iudos> 
xnagnos  vovit.  Dictator ,  ad  continendos  proprio  bello 
Tiburtes  consulari  exercitu  jusso  manere,  omnes 
juniores ,  nullo  detrectanle  militiam  y  sàcramento 
adegit.  Pugnatum  baud  procul  portâ  Collinâ  est, 
totius  viribus  urbis  y  in  oonspectu  parentum  oonjur 
gumque  ac  liberorum  :  quæ  magna  y  etiam  absenti- 
bus  y  bortaraenta  animi ,  tum  subjecta  oculis  y  simul 
verecundiâ  misericordiâque  militem  accendebant. 
Magnâ  utrimque  editâ  cæde  y  avertitur  tandem  acies 
Gallorum  :  fugâ  Tibur,  sicut  arcem  belli ,  GalH  pe- 
lunt  :  palati  à  consule  Pœtelio  haud  procul  Tibui’e 
excepti ,  egressis  ad  opem  ferendam  Tiburtibus,  si- 
mul  cura  bis  intra  portas  compelluntur.  Egregiè  cùm 
ab  dictatore,  tum  ab  consule  res  gesta  est.  Et  consul 
alter  Fabius  præliis  primùm  parvis,  postremô  unâ 
însigni  pugnâ ,  cùm  hostes  totis  adorti  copîis  esseni , 
Hernicos  devicit.  Dictator,  consulibus  in  senatu  et 
apudpopuluramagnificè  collaudalis,  et  suarum  quo- 
que  rerum  illis  remisso  honore,  dictalurâ  se  abdU 
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Pétélius  Balbus  contre  les  Tiburtîns  ;  le  commandement  contre 
]es  Herniques  était  échu  a  son  collègue  Marcus  Fabius  Ambus* 
tus.  Les  Gaulois  accoururent  de  la  Campanie  au  secours  de 
leurs  nouveaux  alliés.  D’affreuses  dévastations ,  visiblement  di¬ 
rigées  par  les  Tiburtins,  désolèrent  tout  le  territoire  d’Albe, 
de  Lavicum  et  de  Tusculum.  Si  l’on  n’eût  eu  que  cet  ennemi , 
la  république  se  fût  contentée  d’un  consul  :  l’invasion  des  Gau¬ 
lois  obligea  de  recourir  à  la  dictature.  Od  nomma  Quintus  Ser- 
vilius  Ahala ,  qiii  choisit  Titus  Quintius  pour  général  de  la  ca¬ 
valerie.  Le  dictateur,  d’après  un  arrêté  du  sénat ,  s’engagea  par 
un  vœu  solennel  à  célébrer  les  grands  jeux ,  au  cas  que  le  peuple 
Romain  sortît  victorieux  de  cette  guerre.  Laissant  toute  l’armée 
du  consul  pour  occuper  séparément  les  Tiburtins,  il  s’en  forma 
une  nouvelle  de  toute  la  jeunesse  romaine  :  nul  ne  refusa  de 
s’enrôler.  On  combattit  non  loin  de  la  porte  Colline  avec  toutes 
les  forces  de  la  ville.  Les  Romains  avaient  sous  leurs  yeux  leurs 
pères,  leurs  femmes,  leurs  enfants;  et  ces  encouragements,  si  puis¬ 
sants  même  quand  on  les  a  loin  de  soi ,  les  frappant  alors  de  si 
près,  enflammaient  les  soldats  par  le  double  motif  et  de  l’honneur 
et  de  la  tendresse.  Le  carnage  fut  grand  de  part  et  d’autre;  enfin 
les  Gaulois  sont  mis  en  déroute.  Dans  leur  fuite,  ils  gagnent 
Tibur ,  qui  était  en  quelque  sorte  l’arsenal  et  l’entrepôt  de  cette 
^erre.  Leurs  bandes  dispersées  sont  reçues  au  loin  de  Tibur 
par  le  consul  Pétélius ,  qui  les  pousse  jusques  aux  portes  de  la 
ville ,  avec  les  Tiburtins  sortis  pour  leur  donner  du  secours.  En 
général  et  le  dictateur  et  ce  consul  se  signalèrent  dans  cette 
-campagne  ;  de  son  côté  le  consul  Fabius  eut  aussi  des  succès, 
^près  plusieurs  petits  combats,  qui  furent  tous  a  son  avantage  , 
il  se  livra  une  bataille  mémorable,  où  les  Herniques  nous  ayant 
attaqués  avec  toutes  leurs  forces,  furent  complètement  battusu 
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cavit.  Pœtelius  de  Gallis  Tîburtibusque  géminum 
triunsphum  egit.  Fabîo  salis  visum ,  ut  ovans  ùrbem 
iniret.  Irridere  Pœtelii  triumphum  Tiburtes  :  «  Ubt 
»  enim  eum  secuni  acie  conflixisse  ?  Speciatores 
»  paucos  fugæ  trepidationîsque  Gallorum ,  extra 
»  portas  egressos ,  postqnam  in  se  quoque  fieri  im> 
»  pelum  viderint,  et  sine  discrimine  obvîos  cædi , 
»  récépissé  se  intra  urbem.  Eam  rem  triumpho  di- 
ii  gnam  visam  Romanis?  Ne  nimis  mirummagnum- 
»  que  censereut,  tumultum  exciere  in  hostium  por- 
»  tis  t  majorem  ipsos  trepidationem  ante  mœnia  sua 
M  visuros.  » 

XII.  Itaque  insequenti  anno,  M.  PopilioLænale, 
Cn.  Manlio  consulibus ,  primo  silentio  noctis  ab  Ti-> 
bure  agmine  infesto  profecti  ad  urbem  Romam  ve- 
neioint  :  terrorem  repentè  ex  somno  excitatis  subita 
res  et  nocturnus  pavor  præbüit;  ad  hoc  multorum 
inscilia,  qui ,  aut  unde  hostes  advenissent.  Concla* 
matum  tamen  celeriter  ad  arma  est,  et  portæ  staüo- 
nibus,  murique  præsidiis  firmati;  et,  ubi  prima  lux 
mediocrem  muUitudinemante  mœnia,  neque alium 
quàm  Tiburtera  hostem  ostendit,  duabus  portis 
egressi  consules,  ulrimque  aciem  subeuntiunv  jam 
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Scrvîlîus,  après  avoir  donné  dans  le  sénat  çt  devant  le  peuple 
les  plus  magnifiques  éloges  aux  deux  consuls,  et  leur  avoir  cédé 
même  l’honneur  de  ses  propres  exploits  ^  abdiqua  la  dictaturè, 
télélius  fut  honoré  d’un  double  triomphe  et  sur  les  Gaulois  et 
i^ir  les  Tiburtins.  On  n  accorda  que  l’ovation  à  Fabius.  Les*  Ti- 
biirtins  tournèrent  en  dérision  le  triomphe  de  Pétélius.  «  Eh! 
où  était  donc,  disaient-ils,  cette  bataille  qu*il  avait  gagnée  sur 
eux  ?  Quelques  habitants  sortis  de  la  ville  pour  être  specldteurS 
de  la  fuite  et  du  désordre  des  Gaulois,  voyant  qu’on  Se  jetait 
aussi  sur  eux,  et  que  rennemî  massacrait  sans  distioctiUn  tout 
ce  qui  se  trouvait  devant  lui,  étaient  rentrés  dans  leurs  murs; 
et  pour  un  pareil  exploit  les  Romains  croyaient  devoir  décerner 
le  triomphe?  Il  ne  fallait  pas  attacher  cette  importance  a  une 
faible  alarme  jetée  aux  portes  d’une  ville  ennemié  :  ilsr  poürraîeut 
bien  en  éprouver  de  plus  vives  a  leur  tour  sous  lës  murs  mêmes 
de  Rome.  » 

XII.  Ils  tinrent  parole.  L’dunée  suivante  (a),  sous  le  consulat 
de  Marcus  Popilius  Lænas  et  de  Cnéius  Manlius,  ils  partent 
de  Tibur  a  l’entrée  de  là  nuit,  tout  disposés  peut*  te  céthhàf, 
et  arrivent  sous  les  murs  de  Rome.  Les  Romains,  réveillés 
brusquement ,  éprouvèrent  d’abord  la  terreur  que  donnent  une 
surprise  et  une  attaque  nocturne.  D’ailleurs  la  plupart  ignoraient 
'  ^el  était  l’ennemi ,  d’où  il  était  venu.  Cependant  au  pl-èîtiiér 
cri  d’alarmes  on  se  fut  bientôt  armé;  en  peu  de  temps  ét  les 
portes  et  les  murs  se  trouvèrent  garnis  de  troupes.  Loi'sque 
le  jour  naissant  eut  fait  voir  que  le  nombre  des  assaillants  n’é¬ 
tait  pas  si  redoutable ,  et  qu’on  n’avait  affaire  qu’aux 'Tiburtins, 
les  deux  consuls  sortant  chàcnn  par  Une  porté ,  viéntiehlf  par 

P  ...  ■' .  'il..,- A  y  ri  .  ^  ^  r;  V]mm>m 

(a)  An  de  Rnme  3gj(>  ;  avant  J.-C  350. 
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muros  aggrediuntnr  :  apparuîtque  occasione  magrs  V 
quàm  virtule  fretos  venisse  ;  adeô  vix  primum  impe* 
ium  Romanorum  sustinuére.  Quin  etiam  bono  fuisse 
Romanis  adventum  eornm  constabat,  orientcraque 
jam  seditionem  inter  Patres  et  plebem ,  mefu  tam  pro- 
pinqui  belli  compressam.  Alius  adventus  hostium  fu  it 
proximo  bello ,  agi’is  qnàm  urbi  terribilior.  Popula- 
bundi  Tarquinienses,  fines  Romanos  maximè  quà  ex 
parte  Etruriam  adjacent,  peragravêre;  rebusque  ne- 
quicquam  repelitis ,  novi  consules ,  C.  Fabius  et  C. 
Plautius,  jussu  popniibellum  îndixére;  Fabioque  ea 
provincia ,  Plautio  Hemici  evenére.  Gallioi  qnoquo 
belli  fama  increbrescebat.  Sed  inter  multos  terrores 
solatio  fuit  pax  Latinis  petentibus  data  ,  et  magna 
vismilitumab  iis,  ex  foedere  vetnsto\,  quod  multis 
intermiserant  annis,  accepta  :  qno  præsidio  cùm 
fulta  res  Romana  esset,  levius  fuit,  quôd  Gallosmox 
Præneste  venisse,  atque  inde  circa  Pedum  consc- 
disse  i  auditum  est.  Dietatorem  dici  C.  Sulpicium 
placuit  :  consul  ad  id  accitus  C.  Plautius  dixit  :  ma- 
gister  equituin  dictatori  additus  M.  Yalerius.  Hi  ro- 
bora  militum  »  ex  duobus  consularibus  exercitibus 
.electa,  adrersùs  Gallos  duxerünt.-  Lentius  id  all- 
quanto  bellum ,  quàm  parti  utrique  plaeebat ,  fü-it». 
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^dettx  côtés  à  la  fois  attftqüçr  rennemî  qui  était  déjà  au  pied  de 
la  muraille.  Il  parut  bien  qu’il  avait  plus  compté  sur  une  sur-* 
'prise  que  sur  sa  valeur  ;  car  a  peine  put-il  soutenir  le  premier 
iclioc  de  nos  soldats.  Au  reste  cette  tentative  fut  salutaire  aut 
üomains;  il  y  avait  déjà  un  commencement  de  division  entre 
les  patriciens  et  le  peuple  /  laquelle  fut  étouffée  par  la  crainte 
d’une  guerre  si  voisine  de  leurs  murs.  Dans  une  autre  guerre 
suivit  immédiatement ,  tout  l’effroi  porta  sur  la  campagne 
'éle  Rôme ,  et  non  plus  sur  la  ville.  Les  Tarquîniens  dévastèrent 
j>ap  le  pillage  toute  l’étendue  de  notre  territoire,  surtout  vers 
la  partie  qui  borde  l’Élrurie.  Les  Romains  n’ayant  pu  obtenic 
aucune  satisfaction,  leur  déclarèrent  la  guerre  (a)]  on  avait  alors 
pour  consuls  Caïus  Fabius  et  Caïus  Plautius;  le  sort  donnà  à 
rF2d)ius  le  commandement  contre  les  Tarquiniens ,  à  Plautius 
.çqntve  les  Heiniques.  On  avait  aussi ,  la  crainte  d’une  guerre 
avec  les  Gaulois  ;  et  les  bruits  de  leur  invasion  prochaine  s’aq- 
créditaient  de  jour  en  jour.  Au  milieu  dë  tant  de  sujets  d’a* 
4arme,  ce  fut  une  corisolatîon  d’aVoir  satisfait  aux  désirs  dés 
Latins^  en  leiir  aocordant  la  paix  ;  ils  nous  fournirent  un  cotps 
de  troupes  considérable,  d’après  les  .  clauses  .de  leur  ancien 
traité  suspendu  depuis  tant  d’années.  La  puissance  romaine 
*se  voyant  ainsi  soutenue  par  cét  accroissement  de  forces ,  on 
^reçttt  avec  moins  d’inquiétude  la  nouvelle  que  lès  Gaulois  s’é- 
étaient  avancés  jusqu’à  Pi'énesté,  et  que  de  là  ils  ..étaient  venqs 
camper  aux  envirpns  de  Pédura,  Qn  ne  balança  pas  à  nomme» 
un  dictateur  :  ce  fut  C^ius  Suîpicius.  Le  consul  Plautîus  fut 
maudé  exprès  pour  cette  élection.  Le  choix  de  Marcus  Valérius 
:  pour  général  de  la  CîiVâlerie"  ajouta'  encore  à  la  confiance  qu’in- 


(a)  An  de  Rome  397  j  avam  35&, 
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-Cùm  pi'imo  Galli  tantum  avidi  certamînis  Puissent» 
deinde  Romanus  miles  ruendo  in  arma  ac  dimica- 
tionem ,  aliquantùm  Gallicam  jCerociam  yinoeret  ^ 
•dictatorineuliquamplacebatyquando  nuUa  cogereC 
res  t  fortunæ  se  comniittere  adversùshostem ,  quem 
tempus  deteriorem  in  dies  et  locus  aliénas  faceret^ 
.sine  præparatp  cptnmeatu ,  sine  firmo  münimpnifp 
moraatem»  adboc  iisanimis  corporibasqoe,quoraiia 
omnis  in  impetu  vis  esset^parvâ  eadeni  lapguesceret 
mprà.  )Hi^  çon^i^iis  dictalor  bellpni  trahebat,  gra- 
ypmqiae  ediicetr(^,poeoam»  si  quia  injuasu  in  hosteta 
'pngnasset.  Milites  ægre  id  patientes ,  primo  in  sta- 
tipnibus  yigiliisque  ipler  se  dictatorem  sermonibus 
cai^rey  interdmp  P^bres  cpnpmunitef*  increpare^ 
quùd  JKto  jusaisseol;  per  consules  gect>bdlum.  «  Eleâ^ 
tum  esse  exiniium  imperatorem ,  unicum  ducem  , 
»  qui  iqhUagenti  sibide  cœlo  derolaluram  in  sinum 
j»,yiptpcia^  cense^L  4!^  I^eip  dc^pde  b^  ipterdi^ 
qnropalam ,  ac  foroc^ra  Ris  jaetai?e  :  i<  se  injussii 
»  imperatorîs  aut  dfmicafturosy  aut  agmine  Romam 
,p  ituros.,!^,lpii|niscprîqpe  militibus  cpqtnriones:  pep 
)inad(è  tfrp9>«@re»;8ed  jam  lio  priàcipiis  ac 
prselorio  m  unum  semumes  confondis  atque  in  con- 
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Spiralt  la  dictature.  Ces  deux  chefs  marchèrent  contre  les  Gau¬ 
lois  a  la  tête  de  l’élite  des  troupes ,  choisies  avec  soin  dans  les 
deux  armées  consulaires.  Cette  guerre  traîna  un  peu  plus  que 
ne  l’eussent  désiré  l’un  et  Tautre  parti.  D’abord  il  n’y  avait  eu 
que  les  Gaulois  qui  montrassent  cette  impatience  de  combattre , 
depuis,  les  Romains  avaient  encore  renchéri  sur  la  vivacité 
gauloise  par  l’espèce  de  fureur  avec  laquelle  ils  voulaient  en 
venir  aux  mains;  mais  le  dictateur  n’avait  nulle  envie,  n’étant 
pojnt  commandé  par  les  circonstances,  de  se  •commettre  avec 
la  fçrtune  contre  un  ennemi  dont  la  situation  ne  pouvait  qu’em¬ 
pirer  ciiaque  jour  par  le  désavantage  d’être  hors  de  chez  lui^ 
par  l’imprévoyance  de  ses  approvisionnements,  par  le  défaut 
de  places  fortes  qui  pussent  le  maintenir  dans  un  pays  ennemi , 
sans  compter  que  leurs  corps  et  leurs  âmes  n’avaient  qu’uni 
premier  élan ,  quf  d’abord  les  rendait  infiniment  redoutables, 
mais  qui  venait  a  s’amortir  ensuite  par  les  moindres  délais. 
■Toutes  ces  considérations  avaient  affermi  le  dictateur  dans  son 
dessein  de  traîner  la  guerre  en  longueur  ;  il  avait  proclamé  le;$ 
peines  les  plus  sévères  contre  quiconque  tenterait  de  se  mesurer 
avec  l’ennemi  sans  en  avoir  reçu  l’ordre.  Les  soldats  étaient 
outrés;  d’abord  c’était  dans  les  corps  de  garde,  aux  différents 
j^ostes,  qu’ds  seiperifiettaiept  entrleuxd’ioculper  leur  dictateur; 
quelquefois  leur  censure  s’attaquait  au  coips  entier  des  patrir 
ciens;  ils  leur  reprochaient  de  n’avoir  point  laissé  a  leurs  con¬ 
suls  la  conduite  de  cette  guerre.  «  ÎT élait-ce  pas  en  effet  un 
grand  général,  up  capitaine  bien  rare ,  qu’un  homme  qui  se 
persuadalt  que  la  victoire  liii  tom|}erait  des  deux ,  âi  pe  faisant 
rien  pour  elle?»  Ces  mêmes  propos  se  tinrent  ensuite  tout 
publiquement;  ils  y  en  ajoutaient  de  plus  séditieux  encore;  ils 
protestaient  qu’en  dépit  de  leur  général  ils  sauraient  bien  Ou 
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cionis  magnitudinem  crescere  turba,  èt  vocîferari 
ex  omnibus  locis ,  ut  extemplo  ad  dictatorem  irelur, 
verba  pro  exercitu  faceret  Sex.  Tullius,  ut  virtute 
ejus  dignum  esset. 


XIII.  Septimùm  primum  pilum  jam  Tullius  duce* 
bat  (21),  neque  erat  in  exercitu ,  qui  quidem  pedes- 
tria  stipendia  fecisset,  vir  factis  nobilior  :  is  præce* 
dens  militum  agmen ,  ad  tribunal  pergit ,  mirantique 
Sulpicio ,  non  turbam  magis ,  quàm  turbæ  principem 
Tullium,  imperiis  .obédientissimum  militem:  «  Sci* 
M  licet,  dictator,  inquit,  condemnatum  seonirersus 
»  exercitus  à  te  ignaviœ  ratus ,  et  prope  ignominiæ 
»  causâ  destitutum  sine  armis  (22) ,  oravit  me ,  vit 
»  suam  causam  apud  te  agerem.  Equidem,  sicubi'' 
»  Ibco  cessum ,  si  terga  data  hosti ,  -si  signa  fœdè 
»  amissa  objici  nobis  possent ,  tamen  hoc  à  te  impe- 
»  trari  æquum  censerem ,  ut  nos  virtute  culpam 
»  nostram  coirigere,  et  abolere  flagitii  memoriam 
novâ  gloriâ  patereris.  Etiàm  ad  Alliam  fusæ  legio* 
»nes  eamdem,  quam  per  pavorem  amiserant  pa- 
»  Iriam,  profectœ  postea  ab  Veiis  ,  virtute  recqpa* 
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oa  sVnretoQnier  tbiisaRome.Dejalescetimrfotui^ 
se  pilaient  aux  soldats.  Les  murmures  ne  se  renfermaient  plus 
dans  les  conversations  pardcutières  ;  ils  éclataient  sur  la  place 
dTarmeSy  auprès  de  la  tente  du  dictateur^  toutes  ces  voix  ne 
fermaient  plus  déjh  qu'une  seule  ckmeur  ;  déjà  l’attroupement 
grossissait  coipme  si  Ton  eût  convoqué  rassemblée  générale,  et 
l’on  criait  de  tous  les  endroits  qu’il  fallait  aller  sur-le-champ 
trouver  le  dictateur;  que  Sextius  par|eridt  au  nom  de  l’ai^mée^ 
et  avec  le  courage  qui  convenait  k  un  tel  homme. 

.  XIIL  C’était  pour  la  septième  fois  que  Stttius  était  revêta  * 
du  grade  de  primipilaire  :  dans  toute  l’armée,  du  moips parmi 
ceux  qui  avaient  fait  le. service  de  l’infanterie,  nul  ne  s’était 
plus  signalé  pkr  des  actions  de  coùrage.  Dans  ce  moment,  suivi 
d’une  foule  de  soldats,  il  s’avance  vers  le  tribunal;  et  comme 
Sulpicius,  étpnné  de  cet  attroup^nent,' l’était  encore,  phu  de 
voir  a  la  tête  un  homme  du  caractère  de  Sextius,  connu  par  son 
respect  pour  le  commandement  :  ce  Dictateur,  lui  dit'il,  j’ai  cédé 
»  aux  instances  de  l’armée  entière  qui,  honteuse  de  voir  son  gé- 
»  néral  la  soupçonner  de  lâcheté  et  la  condamner  à  une  sorte  de 
J»  dégradation,  en  laissant  si  long- temps  des  soldats  sans  armes, 

#  m’a  conjuré  de  venir. les  justifier  dans  ton  esprit;  et  certes, 
»'dans  le  cas  même  ou  l’on  pourrait  nous  reprocher  d’avoir 
JT  quitté  noire  poste,  d’avoir  fui  devant  l’ennemi,  de  lui  avoir  * 
»  l&chement  al)aDdonné  nos  «iseignes,  nous  nous  crotrioasee^ 

»  core  autorisés  k  demander  k  notre  général  la  permission  de 
»  nous  réhabiliter  par  une  victoire,  et  d’jeffacer.par  la  gloire 
N  *'drun  nouveau  combat  les  traces  d’une  première  ignominie.  Les  ‘ 
allégions  même,  qui  après  là  hontaise  dérouté  de  TAUia  s’é-  ' 
é  taient  cadiées  dans  les  murs  de  Vêtes,  reparai^aut  ensuite, . 
»  vinrent  reconquérir  par  leur  bravoure  cette  m^  patrie 
jni.  s8 
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Nobi^deum  braignitate,  felicitate  luâ  p<N 
>)püli^e  Romani,  ét  res  et  gloria  est  integra! 

»  QÙan(iuam  de  giorH  yix.  dieere  aïjs^m,,si  nps  et, 
»  bostie^,  ^.ud  septia  fsminpa  'abditpa  iiilra> 

)s  vaHam  omnibus  contuinteliis'  eïndünt  ;  et  tû  impe- 
»  rator  boster,  qubd  ægriùs  patimur  ,  eçtercitum, 
»'  tuum,  sine,api|p^^,.  sipp.ai^is,  s^pe  nwnibïis,  jp-r, 
>)tdioas.:e^e4  et,  pmisqùain  e^cp^tua  nos  esses,  de 
»  noMa  iia  despéràsti,  lit  te,  mâncorunl  ào  debilimn 
»  ducem  judicares  psse.  Qui^enim  aii^^^  esse  caus^ 

H  cre<Jfi}pas^  cur  vptiçrappS;  i&»1tis#iwuyS  belloi, 
»:.compres8is,  qu6d.aiimt,maaibtts"sedèâs?  Utcun-  - 
»  que  eniin  se  hâbet  res ,  tedenostrâ  viptule  d^i-" 
»  tasse  Vi^erj»q^4f^  Hp^dpjtp^  Y ,es^  Siaantep»^, 
»  noQ'  tuum,  istttCiy  .sed'.pabiiaumLesti  cqpsilium ,  et» 
n,  consensus  aliquis'  Batrom ,  non  GaiHcnm  belluin  ,  ' 
»'  nos.pb  prbe,  â  jieDatibus  iros|m  ^legalps.  tenet,;^^ 
«  quæ^p ,  epqp^  ,4i  çaR»  .iWïV«  JttiUta|ws  «npara-^ 

iy  torvdtcta  oenseas ,  sed4  plebe  Patribus  J  qùæ ,  sîctit  ' 
»  Vos  vestra  habeàrîs  cdnsiUa,  sic  se  sup  babituram 
»  dicatl  Quis  tandem  su|çcj^se|i^ 

»j|OQ.  sfilîYOS  vestros?  ad:  bclltim.»»  nton  .lnéxsiliutni,rw 
».misios^  si  quis  dét  8igüiim,m  ^ieoi  educat,  trt 
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jè  qu’elles  arv«rieni;  J>erdue  d’abord' leùr  lâche  ftayétir.  Pdut 
iT iious^  grftce  a îa bonté  des  dieux,  grScè  k  ta  fortuné etk' délie 
»  du  peujJe  Hoinam,  toutes  nos  reésôui^es  sont‘entîèrds,  aîûSt 
9»  que  noue  gloire-,  si  cepéndatil  iious  osoils  pariée  de  gloire, 
n  alors  que  noua  teOant  domme  des^  eadbéà  dèrriérd 

W  des  cetrancheiBmts;  nous  noiis  voyons  eti:butte  àr  k  fois  ét  k 
^  :tAUies$  les  ÎBSultes  de  reiinefn>,:et,.  ce  qui  nous  affijgey  encore 
»  plus,  aux/Qiéprk  de  TOtre  général  hii-menie,  quii  s’est  per^ 
»  suadé  apparemiqent  que  ses  solc|2»ts*n4y»ient  micœur,ÿiii  ar^ 
9t  mes,  ni  Lpis^  et  qui  avant  de  npiis. éprouver ^eu{en^eiH>dé$e^ 
M  père  de  nous ,  comme  s’il  n’avai^  souf.s^  ordres  qu'uœ  troupe 
U  mutilée  de  vieillards  impotents.  Eh!  comment  expliquer  au- 
»  trement  cette^inaction  si  obstinée  dans  un  vieux  capitaine^  si 
â  întrépidé  â  la  guerre?  Au  reste,  queîsque  soient  teè  motifs  ,  il 
»  est  bien  plnsfefit*  qüè  c’est  toîquîas*3oüte  dé  iïétrevaîeur,  qué 
»  nous  te  tienôe.  Mbîs(  ai  cettcf^'résolétîbn  ne  vient  pafe  de  tôîi* 
a  si  elle  estiletrésttket  id’un  s^têine>  génétsd,  si  o’est  la  poli-^ 
m  liqiierdts  padsiaials),  et^non;  k  '  gptarre  des  fiaulok  qui  nOua 
n  tieutrriégués^imdedloBMiet âéaospénat^^ aïorsvSikl^tus*^ 
)t  daigne  nous  neistenmes.  ppjiit  dès.  sofalâts  s’a-i 

e-dressaut  kkujrigi^Qi^Ealj  oeUjOttsafwisegf^plUs  unmoipesftquff 
9)  comme  des  ckpyepf  parlapteu  lui  reipôntrapt^qu!i 

e  si  le .  séiîat  a,  vues  qii’il  y^tsui,vJ0>  le  peupjk  a»  ai^  )ea 
9»  skennes  qp’il  pe^spivra  pasmo/ps  cqnstammeiÿ:.  Ebl^quf  de 
»  vous  alors  pourrait  nous  blâmer  de  vous  représenter^  que^qs 
9»  sommes  des  soldats,  et-non.pas  vos  esclaves;  que  nqqs.avqqij 
»  été  envoyés  a  k  guerre,  et  non  pas  en  exil  ;  que,  si  Ton  nous 
»  donne  lè  signal,‘  si  l’on  nous  ran^  en  bataille,  nous  sau- 
99  r'ons  combattre  comme  il  convient  a  desliommes  êt  a  des 
u  ROmâmls;  niais  qile  ^  si  l’on  u’a  md  besoin  ëe  nos  armes  ,  si 

a».. 
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»  y  iris  ac  Romanis  dignuin  sit,  pugnaturos^  si  nibil 
»  armisopus  sit,  otium  Romæpotiùsqn^min  çastris. 
»  acturos  ;  hæc  dicta  sint  Pati'ibus.,  To  ,  iraperatcn:'» 
5)  milites  tui  oramus,  ut  nobis  pugnandi  copiam  fa> 
^  cias  :  tom  vincere  cupimusy  tum  te  duce  yincere  «>■ 
ü  tîbi  laùream  insignem  deferrey  tecum  triomphant 
U  tes  urbem  inire ,  tuum  sequentes  coirum  Jovi» 
»  optimi  -maxirni  teinjdum  gratantes;  Ov^ntesque 
»  adiré.  M  Orationem  Tullii  excepentnt  preces  mnl-' 
titudiüis;  et  undique*  ut^signum  dai'et»  üt  caperéf 
arma  jùberet  y  clamabant. 


:  Xiy.  Dictator  ,  qHanquam.rem  bqnam  çxempïo 
haud  prqbabili  actana  ,cerod]|at  t  taa^.  lacturum  ^ 
.qiipd  pfûlites  v^enjt  »,  se  recepit;.  TuJUitmqne  seT. 
cretô  y  quænam  hæe  res  ait»  aot  qno. aûta  more ,  pér-^ 
cuuctatur.  Tullius  magnopere  à  dictature  petere ,  ia» 
Se.oblitUm  disciplinæ  militarisy  ne  s^iy  iKve  impe> 
raloriée  majestatisy  crederet:  «  MuAiâmdini  conm.»' 
»  taisCy  quœ  ferme  auotoribu»  similis  esset  »  n6a‘ 
Subtrasisse  $é  ducem^  Ue  quis  alrasy  quales  motdf 
creare  multitude  solerét  y  exsisterët  :  nam  se  qui- 
5)  dem  nibil  non  arbîtrio  imperatoris 'actUrum.  llli 
^bqué  tamen  Vîdendum  magnopere  esse,  ut  eXer- 
SK  citüin  in  potestate  babei'et.  Differrinon  posse  adeo 
ii  cbùcitalos  animos  :  ipsbs  sibilocuniâc  tempuspu- 
n’gnaindi  sumpturos ,  si  ab  iqpiperàtbre  non  detur.  >> 
pûm  hæc  loqùunturyiumenta  forlè  |>a6çentiâ  extra 
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%  Ton  nous  condamne  au  repos,  nôus  préférons  de  le  goûter  a 
Rome,  phitôt  que  dans  un  camp.  Yoilk  ce  que  nous  dîriOiiS 
»  aux  patriciens.  Mais  avec  notre  général,  nous  ne  sommes  plus 
a  que  des  soldats  qui  se  bornent  k  des  prières.  Daigne,  ô  Sul- 
»  picius!  ne  pas  nous  envier  Thonneur  d'une  bataille.  Si  nous 
•a  ambitionnons  une  victoire,  c'est  p6ur  en  illustrer  ton  géné- 
»  ralat  ;  c'est  pour  te  tresser  de  nos  mains  la  plus  brillante  cour  ' 
»  ronne;  c’est  pour  rentrer  dans  Rome  avec  toi  dans  toute  la 
»  pompe  triomphale,  et  marchant  k  la  suite  de  ton  char  porter 
»  au  temple  du  plus  grand  des  dieux  nos  félicitations  et  notre 
»  joie  de  la  gloire  de  notre  dictateur.  »  A  ce  discours  de  Sex* 
tius  succédèrent  immédiatement  les  prières  de  toute  cette  mul¬ 
titude  :  de  tous  côtés  on  le  conjurait  de  donner  le  signal,  et  de 
leur  ^rmettre  de  prendre  leurs  armes. 

XIV.  Quoique  le  dictateur,  cbarmé  au  fond  de  l'ardeur  de 
aes  troupés,  sentit  pourtant  combien  les  conséquence»  d’une 
pareille  démarche  pouvaient  être  funestes,  il  n'en  promit  paf 
moins  de  faire  ce  que  voulaient  les  soldats;  mais  ayant  tiré  Sex- 
tius  k  part ,  il  l'interrogea  sur  toutes  les  circonstances  de  ce  mou¬ 
vement.  Sextius  pria  instamment  le  dictateur  de  croire  «  qu’il 
ne  s’était  pe^  méconnu  k  ce  pomt,  et  qu’il  n’avait  garde  d'ou¬ 
blier  le  respect  qu’il  devait,  et  k  la  discipline  militaire,  et  a  la 
dignité  du  commandement  ;  mais  qu'une  multitude  ameutée  pre- 
fiant  presque  toujours  exempté  sur  se»  chefs,  il  n’avait  jpaS  crû 
rievoir  refuser  de  se  mettre  k  leur  tête,  de  peur  qu’elle  ne  s’en 
tlonnàt  de  j>lus  emportés,  tels  qu’on  les  choisit  d’ordinaire  dans 
i3e  pareils  soulèvements;  car  pour  lui,  il  était  bien  décidé  a 
fi’agiv  que  d’après  l’ordre  de  son  général.  Il  croyait  pourtant  de¬ 
voir  lui  conseiller  une  grande  |>rudence,  dans  la  crainte  que  son 
armée  ne  lui  échappât;  les  esprits  étaient  trop  animés,  pour 
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Tallum.GallQ  abigenti  duo  milites  Rpinani  actem«^ 
ffuùt.  1d  eos  saxa  eênjecta  à  Gallis;  deinide  ab  Ro^ 
xnanà  stàtione  danuH'  ortus ,  ac  procUrsum  ütrimque  ^ 
est.  Jamcpe  haud  procul.justo  prælio  res  erant,  ni 
celeriter  diremptumeertatnen  per  cenluriones’èsset. 
vAfliinnata  certè  eocam  Tollii  aptid  dictàtorem  lldea . 
est  :  née  recipiente  jam  dilationem  re ,  in  posterum 
diem  edicitur,  acie  pugoaturos.  Dic.tator  tamen,  ut 
qui  magis  aniinis  quàm  viribns  fretus  ad  certamea 
déSéenderel ,  omnia  '  circumspicere  âtqnë  agîtarè 
cœpit,  ut  arte  aliquâ  tèrroreni  bostibos  incuteret. 
.Splertî  anime  rem  novam  excjogitat  ,■  qi;iâ  demde 
■multi  laostri  atque  exitemi  iB^»enitores  (28)  «  nostrà 
quoque  quidam  ætateùsi  sunt.  Midis  Strata  detrahi 
jubet:  binisque  tanlùm  çentunculis  relictis,  agaso- 
mea  •  partim  captivis»  partim  ægprp^imn^rmis  omato» 
împouit.  -His  fepè'tidH&'  effeetis  ;  eenfum  admiscet 
équités  ;  et  nôcte  super  castra  in  montes  evad^'e,  ac 
sylyis  ^e  pçeulMre  jwl^t  *  n.eqjie  iti|de  ^te  moveri , 
qaâiw«(b;se  acdperènt  signum.  Ipse^  uln  illuxk,  ia 
¥aâic^us  tttontinm  extettdére  aciem  coepit  sedulô  » 
ut  adversùs  montçs  ebnsisteret  hostis.  Instructo  Tant 

^lerrprisapparatut^qpi  q^îdem  terror  ptqapwè  veria 
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^’0iVf>4t  .4i6^r^tdeie$  satîs^k^l  îlapra^d^râlient  d’huitièmes 
Tordre  de  coml^ttre^  s’ils  ne  le  reoeyaient  du  dictateur^  et  aloVs 
ce  sei^it  eux  qui  décideraient  le  choix  et  <fu  lieu  ét  de  Tinstant.  p 
Pendant  celte  conversation  ^  quelque^  chevaux  qui  pârs^ienten 
dehors  des  rétranchements^  enleviès  {iiar  tm^Gaütois/sbi/t  véprrs 
par  deux  soldats  romains.  D’autres  Gauloi$:pani^$hivaht)céix-ei 
à  coups  de  pierre^  quelques  détachements  de  nos  postes  avancés 
s’élancent  en  poussant  de  j^dsà^svlèsCkauloiacleléur  éâéé  en 
font  autant.  L’affaire  allait  devenir*  générale  y  si  les  courions 
accourant  en  diligence  n’eussent  arrêté  ce  mouvement.  U  servit 
dumôins  k  prouvé  ait  dicàiteur  la  vérité  ce  que  lui  disait 
i^tius;  voyaht  donc  que  les  délais  n’dlsdent  plite  de 
fait  annoncer  dans  le  oaqip  q^e  le  lendemmn  on  livreiyiit.  hae 
taille.  Le  dictateur  cependant^  qui  au  dé&ut  du  nombre  ne  pou¬ 
vait  coniptér  quie  sur  la  valeur  de  ses  soldats  ,  cherche  tous  les 
lïibyehs 'de‘ slrj)pl6ér  k  cette  infétîonté'pàr  qü^ejue  strâtageniê 
qui  pût  jeter  la  teneur  parndiéseimçB^  forçe'd’y  rêffeV,  son 
esprit  inventif  ^  in^ine  un,  nouv^n  pour  fors^  mais  qui  de** 
puis  a  été  employé  par  beaucoup  de  généraux,  i^it  romains^ 
ioit  étrangers,  eV^î  dé  nos  jours  même  a  été  renouvelé  avec 
anêcès^  11  fût  dtër  léë  alix  tiiàîéb  dë  l’armée  ;  ily  substitué 
des  houaSeSpehdan^'de  éhaque  c6te/et  te  £dt  raonler  pari^  te 
valets  du  camp  |  ajqui  Ton  donne  teannes^prises  imr  l’^nnemi^ 
et  celles  des  malades.  Oà  en 
î’teqtlcU  oh  inela  oeût 
te  bàateori  qui  âcriliinéieht  te  (^mp,  àVec Ordre dé'èèléhlréa- 
chés  danstebois)  etde  n’en  sorûr  qu’a  iinsignaldonné^I^e  dte 
tateur,  de  son  côté,  k  la  pointe  du  jour  range. son  armée  enba- 
mille ,  et  il  affecta  d’étendre  sa  ligne  vers  le  pied  des  moptéT 
gaeSj  afin  que  Tcnnelni  se  trouvât  plate  en^tecù  de  Tehdroit 


équipe  de  Li^orte  mille  a  ^eu 
cavàliéi^  ,"et  tous  gagèrent  îe  huit 


Digitized  by  LjOOQle 


436  T.  LIVII  LIBER  VU. 

viribas  profuit,  prim^  credere  duces  GaUorbm  noÉ^ 
descénsnros  inæquum  Romanosideîndeubi  de^e&^ 
SOS  repentè  yiderunt ,  et  ipsi  avîdi  certaminis  in  præ^ 
lium  ruunt  :  priùsque  pu^a  co^t ,  cpiàm  signuna 
•b  ducibus  daretur. 

XV^  Acriùs  inyaséi'e  GaUi  dextrnm  comir:  neque 
sustineri  potuissent,  ni  fortè  eo  loco' dîctator  fuisset» 
Rex«  TüUium  nomiae.iucrepans,  rogitansque  :  «Sic^ 
S)  çine  pugoaturos  milites  spopondisset  ?  Ubi  ibi  cla« 
is  mores  sint  arma  poscentium?  ubî  minæ  injusstt 
M  imperatoris  præliuim  inituros?  En  ipsum  impera* 
»  torem  clar4  yoçe  yocaread  prælium,  et  ire  armay 
it»  tum  aute  prima  signa.  Ecqjais  sequeretnr  eorum  » 
$»  qui  modo  ducturr  fuerint;  in  castris  féroces,  in 
»  acie  payîdi?  »  Vera  audiebant  :  itaque  tantos  pudot* 
^timulos admoyit,  ut  ruerent  in  bostittmtela,alie« 
nàtis.k  memorià  periculi  animis.'Hîc  primo  impetua 
prope  Vecors  turbayit  hostes  :  eques  deinde  emissus 
tor1>àto$  ayertit.  Ipse  dictator,  postquam  lîdiantent 
unâ  pafte  yidit  aciem>  signa  in  lævttm  cornu  confert  ÿ 
quoturbam  hostîuiBeonfl^egari  cemebat;  et  iis  qui' 
in  monte  erant,.  signum',  quod  conyenerat ,  dédit. 
Ubi  indç  qnoque  noyus  clamor  ortus,  et  teuderâ 
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où  il  avait  dressé  ce  vain  épouvantail ,  qui  lui  servit  plus  en  quel* 
que  sorte  que  ses  véritables  forces.  D’abord  les  chefs  des  Gau* 
lois  s’étaient  persuadés  que  les  Romains  n’oseraient  point  se  ha* 
sarder  en  plaine  ;  mais  les  voyant  tout  a  coup  déboucher  dans  le. 
vallon,  comme  eux- mêmes  ne  désiraient  rien  tant  qu  une  ba* 
taille,  ils  fondent  sur  eux,  et  le  combat  fut  engagé  avant  que 
le  signal  eût  été  donné  par  les  généraux.  ' 

XV.  Les  plus  grands  efforts  des  Gaulois  se  portèrent  contre 
l’aile  droite  des  Romains  :  elle  était  sur  le  point  de  plier ,  lorsque 
le  dictateur  qui  s’y  trouvait  en  personne,  s’adressant  nommé¬ 
ment  a  Sextius  Tullius,  lui  demanda  a  différentes  reprises,  avec 
le  tou  du  reproche ,  «  si  c’était  la  ce  qu’il  lui  avait  promis  de  la 
part  des  soldats?  où  étaient  donc  ces  hommes  qui  demandaient 
le  combat  avec  des  cris  si  terribles,  qui  menaçaient  d’attaquer 
sans  attendre  Tordre  de  leur  général?  Voilà  que  leur  général  les 
appelait  lui-même  au  combat  à  haute  voix,  et  leur  donnait 
l’exemple  en  se  portant  le  premier  a  la  tête  des  enseignes.  Dai* 
gnaient-ib  le  suivre  seulement,  ceux-là  qui  la  veille  avaient  eu 
la  prétention  de  le  conduire,  aussi  lâches  sur  le  champ  de  ba¬ 
taille  que  présomptueux  dans  le  camp?»  Rien  n’était  mieux 
fondé  que  ces  reproches.  Ils  en  ressentirent  une  telle  honte,  et 
cette  honte  les  transporta  d’une  telle  fureur,  qu’ils  se  jettent  à' 
travers  les  javelots  avec  une  aliénation  d’esprit  qui  ne  leur  lais'^ 
sait  pas  même  l’idée  dii  péril.  Ge  mouvement  dWe  rage  en 
quelque  sorte  phrénétique,  commença  par  jeter  du  désordre 
dans  la  ligne  ennemie;  et  la  cavalerie  arrivant  à^bride  abattue 
dans  ce  premier  moment  de  confusion ,  acheva  de  la  mettre  en 
pleine  déroute.  Le  dictateur,  voyant  l’affaire  terminée  de  ce 
côté,  se  porta, à  Taile  gauche  où  il  apercevait  un  grand  rassem¬ 
blement  d’ennemis.  Ce  fut  dans  ce  moment  qu’il  donna  le  signal 
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«bliquo  monte  àd  castra  Galloi^m  visi  Mot;  ttim 
metu,  ne  excluderentur,  omîssa  pugnaest,  cùrsu- 
que  effuso  ad  castra  ferebantur  :  ubi  cùm  occurrisset 
eis  M.  Yalerius  ,  magister  equitum,  qui  prefligato 
dextro  cornu  (24)obeqaitabatbdstium  munimentis» 
ad  montes  syl vasque  vertunt  ffigam  ;  plurîraique4bi 
à  fallaci  equitum  specie,  agasonibusque  excepti  sont; 
et  eorum  qnos  paror  pertulerat  in  sylvas  ,  àtrodc 
cædes  post  sedatum  prælium  fuit.  Nec  alius  pos^ 
M.  Furimn»  quàm  C.Sulpicms,  jusiiorem  de  Gabis 
egil  trinmphum  :  anri  quoque  ex  Galiicis  spoliis  satié 
magnum  pondus  saxb  quadrato  septum  in  Capitôlio 
sacravit.  Ëodem  annp  èt  à  consulîbus  vario  eventu 
bellatuni  :nam  Hemîci  àC.  Plautio  devicti!sabactt-' 
que  sunt.  Fabiua  oôlléga  ejus  incantè  àtqûë  iUCOn>^ 
suite  adversûs  ’i'arqtririienses  pognatit  :  neciii  acie 
tantum  îbi  claàis  açccplum ,,  qtiàm  quod  l^recentos 
septem  milites  Romanos  captes  TarqtiiniesSes  ûih 
moiamnt  ;  quà  fceditate  sbpplicü  abqnafito  ignOmî^ 
nia  poptiK  Romattt  iusignitibt'  fuît.  Accessit  ad‘eam 
cladem  et  vastatio  Romani  agri»  quam  Privemates* 
Ycliter^ii  deinde,  incorsioue  repeatinà  f«oerant»Eo* 
dem  anno  dute  tribus  (tS),  Pomptina  et  Puhlilîa^ 
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conv^u  a  ceux  qui  étaient  postée  sur  læmonUgne.  Lorsque  les 
Gaulois  entendirent  uu  nouveau  cri  partir  de  cet  endroit,  et 
'qu  ils  virent  ce  corps  de  troupes  qui ,  longeant  obliquement  la 
montagne,  seiitbiait  Sfe  diriger  vers  leur  camp ,  la  Crainte  d’être 
pofipés  leur  £iit  ;  abandonner  le  combat,  et  ils  regagnent  leur 
camp  de  la  course  la  plus  abandonnéç.  Mais  ils  trouvent  devant 
eux  Marcus  Valérius,  le  général  de  la  cavalerie,  qui  après  la 
déroute  de  l’aile  gauche  s’était  porté  le  long  des  retranchements 
ennemis.  Alors  ils  tournent  leur  fuite  vers  les  montagofis  et  les 
f)dis;  la  plusieurs  furent  reçus  par  cette  troupe  de  muletiers 
transformés  suUtement  en  corps  de  cavalerie;  et  do  tous  ces 
iujfards ,  que  la  frayeur  avait  eiqportés  dans  les  bois ,  il  se  lit  uu 
carnage  affreux,  long-temps  même  après  que  le  combat  eut  été 
entièrement  terminé.  Depuis  Camille,  jamais  général  n’avait mé« 
rite  le  triomphe  sur  les  Gaulois  a  plus  juste  titre  que  Sulpicius. 
Comme  lui  aussi ,  il  amassa  de  leur  dépouille  une  assez  grande 
quantité  d’or  qu’il  mit  en  réserve  au  Capitole,  dans  Un  lieu 
muré  en  pierres  de  taille,  et  qu’il  consacra  aux  dieux.  De  leur 
côté  les  consuls  firent  aussi  la  guerre  cette  année  ^  mais  non  pas 
avec  le  mênie  succès.  Caïus  Plautius  défit  complètement  les  Her- 
niques,  dont  U  acheva  la  réduction.  Mars  Fabius  son  collègue 
reçut  un  échec ,  par  l’imprudence  et  l’inconsidératioa  avec  ia^ 
quelle  il  attaqua  les  Tarquiniens.  La  perte  qu’on  essuya  dans  le 
combat  fut  moins  considérable  en  elle-n^êrne,  que  parce  qu’elle 
suivie  de  l’exécùtion  de  trois  cent  sept  prisonniers  Romains, 
j]U€;  les  Tarquinieiis  immolèrent  il  leur  vengeance;  et  ce  fut 
même  la  honte  de  ce  supplice  ignominieux  qui  donna  quelque 
relief  k  cet  avantage  de  nos  ennemis.  Â  ce  malheur  se  joignit  la 
dévastation  de  notre  temtoire,  par  une  incursion  subite  des  Prt> 
veniates,et  ensuite  des  Véliternes.  Cette  même  année  on  ajouta 
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sâditæ.  Ludi  TOtivi  «  qaos  M.  Furias  dîcùitor  voTeràt» 
facli.  Et  de  ambitu  ab  C.  Pœtelio,  tribuno  plebis  » 
auctoribus  Patribus,  tam  primùmad  populum  latum 
est;  eàque  rogatkme  noTUrum  maximè  faominâtai 
ambitionem ,  qui  nundînas  et  conciliabula  obirè  so- 
]iti  erant,  compressam  credebant. 

XYl.  Haud  æquè  læta  Patribus  insequenti  anno  » 
C.  Marcio,  Cn.  Manlio  consulibus ,  de  unciario  fqer 
nore  (26)  à  M.  Dnilio,  L.  Mænio  tribunis  plebis  ro*- 
galio  est  pei’lata;  et  pîebs  aliquanto  eam  cupidiùs 
scivit  accepitque.  Ad  bella  nova,  priore  anno  desti- 
nata ,  Falisci  quoque  hostes  exorti ,  duplici  crimine; 
qnùd  et  cnm  Tarquiniensibus  juventus  eorum  inili- 
taverat;  et  eos  qui  Falerios  perfugerant,  cùm  malè 
pugnatum  est,  repet  en  tibus  fecialibus  Romanis  noa 
reddtderauLEa  provincia  Cn.  Manlio  obvenit  :  Mar> 
cius  exercitum  in  agrum  Privematem,  integrum 
paee  longinquâ,  induxit,  militemque  prædâ  inaple- 
vit.  Ad  copiam  rerum  addidit  munificentiam,  qupd 
nibil  in  publicum  secemendo,angentirempriyatam 
militi  favit.  PriVfei'nates  cùm  ante  niœnia  sua  castris 
permunilis  consedissent  ;  vocatis  ad  concionem  mi^ 
lUibus  :  «  Castra  mule  .,  inquit  ,  vobis  hostium,  ui> 
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âeiix  nonvelles  tribus,  la  Pomptina  et  la  Publilia.  Oa  célébra, 
des  jeux,  pour  acquitter  le  vœu  de  Camille  dans  sa  dictature. 
Alors  aussi  parut  la  première  loi  contre  la  ^igue.  Elle  fat  pré- 
sentéè  au  peuple  Romain,  revêtue  dePapprobation  du  sénat,  par 
1^  tribun  du  peuple  Caïus  Pétélius.  On  la  croyait  principale- 
fuent  dirigée  contre  les  hommes  nouveaux  qui  ne  cessaient  do 
parcourir  les  foires  et  tous  les  lieux  d’assemblées,  pour  y  capter 
les  suffrages. 

XVI.  Les  patriciens  lurent  loin  d’açcueillir  avec  la 
satisfaction  la  loi  touchant  la  rédr^tion  d^  rintérêt  a  un  pou^. 
cent  par  an,  jque  les  tribuns  du  peuple  Marcus  Duilius  et  Lucii^ 
Magnius  firent  passer  l’année  suivante  (n),  sous  le  consulat  de 
Caïus  Marcius  et  de  Gnéîus  Manlius.  Cétie  loi  au  éoritraîne  ’ 
Ratta  singulièrement  le  peuple ,  qui  n’èn  porta  que  plus  drdi2h>  ; 
leur  dans  les  débats  et  dans  l’acceçtation.  Aux  nouvelle:^  guerres, , 
dont  le  projet  était  arrêté  dès  l’année  précédente,  sç  joignit  en¬ 
core  celle  coiitre  les  Falisques.  On  n’ignorait  pas  qu’une  partie 
de  leur  jeunesse  avait  ^ervi  daiâ  l’arinéa  des  Tarqoidieus^^eï' 
d’aUleuts ,  lorsque  qos  féciaqx  vinrent  réc^er  ceux  de  1 

dats  f  qui  après  la  malheureuse  affaire  de  Fabius^  s’étaient  sauvés 
a  Falérîes,  ils  avaient  refusé  de  les  rendré.  Ce  double  grîef^ne 
laissa  plus  voir  en  eux  (|üe  des  enneidiS  da  nom;  romain: Le  soin' 
de  les  poursuivre  échut  a  Cnâus'M'^nlius;  Ce  fiu;  Marcins  qui> 
marcha  contre  les  Pri veinâtes*  Son  armée,  entrant  dans  unpayis 
qu’une  longue  paix  avait  rendu. florissant,  s’^  enrichit  d’un 
Lutin  immense,  qiie  le' consul  laissa  tout  entier  aux  soldats,' 
sans  eri  rîenfretenic  pour  le  tréi^orptdiliél  Gotome  il  vît  qtïéîfes' 
Pdyemates  Occupaiepat  enaVapld^  letus  mur^  un  camp,  très  Ibr^^ 

- jr,  .n  ,  J 

(a)  4a  d«  Roax  3^  3  avant  J.-C.  354* 
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»  bemque  prædæ  do  ^  si  mihi  pollicetnini  vos  fortiter 
»  in  acie  .operam  navaturos*  nec  prædæ  magis,, 
»  quàm  pugnæ  paratos  esse.  »  Signum.  poscunt  in- 
genti  claoiore  :  celsique  et  spe  haud  dobià  ferooes- 
in  pra^Uum  vadiiot.  Ibi  ante  signa  Sex.  Tullius»  de 
quo  ante  dictum  est ,  exciamat  :  «  Adspice  »  impera-, 
>v.tor»'inquit,»  quemadibodam-  exercitus  tuus  tii>i 
»  promissa  præstèt  i  »  piloque  posilo»  stricto  gladio 
in  bostèm  iiùpétum  facit.  Sequuutiir  Tulliuiti  aute- 
ai^aaqi9a!inaa»,pi:iaiQque  itupetu  avertére  hosteni 
fusbnl'inde  ad  oppidum  persecuti,  cùm  jam  scsdas 
mœùibus ‘adtnovërent  »  in  deditionem  nrbem  acce- 
perunt  :  trinmphus  de  Privematibus  aotiis.  Âb  alterpr, 
cQusule  nibiltUieiuorabile  {^atum;;ni$iqttàdlegem^> 
uovo  exemple^  ad  Strtrium  in  castris  tribntim  de' 
vîcesiihâ.eoruu}  qui  maDumitterentür.»  tulit.  Patres»' 
qpia^eà  lege  bâqdpat^pqt  yectigaiinppi  ærario  ad:-  r 
ditumiesâetvanËtCHrêStftieruiit.  Geterum  tribuni  |de*> 
bis ,  non  tani  lëge  qttàim  éxeraplo  niotî ,  ne  qùis  postea 
pop^lum  seyocàret  »  ^capite.  sanxernnt  :  «  nihil  enim . 
n  non  per  milita  Muratos, in  Qonsulis  yerbaKqitainvia 
»> perniciosum  populo,  si  id  lioérel,  ferri  posse.  >>- 
Eodem  aâno  C;  Lioinius  Stolo»  à  Mt  PopiliO  Ijænatê' 
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iffié ,  dont  ils  ne  soi  twent  pain$,  convoqiJ^nt  une  asse^nbiéé 
générale  de.  l’armée:  u,ï)e  ce  mom^ent ,  leur  dil-îl,  je  vous  abaa- 
»  donne  et  le  camp  et  la  ville  pour  votre  butin^  si  vous  mcpro- 
omettez  de  me  bien  seconder  sur  Iç  champ  de  bataille 
»  et  de  mettre  a  combattre  l’ennemi  autant  d’ardeur  qu’à 
^Ve  dépouiller;  »  Tous  demandent  le  signal  k  grands  cris  :  ils  * 
àu.  Qombaty  fa  teie*  bâute,  avec  la  résolution  que 
^onne  l’assurançe' du  succès.  Sextius.TulUus,  celui  dqnü  j^. 
parlé  plus  haut^  se  trouvait  a  cette  attaque,  et  toujours  a  la, 
tété  des  énseignes.  Il  crie  aMardus:  (c  Général,  vois  comme  les 
»£^oldats  tiennent  leur  parole;  »  et  laissant  le  javelot,  il  met 
l’épée  k  Ifi  main  et  fpnd  sur  l’ennemL  Toute  la  première  ligne; 
se  précipite  sur.^esi  preq^.  choc  ils  font  ^ier  les/ 

Privèinates.  Ils  ims’ep  tiennent  point  Ik;  ils  Jes  poursuivent  sans, 
réiàche  jusqu^a  leur  ville ,  qu’ils  étaient  sur  le  point  d’escalader, 
lofsqa’elle  se  r^dit«  a  dist^îon.  ïflàrcîas  eut  lès  honneurs  du 
tripfnp^e.  Sojf,  .collègue Hen  de  mémotable,  si^œ  n’ést 
qu’k  son  camp  de  ^trjun]^  if  cqnyoqua  -ses  i^ldats  pv  , 
pour  leur  faire  recevoir  une  loi ,  ce  qui  était  sans  exemple.  Cette 
loi  atait  pôur' objet  (Firapbsèr  un  vingtième  sur  le  prix  de  tous 
l^ieéd«;i(es^ulopâiRttfïcbiraitrG6mmV,k  de  cèt  impôt  ' 

ètsûtrqssez  cçps^  et;qqe^l|^]tré«^#iidio  éteût  Ifc? 
sénat  cnit  devoir  la  i'at|fier«  MaisJ;^ Jribi^ç  dp  pfppjle^  ippins. 
choqués  de  la  loi  en  elle-même  que  des  conséquçncës  d’un  pa- 
reSIexemple^fittJÀipt^ohoncer  là  péiïie  de  mort  contre  quîcoii- 
q^^;efnrepven$^t  a.hivenii:;  de ‘COpvo^er»  dè  purcütefassero-  ^ 
biées.  En  effi^t,^dis|d€;m'iis,  si  pii  iça  eûjt  avjqri^s  j.il  j^’était/ 
rien  de  si  pernicieux  au  peuple  que  l’on  n’eût  pu  faire  passef  par 
dès  soldats,  que  leur  serment  militaire  assnjétissait  aux  volontés 
d’on  bocÉiul.  Cctté  même  mnéé  Gaîiiê^Lidhiua  Stolo,  ^ lâ  pour-^ 
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suà  lege  decetn  millibas  écris  est  damna  tus,  qnod 
mille  jugerum  agri  cum  Rlio  possideret,  emancipan-* 
doque  filium  fraudem  legi  fecisset. 

é 

.  Xyil.  Novî  consoles  inde ,  M.  Fabius  Ambustua 
aee^dùm,  et  M.  Popilms.Lseaas  secundùm,  duo’ 
bella  habuére.  Facile  alterum  cum  Tiburtïbus ,  quod 
Lænas  gessit  ;  qui  boste  in  urbem  compulse ,  agros  ‘ 
vastavit.  Falisci  Tarquiniensesque  alterupaconsulieni' 
primâ  pugnâ  fuderunt  :  iode  terror  maximus  fuit ,  ' 
quôd  sacerdotes  eorum,  facibus  ardentibus  augui- 
busque  prælatis  (27) ,  incessu  furiali  railitem  Roma> , 
num  insuelâ  turbaverunt  specie.  Et  tune  quidém  ve-’ 
lut  Ijmphati  et  attoniti  munimentis  suis  trepido  àg>  ' 
mine  incidemnt;  deinde  ubi  consul,  le^tique,  ac 
tribuni,pueroi'um  ritu  vana  miracula  pavenles  irr^' . 
debant  increpabantque;  yertit  animos  repentè  pudor, 
■et  in  eà  ipsa  quæ  fugerant  i  velùt  cæci  ruebant.  Dis*  ' 
cusso  itàque  Vaiid  apparatu  bostium,  cùm  in  ipsos- 
armatos  se  inluUssent  ,  àverterunt  toteuu  aciemÿ. 
castrisque  etiam  eodiepotitiy.psvedà  ipgenti  partà, 
vietores  reverlemnt ;  militaribus  jocis,  cùmappara> 
tnm  bostium,  tum  suum  increpantes  pavorem.  Cob-  _ 
cîtatur  deinde  omne.nomen  EU'uecttm,et  Tarqui*., 
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Süîle  de  Marcus  Popillius  Lænas,  fut  condamné,  diaprés  sa  pro^ 
pre  loi, k  une  amende  de  dix  mille  as ,  pour  s’être  trouvé  pos* 
sesseur  de  mille  arpents  de' terre,  conjointement  avec  son  fils  ^ 
et  pour  avoir,  par  Témancipation  frauduleuse  de  ce  fils,  tenté 
d’échapper  a  la  loi. 

XVIL  Les  nouveaux  consuls,  M.  Fabius  Ambustus  et  M.  Po¬ 
pillius  Lænas ,  tons  deux  pour  la  seconde  fois  (â),  eurent  deux 
guerres  k  soutenir.  Tune  contre  les  Tiburtins,  qui  donna  peu 
d’occupation  a  Lænas.  Du  moment  qu’il  les  eut  repoussés  dans 
kurs  murs ,  il  n’eut  plus  qu’k  dévaster  leur  territoire.  Fabius  , 
jqui  avait  en  tête  les  Falisques  et  les  Tarquiniens,  fut  battu  dans 
le  commencement  du  combat.  Ce  qui  avait  le  plus  contribué  k 
intimider  nos  soldats ,  ce  fut  l’appareil  inouï  d’une  troupe  de 
prêtres,  secouant  dans  leurs  mains  des  torches  enflammées,  et 
portant  a  leurs  têtes  des  bandelettes  bigarrées  et  disposées  en 
fonne  de  serpents ,  qui  les  faisaient  paraître  comme  autant  de 
fiiries.  Ce  spectacle  extraordinaire  troubla  tellement  les  Ro¬ 
mains  qu’ils  se  rejetèrent  contre  leurs  retranchements  avec 
nne  précipitation  extrême,  et  dans  un  égarement  d’esprit  pareil 
k  celui  d’un  homme  qui  aurait  vii  tomber  la  foudre  k  ses  pieds. 
Mais  le  consul,  les  lieutenants;  les  tribuns  les  ayant  &it  rougir 
de  cette  ridicule  frayeur,  qui  les  avait  fait  reculer  comme  des 
enfants,  devant  un  vain  épouvantail,  la  honte  leur  rend  tout 
kur  courage.  Ce  qui  les  avait  fait  fuir  d’abord,  c’est  sur  quoi  ils 
reviennent  avec  le  plus  de  furie.  Ayant  dissipé  ce  frivole  appa¬ 
reil  de  terreur,  ils  se  jettent  Ik  où  étaient  ks véritables  soldats, 
et  culbutent  toute  la  ligne  ennemie;  maîtres  du  camp  dans  le 
jour  même,  ils  y  firent  un  butin  immense,  et  revinrent  triom- 


(a)  An  de  Rme  3o9  ;  atrnt 
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üiensibus  Faliscisque  ducibus  ad  Saliads  peryeniuiit. 
Adversùs  eum  terroremi  dictator  C.  Marcius  Rutilus 
primus  de  plebe  dictas  *  magîstrani  equitum,  item 
de  plebe ,  C.  Plautiam  dixit.  Id  vero  Patribus  indi- 
gnum  videri,  etiaoi  dictatùram  jam  ia  promiscuo 
esse  ;  omnique  ope  impediebant  ,  ne  quid  dictatori 
ad  id  bellurndecernereturparareturve  :  eô  promptiùs 
cnucta  ,  ferenle  dictatore,  populus  jussiit.  PrQfectus 
ab  urbe ,  utrâque  parte  Tiberis ,  ratibus  exercitu  , 
quocunque  fama  hostium  ducebat ,  trajecto,  multos 
populatores  agrorum  vagos  palantes  oppressit.  Castra 
quoque ,  necopinatô  aggressus  »  cepit  et  octo  milU- 
bnshostiam  captis,  ceteris  aut  csesis,  aut  ex  agro 
Rotnano  fagatis,  sine  auctoritate  Patrum»  populi 
j  ussu  triumphayi  t.  Quia  nen  per  dicta tbrem  plebeium^ 
nec  per  consulem  comitia  consülaria  hàberi  vole- 
bant,  et  al  ter  consul  Fabius  bello  retinebatur  ;  res 
ad  inierregnum  rediit.  Interreges  deihceps  Q.  Servi- 
lius  Ahala^  M.  Fabius,  Cn.  Manlius,  C>  Fabius,, 
G.  Sulpicius,  L.  Æmilius,  Q.  Servilius,  M.  Fabiils 
Ambustus.  In  secundo interregno  orta  contentio  est, 
quod  duo  patricii  consoles  creabantur  :  interceden- 
tibusque  tribunis ,  interrex  Fabius  aiebat  a  in  duo> 
»  decîm  tabulis  legem  esse,  ut  quodcUnque  postre- 
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plttiits,  se  moquant  dans  leurs  chansons  militaires)  autant  de 
leur  puérile  frayeur,  que  du  vain  artifice  de  leurs *ennemis.  Peu 
de  temps  après  toute  la  confédération  des  Étrusques  s’ébranla  ; 
ils  s’avancèrent  jusqu’aux  Salines  ^  ayant  a  leur  tête  ks  Tarqui- 
niens  et  les  Falisques.  Un  sî  pressant  d^mger  fit  recourir  à  la 
dictature.  On  nomma  Caïus  Marcius  Rutilas,  le  premier  plé¬ 
béien  qui  eût  été  revêtu  de  cette  dignité  suprême;  il  choisit 
pour  général  de  la  cavalerie  Caïus  Plautius ,  plébéien  aussi 
comme  lui.  Pour  le  coup  les  patriciens  devinrent  furieux  de  voir 
la  dictature  même  ainsi  prostituée;  ils  s’opposaient  de  toute  leur 
force  aux  décrets  que  sollicitait  Marcius,  et  n’oubliaient  rien  pout 
traverser  ses  préparatifs;  mais  le  peuple  n’en  mit  que  plus  cfe 
^èle  a  tout  accorder,  sur  la  demande  seule  du  dictateur.  Mar  • 
cius  s’était  ménagé  un  grand  ncmibre  de  bateaux;  ce  qui  lui 
donna  la  facilité  de  passer  k  s<m  choix  d’un  bord  du  Tibre  k 
l’autre ,  au  premier  avis,  qu’il  recevait  d’une  incursion  des  eor 
nemis.  Par  ce  moyen  il  surprit  nombre  de  détachements  qui 
couraient  dans  la  campagne  pour  piller.  Il  fit  plus  ;  il  surprit  le^ 
Étrusques  jusque  dans  leur  camp  qui  fut  enlevé;  il  y  fit, hoir 
mille  prisonniers,  $ans  compter  ce  qui  fut  taillé  en  pièces;  et 
après  avoir  nettoyé  tout  le  territoire  de  Rome,  il  s’en  revint 
triompher,  sans  l’aveu  du  sénat,  sur  la  seule  autorisation  du 
peuple.  Comme  on  ne  voulait  pas  que  les  comices  pour  l’élection 
des  consuls  fussent  présidés  ni  par  un  dictateur,  ni  par  un  con¬ 
sul  plébéien,  et  que  l’autre  consul,  Fabius,  était  retenu  par  la 
guerre  dont  il  avait  la  conduite ,  on  en  vint  k  un  interrègne.  H 
y  eut  huit  iuterrois  consécutifs,  Q.  Servilius  Ahala,  M.  Fabius, 
Cnéius  Manlius,  C.  Fabius ,  C.  Sulpicius,  L.  Æmilius,  Q.  Servi¬ 
lius,  M.  Fabius  Ambustus.  Sous  le  second  interroi  il  s’éleva  une 
dispute,  parce  qu’on  avait  nommé  pour  consuls  deux  patriciens; 
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»inum  populus  jussisset»  id  jus  ratumque  esset  f 
»  jussum  populî  et  suffragia  esse.  »  Cùm  interce* 
dendo  tribuni  nîhil  aliod,  quàm  ut  differrent  eomî- 
lia,  valuissent;  duo  palricii  cbnsules  creati  sunt, 
G.  Sulpicius  Pæticus  tertmm,M.  YaleriusPublicola,. 
eodemque  die  magistratum  inieruut. 

XVIII.  Quadriugentesimo  anuo  quàm  urbs  Ro^ 
mana  condila  erat,  quinto  trîcesimo  quàm  à  Galiis 
reciperata ,  ablato  ^i^t  undecîmum  annum  à  plcbe, 
consul^tu,  patricii  consules  ambo  ex  in  terregno  ma¬ 
gistratum  iniére  ,  C.  Sulpicius  Pæticus  tertiùm  , 
M.  Yalerius  Publicola.  Empulum  co  anno  ex  Tibur» 
tibus  haud  memorando  certamine  captum;  siveduo- 
rum  consulum  auspicio  bellum  ubi  gestum  est ,  ut 
scripsêre  quidam  ;  seu  per  idem  tempus  Tarquinien* 
sium  quoque  sunt  vastati  agri  ab  Sulpicio  consuJe  » 
quo  Yalerius  adversùs  Tiburtes  legiones  duxit.  Domi 
majus  certameu  coùsulibus  cum  plebe  ac  tribuuis 
^at.  Fidei  jaro  suæ,  non  solùm  virtutis,  ducebant 
esse*  ut  accepissent  duo  patricii  consulatum,  ita 
ambobus  patriciis  mandare  :  quin  aut  toto  cedendum 
esse  *  si  plebèius  jam  magistratus  consulatusfiat*  aut 
totum  possidendum  *  quam  possessionem  integram  à 
patribus  accepissent.  Plebes  contra  frémit  :  «  Quid 
w  se  vivere*  quid  in  parte  civium  censeri,  si«.quod 
»  duorum  hominum  virtute  *  L.  Sextii  ac  C>  Licinii  • 
t»  partum  sit,  id  obtûaere  universi  non  possint?  Yal 
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Lés  iribuiis  opposant  leur  rinterroi  Fabius  représenta^ 
«  qu’il  y  avait  une  loi  des  douze  tables,  qui  portait  qu’une  der-^ 
nière  décision  du  peuple  Romain  abrogerait  toutes  les  précé¬ 
dentes;  or  les  suffrages  des  citoyens  étaient  une  véritable  déci¬ 
sion.  »  Les  tribuns, par  leur  opposition,  u’ayant  rien  gagné  que 
de  prolonger  les  élections ,  on  finit  par  nommer  deux  patriciens, 
Caïus  Sulpicius  Pæticus  pour  la  troisième  fois,  et  Marcus  Va- 
lérius  Publicola  :  dès  le  niêi^e  jour  ils  entrèrent  en  exercice. 

XVIII:  Ce  fut  la  quatre-centième  année  de  la  fondation  de 
Rome  (n),  la  trente-cinquième  de  sa  délivrance  des  Gaulois,  et' 
la  onzième  depuis  que  le  peuple  s’était  emparé  de  l’un  des  con-^ 
sulats,  que  les  patriciens,  k  la  suite  d’un  interrègne ,  se  retrou* 
vèrent  de  nouveau  investis  de  tous  les  deux  a  la  fois,  dans  la 
personne  de  Caïus  Sulpicius  Pæticus  et  de  Marcus  Valérius 
Publicola.  On  prit  cette  année  Empulum  sur  les  Tiburtins  ;  ce 
qui  ne  fut  pas  un  exploit  très  mémorable.  Quelques  auteurs  ont 
écrit  que  les  deux  consuls  se  réunirent  pour  cette  expédition; 
d’autres,  que  Valérius  marcha  seul  contre  les  Tiburtins,  en 
même  temps  que  son  collègue  Sulpicius  alla  ravager  le  terri¬ 
toire  de  Tarquinies.  Les  consuls  essuyèrent  a  Rome  de  plu^ , 
rudes  combats,  et  contré  le  peuple  et  contre  ses  tribuns.  Ils  re¬ 
gardaient ,  non  pas  seulement  comme  un  acte  de  courage,  mais 
commë  on  engagement  dlionneur,  étant  deux  patriciens  consuls, 
de  remettre  également  le  consulat  k  deux  patriciens  comme  eux. 
Il  fallait  même,  disaient-ils,  ou  l’abandonner  entièrement  au 
peuple ,  si  l’on  en  faisait  une  magistrature  plébéienne ,  ou  le  pos« 
aéder  dans  toute  son  intégrité,  tel  qu’il  leur  avait  été  transmis 
par  leurs  pères.  De  son  côté,  lepéuple  se  disait  (c  que  la  vie,  que 
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»  reges ,  vel  decemviros »  vd,  si quod  tristias  sît  im- 
»  perii  nonien  patiendam  esse  potiùs,  quàm  ambos 
»  patricios  consules  videant,  nec  ia  vicem  pareatur 
»  atqae  imperetur,  sedpars  altéra  ia  ætemoimperio 
»  locata  plebem  nusquam  allô  natam  quàm  àd  ser- 
»  viendum  putet.  »  Noù  desunt  tribuni  auctores  tur- 
bamm;  sed  iater  concitatos  per  se  omnes ,  vix  duces 
eminent.  Aliquoties  frustra  in  eampum  descensum 
cùm  esset,  multique  per  seditiones  acti  comitiales 
dies  ;  postremô  victæ  perseverantiâ  consulum  plebis 
eô  doit»  erupit ,  ut  tribunos  actum  esse  de  libertate 
vociférantes,  relinquendumque  non  eampum  jam 
solùm  ,  sed  etiam  urbem  captam  atque  oppressant 
regno  patriciorum,moesta  plebs  sequeretur.  Consules 
relicti  à  parte  populi ,  per  infrequentiam  comitia 
nihilo  segniùs  perliciunt  :  creati  consules  ambo  pa- 
tricii,  M.  Fabius  Ambustus  tertiùm ,  M.  Quintius. 
In  quibusdam  annalibus  pro  T.  Quinlio ,  M.  Popil- 
lium  consulem  invenio. 


XIX."  Duo  bella  eo  anno  prospéré  gesta;  cum  Ti- 
burtibusque  ad  deditiouem  pugnatum.  Sassula  ex 
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’  leur  droit  de  cité  ne  leor  étaient  plus  rien ,  si  tous  ensemble  Hs  ne 
pouvaient  se  conserver  ce  que  deux  hommes  seulement,  Lucius 
Sextius  et  Caïus  Licinius,  leur  avaient  acquis  par  leur  courage  ; 
dussent-ils  retomber  sous  des  rois,  sous  des  décemvirs,  ou  tout 
autre  domination  plus  tyrannique,  ils  lè  préféreraient  enèore, 
plutôt  que  de  voir  les  deux  consuls  patriciens,  plutôt  que  de  souf* 
frir  que  l’obéissance  et  Tautorité  ne  fussent  pas  alternativement 
le  partage  des  deux  ordres;  et  que  l’un  investi  perpétuellement 
du  pouvoir  pût  s’imaginer  que  l’autre  n’avait  jamais  eu  d’autre 
destination  que  d’obeîr  en  ésdavei  »  Les  tribuns  ne  manquent  pasf 
de  se  mettre  à  la  tête  de  ces  mouvements;  mais  tous  les  esprits 
étaient  si  excités  naturellement,  qu’a  peine  les  chefs  se  faisaient 
remarquer.  A  différentes  reprises  on  se  rendit  au  champ  de 
,  Mars ,  sans  qu’il  fût  possible  (te  rien  conclure.  Enfin  après  beau¬ 
coup  de  jours  consumés  en  projets  Sélection  infructueux,  et 
qui  tous  se  passèrent  dans  le  feu  des  séditions,  le  peuple,  con¬ 
traint  de  céder  a  l’opiniâtre  persévérance  des  consuls  se  retira 
outré  de  dépit,  et  suivit  ses  tribuns  qui  criaient  que  c’en  était  fait 
de  la  liberté;  qûll  fallait  abandonner  non  seulement  le  champ 
de  Mars  ,  mais  la  ville  meme  6ù  ils  n’étaient  plus  que  des  captifs 
a  la  chaîne  sous  le  despotisme  des  patriciens.  Les  consuls,  aban¬ 
donnés  par  une  partie  du  peuple,  n’en  achèvent  pas  moins  les 
élections,  quoique  l’assemblée  fût  restée  très  peu  nombreuse. 
On  nomma  Consuls  deux  patricienà,  MarCus  Fàbiüs  Ainbustus 
pour  la  troisième*  fois  j  et  T.  Quihtius  (û).  Dans  quelques  histo¬ 
riens,  a  la  place  de  Titus  Quintius,  je  trouve  pour  consul 
Marcus  Popillius. 

XIX.  On  n’eut  cette  année  que  des  succès  dans  les  deux 
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bis  urbs  capta  »  cèteraque  oppîda  eamdem  fortutaam 
babuissent,  ni  nnirersa  gens  posîtis  armis  in  fidém 
consulis  venisset.  Triumphatum  de  Tiburtibus  :  alio- 
quin  mitis  Victoria  fuit.  In  Tarquinienses  acerbç 
,aævitum.  Multis  mortalibus  in  acie  cæsis»exingenti 
éaptivoruin  numéro  trecenti  quinquaginta  octo  de- 
lecti  nobilissiraus  quisque  »  qui  Romam  mitterentur  : 
Tulgus  aliud  trucidatum.  Nec  populns  in.  eos  qui 
missi  Romam  erant,  mitiqr  fuit  :  medio  in  foro 
omnes  virgîs  cæsi  ac  securi  percUssî  :  id  pro  immo- 
latis  in  foro  Tarquiniensium  Romanis  pœnæ  bosti* 
bus  redditum.  Res  bello  bene  gestæ»  ut  Samuitea 
quoque  amicitiam  peterent ,  effecerunt.  Legatis  eo- 
rum  comiter  ab  senatu  responsum  :  fœdere  in  socie^ 
tatem  acceptî.  rion  eadem  domi  quse  militîæ  fortuna 
«rat  plebi  Romanæ;  nam  etsi  onciario  fœnore  facto 
levata  usura  èrat,  sorte  ipsà  obruebantur  inopes» 
tiexumque  inibant  :  eo  nec  patricios  mubô  consoles, 
nec  comitiomm  curam ,  publicave  studia.  præ  pri- 
vatis  incommodis  plebs  ad  animnm  admittebat.Çon- 
sulatus  uterque  apud  patricios  manet.  Consolés  créati 
C.  SulpiciusPæticus  quartùm,  M.  YaleriusPublicola 
iterum.  In  bellum  Etruscum  intentam  civitatem. 
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guerres  qa''on  avait  à  soutenir.  Celle  4es  Tiburtins  fut  même  en- 
tièrement  terminée.  On  avait  pris  sur  eux  la  ville  de  Sassula,  et 
toutes  leurs  autres  places  auraient  eu  le  même  sort ,  si  la  nation 
entière,  mettant  bas  les  armes,  ne  se  fût  livrée  a  la  clémence  du 
consul.  On  triompha  des  Tiburtins  ;  du  reste ,  la  victoire  fut 
douce.  On  ne  traita  pas  avec  la  même  indulgence  les  Tarqui* 
niens.  D’abord  on  en  avait  fait  un  grand  carnage  sur  le  champ 
de  bataille;  ensuite,  dans  le  nombre  des  prisonniers,  qui  était 
fort  considérable ,  on  en  choisit  trois  cent  cinquante-huit ,  ce 
qu’il  y  avait  de  plus  distingué,  pour  les  envoyer  a  Rome;  tout 
le  reste  fut  massacré;  et  le  peuple  Romain  ne  sévit  pas  avec 
moins  de  rigueur  contre  ceux  qu’on  lui  avait  adressés.  On  les  fit 
tous  expirer  sous  la  hache  au  milieu  du  Forum,  après  les  avoir 
battus  de  verges.  Cè  fut  la  juste  représaille  du  massacre  des  Ro¬ 
mains,'  immolés  de  sang-froid  dans  la  place  de  Tarquinies.  Des 
succès  si  éclatants  faisant  impression  sur  les  Samnites  même, 
les  engagèrent  a  rechercher  notre  amitié.  Le  sénat  fit  a  leurs 
députés  la  réponse  la  plus  favorable.  Un  traité  fut  conclu,  qui 
les  admettait  au  nombre  de  nos  alliés.  Tant  de  gloire  au  dehors 
ne  rendait  pas  le .  peuple  de  Rome  plus  heureux  au  dedans. 
Quoique  la  prodigieuse  réduction  de  l’intérêt  parut  devoir 
adoucir  le  sort  des  débiteurs,  restait  toujours  le  capital ,  qui  suf¬ 
fisait  seul  pour  éçraseï*  les  indigents,  et  faute  de  le  payer,  ils 
étaient  réduits  en  servitude.  La  préoccupation  de  ces  craintes 
personnelles,  laissant  le  peuple  sans  intérêt  pour  les  affaires  pu¬ 
bliques,  fit  qu’il  ne  s’inquiéta  point  des  deux  consuls  patriciens, 
et  qu’il  prit  peu  de  part  aux  élections.  Les  patriciens  testèrent 
donc  en  possession  de  l’un  et  de  l’autre  consulat.  I«es  consuls 
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quia  Cæritcm  popalum  miserîcordiâ  consanguinita^ 
tis  Tarqainiensibus  adjunctum  famà  ferebat,  legati 
Latini  ad  Volscosconverlêre,  nunciantes,  exercitura 
coDScriptum  armatumque  jam  suis  Gnibus  immînere; 
iude  populabuudos  ia  agrum  Romanum  venturos 
esse;  Censuit  igitur  seuatus ,  neutram  negligendam 
rem  esse  :  utrôque  legiones  scribi ,  consulesque  sor- 
tiri  provincias  jussit.  Inclinavit  deinde  pars  major 
curæ  in  Etruscum  bellum,postquam]itterisSalpicii 
cousulis,  cui  Tarquiniî  proviucia  evenerat,  cogni- 
tum  est,  depopulatum  agrum  circa  Romanas  Salinas, 
prædæque  partem  in  Cæritiim  Gnes  avectam;  et 
baud  dubîè  juventutem  ejus  popu^  inter  prædatores 
fuisse.  Itaque  Yalerinm  consulem  Yolscis  oppositum, 
castraquc  ad  Gnem  Tnsculanum  habentem ,  reroca- 
tum  inde  senatus  dictatoremi  dicere  jussit.  T.  Man> 
lium  Lucii  filium  dixit.  Is  cùm  sibi  magistrum  equî- 
tum  A.  Comelium  Cossum  dixisset ,  consulari  exer- 
citu  conteittufs,  ex  auctoritate  Patrum  ac  populi 
jussu ,  Cæritibns  bellum  îndixit. 

.  XX.  Tum  p^'imùm  Cærites,  tanquam  in  verbis 
hostium  vis  major  ad  bellum  signiGcandum ,  quàm 
in  suis  factis ,  qui  per  populationem  Rcnnanos  laces- 
sierant,  esset,  verus  belli  lerror  invasit:  et,  quàm 
non  suarum  virium  ea  dimicatio  esset ,  cemebant  : 
pœnitebatque  populationis ,  et  Tarquinienses  exse- 
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nommés  furent  Caïus  Sulpicius  Pæticus  pour  la  quatrième  fois, 
,  Marcus  Valérius  Publicola  pour  la  seconde.  La  guerre  des  Étrus¬ 
ques  devint  plus  alarmante,  par  ce  qu’on  publiait  de  la  jonction 
des  Cérites,  que  la  considération  d’une  origine  commune  avait 
portés,  disait-on,  a  s’unir  aux  Tarquiniens.  Cette  guerre  occu¬ 
pait  toute  l’attention  publique,  lorsque  les  députés  Latins  vin¬ 
rent  la  détourner  sur  les  Volsques^  qu’ils  annonçaient  avoir  sur 
pied  des  troupes  qui  déjà  menaçaient  leurs  frontières ,  et  de  la  ne 
manqueraient  pas  de  se  déborder  sur  le  territoire  de  Rome.  Le 
sénat  crut  devoir  se  mettre  en  mesure  d’un  et  d’autre  côté;  il 
ordonna  aux  consuls  dé  lever  deux  armées,  et  de  tirer  au  sort 
leur  département.  Quelque  temps  après ,  informé  par  une  lettre 
du  consul  Sulpicius,  qui  avait  marché  contre  les  Tarquiniens, 
ÿie  les  dévastations  avaient  été  commises  aux  environs  de  nos 
Salines,  qu’une  partie  du  butin  avait  été  transporté.e  chez  les 
Cérites,  et  qu’on  avait  vu  bien  certainement  des  soldats  de  cette 
nation  parmi  les  fourrageurs,  le  sénat  reporta  ses  principaux  soins 
sur  la  guerre  d’Étrurîe.  Il  rappela, pour  la  nomination  d’un  dic¬ 
tateur,  le  consul  Valérius,  qui  était  opposé  aux  Volsques,  et 
qui  campait  sur  les  terres  de  Tusculum.  Le  choix  tomba  sur 
T.  Manlius ,  fils  de  Lucius  ;  il  nomma  pour  son  général  de  la  ca¬ 
valerie  Aulus  Cornélius  Cossus;  il  se  contenta  d’une  armée  con¬ 
sulaire,  et  déclarais  guerre  aux  Cérites,  d’après  un  arrêté  du 
sénat ,  ratifié  par  le  peuple. 

XX.  Pour  Iws,  comme  si  leurs  propres  actions,  comme  si  ce 
pillage  par  lequel  ils  avaient  provoqué  les  Romains,  n’eussent 
pas  renfermé  une  déclaration  de  guerre  tout  aussi  expresse 
qûe  celle  qui  leur  était  signifiée  verbalement  par  leurs  ennemis, 
le^  Cérites  commencèrent  a  ressentir  une  véritable  terreur  de  la 
guerre  qu’ils  s’étaient  attirée.  Ils  voyaient  trop  combien  de  pa- 
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crâbaniur  defectionis  auctores  :  uec  arma,  ant  bel- 
lum  quisquam  apparare,  sed  pro  se  quisque  legatos 
mitti  jubebat  ad  petendam  erroris  veniam.  Legati 
senatum  cùm  adissent,  ab  senatu  rejecti  ad  populum 
deos  rogaverunt,  quorum  sacra  bello  Gallico  ac¬ 
cepta  rite  procurassent ,  ut  Romanosflorentes  ea  sut 
miser icordia  caperet ,  quæ  se  rebus  adfectis  quondam 
popnli  Romani  cepisset;  conversique  ad  delubra 
Vesfæ  ,hospitiumflaminum  vestaliumqueab  se  caste 
ac  religiosè  cultum  invocabant.  «  Eane  meritos  cre* 

»  deret  quisquam  hosles  repentè  sine  causà  factos  ?  - 
%  ant,  si  quid  hostiliter  fecissent,consiJio  id  magis, 
»  quàm  furore  lapsos  fecisse ,  ut  sua  vetera bénéficia, 
»  locata  præserlim  apud  tam  gratos ,  novis  connim- 
perent  raalefîciis  ?  florentemqüe  populum  Roma-  - 
»  ttum  ac  felicissiraum  bello  sibi  desumerent  hos- 
»  lem,  cnjus  afflicll  amicitiam  ôepissent  ?  Ne  appel- 
»  lurent  consilium,  quæ  visac  nécessitas appellanda 
M  esset.  Transeuntesagmine  infesto  per  agrum  suum  ' 
))  Tarquinienses ,  cùm  præter  viam  nibil  petissent, 
trahisse  quosdam  agrestium  ,  populationis  ejus  , 

»  quæ  sibi  crimini  detur ,  comités.  Eos ,  seu  dedi  > 

< 

M  placeat,  dedere  se  paratos  esse  ;seusnpplicioaffiei,^ 
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Teîls  adversaires  étaient  au-dessus  de  leurs  forces.  Ils  ne  se  rap- 
pelaient  leur  incursion  qu’avec  des  regrets  amers,  ils  chargeaient 
d’exécration  les  Tarquiniens,  instigateurs  de  ces  hostilités.  Nul 
d’entr’eux  ne  songea  seulement  a  préparer  ses  ai*mes,  a  opposer 
la  moindre  résistance;  tous  insistaient  a  l’envi,  pour  qu’on  en¬ 
voyât  des  députés  k  Rome  solliciter  le  pardon  de  leur  ikute^^Da 
sénat  où  ils  avaient  paru  d’abord,  ces  députés  renvoyés  devant 
le  peuple  conjurèrent  les  dieux  qu’ils  avaient  accueillis  dans  la 
guerre  des  Gaulois ,  et  dont  ils  s’étaient  montrés  de  si  fidèles 
adorateurs,  de  vouloir  bien  inspirer  au  peuple  Romain  dans  sa 
prospérité  la  même  compassion  pour  les  malheureux  Cérites, 
que  les  Cérites  lui  avaient  témoignée  autrefois  dans  ses  disgrâces; 
et  se  tournant  vers  le  temple  de  Vesta,  ils  réclamaient  de  la 
déesse  le  prix  de  la  sainte  et  religieuse  hospitalité  qu’ils  avaient 
donnée  a  ses  vierges  et  a  tous  les  mim^stres  de  son  culte.  «  Eh! 
qui  pourrait  donc  croire  qu’après  s  etre  montrés  de  si  fidèles 
amis  de  Rome,  les  Cérites,  tout  a  coup  et  sans  motif,  en  fussent 
devenns  les  ennemis;  ou  que  si  on  pouvait  leur  reprocher  quel¬ 
que  apparence  d’hostilités,  il  fallût  l’imputer^kune  malveillance 
réfléchie,  plutôt  qu’a  la  surprise  et  k  l’erreur;  qu’ils  eussent 
voulu  perdre  par  des  injustices  postérieures  tout  le  finît  d’un 
ancien  bienfait,  lorsque  ce  bienfait  surtout  avait  été  placé  dans 
des  cœurs  si  reconnaissants;  et  qu’ils  eussent  choisi ,  pour  se  faire 
de  Rome  une  ennemie,  le  temps  où  elle  était  si  florissante ,  ou 
elle  n’avait  que  des  prospérités  k  la  guerre,  tandis  qu’ils  avaient 
recherché  son  amitié  dans  le  temps  de  ses  plus  grandes  infor¬ 
tunes  7  Comment  pouvait-on  regarder  comnm  volontadre  ce  qui 
leur  avait  été  arraché  par  la  violence  et  par  la  nécessité  ?  Les 
Tarquîniens  traversant  leur  territoire  avec  des  forces  redouta¬ 
bles)  et  pourtant  w  leur  ajant  demandé  rien  (^ue  le  pas$age, 
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»  datviros  pœnas.  Caere,  sacrarium  pôpuli  Romani 
»  dlversorium  sacerdotum,  ac  receptaculum  Ro- 
»  manorum  sacrorum ,  intactum  iaviolatumque  cri- 
»minebelli,  hospîtio  vestalium  cultisque  dûs  da- 
»rent.  »  Movit  popiüam  non  tam  causa  præsens, 
quàm  vetûs  merîtum,  ut  malefîcii  quàm  beneficii 
potiùs  immemores  essent.  Ilaque  pax  populo  Cæriti 
data ,  induciasque  in  centùm  annos  factas  in  sena-^ 
tusconsultnm  referri  placuit.  In  Faliscos  èodeni  no- 
xios  crimine  vis  belli  conversa  est  :  sed  hostes  nus- 
quam  inventi.  Cùm  populatione  peragrati  fines 
essent,  ab'oppugnatione  nrbium  temperatnm;  legio* 
nibusque  Romam  reductis ,  reljquum  anni  mûris 
tumbusque  reficiendis  consumptum,  et  ædes  Apol- 
linis  dedicata  est. 

XXL  Extremo  anno  comilia  consularia  certamen 
Fatrum  ac  plebis  diremit;  tribunis  negantibns  pas- 

I 

suros  comitia  haberi,  ni  secundùm  Liciniam  legem 
haberentur  ;  dictatore  obstinato  tollere  potiùs  totum 
è  republicâ  consulatuiu,quàmpromiscnnmPatribus 
ac  plebi  facere.  Prolatandis  igitiir  comiliis ,  cùm 
dictator  magistratu  abisset,  res  ad  interrcgnum  re- 
diit,  Infestam  iude  Palribus  plebem  interreges  cùm 
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avalent  entraîné  quelques  habitants  de  leurs  campagnes  dans 
cette  malheureuse  expédition,  dont  on  faisait  un  crime  a  la  na¬ 
tion  entière.  Ces  habitants,  ils  étaient  prêts  a  les  livrer,  si  les 
Romains  le  voulaient,  ou  a  se  charger  de  leur  punition,  si  les 
Romains  Taimaient  mieux.  Mais  pour  leur  ville  même,  cette 
Géré,  le  sanctuaire  du  peuple  Romain,  l’asyle  de  ses  pontifes, 
la  dépositaire  des  saints  objets  de  leur  culte,  pourraient-ils  ne 
point  accorder  sa  grâce ,  et  a  leurs  vestales  si  généreusement  ac- 
cueilbes,  et  a  leurs  dieux  si  religieusement  honorés?  »  Le  peuple 
Romain,  sans  les  croire  tout-a  fait  innocents,  se  rappelant  leurs 
anciens  services ,  ne  voulut  pas  qu’on  pût  dire  qu’il  avait  oubbé 
le  bienfait,  plutôt  que  l’injure.  On  accorda  donc  la  paix  aux 
Cérites,  et  l’on  fit  mettre  dans  lesénatus-consulte  qu’il  y  aurait 
une  trêve  pour  cent  ans;  tout  l’effort  de  la  guerre  se  tourna 
contre  les  Falisqnes,  auxquels  on  reprochait  également  leur 
complicité  avec  les  Tarquiniens.  L’ennemi  ne  se  montra  nulle 
part;  on  se  contenta  de  piller  ses  champs,  sans  faire  de  tenta¬ 
tive  sur  ses  places.  Les  légions  de  retour  a  Rome,  le  reste  de 
l’année  fut  employé  a  réparer  les  murailles  et  les  tours  de  h 
ville;  on  fit  aussi  la  dédicace  d’un  temple  d’Apollon. 

XXI.  Sur  la  fin  de  l’année  les  débats  du  peuple  et  des  patri¬ 
ciens  arrêtèrent  l’élection  des  consuls ,  les  tribuns  protestant 
qu’ils  s’opposeraient  a  toutes  nominations  qui  ne  seraient  pas 
conformes  à  la  loi  Licinia,  et  le  dictateur  annonçant  une  réso¬ 
lution  obstinée  d’abolir  à  jamais  le  consulat,  plutôt  que  d’en 
souffrir  le  partage  avec  les  plébéiens.  Le  terme  de  sa  dictature 
étant  expiré,  pendant  que  ces  débats  se  prolongeaient ,  on  re¬ 
tomba  sous.  finteiTègne  ;  et  comme  c’était.  le  moment  où  le 
peuple  était  le  plus  animé  contre  les  patriciens ,  il  y  eut  onze  in¬ 
terrois  consécutifs ,  sous  lesquels  les  séditions  ne  discontinué- 
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accepissent,  ad  undecimum  iaterregem  seditionlbuS' 
certatum  est.  Legis  Liciniæ  patrocinium  trîbuni 
jaclabant.  Propior  dolor  plebi  fœnoris  ingravescentis 
erat  ;  curæque  privatæ  ia  certaminibus  publicia 
erumpebant.  Quorum  tædio  Patres  L.  Coruelium 
Scipionem  interregem,  concordiæ  causà ,  observare 
legem  Liciuiam  comitiis  consularibus  jussére.  P.Va^ 
lerio  Publicolæ  datus  è  plebe  collega  C.  Marcîus 
Rutilus.  Inclinatis  semel  in  concordiam  anirais  novi 
consules  fœnebremquoque  rem,quæ  dislinere una' 
nimos  videbatur ,  levare  aggressi ,  solutionem  alieui 
seris  in  publicam  cnram  verteinint  :  quinqueviris 
creatis ,  quos  mensarios  (28)  ab  dispensatione  pecu-^ 
niæ  appellarunt.  Merili  æquitate  curâque  sunt,  ut 
per  omnium  annalium  monumenta  célébrés  nomi- 
nibns  essent.  Fuére  autem  C.  Duilius ,  P.  Decius 
Mus,  M.  Papirius,  Q.  Publilius,  et  Ti.  Æmilius;  qui 
rem  difficillimam  tràctatu ,  et  plerumque  parti  utri- 
que  t  semper  certè  alteri  gravem,  cùm  alià  modera- 
tione ,  tum  impendio  magis  publîco ,  quàm  jacturà 
sustinu^unt.  Tarda  enim  nomina,  et  impeditiora 
inertiâ  debitorum  quàm  facultatibus,  aut  ærarium  , 
mensîs  cum  ære  in  foro  positis,  dissolvit^  ut  populo 
priùs  caTeretur;  aut  æstimalio  æquis  rerum  pretiis 
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rent  pas.  Les  trîbuns  ramenaient  dans  tous  leurs  discours  le 
maintien  de  la  loi  Licinia.  Les  ressentiments  du  peuple  portaient 
sur  un  point  qui  le  touchait  de  pliis  près,  sur  la  surcharge  de 
ses  dettes;  et  les  mécontentements  personnels  éclataient  dans 
les  débats  publics.  Enfin  le. sénat,  fatigué  de  toutes  ceS  que¬ 
relles,  ordonna  pour  le  bien  de  la  paix  a  l’interroi,  Lucius  Cor¬ 
nélius  Scipio,  de  se  conformer  a  la  loi  Licinia  dans  Téledtion 
des  consuls.  On  donna  a  P.  Valérius  Publicola,  pour  collègue 
plébéien,  Caïus  Marciûs  Rutilus  (n).  Cette  première  impulsion 
donnée  aux  esprits  vers  la  concorde,  les  nouveaux  coifeuls  entre¬ 
prirent  de  lever  encore  le  dernier  obstacle  qui  semblait  s’opposer 
à  un  rapprochement  totaLRegardant  l’acquittement  des  dettes 
des  particuliers  comme  un  des  soins  du  gouvernement,  ils  firent 
créer  cinq  magistrats  banquiers  ^  ainsi  nommés  par  l’analogie  de 
leurs  opérations  avec  celles  de  la  banque.  Ces  cinq  hommes  ont 
mérité  par  leurs  travaux  et  par  leur  équité  que  leurs  noms  fus¬ 
sent  consacrés  dans  tous  les  monuments  de  l’histoire.’C’étaient 
Caïus  Duilius,  Publius  Décius  Mus ,  Marcus Papirius ,  Quintus 
Publilius  et  Tibérius  Æmilius.  Rien  de  plus  difficile  a  traiter 
que  ces  sortes  d'affaires ,  et  il  est  presque  impossible  de  ne  pas 
mécontenter  souvent  l’une  et  l’autre  partie,  mais  au  moins  l’une 
des  deux.  Avec  des  tempéraments  sages ,  avec  quelques  sacri¬ 
fices  des  fonds  de  l’état,  qui  encore  n’étaient  que  des  avances, 
ils  parvinrent  k  tout  concilier.  Beaucoup  de  débiteurs  éprouvaient 
de  l’embarras,  retardaient  leurs  paiements  par  défaut  d’ordre, 
plutôt  que  de  moyens  ;  a  l’égard  de  oeux-lk,  ou  c’était  l’état  qui, 
après  avoir  pris  ses  sûretés,  se  substituait  k  leurs  créanciers, 
qu’on  remboursait  sur-le-champ  des  sommes  déposées  sur  des 


(a)  An  de  Borne  4^3 ,  ayant  J.-C  349* 
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liberavit  :  ut  non  mod6  sine  injurià,  sed  etiâih  sine 
querimoniis  partis  utrinsque,  exhausta  vis  ingens 
æris  alieni  sit.  Terror  inde  venus  belli  Etrusci ,  cùnt 
conjurasse  duodecini.populosfama  esset^dictatorena 
dici  coêgit  :  dictns  in  castris  (  eo  enim  ad  consules 
missum  senatfisconsultnm  est  )  C.  Jalins,  cuima- 
gister  eqnituiu  adjectus  L.  Æmilius.  Ceterùm  foris 
tranquilia  omnia  fuére. 

XXll.  Tentatum  domi  per  dictatorém  »  ut  ambo 
patricii  consules  Crearentur rem  ad  interregnum 
perduxit  :  duo  interreges ,  C.  Sulpicius,  et  M.  Fabius^ 
interpositi  obtinuére,  quod  dictator  frustra  tetende- 
rat,  mitiore  jam  plebe  ob  recens  meritum  levati  æris 
alieni ,  ut  ambo  patricii  consules  crearentur  :  creati 
ipse  C.  Sulpicius  Pæticus,  qui  prior  interrègne  abiit, 
ctT.  Quintius  Pénnus  :  quidam  Cæsonem ,  alii  Cainn^ 
nomen  Quintio  adjiciunt.  Ad  bellum  ambo  profecti, 
Fs^Uscum  Quintius,  Sulpicius  Tarquiniense,  nus- 

i 

qiiam  acie  congresso  hoste ,  cum  agris  magis  quàm 
ci^m  hominibus ,  urendo  p<^ulandoque ,  gesserunt 
bella  :  cujus  lentæ  velut  tabis  senio  vie  ta  utriusque 
pertinacia  populi  est,  ut  primùm  à  consulibus  ,  delà 
permissu  eorum  ab  seoatu  inducias  peterent  :  in 
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comptoirs  dressés  dans  le  Forum  ^  ou  bien  y  c’était  une  cessioa 
d’une  partie  de  leurs  fonds  y  dont  on  faisait  une  juste  évaluation, 
qui  les  libérait  entièrement  Par  ces  différents  moyens,  sans  in** 
justices,, sans  la  moindre  plainte  d’aucune  des  parties,  on  par* 
vint  a  éteindre  Une  quantité  prodigieuse  de  créances.  De  vaines 
terreurs  d’une  prétendue  coalition  des  douze  nations  de  TÉ* 
tmiie  pour  faire  la  guerre  aux  Romains,  firent  nommer  un 
dictateur.  La  nomination  se  fit  dans  le  camp,  où  l’on  envoya 
aux  consuls  le  décret  du  sénat.  Lé  choix  tomba  sur  Caïus  Julius, 
qui  prit  pour  général  de  la  cavalerie  Lucius  Æmilius.  Mais  rien 
ne  remua  au-dehors. 

XXll.  Au-dedans,  les  tentatives  du  dictateur,  pour  faire  nom** 
mer  deux  consuls  patriciens  (^i),  amenèrent  un  nouvel  inter*^ 
règne.  Il  n’y  eut  entre  lui  et  les  élections  que  deux  interrois  , 
Caïus  Sulpicius  et  M.  Fabius  ;  et  ceux-ci  obtinrent  ce  que  n’a¬ 
vaient  pu  obtenir  les  vains  efforts  du  dictateur,  qu’on  prendrait 
dans  les  patriciens  les  deux  consuls  ;  c’est  qu’on  venait  d’alléger 
le  fardeau  des  dettes  du  peuple,  et  ce  mérite  récent  avait  adouci 
les  esprits.  Les  consuls  nommés  furent  ce  même  Sulpicius ,  qui 
avait  été  interroi  le  premier,  et  Titus  Quinjtius  Pennus.  Quel¬ 
ques  uns  donnent  a  Quintius  le  prénom  de  Géso,  d’auti^es  celui 
de  Caïus.  Us  partirent  tous  deux  de  Rome ,  Quintius  pour  com¬ 
battre  les  Falisques,  l^ulpicius,  les  Tarquiniens;  mais  ni  l’ua 
ni  l’autre  ennemi  n’osa  risquer  une  bataille.  Alors  les  deux  con¬ 
suls,  ne  pouvant  faire  la  guerre  aux  hommes,  la  firent  aux  cam¬ 
pagnes  qu’ils  brûlèrent  et  sactngèrent.  Toutes  ces  pertes,  qm 
comme  une  fièvre  lente  minaient  insensiblement  leurs  forces, 
triomphèrent  enfin  de  l’opiniâtreté  de  ces  deux  peuples.  Us  en^ 

(«)  An  de  Rome  4^4  î  ^*"C*  34$* 
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I  quadraginta  annos  impetraverant.  Ita  positâ  duorum 
'bellorum  quæ  imminebant  curâ,  dam  aliqua  ab  ar- 
mis  quies  esset,  quia  solutio  æris  alîeni  multarum 
rerum  mutaverat  dominos,  censum  agi  plaçait  :  ce- 
terùm  cùm  censoribus  creandis  indicta  comitia  es- 
sent,  professus  censuram  se  petere  C.  Marcius  Ruti¬ 
las  ,  qai  primas  dicta  tor  de  plebe  fuerat ,  concor/liam 
ordinam  turbavit;  quod  videbatur  quidem  tempore 
alieno  fecisse ,  quia  ambo  tum  fortè  patricii  consules 
erant,  qui  rationem  ejus  se  habituros  negabant.  Sed 
et  ipse  constantiâ  inceptum-  obtinuit ,  et  tribuni 
Omni  vi,  recuperando  jus  consularibus  comitiis  amis- 
sum,  adjuverunt  ;  et  cùm  ipsius  viri  majestas  nullius 
honoris  fastigium  non  æquabat ,  tum  per  eumdem  , 
qui  ad  dictaturam  aperuisset  viam ,  censuram  quo- 
qüe  in  partem  vocari  plèbes  volebat  (29).  Nec  va- 
riatum comitiis  est,  quin  cum  Manlio  Cnæo  censor 
Marcius  crearetur.  Dictatorem  quoque  bic  annus 
habuitM.  Fabium;  nullo  terrore  belli  :  sedneLicinia 
lex  comitiis  consularibus  obserraretur.  Magister 
equitum  dictatori  additus  Q.  Servilius.  Nec  tamen 
dictatura  potentiorem  eum  consensum  Patrum  con- 
-sulaiibus  comitiis  fecit,  quàm  censoriis  fuerat. 
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trèrent  en  négociation  avec  les  consuls,  qui  les  renvoyèrent  au 
sénat  dont  ils  obtinrent  une  trêve  de  quarante  ans.  Délivrés  du 
soin  de  ces  deux  guerres ,  qui  menaçaient  leur  tranquillité  de  si 
près,  les  Romains  crurent  devoir  profiter  de  cet  intervalle  de 
repos,  potir  procéder  à  un  nouveau  recensement  des  biens,  de^ 
venu  nécessaire  par  les  grands  changements  que  le  paiement  des  r 
dettes  avait  amenés  dans  toutes  les  fortunes.  On  indiqua  donc  les 
comices  pour  l’élection  des  censeurs.  Mais  la  bonne  intelligence 
des  deux  ordres  fut  troublée  par  les  prétentions  de  Caïus  Màr- 
cius  Rutilus,  le  premier  dictateur  plébéien,  et  qui  voulut  aussi 
se  mettre  sur  les  rangs  pour  la  censure.  La  circonstance  ne  pa¬ 
raissait  pas  favorable ,  les  consuls  d’alors  étant  tous  deux  patri¬ 
ciens;  et  tous  deux  lui  avaient  signifié  qu’ils  n’auraient  aucun 
égard  a  sa  demande.  Mais  Marcîus,  qui  d’ailleurs  avait  p'arluî-  ’ 
même  assez  de  fermeté  d’ame  pour  se  Toidir  contre  les  obstacles, 
fut  secondé  de  toute  la  puissance  des  tribuns,  jaloux  de  se  ressai* 
sir  du  droit  qu’ils  avaient  perdu  dans  les  élections  consulaires;  et 
outre  que  l’élévation  de  son  caractère  le  mettait  au  niveau  des 
dignités  les  plus  éminentes,  le  peuple  voyant  en  lui  l’homme* 
qui  lui  avait  frayé  le  chemin  a  là  magistrature  dictatoriale,. éf ait  > 
bien  aise  de  s’en  servir  aussi  pour  s’ouvrij:  l’entrée  a  la  censure. 
Aussi  ses  suffrages  ne  varièrent  pas  un  instant,  et  portèrent  cons¬ 
tamment  sur  Marcius,  qui  fut  élu  censeur,  conjointement  avec 
Cnéius  Manlius.  Gette  année  eut  aussi  un  diétateiir,  Marcus  Fa-; 
bius.  Ce  n’est  pas  qu’on  eût  a  craindre  aucune  guerre;  mais  on» 
voulait  se  mettre  en  force  contre  la  loi  Licinia  aux  élections  des 
consuls.  Le  général  de  la  cavalerie  fut  Q.  Servilius.  La  dictature 
toutefois  ne  donna  pas  a  la  ligue  patricienne  plus  d’influeirce 
dans  les  nominations  des  consuls  qu’elle  n’en  avait  eu  dans 
celles  des  censeurs. 
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XXIII.  M.  Popillius  Lænas'à  pld)e  consul ,  à  Ps» 
tribus  L.  Cornélius  Scipio  datus.  Fottuna  quoque 
îllustriorem  plebeium  consulem  fecit.  Nàm  cùmin- 
gentem  Gallorum  exercitum  in  agro  Latino  castra 
posuisse  nunciatum  esset;  Scipione  gravi  morbo  im¬ 
plicite  y  Gallicum  bellum  Popillio  extra  ordinem  da- 
tnm.  Isimpigre  exercitu  scripto,  cùm  omnes  extra 
portamCapenam  adMartis  ædem  convenirearmatosr 
juniores  jussisset ,  signaque  eôdem  quæstores  ex 
«rario  deferre,  quatuor  expleti^legionibus ,  quod 
superfuit  militum  P.  Yalerio  Publicolæ  prætori  tra- 
didit;  auetor  Patribus  scribendi  altorius.exercitùs, 
quod  ad  incertos  belli  eventus  subsidium  reipublicæ’ 
esset.  Ipse  jam  satis  omnibus  inslructis  comparatis- 
que,  ad  hostem  pergit.  Cujusutpriùs  noseerek  vires, 
quàm  periculo  ultimo  tentaret,  in  tumulo,  quem 
proximum  castris  Gallorum  capere  potuît ,  valtum 
ducere  cœpit.  Gens  f^ox ,  et  ingenii  avidi  ad  pu- 
gnam ,  cùm ,  procul  visis  Romanorum  signis,  ut 
extemplo  præliuminilura  ,explicuisset  aciem,  post- 
quam  neque  in  æquumdemitti  agmen  vidit,  et,  cùm 
loci  altitndine,  tum  vallo  etiam  integi  Romanos, 
percuJsos  pavore  rata,  simul  opportuniores,  quôd 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  VIL  4^7 

XXIIL  L’ordre  plébéien  donna  pour  consul  M.  Popillius 
Læuas,  l’ordre  patricien  L.  Cornélius  Scîpio  (a);  La  fortune 
^sembla  prendre  à  tâche  de  donner  plus  d’éclat  au  coüsulat  du 
plébéien  ;  car  au  moment  ou  l’on  reçut  la  nouvelle  qu’une  armée 
immense  de  Gaulois  était  venue  camper  sur  les  terres  des  Latins, 
Scipion  se  trouva  dangereusement  malade,  en  sorte  que  Popillius 
se  vit  tout  naturellement  chargé  seul  de  cette  guerre.  11  pressa 
'  les  enrôlements  avec  la  plus  grande  activité.  Quand  il  eut  fait  la 
revue  de  son  armée  en  deho»  de  la  porte  Capène,  près  du 
tenqple  de  Mars,  où  il  avait  assigné  le  rendez*vous  de  toutes,  les 
troupes,  et  où  il  avait  également  donné  l’ordre  au  questeur  de 
venir  lui  apporter  les  enseignes,  qui  en  temps  de  paix  restent  en 
dépôt  dans  le  trésor  public,  il  prit  quatre  légions  complètes,  et 
remit  le  surplus  au  préteur  Publius  Valérius  Publicola,  recom* 
mandant  au  sénat  de  lever  encore  une  seconde  armée  qui,  dans 
l’incertitude  des  évènements  de  la  guerre,  fut  pour  la  répu¬ 
blique  une  ressource  toute  prête.  Dès  qu’il  eût  pourvu  sufBsain- 
meut  a  tous  ses  préparatifs ,  il  marcha  droit  a  remiemi.  Toute¬ 
fois  voulant  se  donner  le  temps  d’en  connaître  les  forces,  avant 
d’en  venir  a  la  dernière  épreuve,  après  s’être  établi  sur  une  énii- 
nence ,  la  plus  proche  des  Gaulois  qu’il  put  trouver,  il  y  fit  tra¬ 
vailler  a  des  retranchements.  Cette  nation  entreprenante,  et 
dont  le  caractère  impétueux  cherche  avidement  les  batailles, 
n’eut  pas  sitôt  ûj^rçu  dans  l’éloignement  les  enseignes  romaines, 
qu’elle  développe  a  l’instant  sa  ligne,  comme  pour  engager  le 
combat  sur  de -champ;  et' quand  elle  voit  que  les  Romains  no 
quittent  point  la  hauteur,  que  non  contents  de  l’élévation  du 
terrain ,  ils  cherchent  encore  à  se  couvrir  de  retranchements,  no 
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inteati  Inm  maxime  operi  essent,  truci  claïnore  ag- 
greditur.  Ab  Romanis  nec  opus  intei'missum  »  (  Tria- 
rü  eraDt,  <}ui  muniebant)  et  ab  Hastatis  Principi' 
busqué  (3o) ,  qui  pro  munitoribns  intenti  armatiqne 
stelerant,  prælium  inilum.  Præter  virtutem  locus 
quoque  superior  adjuvit,  ut  pila  omuia  hastæque, 
non  tanquam  ex  æquo  missa',  vana  (  quod  plerum^ 
que  fit  )  caderent ,  sed  omnia  libràta  ponderibus 
figerentur  :  oneratique  telis  Galli,  quibus  aut  cor- 
pora  transfixa ,  aut  prægrarata  inhæreulibus  gere- 
bant  scuta,  cùm  cursü  penè  in  adversumi  subissent , 
^imo  incerti  restitêre  :  dein,  cùm  ipsa  cunclatiô  et 
bis  animos  rainuisset  et  auxissethostî,  impulsi  rétro 
ruere  alii  super  alios,  stragemque  inter  se  cædeips4 
foediorem  dare  *,  adeô  præcipiti  tnfbâ  oblriti  plures  ^ 
qttàm  ferro  necali. 

,  '  •  '  •  '  '  I  ' 

,,XXIV.  Necdum  certa  Romanis  Victoria  erat.  Alia 

in  campum  degressis  supererat  moles.  Namque  mùl- 

titudo  Gallorum  sensnm  omnemi  talis  damni  exsupe- 

rans,  velut  novâ  rnrsus  exoriente  acie,  integi’ura 

militem  adversùs  victorem  hostem  ciebat  ;  stetilque 

» 

suppresso  impelii  Romanus,  et  quia  iterum  fessis 
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doutant  point  qu’ils  ne  fussent  glacés  par  la  peur,  imaginant 
d’ailleurs  leur  défaite  plus  facile,  dans  un  moment  où  ils  seraient 
distraits  par  leurs  travaux,  elle  marche  a  eux  avec  des  cris  épou** 
vanlables.  Les  Romains,  sans  interrompre  leur  ouvrage,  dont  les 
Triaires  étaient  chargés,  soutinrent  l’attaque  avec  les  Hastats  et 
les  Princes,  qui  s’étaient  placés  en  avant  des  travailleurs  pour 
les  couvrir  de  leurs  armes.  Indépendamment  de  la  bravoure,  ils 
tiraient  un  grand  avantage  de  la  hauteur.  Quand  on  est  de  ni¬ 
veau,  les  traits  qu’on  lance  retombent  le  plus  souvent  a  terre 
sans  produire  beaucoup  d’effet;  mais  alors,  tous  les  dards,  toutes 
les  javelines  acquéraient  par  la  précipitation  de  leur  chute  une 
force  et  une  pesanteur  qui  les  faisaient  pénétrer  partout  où  elles 
atteignaient.  Les  Gaulois  tout  criblés  de  ces  traits,  dont  les  uns 
leur  avaient  percé  le  corps  de  part  en  part,  les  autres  restaient 
attachés  a  leurs  boucliers  et  les  surchargeaient  d’un  nouveau 
poids,  étant  arrivés  tout  en  courant  presque  sm*  la  hauteur, 
éprouvèrent  en  face  de  l’ennemi  un  moment  d’incertitude  et 
s’arrêtèrent  tout  court. Cette  hésitation,  en  ralentissant  leur  cou¬ 
rage,  augmenta  celui  de  l’ennemi.  Ils  sont  repoussés,  et  dans  ce 
iriouvement  en  arrière ,  l’écroulement  de  toutes  ces  masses  qui 
tombaient  en  se  précipitant  les  imes  sur  les  autres,  fut  plus  aff 
freux  que  le  carnage  môme.  Ce  qui  fut  écrasé  dans  la  confusion 
d’une  presse  si  horrible,  ex  céda  ^ce  qui  périt  par  le  fer. 

XXIV.  Cependant  la  victoire  des  Romams  n’était  encore 
rien  moins  qu’assurée.  Descendus  dans  la  plaine,  ils  devaient 
y  trouver  d’autres  périls.  Le  nombre  prodigieux  des  Gaulois 
leur  rendant  insensible  la  perte  qu’ils  venaient  d’essuyer ,  de 
cette  multitude  immense  il  était  ressorti  pour  ainsi  dire  une 
nouvelle  armée  qui  vint  opposer  des  soldats  tout  frais  au  vain- 
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snbeunda  dimiçatio  erat,  et  ^oàd  consul ,  dnm  intei* 
primores  incautus  agitat»  lævo  humero  matari  (3i^ 
prope  trajecto»  cesserat  parumper  ex  acie.  Jamque 
omissa  conctando  vicloria  erat,  cùm  consul  vulnere 
alligato  revectus  ad  prima  signa  :  wQnid  stas,  miles? 
»  inquit.  Plon  cnm  Latino  Sabinoque  hoste  res  est  , 
M  quem  victum  armis  socium  ex  hoste  facias.  In 
Mbellnas  strinximus  ierrum  :  hauriendus,  autdan* 
M  dus  est  sanguis.  Propulislis  à  castris  :  supinà  Yalle 
»  præcipites  egistis  ;  stratis  corporibus  hostinm  su- 
»  perstatis.  Complété  eàdem  strage  campos  ,  quà 
ii  montes  replestis.  Nolite  exspectare  dum  stantes 
J»  vos  fugiant  :  inferenda  sont  signa ,  et  vadendum  in 
hostem.  m  His  adhortationibus  itemm  coorli ,  pel- 
lunt  loco  primos  manipulos  Gallorum  :  cuneis  deinde 
in  medium  agmen  perrumpunt.  Inde  barbari  dissi¬ 
pât!,  quibus  nec  certa  imperia,  nec  duces  essent, 
vertunt  impetum  in  suos  :  fusique  per  campos,  et; 
præter  castra  etiam  sua  fhgà  prælati,  quod  editissi- 
mum  inter  æquales  tumulos  occurrebat  ocplis,  ar- 
cem  Albaoam  petunt.  Consul  non  ultra  castra  Ibse- 
cutus ,  quia  et  vulnus'degravabat,  et  sobjicereexer- 
citnm  pugnà  fessum  novo  labori  nolebat ,  à  per- 
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queur  fatigué.  Les  Romains  s’arrêtèrent,  sentant  refroidir  leur 
ardeur  aux  approches  de  cette  seconde  bataille  qu’il  Allait  livrer 
avec  des  corps  épuisés  de  lassitude;  et  d’ailleurs  leur  consul,  qui 
ne  cessait  de  se  porter ,  sans  trop  de  précautions ,  a  la  tête  de  là 
ligiie,  avait  eu  l’épaule  gauche  presque  entièrement  traversée 
d’une  javeline  gauloise  ;  ce  qui  l’avait  forcé  de  quitter  quelques 
instants  le  champ  de  bataille.  Déjà  la  victoire  leur  échappait 
par  toutes  ces  lenteurs ,  lorsque  le  consul ,  qui  s’était  contenté 
d’un  léger  pansement,  revenant  à  la  tète  des  enseignes;  «  Soi- 
»  dats ,  leur  dit-il ,  que  faites-vous?  Vous  n’avez  point  ici  pour 
»  ennemis  des  Sahins  ou  des  Latins,  qu’il  ne  s’agit  que  d’avoir 
D  vaincus  pour  en  faire  des  alliés.  Nous  avons  tiré  le  fer  contre 
»  des  bêtes  farouches,  qui  bofront  tout  notre  sang,  si  nour 
»  n’épuisons  tout  le  leur;  Vous  les  avez  rechassés  loin  de  votre 
»  camp;  vous  les  avez  menés  se  précipitant  de  chute  en  chute 
)»  jusqu’au  fond  de  la  vallée;  des  tas  d’ennemis  morts  sont  ici 
»  sous  vos  pieds  ;  il  faut  en  joncher  la  plaine ,  comme  vous  en 
»  avez  jonché  la  montagne.  N’allez  pas  vous  attendre  qu’ilsison- 
»  gent  a  fuir,  tant^u’ils  vous  verront  rester  a  la  même  place.  Il 
»  faut  porter  en  avant  nos  enseignes,  et  tomber  sur  l’ennemi.  » 
À  ces  exhortations  de  leur  chef,  les  Romains  s’ébranlant  de 
nouvèan,  font  reculer  le  premier  rang  des  Gaulois;  puis  se  for¬ 
mant  en  coin ,  ils  enfoncent  le  centre  delà  ligne  ennemie.  De  ce 
moment  les  Gaulois  sont  en  pleine  déroute,  n’étant  pas  hommes 
à  se  rallier,  reconnaissant  a  peineune  autorité  et  des  chefs.  Leur 
impétuosité  se  tourne  contre  les  leurs.  Dispersés  par  toute  la 
plaine,  et  dans  la  précipitation  de^eur  fuite  dépassant  même 
leur  camp,  ils  vont  gagner  le  mopt  Albain ,  qui,  au  milieu  de 
cette  chaîne  de  coteaux  de  Ta  même  hauteur,  s’élève  comme  une 
fbrteresse  et  les  domine  tous.  Le  consul  ne  les  poursuivit  pas 
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sequendo  hoste  continùit ,  tumulis  ab  hosle  occn- 
patis.  Prædâ  omni  castrorum  milîti  datà ,  victorein 
exercîtum,  opulentumque  Gallicis  spoliis ,  Romaia 
reduxit.  Moram  triumphp  Yulnns  consulis  attulit  : 
eademque  causa  dictalorîs  desiderium  senatui  fecit, 
ul  esset  qui  ægris  consulibus  coraitia  baberet.  Dic- 
talor  L.  Furîus  Gamiilus  dictusV  addito  magistro 
equîtum  P.  Cornelio  Scipione ,  reddidit  Patribus  ' 
possessîonem  pristinam  cousulatùs  :  ipse  ob  id  meri- 
tum  ingenti  Patrnm  studio  crealus  consul ,  collegam 
Ap.  Claudium  Crassum  di&it. 

XXV.  Priusquam  inîrent  novi  consules  magistrat 
tum,  ti'iumpbus  à  Popillio  de  Gallis  actuSy  maguo 
fâvore  plebis  :  mussanlesqne inter  serogltabant,nuni 
quem  plebei  consulis  pœniterel.  Simul  dictalorem 
increpabant,  qui  legis  Liciniæ  spretæ  mei’Cedèm 
consulatum ,  privalâ  cupiditate ,  quàin  publicâ  inju- 
riâ  fœdiorera,  cepisset,  ut  se  ipse  consulem  dictator 
crearet.  Aunus  raiiUis  variisque  motibus  fuit  insi- 
gnis.  Galli  ex  Albanîs  inontibus,  quia  biemis  vim. 
pati  nequiverant,  per  campos  niaritiinaqnelbca  vagi^ 
populabantur  :  mare  infestum  clàssibus  Græcmmm 
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au-delà  de  leur  camp  ;  outre  quil  'était  appesanti  par  sa  bles¬ 
sure,  il  n’eût  pas  voulu  hasarder  une  armée  fatiguée  du  combat 
au  pied  de  ces  éminences  occupées  par  les  ennemis.  Le  butin 
du  camp  fut  abandonné  tout  entier  au  soldat.  Il  ramène  ensuite 
à  Rome  cette  armée  victorieuse,  enrichie  des  dépouilles  des 
Gaulois.  Le  triomphe  de  Popillius  fut  retardé  par  sa  blessure. 
Ce  fut  aussi  la  raison  qui  fit  songer  le  sénat  à  créer  un  dicta¬ 
teur,  pour  tenir  les  comices ,  au  défaut  des  consuls  qui  étaient 
malades.  Le  dictateur  qu’on  choisit  fut  Lucius  Furius  Camillus  , 
et  le  général  de  la  cavalerie,  Publius  Cornélius  Scipion.  Le 
dictateur,  ayant  remis  de  nouveau  les  patriciens  en  possession 
du  consulat,  ceux-ci,  en  reconnaissance  de  ce  ser\ice,  dé¬ 
ployèrent  un  zèle  extraordinaire  pour  le  faire  nommer  con¬ 
sul  lui-même  :  on  lui  donna  pour  collègue  Appius  Claudius 
.  Crassus. 

XXV.  Avant  que  les  nouveaux  consuls  entrassent  en  exer¬ 
cice,  Popillius  triompha  des  Gaulois  au  grand  contentement  du 
peuple  J  pendant  sa  marche  triomphale  on  entendait  les  ci¬ 
toyens  se  demander  avec  complaisance,  si  l’on  se  trouvait  si 
mal  d’un  consul  plÿ)éien.  C’était  en  même  temps  mille  sarcas¬ 
mes  contre  le  dictateur,  contre  ce  consulat,  dont  on  lui  avait 
payé  son  mépris  pour  la  loi  Licinia ,  et  qui  était  encore  moins 
flétri  par  cette  usurpation  des  droits  du  peuple,  que  pàr  cette 
.bassesse  d’ambition  qui  avait  poussé  un  dictateur  à  se  proclamer 
lui-même  consul.  Cette  année  (d)  fut  remarquable  par  la  mul¬ 
tiplicité  et  la  VÉjriété  des  évènements.  Les  Gaulois ,  n’ayant  pu 
supporter  la  rigueur  du  froid  sur  les  monts  Albains,  en  étaient 
'descendus  pour  s’étendre  dans  les  plaines  et  le  long  de  la  côte 
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eratyOraque  littoris  Antiatis,  Lanrensque  tractai ^ 

et  Tîberis  ostia  :  ut  prædones  marllimi  cum  terres^ 

tribus  congressi,  ancipiti  setnel  prælio  decertariat, 

dubiique  discesserint  ia  castra  Galli;  Græci  rétro 

ad  naves,  victos  se  an  victores  putarent.  Inter  bos 

longé  maximns  exstilit  terror ,  concilia  populorum 

Latinorum  ad  Incum  Ferenlinæ  habita ,  responsum- 

que  haud  ambigunm  imperantibus  milites  Romanis 

datum,  «  Absisterent  imperare  iis  quorum  auxilîo 

n  egerent.  Latinos  pro  suâ  libertate  potiùs ,  quàm 

»  pro  alieno  imperio  laturos  arma.  »  Inter  duosimul 

bella  eiLterna,  defectione  etiam  socioinim  senatns 

anxiust  cùm  cemeret  metu  tenendos ,  quos  fides  non 

tenuisset,  extendere  omnes  imperii  vires  consules 

delectu  babendo  jussit  ;  civili  quippe  standum  exer» 
^  • 

citu  esse,  qtiando  socialis  coetus  deifereret.  Undique« 
non  urbanâ  tantum,  sed  etiam  agresti  juventute, 
decem  legiones  scriptæ  dicuntur,  quatemûm  mil- 
liitm  et  ducenorum  peditum ,  equitumque  treceno- 
rum  :  qi^em  nunc  novum  excrcitum  (Sa) ,  si  qua  ex- 
terna  vis  ingruat,  bæ  vires  popiili  Romani  quas  vix 
terrarum  capit  orbis ,  contractée  in  unum  haud  facile 
efHciant;  adeo  in  quæ  laboramus  sola  crevimus  ,  di- 
vitias  luxuriamque.  Inter  cetera  tiistiaejus  anni  » 
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tntritlme^  qu^ils  désolaient  jpar  leurs  pillages.  Dans  ce  même, 
temps  la  mer  était  couverte  de  vaisseaux  grecs  qui  infestaient 
toute  la  côte  du  Latium^  le  pays  dés  Laurentins  etTemboudiura 
du  Tibre.  Les  brigands  de  la  mer  s'étant  trouvés  en  concur* 
rence  avec  les  brigands  de  la  terre,  ils  en  vinrent  une  fois^aux 
mains.  L'issue  de  ce  combat  fut  que  les  Gaulois  regagnèrent  leur 
camp,  et  les  Grecs  leurs  vaisseaux,  sans  que  ni  l’un  ni  l’autre  pôt 
aavoir  s’il  était  ou  vainqueur  ou  vaincu.  Mais  ce  qui  donnait 
de  bien  plus  vives  alarmes,  ce  fut  l’assemblée  de  tous  les  pçuples 
Latins  au  bois  de  Férentine,  et  leur  réponse  non  équivoque  à 
la  sommation  de  fournir  leur  contingent  de  troupes ,  «  que  les 
Romains  ayant  besoin  d’assistance ,  devaient  s’abstenir  de  don¬ 
ner  des  ordres;  que  les  Latins  aimaient  mieux  s’armer  p6ur  leur 
propre  liberté  que^pour  la  domination  d’autrui.»  Cette  défection 
de  nos  alliés  surven^t  au  milieu  de  deux  guerres  étrangères  qui 
nous  pressaient  a  la  fois,  le  sénat  justement  effrayé  sentit  qu’il 
fallait  contenir  par  la  forcé  ce  qu’on  n’avait  prrretenir  par  l’af¬ 
fection  ;  et  en  conséquence,  il  ordonna  aux  consuls  de  déployer 
dans  les  nouvelles  levées  tous  les  ressorts  de  l’autorité,  puis- 
qu’après  tout,  Rome,  abandonnée  par  ses  voisins,  ne  pouvait  plut 
compter  que  sur  ses  propres  ressources.  On  prit  de  tous  côtés 
des  soldats ,  non  seulement  dans  la  jeunesse  de  la  ville,  mats 
encore  dans  celle  des  campagnes,  et  l’pn  forma,  dit-on,  jusqu^a 
dix  légions,  chacune  de  quatre  mille  deux  cents  fantassins,  et 
de  trois  cents  cavaliers.  Dans  l’état  actuel ,  si  au  moment  d’une, 
irruption  inattendue  de  Barbares^  on  avait  besoin  d’une  armée 
extraordinaire ,  ce  peuple  Romain,  qui  se  trouve  presqu’a  l’étroit 
au  milieu  de  l’univers,  trouverait  difficilement  dans  la  a*éuaion 
de  ses  citoyens  un  pareil  nombre  dé  soldats;  tant  il  est  vrai  que 
notre  puissance  s’est  accrue  seulement  en  richesses  et  en  luxe. 
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consul  aller  Ap.  Claudlus  in  ipso  belli  apparatu  lùo- 
ritur;  redierantque  res  ad  Camillum;  cui  unico  con- 
snli ,  Tel  ob  aliam  dignationem  haud  subjiciendani 
dictaturæ ,  yel  ob  omen  faustum  ad  Gallicumtunaul- 
tum  cognoniinis ,  dicta torem  arrogari  haud  salis 
décorum  visum  est  Patribus.  Consul  duabus  legio- 
nibus  urbi  præposilis,  octo  cum  L.  Pinario  prætore 
divisis ,  memor  paternœ  virtutis,  Gallicum  sibi  hél¬ 
ium  extra- sortem  sumit  :  prætorem  maritimam  oram 
tutari ,  Græcosquè  arcere  litloribus  jussit  :  et.,  cùm 
in  agrum'Pomptinum  descendisset,  quia  neque  in 
campls  congredi  nullà  cogente  re  volebat,  etprobi- 
bendo  populationibus  quos  rapto  vivere  nécessitas 
cogeret ,  satis  domari  credebat  hostem ,  locum  ido- 
neum  siativis  delegit. 

XXVI.  Ubi  cùm  stationibus  quieli  tempus  tere- 
renty  Gallus  processit  magnitudine  atque  armis  in- 
signis;  quatiensque  scutum  hastà,  cùm  silentium 
fecisset,  provocat  per  interpretem  unum  ex  Roma¬ 
nis,  qui  secumferro  décernât.  M.  ei'at  Valerius  tri- 
bunus  militum,  adolescens,  qui  haud  indignîorem 
etf  décore  se  quàm  T.  Manlium  ratus,  priùs  sciscita- 
tus  consulis  voluntatem,  in  medium  armatus  procès- 
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K|uî  là  minâat.  Parmi  les  évènements  msàheureax  de  cette  an^ 
née,  on  peot  compter  la  perte  d'Appius  Claudius ,  qui  mourut 
•au  fort  de  ses  préparatifs  militaires;  en  sorte  que  la  charge  était 
tout  entièreretombéesur  Lucius  Furius;^ mais  quoiqu'il  ne  restât 
plus  qu'un  consul ,  soit  par  la  considération  seul^  àe  son  mérite, 
trop.émiuent  pour  être  en  squs  ordre,  soit  que  ce  nom  de  Ca¬ 
mille  fut  d^un  trop  heureux  augure  quand  il  s'agissait  de  com¬ 
battre  des  Gaulois ,  le  sénat  se  .fit  une  honte  dé  lui  substituer  tin 
dictateur.  Le  consul,  ayant  laissé  deux  légûms  pour  la  défense 
de  Rome,  partage  les  huit  autres  avec  le  préteui*  L.  Pinarius; 
et  animé  de  tout  le  courage  de  son  père,  sans  vouloir  p'en  re« 
mettre  àu  sort,  il  prend  pour  lui  la  guerre  des  Gaulois,  et  aban¬ 
donne  au  préteur  k  défense  de  la  cétemaritime  contre  les  incur¬ 
sions  des  Grecs.  Une  fois  descendu  dans  le  Pomptinuin,  comme 
il  ne  voulait  point  combattre  en  i^ase  campagne,  rien  ne  Vy  îov* 
^nt,  et  qu'en  arrêtant  seulement  les  incursions  d'un  ennemi 
qui  n'avait  d'autres  moyens  de  subsistance  que  le  pillage,  il  se 
croyait  bien  sùr  de  le  réduire,  il  choisit  un  campement  avanla*^ 
jgeux  où  ses  troupes  pussent  séjourner  commodément. 

XXVL  Pendant  cette  inaction  de  notre  armée ,  qui  se  bornait  a 
observer  l'ennemi ,  un  jour  on  vît  s'avancer  un  Gaulois,  remar¬ 
quable  par  la  grandeur  de  sa  taille;  et  par  l'éçlat  de  ses  armes.  Ce 
barbare,  ayant  obtenu  du  silence,en  fpappantjson  bouclier  de  sa 
lance  a  différentes  reprises,  fait,  par  un  int^rptète,  défier  a  un 
combat  singuber  celui  des  Romains  qui  oserait  se  mesurer  avec 
lui.  Il  y  avait  parmi  les  tribuns  des  soldats  un  jeune  homme  , 
^  nommé  Marcus  Valérius,  qui  ne  se  crut  pas  moîifô  digne  de  cet 
,  honneur^  que  Titus  ManUus.  Après  avoir  demaof^  la  permis¬ 
sion  du  consul^  le  brave  guerrier  s’avance,  totit  couvert  de  ses 
armes.  Dans  ce  combat,  une  intervention  divine  diminua  en  queL 
m.  3i 
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«it.  Minùs  insigne  certamen  humanom  numine  in-< 
terposito  deorum  factum  :  namque  conserenti  jam 
manum  Romano  coevus  repenlè  in.  galeà  consedit , 
in  hbstem'  versus  :  quod  primo ,  ut  augurium  cœlo 
missum,  lætus  accepit^ibünus.  Precatus  deindé, 
ft  Si  divus,  si  dira  esset ,  qui  sibipræpetem  misisset , 
))  Tolens  propitius  adèsset.  »  Dicta  mirabile  »  tenait 
non  solùm  aies  captam  semel  sedem,sed,  quoties^ 
cumque  certamen  initum  est ,  lerans  se  alis ,  os  ocu- 
losque  hostis  rostrp  et  unguibus  appetiit  :  donec 
territum  prodigii  talis  visu ,  oculisque  simnl  ac 

mente  turbatum,  Yalerius  obtruncat  :  conrus  è  con> 

! 

spectu  elâtus  Orientem  petit.  Hactenus  quietæ  utrim* 
que  stationes  fnérë  :  postquam  spoliare  corpus  ceejsi 
bostis  tribunus  cœpit  ,  nec  Galli  se  statione  tenu^- 
mnt  f  et  Romanorum  cursus  ad  victorem  etiam  ocior 
fuit.  Ibi  ciroa  jaçentis  Galli  corpus  contracto  cer^- 
mine  ,  pugna  atrox  concitatur.  Jam  non  manipulis 
proximarum  stationum sed  legionibus  utrimque  e£- 
fusis  res  geritur.  Camillus  lætum  militém  victorià 
tribuni,  lætum  tam  præsentibus  ac  secundis  dus  , 
ire  in  prælium  jubet  :  ostentansque  insignemspoliis 
tribunum,  H  Hune  imitare  »  miles ,  àiebat:  et  circa 
»  jacentem  ducem  sterne  Gallorum  catervas.  >>  l)u 
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que  sorte  le  mérite  de  la  valeur  humaine.  Comme  le  jeune  tri- 
hun  en  était  déjà  aux  mains,  un  corbeau  vint  tout  'a  coup  se  per¬ 
cher  sur  son  casque,  en  face  de  Tennemi.  Valérius  crut  d  abord 
que  ce  n’était  qu’un  augure  que  le  ciel  lui  envoyait ,  et  il  l’ac¬ 
cepte  avec  joie.  Il  conjure  le  dieu  ou  la  déesse  qui  lui  avait 
adressé  un  si  heureux  interprète  ,  de  vouloir  bien  favoriser  Je 
succès  de  ses  armes.  Mais,  ô  prodige  î.non  seulement  l’oiseau  se 
tient  constamment  au  poste  qu’il  avait  chôîsi,  il  fait  plus  ;  a  ^ 
chaque  fois  que  le  combat  se  rengage,  se  soulevant  sur  ses 
ailes,  il  attaque  du  bec  et  des  ongles  le  visage  et  les  yeux  du 
Gaulob,  tant  qu’enfin  s’épouvantant  de  l’apparition  d’un  tel 
prodige, et. son  esprit  se  troublant  ainsi  que  ses  yeux,  le  Bar¬ 
bare  se  laisse  égorger  par  le  Romain.  Alors  le  corbeau  preitd 
son  vol  vers  l’orient,  et  disparaît  a  la  vue.  Jusque-là,  les 
différents  postes,  d’une  et  d’autre  part,  étaient  restés  tran¬ 
quilles.  Mais  du  moment  que  le  tribun  eut  commencé  à  dé¬ 
pouiller  son  ennemi  mort,  les  Gaulois  ne  peuvent  plus  tenir  k 
leur  place; De  leur  côté,  les  Romains  sont  encore  plus  prompts 
k  rejoindre  le  vainqueur.  L’engagemesit  commence  autour  du 
corps  du  Gaulois,  et  bientôt  l’affaire  devient  générale.  Ce  ne 
sont  plus  seulement  les  détachements  des  postes  les  plus  avan¬ 
cés,  çe  sont  les  deux  armées'tout  entières  qui  se  mêlent.  Cà- 
mille,  voyant  les  soldats  triomphants  de  la  victoire  de  leur  tri¬ 
bun,  triomphants  de  là  protection  si  marquée  de  leurs  dieu^, 
leur  ordonne  de  marcher  au  combat  ;  et  leur  montrant  de  la  main 
le  jeune  Valérius  tout  éclatant  de  ses  glorieuses  dépouilles  : 

«  Soldats,  leur  dit-il,  faîtes  comme  lui;  et  quç  bientôt  je  voie 
»  toutes  ces  troupes  de  Gaulois  étendués  k  terre  >  k  côté  de 
ü  leur  chef.  »  Les  dieux  ^condèrent.visiUement  les  hommes 
dans  cette  journée  :  le  succès  de  la  bataille  ne  fut  pas  douteux 

0  1.. 


Digitized  by  LjOOQle 


48o  •  T.  LIVII  LIBER  VIL 

hominesque  illi  affaére  pugnæ ,  depngnatumqne 
haudquaquatn  certamine  ambiguo  cum  Gallis  est  : 
adeô  duorum  militam  eveptum,  inter  qnos  pogna- 
tum  erat,  utraque  acies  animis  perceperaL  Inter  prî- 
mos,  quorum  concursus  alios  exciverat,  atrox  præ- 
lium  fuît  :  alla  multîtudo,  prinsquam  ad  conjectum 
teli  veniret,  terga  vertil.  trimù  per  Volscos,  Faler- 
numque  agrum  dissipati  snnt  ;^inde  Apuliam  ac  mare 
Superum  petierunt.  Consul ,  concîone  advocatà  , 
laudatum  tribunum,  decembubus,  aureâquecoronâ 
donat  :  ipse  jussus  ab  senatu  bellum  maritimum  ct|> 
rare,  cum  prætore  junxit  castra:  ibî,  quia  res  trahi 
segnitiâ  Græcoruni  non  committentinm  se  in  aciem 
videbatur  ,dictalorem  comiliornm  causà  T.  Manlium 
Torqnatum  ex  auctoritate  sènatûs  dixit.  Dictator, 
magistro  equîtum  A.  Cornelio  Cbsso  diclo,  cdnsn- 
laria  comitia  habuit,  æmulumque  decoris  siiîébsen- 


tem  M.  Yalerinm  Corvum  (33)  (  id  enim  illideinde 
cognominis  fuit  )  bummo  favore  populi  très  et  vi> 
ginli  natunî  annos  consulem  renünciavit  :  collega 
Corvo  de  plebe  M.  Popillius  Lænas  quartùm  consul 
futurus  ,dalus  est.  Cum  Græcis  à  Camillo  nulla  me- 
morabilis'  gestà  rés  :  nec  Uli  teitâ  ,  nec'  Homa'nu^ 


mari  bellator’erat.  Fostrémô  cùmlittoribas  arceren* 
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luï  e%  b  daF0^te  des  Gaulojs  fut  complète ,  comme  si 

révèuement  du  combat  des  deu^  ch^mpioiis  avait  marqué  dV 
vande  le  destin  âes  deux  armées.  ïl  h’y  eut  d'acharnement  que 
de  la  prt  dès^premîerê  postes ,  dont  rén^gement  avait  ébranlé 
le  reste  des^xaudoi&  ^toot  ce  qui  yint  api^a  tourna  b  dos  avant 
d’en  venir  seulomènt  à  la  pprtée  du  tr^itp.  Les  débris;  de  cette  ar¬ 
mée  se  dispersèrent  d’abord  dans  le  pays  des  Volsc^ues  et  sur 
le  territoire  de  Falerne  :  de  la  ils  gagnèrent  l’Apulie  et  la  mer 


Supérieure.  Le  consul,  dans  uueai^emblée  générale  de  l’armée, 
après  avbir  comblé  d’éloges  le  jeune  tribun,  récompensa  sa  va¬ 
leur  par  'lé  '8dà‘*de'dix  bœûfe  èt  d’tmé  cbürohne  d’or.  Il  alla 
en0iiite,r^.ji’iOQéb'n>^u1lf]:^çu^^  du;  sépat  dè  se  charger  de  la 
gj^rre  piaritjiiie^^énpîr  seiji^  logions  a  celles  du  préteur.  Comme 
la  lâcheté  des  Grecs,  qui  n^osaient  se  commettre  â  une  bataille , 
le  retint*  au  camp  plus  lie 'temps  qu’on ’ne  pensait,  51  juifut 
eujôfnt  d’y' dotntner^ Uti  diotateüi  piW  la  tenue  des  cbmtoes» 
Ï.J  l^I;lli^s .  ïqrqpj^tü^ ,  fp/ç  ,\e^  ÎP?:  lui  daigna  Jp  senat.j 

Ctlui-ci,  ^^ut  pris  .pour  général  dp^  la  cavalerie  Aultis  . Cornée 
lins  Cossus ,  présida  aux  élections  des  consuls.  Le  premier  qu’il' 
jirôclaiia,*  fut  son  dighé 'éihdlel  MÈârbos  ^ Valérius  Gorvus  (  car 
Appuis  soit  cbmBaiîflI^raitèe  siicaMi  )jt9uf  absent  qii’ilélieU»^ 
n^y^nt  eetcpjTje^qi^q  fut. porté  au  consulat ^par, 

repthousiasme  public  (u).  Le  collègue  plébéien  qu’on  lui  donna 
fbt  M.  PopHlius  Lænas',  qui  alfeit  exert^ét  a  son  quatrième  con¬ 
sulat.  Gamillè  ne  put  rien  faire  demémbrable  cpnti  e  les  Grecs  : 
Us  hê>s’entendléefit.t>pSi|t  à  la  gue^^^e  de^ejl’e,  ni  les  humains  a 
cjEide  de  njer..  f^prequerSji^it^nt  par  abandonner  Tltalie^  ne 
pouvant  tenter  de  descendre  nulle  part ,  et  l’eau  même  venant 

*i'’  <  -  il  î  i  '  î  C-  >  -  :  ■  '  ,  -  ,  ■  ■  f 

t'à)  ÀQ  de  âome  405  J.-C.‘  345.-  -  *  ■  ^  '  ?  ’ 
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tur ,  aquà  eliam  præler  cetera  neces^salrîa  Wàr  defi-^  = 
ciente ,  Italiam  reliquére.  Cujus  populi  ea ,  cujusqne 
genli$  classis  fuerit,  nihil  certi.est  :  matptpè,  Siçiliæ 
fuisse  tjramnosct'ediderim;  naBiuJteriw€irSeoia(S4), 
éâ  tempeslate ,  întestiuo  fessa  bello ,  jam  MaCedbtmm 
opes  (35)  horrebat, 

XXYII.  Exercitibuç  dimissîs ,  çùm  et  forîs  pax  et 
doxui  cQucordià  prdiniiHmotiuiu  esffçt,  UjÇ  pipiis  Iset^: 
rès  essent,  peslileutia:  ciritatem  adorti»  6oëgit.$eB.a«' 
lum  iiriperaré  decëmviris,  ut  Kbros  Sib^llitibs iâsp!- 
cerent:  eorumque  ipcmitu  lectister^uip  fuit..  Eodena, 
anuo  Satrieum  ab  ' Antialabas  colooia  <  dédueta  »  . 

titutaqùë urbs,  quant  Latini  dblierant.  Et  cnm'Car- 
tbagiuiensibus  legatislibinæ  foedus^ibtiim  (36),  cùùi 
amicUiam  ac  sqei^^ip  petçntf^  ^epi^^U  Idej;^, 
eliiun^domi  fbrîsqué  mansit  T.  i^nlco!  Torquato, 
C.  ï^autîocobsuïibüs  :  setnüncîàritibt'ladtùtït  ex  nii* 

-  ■  -  ■  '  J-:'  ;i  ■  :  <  ’  ‘  s:rT  ‘;:lî f  t  - 

ciario  fœpus  factuipV  ei^ip  pç^sioues  ee^ui^s  b^iennü,, 
ita  ut  quarta  pr^scus  e6S<Jt>  sp]utip^apria  alieni  disiT. 
pensata  est  :  et  sie'qttoqtfe’pai'te^plebiaafFectâ ,  ftde» 
taiùen  pùblïca  privàtié  difbcultatibus  pbtior  àd  cu- 
ram  seuatuî  fuit.  Levatæ  maximè  res,  quia  tnbuto  . 
aç  delectu  supersessum.  Tertio  a|^p  post;Satric|ipn, 
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^leur  manquer^  indépendarom^t  de  beaucoup  d’âutr.es  pro¬ 
visions  nécessaires.  On  ne  sait  pas  positivement  à  quelle  na¬ 
tion ,  a  quelle  puissance  appartenaient  ces  pirates.  Je  serais  fort 
porté  à  croire  qu'ils  avaient  été  armés  par  les  tyrans  de  Sicile. 
Car  dans  ces  temps-la,  la  Grèce. ultérieure,  fatiguée. de. dimen¬ 
sions  intestines,  commen^t  a  redouter  déjà  la  puissance. des 
Macédoniens. 

'  XXVii.  Les  armées  Ecenciêes ,  la  paix  régnant  an  debors, 
et  au  dedans  la  tranquillité r par  Tunion  des  deux  ordres;  la 
peste,  comme  pour  empêcher  l'excès  de  notre  bonheur,  atta¬ 
quant  Rome  a  son  tour,  força  le  sénat  d'ordonner  aux  déc^m- 
tirs  dé  consuWer  les  livres  Sibyllins,  D’après  l’avis  de  ces  ponti¬ 
fes,  on  céfebiu  lin  lectisterne.  Cette  même  année  le^'Aiitiàtes 
établirent  ^u^i^pçloqie  à  Satricum,^  dontfls  rétablirent  la,  ville 
détruite  par  les  Latins;  et  l’on  conclut  à  Rome  un  traité  avec 
les'  ambassadeois  Gartbàginois  qui  étaient  venus  demander  no¬ 
tre'  'dlliàtice  ët-  iitdtüé  amitié.  ‘Cette  mèmë  tranquilKté  siiB^stà , 
au  dedans  àinai  qu’bu  dehore  ^  sons  le , consulat  -de  31tos  Bfan- 
lius.Torquatus  et  .de.Caïus.Plautius  (a)^:  seuleintent  l’intéfêt, 
déjà  réduit  à  un  pour  cent,  \e  fut  encore  de  mojüé^  et  l’on  ré¬ 
gla  que  toutes  l^s  dettes  seraient  acquittées  en  quatre  paiements 
égaux  ÿ  doM  lë  ÿfëÉklèr  uor  l’hëurè ,  èt  lés  tréisi  aittrés  dams'l^- 
pace?  décroîs  a9s{.at:  <ÿupiguo.>pài^  cgtté  opért^od  une.pairtie 
du  peu|>le  se^  trouvât  encore^  gêu^ le  sénat  ne  emt  pas  que 
des  en^nrâs  particuliers  dussent  prévaloir  suf-  la  foi  publique 
des  engagements  qtl’on  avait  contractés.  Le  plus  grand  soiÜage.* 
ment  vint  du 'Tflàche  qu’on  ^^ouaâit  dans  le  tribut  ain^  que 
dans  l’enrôlement.  'rroisan$,après  le  rémblissementde.Satri- 

r  («) Aude 6oiB<:4*ôj( avant ■ 
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réstitutum  à  VoIscî$,  M.  Yalerius  CorVus  secundun^ 
consul  cUm  C.  Pœtelib  fàctus,  cùm  ex  Lalio  nun- 
ciàUün  'iessct  y  lejgatos  ab  Antio  ckcuniiire  populoa 
Latinonim  ad  concitandum  bellum',  prîùsquam  plus; 
bostiuni  fieret,  Yolscis  arma  inferre  jussus,  ad  Sa- 
tricpm  jexercitu  infesto  permit  :  quô  cùm  Antiates. 
aliùpië  Yolscipræparatis  jam  ante,  si  qnîd  ab  Romà 
iHOveretur  ,  copiis  occurrissent,  nulla  mora  inter 
infensos  diutino  odia  dîmicandi  facta  est.  Yolsci  « 
ferpcior  Md  rebellandum  quàm  ad  bdlandum  geqs  » 
certânnne  vîctl  »  füj^  effnsà  Satrici  mœnîà  ^etunt  ; 
et  ne  în'  mûris  quidem.satis  firmà  sjpe,  cùm'coronâ 
inilitumrcincta  jam  scalis  capereturiiqrbsy.ad  qua^ 
ta£âi‘  milliamilitum ,  prester  miiltitudiqemiaibellémÿ 
sèse  dedidére.  Oppidum  dirütum  atqüe  incensum  :  ab 
sédé  tantum  Matris  Matutæ  abstinuêre  ignem.Præda 
oninixrmiliti  dalq.  pxtra  prsqdam  quatqqt  jqidlia  de-i 
ditorum  habita  ;  ebs'ii'iqctôa  constil  ante  currum 
triumphîiùs  ëgît  ;  venditis  déinde  ^inàgnâm  pécuniam 
in'  serariom  redegit.  Sont  qui  hanc^  multiludinem 
captivam  servbrom  fuisse  spribânt  ;  idcfue'inagis.Te? 
risimile  estyquàmdeditos.Téniisse.  > 

XXYIIL  Hos  consulè^  séeuti  sûàt  M..  Fabiua 
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rnip  par  les  Volsques  y  sur  un  avis  reçu  du  Latium  que  des  dé¬ 
putés  Antiates  allaient  parcourant  tous  les  cantons  Latins  pour 
exciter  un  soulèvement  général  ^  le  sénat ,  avant  que  le  nombre 
de  nos  ennemis  s’accrût ,  donna  l’ordre  à  Marcus  Valérius  Cor- 
vus^  consul  pour  la  seconde  fois  avec  Caïus  Pétélius^  d’aller 
porter  la  guerre  chez  les  Volsques.  Valérius  marche  sur  Satri- 
cum  avec  une  armée  formidable.  Les  Antiates  et  les  autres  peu* 
pies  àçïsi  confédération  des  V olsques  s’étant  présentés  sur  sonpas- 
sage  avec  toutes  les  forces  qu’ils  avaient  su  préparer  d’avance,  dans 
le  cas  où  les  Romains  tenteraient  quelque  entreprise ,  le  combat 
fut  bientôt  engagé  entre  deux  nations  uFcérées  par  de  longs  res¬ 
sentiments.  Les  Volsques,  moins  belliqueux  que  leurs  fréquentes 
rébellions  ne  le  feraient  croire,  furent  vaincus.  Ils  regagnent 
Satricum  dans  le  plus  grand  désordre  ;  et  rie  se  croyant  pas 
même  en  sûreté  derrière  ses  murs ,  quand  ils  virent  la  ville  in- 
vestîè  de  toutes  parts  elles  échellesdéja plantées  surlcsrauraillesi 
ils  se  rendirent  au  nombre  de  quatre  mille  soldats,  sans  compter 
ce  qui  n’étàit  point  armé.  Ori  mit  le  foi: a Ja  ville:,  qui  lut  en^- 
tièretnent  détruite  ;  iln’y  eut  d’épargne  que  le  téiûple  de  la  déesse 
MaturâîîTout  le  butin  fut.abaridonué  m  «oldat.  On  n’eii  véj 
sc^va  que  lc$  qûaftreiraille  sqldatsqui  s’éttuent: rendus  à  discré^ 
lion,  et  qui  servirent  au  triqmp|ie  dq  c^qsnl.  Après  avoir  étq 
conduits  encbatnés  devant  çon  e^ar  Us  Durent  vendus,  et  du 
prix  deda  vente  il  fit  wie  somme  considérable  qu’il  versa  dans 
le  trésor  public.  Quelques  histtnieus  disent  que  tous  ces  pri¬ 
sonniers  n’étaient  que  des  esclaves;  et, en  effet  il  est  peu  yraip 
semblable  qu’on  eût  traité  ainsi  des  soldats  qui  auraient  c^- 
pitulé.  . 

XXVIII.  Les  consuls  suivants, furent  Si.  Fabius  DôrsOj.et 
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Dôrso,  Ser.  Sùlpicius  Cameritras.  Aiirancum  iode 
bellum  ab  repentinà  populatione  oœptum  ;  metuque 
iie  id  factum  populi  unius,  cousilinm  ornais  nomînis 
Latini  esset,  dictator  velut  adversùs  armatum  jam 
Latium  L.  Furins  creatus ,  magistrum  equitum 
Cn.  Maulium  Capitolinum  dixit  :  et  cùm  (  quod  per 
magnos  tumullus  fieri  solitum  erat  )  justitio  indîcto, 
delectus  sine  vacationibus  habitus  esset;  legiones, 
quantùm  maturarî  potuit»  in  Auruncos  ductæ  :  ibi 
prædoDum  magis ,  quàm  hostium  animi  inventi. 
Priraà  itaque  acie  debellatum.  Dictator  tamen , 
quia  et  ultro.bellum  iutulerant,  et  sine  delrecUitione 
se.  çertamini .  offerebant,  deorum  qupque  opes  ad- 
bijbepdas  ratus,  inter  ipsam  dimicationem ,  æd.eia 
Junoni  Monetæ  (87)  vovit;  cpjus  damnatus  vQti  çùm 
Victor  Romani  teveriisset,  dictaturâ^e  abdic%vit.,Se* 
natas  duunwiros.ad  eam  ædem  pro  amplitudine  po> 
puli'  Romàni  faciendam>  crëari  jusat  :  locus  in  >aKce 
dëstînafoë,  qùæ  arèa  œdium  M.  Manlü  Càpkolim 
füerat.  Gonsülës  dictatoris  exercitaad'bellum;Vols- 
oum  usi,  Sdrath  ex'  hbstibusiincatitois  adorti  ,’cepe- 
irunt.  Anno  postqoâm  vota  erât  »  ædes  Monetsé  (fedii 
éatiir,  C.  Marciô  Rotîlo  terti'ùmiT.'MàhHoTortjuàto 
sëéundùm  cbnsulibus.  Prodigium  extemplo  dédîca»" 
tibnem  secniüm  ,/sîmil'e  vetuSlo  tnontis  Albani  ^rd- 
éigio  :  nàm^e  'è||i  fapidibus  pluît,  et  nox  intcrdiu 
visa  int^ndijljbi;^queipspectisy  çùm  plena  religionè 
çivitas  esset,  senatui  placuit,  dîctatorem  feriarUna 
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Serviùs  Salpîeiüs  .  Camérinus/(a).  Une  aggression  des  Aurun- 
qnes,  qui,  au  momwit  qu’on  s’y  attendait  le  moins,  vinrent 
piller  notre  territoire ,  fit  craindre  que  ces  premières  hos-, 
tilités  d  une  seule  nation  ne  tinssent  a  des  résolutions  prises 
par  la  confédération  entière  de«  autres  peuples  Latins  ;  le  sénat , 
s’imaginant  déjà  voir  tout  le  Latium, sopdeyé^  crut  devoir  re¬ 
courir  a  un  dictateur.  On  nomma  Lucius  Fuiius  ,  qui  choisit 
pour  général  de  la  cavalerie  Gnéius  Manlius  Gapitolinus.  Aus¬ 
sitôt  le est  proclamé,  commè  il  arrive  dans  tous  les 
moments  de  grandes  alarmes  :  on  presse  les  enrôlements ,  sans 
adfnettre  aucune  dispense.,  A  peine  formées  ,  les  légioi^  se  met* 
tent  en  marche  avec  la  plus  grande  célérité ,  et  vont  chercher 
leVAurunques.  On  eut  bientôt  reconnu  que  ces  pillards  si  dan¬ 
gereux  n’étaient  pas  des  soldats  aussi  redoutables.  Dès  le  pre¬ 
mier  engagement ,  tout  fut  terminé.  Cependant ,  comme  ils 
avaient  été  les  aggresseurs ,  et  qu’ils  s'étaient  présentés  au  com¬ 
bat  sans  hésiter ,  le  dictateur ,  croyant  devoir  soutenir  les  forces 
hui][miaes  de  la  protection  des  dieux,  avait ,  pendaql"  l’ac^n 
meme ,  fait  vœu  de  bâtir  un  temple  a  Juno  Monéta.  Vainqueur, 
et  lié  par  cet  engagement  religieux  qui  l’obligeait  de  reve- 
nd  a  Roine,  M  abdiqua  la  dictature,  té  sénat  fit  nomiàéif’des^ 
décemvirs  pour  veiller i  a  la  èonstruction  du  temple ,;  ètk;ren-^' 
drn^igne  de  majesté  du  peuple  Romain.  , On  lui  destina  au, 
Capitole  l’emplacement  qu’avait  occupé  autrefois  ]a  maison  de 
]\iarcus  Manlius  Capitolinus.  Les  consuls  se  servirent  contre  les 
Vblsques  dé  l’àrhiéé  fin  dictateur ,  et  leur  étflèvèrent  Séra  par 
surprise.  R  ne  æ  passa  qu’une  année  entre  le  vœu /ét  la  dédicaoo 
du  temple  de  Monéta  ^  elle  se  fit  sous  le  troisième  consulat  de 

^  Âa  d(e  Rmuc  410  ÿ  34^.  ^  ^ 
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coastiiuendarüm  causà  dici.  Dictas  P.  Talerias  Pa>  ' 
hJicolà  ;  magister  equilutu  ei  Q.  Fabius  Ambustus  ' 
datas  est.  Non  tribus  taulùm  supplîçatum  ireplacôît, 
sed  fiaitimos  etiana  populos  ;  ordoque  iis,  quo  quis* 
que  die  supplicarent,  stàtutus.  Jddicia  eo  aono  pô- 
pulitristia  in  fœùeratores  facta ,  qüîbus  ab  ædilibùs 
dicta  dies  esset,  traduntur.  Et  res,  haud  ullâ  in^igni 
ad  memoriem  causâ,  ad  iuterreguum  rediit.  Ex  in> 
terregno,  ut  id  actùtn  videriposset,  aiubo  paiti'i6îi 
consules.  creàti  sont,  IVI.  Valerius  Corvus  tertium  , 
A.  Cornélius  Cossus.,  • 

■  XXlï.  Majora  jam  bine  bellâ  ,ét  vîribtts-bostiùm^ 
ét  longinquitate.yel  regionum ,  vel  tempdrura  spati,Oj 
qujb^j$:hellatunx  est,!  diçentur  :  namgue  go  ^uuq  ud-.., 
versrùi  Samqtites^  gentem  opibus  àrmtsqne  yaltdam  > 
iViDt^a  arma.  Samuïticum  bellum  anoipit!  Marte  gés-  ’ 
tuiîi,  Pyi^hus  hpstis,  Pyrrlium  Pœni  ^cuti.  Quanta, 
rei'runa  molçÿ?  quQties  in-extrei5a%;perip,qloi:;um,  ven- 
fum,  ut  lu  banc  ihagnitùdinem  ,  quae- yiir  suslinetrtr  » 
«’igî  imperium  posset  t  Belli  autèni  causa  CumSam-' 
nitibus ,  Romanis ,  cura  sociétal^  amicitiâque  [unclî 
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Caïus  Mardus  Rutilus,  et  le  second  de  Tiitiis  Maniius  Torqua- 
tus  {a).  Elle  fut  suivie  immédiatement  d’un  prodige  semblable 
^  celui  qui  «lait  arrivé  anciennement  sur  le  mont  Albain  (i). 
Car  il  y  eut  et  une  pluie  de  pierres ,  et  en  plein  jour  l’obscu¬ 
rité  de  la  nuit.  Oh  consulta  les  livres  Sibyllins  ;  et  comme  les 
terreurs  religieuses  avaient  saisi  tous  les  esprits,  le  sénat  crut 
devmr  nommer  un  dictateur  pour  célébrer  les  fériés  latines. 
Le  choix  tomba  sur  P.  Valérius  Publicola;  le  générai  de  la  ca¬ 
valerie  fut  Q;  Fabius  Âmbustus.  On  ne  se  contenta  pas  d’en¬ 
voyer  à  cette  solennité  les  tribus  de  Rome;  on  y  invita  aussi 
les, peuples  voisins,  et  l’on  assigna  un  jour  a  chacun  d’eux.  Oa 
rapporte  a  celte  année  (c)  quelques  jugements  rigoureux  con¬ 
tre  des  usuriers  traduits  devant  le  peuple  par  ses  édiles.  On 
y  place  aussi  uh  interrègne ,  sans  dire  la  caüse  qui  l’avait  ame¬ 
né.  On  en  sortit  pour  uoe  nomination  dé  deux  consuls  patri¬ 
ciens;  ce  qui  paraîtrait  l’expliquer.  Ces  consuls  furent  M.  Va¬ 
lérius  Corvus  ,pour  la  troisième  fois ,  et  Aulus  Cornélius  Cossus. 

XXIX.  Nous  allons  entrer  maintenant  dans  des  guerres  bien 
plus  importantes,  soit  par  la  püissancé  de  Pênnémi,  soit  par  leur 
durée,  soit  par  l’éloignement  des  lieux  qui  en  ont  été  le  théâtre. 
Ce  fut  en  effet  cette  année  que  Rome  commença  d’essayer  ses 
armes  contre  les  Samnites,  grande  et  belliqueuse  nation.  Après 
la  guerre  des  Samnites ,  dont  les  succès  se  balancèrent  si  long* 
temps ,  parait  immédiatement  Pyrrhus,  et  a  la  suite  de  Pyrrhus, 
viennent  les  Carthaginois.  Que  d’dbstâcles  !  qiic  d’efforts  !  a  com¬ 
bien  de  périlleuses  extrémités  n’avdns^nous  pasétéh^uits^  avant 


(^)  An  de  Rome  4i f  ;  a^ant  J.-C.  $4^* 
ib)  Liv,I,n'>.XXXT. 

(c)  Ab  de  Rome  4**  î  34o* 
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«ssenl,  extrinsecus  venit,  non  orta  inter  ipsos  eât. 
Samnites  Sidicînis  injusta  arma,  quia  viribus  plus 
poterant,  cùm  intulissent,  coacti  inopes  ad  opulep- 
tioruin  auxilinm  confugere ,  Campanis  sese  conjuu- 
gunt.  Campani  magîs  nômen  ad  præsidium  socîorutn 
quàm  vires  cùm  attulissent ,  fluentes  luxu ,  ab  dura- 
tis  usu  armorum  in  Sidicino  pulsi  agro,  in  se  deinde 
molem  omnem  belli  verterunt  :  nan^que  Samnites , 
omissis  Sidicinis ,  ipsam  arcem  finitimorum  Campa- 
nos  adorti ,  unde  æquè  facilis  vîctoria ,  prædæ  atque 
gloriæ  plus  esset,  Tifata ,  imminentes  Capuæ  colles , 
cùm  præsidio  firmo  occupassent ,  descendnnt  inde 
quadrato  agmine  in  planiliem,  quæ  Capuam  Tîfata- 
que  înterjacet.  Ibi  rursus  acie  dimicatum  :  adversoqne 
prælio  Campani  intra  mœnia  cmnpulsi ,  cùm  robore 
juventutis  suæ  acciso  nulla  propinqua  spes  esset , 
coacti  sunt  ab  Romanis  petere  auxilium. 

XXX.  Legati  introducti  in  senatum ,  maxime  in 
banc  sententiam  locuti  sunt  :  «  Populus  nos  Campa- 
M  nus  legatos  ad  vos ,  Patres  conscripti,  misit,  ami- 
»  citîam  in  perpetuum ,  auxilinm  præsens  à  vobis 
»  petitum  :  quam  si  secnndis  rebus  uostris  pelisse- 
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parvenir  a  élever  ce-colosse  de  puissance,  (jue  nous  avons  tant 
de  peine  à  soutenir!  La  rupture  des  Romains  et  des  Samnlt^a, 
unis  par  un  traité  d’alliance  et  d’amitié^  ne  vint  pas  d’eux-mêmes; 
elle  tenait  a  des  causes  étrangères;  les  Samnites,  abusant  du 
droit  du  plus  fort,  avaient  attaqué  injustement  les  Sidiclns,  et 
ceux-ci ,  contraints  de  soutenir  leur  faiblesse  par  la  protection 
d’un  voisin  pluspuisssant,  s’étalent  ligués  avec  les  Campaniens. 
Mais  les  Campaniens  n’apportèrent  au  secours  de  leurs  alliés 
qu’un  vain  nom,  plutôt  que  des  forces  réelles.  Ne  pouvant 
opposer  que  des  hommes  énervés  de  mollesse  à  un  peuple  de 
soldat^  endurcis  par  l’habitude  des  ami«s ,  ils  essuient  sur  les 
terres  mêmes  des  Sidicins  un  premier  écbec ,  qui  bientôt  attire 
sur  eux  tout  l’effort  de  la  guerre.  Les  Samnites  laissent  pour 
le  moment  les  Sidicins.  S’en  prenant  aux  Campaniens  eux- 
mêmes  ,  a  ces  faibles  protecteurs  de  leurs  voisins,  avec  lesquels 
ib  se  promettaient,  une  victoire  tout  aussi  facile ,  et  infiniment 
plus  de  gloire  et  de  butin,  ils  viennent  occuper  les  monts  Ti- 
phates,  qui  dominent  Capoue,  et  s’étant  assurés  de  ce  poste 
par  un  fort  détachement ,  ils  descendent  en  colonnes  dans  le 
vallon  qui  sépare  la  ville  dep  montagnes  ;  - il  s’y  donna  une  se¬ 
conde  bataille  où  les  Campaniens  furent  complètement  battus* 
Rechassés  dans  leurs  murs,  après  avoir  vu  détruire  toute  la  fleur 
de  leur  jeunesse,  et  ne  voyant  plus  d’espoir  autour  d’eux,  ils 
furent  réduits  a  implorer  le  secours  des  Romains. 

XXX.  Leurs  ambassadeurs ,  introduits  dans  le  sénat,  par¬ 
lèrent  a  peu  près  en  ces  termes  ;  cc  Les  Campaniens  nous  ont 
a  députés  vers  vous,  Peres  Conscrits,  pour  réclamer  votre  as- 
3>  sistance  sur  l’heure,  et  a  jamais  votre  amitié.  Si  nous  l’eussions 
»  demandée  dès  le  temps  de  nos  prospérités,  contractée  plus 
a  tôt ,  elle  eût  formé  entre  noüs  une  chaîue  moins  vétroite. 
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»  mus,  sicut  cœpta  celerius,  ita  infirmiore  vincalo 
»  coutracta  esset  :  tune  enim ,  ut  qui  ei  æquo  nos 
»  veuîsse  iu  amicitiammemîoissemus ,  amici  forsîtan 
»  pariter  ac  nuuc ,  subjecti  atqne  obnoui  vojbis  mi- 
»DÙses$emus.  Nunc  misericordiâ  vestràconciliati, 
»  aux.ilioque  in  dubiis  rebus  defensi ,  beneficîutu 
»  quoque  acceplum  colamus  oportet,  ne  iograti,  at- 
»  que  Omni  ope  divinà  humanàque  indigui  videamur. 
»  Neque>  Hercule ,  quùd  Samnites  priores  amici  so- 
»  ciique  vobis  faclî  sunt,  ad  id  valere  arbitrer,  ne 
»  nos  in  araicitiam  accipiamur,  sed  ut  vetustate  et 
»  gradu  honoris  nos  prœstent  :  ueque  enim  fœdere 
»  Samnhium,  ne  qna  nova  jnngeretis fœdera ,  cau- 
»  tum  est.  Fuit  quidem  apud  vos  semper  satis  justa 
»  causa  amicitiæ ,  voile  eum  vobis  amicum  esse, qui 
5>  vos  appeteret.  Campani ,  etsi  fortuna  præwns  ma- 
»  gnificè  loqui  prohibet ,  non  urbis  amplitudine , 
»  non  àgri  ubertate ,  populo  ulli  præterquam  vobis 
»  cedentes,  baud  parva  (  ut  arbitrer  )  acçessio bonis 
»  rebuS  vestris,  in  amicitiam  venimns  vestrara. 
»  Æquis  Volscisque,  ætemis  hostibus  hujus  ürbis  , 
»  quandocunque  se  moverint,  ab  ter^  erimus ^  et, 
»  quod  vos  pro  sainte  nostrâ  priores  feceritis,  id  pos 
»  pro  imperiovestro  et  gloria  semper  faciemus.  Sub- 
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P  Les  prétentions  d'égalité  que  nous  aurions  alors  ^apportée^ 

M  dans  cette  liaison  y  nous  eussent  laissé  sans  doute  la  même 
»  affection  que  nous  ressentons  aujourd'hui: mais pourtànt nos 
»  cœurs  plus  indépendants  vous  auraient  été  moins  asservis; 
»  au  lieu  que,  protégés  p^  vous  dans  nos  malheurs,  et  ne  de» 

»  vant  cette  amitié  qu'a  votre  commisération,  nous  serons 
»  obligés  de  la  cultiver  encore  comme  un  bienfait ,  sous  peine 
»  d’une  ingratitude  qüi  nous  rendrait  l’horreur  des  dieux  et 
des  hommes.  Les  Samnites,  il  est  vrai,  nous  ont  devancés;  ils 
»  sont  depuis,  j^png^t^ps  vos  alhés  et  vos  amis;  mais. certes 
I»  BOUS  ne  pensops  pas  que  leur  priorité  doive  emporter  notre 
»  exclusion;  tout  ce  qu’ils  peuvent  réclamer,  c’est  quelcçies 
»  distinctions  de  plus ,  k  raison  de  leUr  ancienneté  ;  car  vous 
n  n’avez  pas  prétendu  sans  doute  par  votre  alliance  avec  etix> 
»  vous  en  interdire  cte  nouvelles;  et  de  tout  teiups  il  vous^ 
«  sufhpour  accorder  votre  amitié,  de  voir  qu’on  la  désirajlt. 
»  Quoique  notre  situation  présente  nous  défende  de  parler  de 
»  nous  àve<î  trop  d’avantage ,  nous  pensons  cependant  que  les 
ji  .Campaui^US  ^  votre  alltancé  toutes  les  ressources 

N  d’une  ville  qui ,  par  l’étendue  sop  enednte  et  par  la  fepr 
yè  tilité  de  sou  territoire,  ne  le  cède  qu’à  la  vôtre,  ce  ne. sera 
»  pas  un  léger  accroissement  à  votre  prospérité.  Si  les  Volsques 
les  Éques,  oes  étcniels  ennemis  de  Rome,  tentaient  encore 
de  repauer,,  ijs  treuveroiH  den*ière  èux;  ce  que  vooa 
»  aurez  commencé  de  faire  pour  notre  conservation  ,  nous, le 
»  ferons  ensuite  et  toujours  pour  votre  gloire  et  pour  vôtre 
>•  puissance.  Tous  ces  peuples,  qui  nous  séparent  de  vous,  une 
subjugués^  ne  qui  ne  tardera  guère,  et  votre  forriitiè 
et  votre  valeur  âpju^  en  répOQdeQt ,  la  Campanie  se  trbuvera 
3»  liée  à  une  chaîne  de  puissance^  qui  sans  ;  interruption  s’éte^- 
ni,  3a 
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»  aelis  iis  gentîbüs  quœ  inter  nos  vosque  sunt^quod 
»pr6pediem  futùrura  spondet  et  virlus  et  fortuna 
»  Teslra ,  contiqens  imperium  usque  ad  nos  habebi* 
»  tis.  Ac,erbum  ac  miserum  est ,  qnod  fiateri  nos  ibr- 
tfana  noslra  cogit.  Eo  ventum  est  ,  Patres  Coiis- 
>>  cnpti ,  ut  aut  amlcorum ,  aut  iuimîcoram  Campani 
sîmus  :  si  defenditis,  vestri  ;  si  des^itis  ,  Samnitiuns 
»<.erimns.Capuam  ergo  et  Campania'm  omnem  vestris 
»  an  Samnitium  viribus  accedere  malitis,  deliberate. 
Omnibus  quidem  ,  Romani,  vestram  misericorT 
diam,  vestrumque.auxilium  æquum  est  patere;  iis 
4»'Cârhenmaximè-,  eam  implôra'ntibàs  aliis  auxî> 

•  *  *  ,  ■  /  'î  ‘  t  i,  r*/’ .  ‘ 

>)  lium  dum  snpra  vires  suas  præstant ,  pmnes.îpsi  iu 
^ritaqc  necessitatem  venerunt.  Quauquam  pugnavi- 
il»:mas  verbo  proSidiciiiis,  reprO  nobis.y  cùm  videre- 
>>  nlns'finitîmum  pbptilnm  nefario  latrocinio  Samnî- 
>>  tiutu  pétî,  et,  nbi  conflagrassent  S^icini,adnostra- 
jeçturum  illud  mceodium  es8e.;Ni^  .ppiimi  nunGc, 
quia  dolent  injariam‘âOceptamSat»nîtes,  sed  qnht 
'»"gaüdèntoblatàmBibiessecausamioppùgnatum  nés 
»  veniunt.  An ,  si  ultip  iræ  hæc ,  et  non  ocçasio  cupi- 
fditatis  exp^endæ  e&$et,  parntu  fuit,  quùd  semël  in 
f»  Sidieino  agro,  îlminl  in  Campaniâ  ipsâ  leglônës  nos-r 
'is  iras  ceeîdére?  Quæ  est  ista  tam  infesta  ira,  quam 
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»  dra  jusqu'à  nous.  Il  est  douloureux,  il  est  hiiYnüiant  l'aveu 
»  que  notre  mauvaise  fortune  nous  arrache.  Pères  conscrits, 
»  telle  est  notre  situation ,  que  nous  n'avons  que  l'alternative 
»  d’être  ou  à  nos  amis  ou  à  nos  enuemis.  A  vous,  Romains, 
»  si  vous  daignez  nous  secourir,  nous  serons  aux  Samnites  , 
»  si  vous  nous  abandonnez.  C’est  à  vous  de  voir  si  vous  pré- 
»  ferez  que  Capoue  et  la  Campanie  entière  aillent  grossir 
»  forces  des  Sainnites,  plutôt  que  les  vôtres.  S'il  est  digne  de 
»  vous,  ô  Romains,  d’ouvrir  votre  cœur,  et  d’accqrdçr  vos 
»  secours  à  tous  les  malheureux ,  combien  plus  à  ceux  qui  ne 
»  se  trouvent  dans  le  malheur  que  pour  avoir  eux-mêmes  voulu 
»  secourir  autrui,  en  n’êcoutant  que  leur  cœur,  sans  consul- 
M  ter  leurs  forces  !  Il  faut  Tavouer  pourtant  :  en  combattant 
»  pour  les  Sidicins ,  nous  n’avons  en  effet  combattu  que  pour 
»  nous-mêmesi^  Il  était  trop  visible  que  les  Samnites  s’attaquant 
»  à  un  peuple  sî  voisin  dé  nos  murs,  ne  borneraient  point  là  leur 
»  exécrable  brigandage ,  et  que  l’embrasement  qui  aurait  con- 
»  sumé  les  Sidicins ,  s’étendrait  bientôt  jusqu’à  nous  ;  et  s’ils 
i>  assiègent  maintenant  Capoue,  ce  n'est  point  par  ressentiment 
a>  des  torts  qu'ils  voudraient  nous  imputer;  mais  pour  ne  pas 
»  perdre  une  occasion  qu'ils  sont  ravis  qu’on  leur  ait  offerte, 
r»  Si  c'était  pour  satisfaire  leurs  ressentiments ,  et  non  pour  as- 
.»  souvir  leur  cupidité ,  était-ce  donç  trop  peu  d’avoir  détruit 
»  deux  fois  notre  armée ,  d'abord  sur  les  terres  des  Sidicin$ , 
»  et  ensuite  dans  la  Campanie  même  ?  Quel  est  cet  acharne* 
»  iDcnt  de  vengeance  auquel  ne  suffit  pas  le  carnage  de  deux 
»  sanglantes  batailles?  Joignez-y  le  pillage  de  nos  champs,  l’en* 
*  lèvcraent  de  nos  troupeaux  et  de  nos  cultivateurs,  l’embra* 
»  sement  et  le  saccagement  de  nos  fermes ,  tout  notre  pays  ra- 
ji  vagé  par  le  fer  et  par  le  feuV  ITy  avait-il  pas  la  de  quoi  dé- 
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»  per  diiafracie»fusus  sanguis  explere  non  potoerit?? 

Adde  bue  po^nilationem  agrorum ,  prædas  homi— 
)»imm  atque  pecudlun^actas  ,  incendia'  Tillarnm  ad' 
»  ruinas  >  omnia  ferro  igniqne  vastala.  Hiscine  irait 
»  explerî  non  putüitîSed  cupiditas  expleuda  est:  ea* 
ad  oppngnandam  Capuam  lapit  :  aut  delere  urbent 
»  pulchetnnmam  ,  aut  ipsî  possidere  volunt.  Sed  vos* 
»»  poliùs  ,  R'omaniy  beneficio  veslro  occupate  eam  ^. 
a  quàm  illos  habere  permaleficium  sinatis-.  rion  lo— 
»>  qüor  apud  recusantem  justa  bellà-  populum  :  sedit 
M  tanien  ,  si  ostenderitis  auxilia  vestra ,  ne  bello  qui^ 
»  deiu  arbitrer  vobis  opus  fore.  Usque  ad  nos  con*' 
temptus  Samnitium  pervenit ,  supra  non  ascendit^- 
Itaque  umbrâ  vestri  auxilii.  Romani’,  tegi  possur 
»  ikius  :  quidquid  deinde  habuerinuis ,  quidquidipsi^ 
M  bieriraus,  veslrum  id' omae  existimaturi..  Ytdti»' 
>»  aral»lui'  ager  (îlampaiius,  Tobis  Capua  urbs  £re^ 
»»  qüentabUur  :  condilorum,  parentum,  deorumiim- 
»  morlâliumnumero  nobiseritisi  Nulla  colonta  vestra’ 
J*  èrit ,  quæ  nos  oBsequio  «rga  vos-  fideque  superet.. 
-n  Annuité  r  Pâtres  Conscripti  ,  nutum  mimènque* 
Vestrttm  tnviclüm  Gampanis,  et  jubéte  sperare  in— 
'»‘columem  Gapudih  fnturam.  Quâ  frequentià  oni- 
■»-nram  gfcnerUm  mullitüdinis  prosequente  creditis- 
a  nosîHinc  profectosT'quàm  omnia  votdrum  lacry- 
a  marumque  plena  reliquisse? jn  quâ  nunc  exspecta* 
%  tione'senatum  populumque  Campanura,  cohjugés* 
)>>libéro$<^e  nostros  esset  Staj«  omnem  nmltitu^ 
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ir  sârmer  la  colère?  Mais  c’est  qu’il  fallait  assouvir  la  cupidité. 

»  Elle  seule  les  pousse  au  pied  de  nos  murailles;  les  Samnites 
^  veulent  ou  détruire  ou  posséder  eux -^mêmes  eette  superbe 
viile.  Romains,  prévenez-les,  assurez-vous  de  Capouepar 
'•)  vos  bienfaits ,  plutôt  que  de  souffrir  qu’elle  devienne  la  proie 
3»  de  la  rapacité.  Les  RomainSw,  je  le  sais,  ne. sont  point  un 
»  peuple  qui  puisse  s’effaroucher  d’une  guerre  légitime;  cepen- 
>»  dant,  si  vos  secours  se  montraient  seulement,  vous  n’auriez 

3)  pas  besoin,  je  le  jiense,  d’en  venir  la  guerre  même.  Les 
«  mépris  des  Samuites  ne  sont  arrivés  que  jusqu’à  nous  :  ils 
n  n’atteignent  point  à  la  hauteur  où  vous  êtes.  11  sulBra  donc 
»  de  l’ombre  seule  de  vos-armes  pour  mettre  à-couvert  lesheu- 
»  reuK  Campàuiens,  qui  désormais  ne  possédant  plus  rien, 

«>  n’étant  plus  rien  que\pour  vous,  se  considéreront  en  tout 

comme  la  propriété  de  Rome.  Pour  vous  croîtront  les  belles 
«  moissons  de  la  Campanie  ;  pour  vous  s’élèveront  tous  les 
^  enfanta  de  la  populeuse  Capoue  :  vous  en  serez  les  fonda- 
leurs,  les  pères  ;  vous  tiendrez  votre  place  parmi  nos  dieux 
D  immortels.  Jamais  dans  aucune  de  vos  colonies ,  vous  n’aiK 
«  rez  trouvé  d’enfants  ni  si  respeciuegx  ni  si  tendres  que  le 
oi>  seront  les  fidèles  Campaniens.  Pères  conscrits ,  génies  tuté- 
^  laires ,  demi-dieux  de  l’Italie,,  exaucez  donc  nos  ferventes 
«  supplications  ,  et  qu’un  signe  de  vos  têtes  augustes  annonce 
'W  à  la  terre  la  délivrance  de  C«apoue.  Ah!  si  vous  aviez  pa 

4)  voir  ce  concours  attendrissant  de  citoyens  de  toutes  les  classes 
qui  nous  accompagnait  à  notre  départ^  combien  de  vœux 

«  on  nous  adressait  de  tous  côtés.,  comme  tous  les  yeux  étaient 
»  baigués  de  larmes,  et  dans  ce  moment,  quelles  doivent  être 
*»  les  perplexités  de  tout  ce  peuple,  de  notre  sénat,  de  nos 
4»  &nunes^  de  nos  enfants  I  Je  vols  d’id^oute  cette  multitude 
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uem  ad  portas,  viam  hinc  ferentem  prospecfanteSj^ 
»  certum  habeo^  quid  illis  nos.  Patres  Cônscripti, 
»  sollicilis  ac  pendenlibus  animi  renunciare  jubea- 
>>  tis.  Altcrum  responsum  salutem,  victoriam,  lu- 
»  cem,  ac  libertalem;  alteram,  ominarî  horreo, 
5>  quæ  ferai.  Proinde  ut  aut  de  vestrîs  futuris  sociis 
atque  amicis ,  aut  nusquam  ullis  futuris  nobis^ 
consulite.  » 

XXXI.  Summotis  deinde  legatis,  cùm  cousiiltus 
senalus  esset,  etsi  magoæ  parti  urbs  maxima  opu- 
lentissimaque  Itajiæ ,  uberrimiis  ager  marique  pror 
pinquus  ad  varietales  annonæ  borreura ^opuli  Ror 
^nani  fore  videbatur;  tainen  tantâ  utilitate  fides  an- 
tiquior  fuit ,  respooditque  ita  ex  auctoritate  senalus 
consul  :  <<  Auxilio  vos,  Campani  dignos  censet  sena^ 
»  lus  :  sed  ita  vobiscum  amicitiam  institui  par  est, 
ne  qua  vetustior  amicilia  ac  societas  violetur.Saïur 
.»  niles  lîübiscum  fœdere  juncti  sunt  :  itaque  arma  , 
5>  deos  priùs,  qn^ni  homines  violatura,  adversùs 
•»  Samnites  vobis  negamus.  Legatos,  sicut  fas  jusque 
est,  ad  socios  atque  amicos  precatum  mittemus  , 
»  ne  qua  vobis  vis  fiat.  »  Ad  ea  princeps  legationis', 
'{sic  cnim  domo  mandatum  attulerant:)  «Quando- 
»  quidem ,  înqy  it,  nostra  tueri  adversùs  vim  atque 
»  injurîain  justâ  vî  non  vultis,  vestra  cerlè  defende- 
55  tis.  Itaque  popülum  Campanum,  urbemque  Ca- 
55  puam,  agros,  delubra  deûm,  divina  bumanaque 
55  Qmnia  in  vestram ,  Patres  Cônscripti ,  populique 
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»  se  pressant  aux  portes  de  la  ville étendant  au  loin  la  vué 
»  sur  la  route  qui  va  nous  ramener  vers  eux  ,•  attendant  dans 
»  les  angoisses  d’une  incertitude  cruelle,  la  fatale  réponse  qui 
)>  décidera  de  leur  destinée.  Un  mot  de  votre  bouche  leur  rén- 
»  dra  le  jour,  la  victoire,  la  liberté,  la  vie;  un  i^fus  ,  ahrt 
»  je  frémis  d’envisager  tout  ce  qu’il  aura  de  sinistre  pour  noua. 
»  Laissez-vous  donc  fléchir,  Roniains;  et  en  prononçant  sur 
»  notre  sort ,  songez  que  si  les  Campaniens  ne  sont  vos  amis 
»  et  vos  alliés,  les  Campanienÿîne  seront  plus.  » 

XXXI:  Les  ambassadeurs  s’étant  retirés  ,  le  sénat  délibéra 
sur  leur  demande.  On  sentait  généralement  toute  rutilité  que 
la  politique  pouvait  retirer  d’une  ville,  la  plus  grande ,  la  plus 
opulente  dé  HtaHe,  et  qui,  par  l’extrême  fertilité  de  son  sol, 
par  sa  proximité  de  la  mer,  serait  pour  Rome  dans  les  temps 
de  stérilité 5  un  grenier  inépuisable.  La  bonne  foi  l’emporta 
sur  tant  d’avantages,  et  le  consul  fit  cette  réponse,  au  nom 
du  sénat  :  «  Campaniens ,  vos  malheurs  ont  droit  d’intéresser 
))  le  sénat ,  mais  il  serait  peu  convenable  de  commencer  noti*è 
»  alliance  ayçc  vous,  par  la  violation  d’une  alliance  plus  anr 
»  cienne.  Nous  sommes  unis  par  un  traité  avec  les  Samnites,  et 
»  sans  nous  attirer  les  reproches  du  ciel  autant  que  les  leurs  ^ 
M  nous  ne  pouvons  prendre  les  arUies  contre  eux  ;  n’attendez 
n  pas  de  nous  cette  injustice.  Tout  ce  que  nous  pouvons,  tout 
»  ce  que  nous  devons  vous  promettre,  ce  sçra  d’employer 
»  notre  médiation  auprès  de  nos  amis  et  de  nos  alliés  ,  pour 
»  qu’ils  ne  vous  fassent  aucune  violence.  Eh  bien!  répliqua 
»  le  chef  de  la  députation  (car  telles  étaient  les  instructions 
qu’il  avait  reçues  en  partant),  puisque  vous  refusez  d’opposer 
»  une  juste  résistance  a  une  injuste  aggression,  et  que  vous 
J»  ne  voulez  pas  défendre  notre  propriété ,  vous  défendrez  du 
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M  Romani  ditionem  dedimus;  quldquld  deinde  patie* 
'»  mur,  dedititii  Veslri  passuri.  »  Sub  hæc  dicta  » 
qmnes  manus  ad  consules  tendeotes ,  pleni  lacryma- 
^um  in  Testibuio  Ouriæ  procubuerunt.  Commoti  Pa* 
très  vice  fortunarum  humaoarum ,  si  üle  præpoteni 
opibus  populus,  luxurlâ  superbiâque  clarnsy  à  qua 
paulo  ante  auxiUum  fiakitini  petissent,  adeo  infrac- 
■tos  gereret  animos ,  ut  se  ipse  suaque  omnia  potès-> 
ta  lis  alienæ  faceret  :  tum  jam  fides  agi  visa ,  deditos 
non  prodi  ;  nec  facturum  æqna  Samnitium  p'opulam 
censebant,  si  agrum  urbemque»  per  deditionem» 
factam  populi  Romani  oppugnarent.  Legatos  itaque 
extemplo  mitti  ad  Samnites  plaçait  :  data  mandata  » 
«  ut  preces  Campanorum,  responsum  senatûs  ami- 
»  citiœ  Samnitium  memor ,  deditionem  postremà 
55  factam,  Samnitibus  expbncrent.  Peterent  pro  so- 
5>  cietate  amicitiàque ,  ut  dedititiis  suis  parcerent  : 
»  neqœ  in  eum  agrum ,  qui  populi  Romani  factua 
55  esset,  hostîlia  arma  infeirent.  Si  leniter  agendo 
55  parum  proâcerent ,  denunciarent  Samnitibus  po- 
55  puli  Romani  -senatûsque  verbis,  ut  Capuà  urbo 
■55  Campanoqueagro  abstinèrent.  55  Hæclegàtis  agen- 
tibus  in  ccmcilio  Samnitium,  adeo  est  ferociter  res- 
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i  moins  la  vôtre.  Nos  terres,  notre  ville,  nos  temples,  nos 
»  personnes ,  tout  ce  qui  nous  appartient ,  tout  ce  qui  appar- 
»  tient  à  nos  dieux,  nous  le  remettons  tout  entier  en  votre  pou- 
U  voir  et  en  celui  du  peuple  Romain.  Ce  sera  sur  vos  sujets 
»  que  retomberont  d^ormais  tous  les  maux  que  nous  aurons 
»  a  souffrir.  »  Tout  en  disant  ces  mots ,  ils  tendirent  des 
mains  suppliantes  vers  les  consuls;  ils  se  jetèrent  dans  le  vesti¬ 
bule  du  sénat ,  la  face  prosternée  contre  terre ,  le  visage  bai¬ 
gné  de  larmes.  C’était  un  grand  exemple  des  vicissitudes  hu¬ 
maines,  qu’une  nation,  naguère  si  puissante,  que  sa  fastueuse 
opulence  enflait  de  tant  d’orgueil ,  et  dont  ses  voisins  tout 
récemment  venaient  d’implorer  la  protection,  en  fût  réduite  a 
un  tel  excès  de  découragement,  qu’elle  ne  l'ougît  plus  d’a¬ 
baisser  son  indépendance  sous  une  domination  étrangère.  Le 
sénat  ne  put  résister  a  un  spectacle  si  attendrissant.  Pour  lors 
il  crut  son  honneur  intéressé  a  ne  point  sacrifier  un  peuple 
qui  se  hvrait  a  lui  ;  il  pensait  aussi  que  ce  serait  une  injustice 
aux  Samnites  de  s’obstiner  dans  leurs  projets  contre  une  cité 
qui,  par  la  cession  qu’on  venait  d’en  faire  aux  Romains,  était 
devenue  leur  propriété.  On  résolut  donc  d’envoyer  sur-le- 
champ  une  députation  aux  Samnites.  Les  instructions  portaient 
qu’on  leur  exposei*ait  les  prières  des  Campaniens,  la  réponse 
du  sénat  qui  marquait  tout  son  respect  pour  ses  engagements 
avec  les  Samnites ,  enfin  la  cession  solennelle  faite  a  Rome  de 
toute  la  Campanie  ;  qu’on  leur  demanderait,  comme  a  de  bons 
et  a  de  fidèles  alliés ,  de  ne  point  inquiéter  des  sujets  de  la  ré¬ 
publique,  et  de  ne  plus  se  permettre  d’hostilités  sur  un  terri¬ 
toire  qui  désormais  faisait  partie  de  son  domaine.  Si  l’on  n’ob¬ 
tenait  rien  par  la  douceur,  on  les  sommerait,  au  nom  du  sénat 
et  du  peuple  Romain ,  de  s’éloigner  de  Capoue  et  de  tout  son 
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pensum, ut  non  solùm  gesturos  se  esse  dicerentidf 
beiluin ,  sed  magistratus  eorum  è  curiâ  egressi ,  stam 
tibus  legatis,  præfectos  cohortium  vocarent,  iisque 
clarâ  voce  imperarent ,  ut  prædatvim  in  agrnm  Cànv^ 
panum  extemplo  prôûciscerenlur. 

XXXII.  Hâc  legatione  Romam  relatâ,  posîtis 
omnium  aliàrum  rerum  curis ,  Patres  fecialibus  ad 
res  repetendas  missis,  belloque ,  quia  non  redderen- 
tur,  solenni  more  indiclo ,  decreverunt ,  ut  primo 
quoque  tempore  dé  eâ  re  a  J  populum  ferretur  :  jusr 
suque  populi,  consules  ànibo  cum  diiobus  ab  urbe 
exercilibus  profecti,  Valerius  inCampaniam,  Cor¬ 
nélius  in  Samnium,  ille  ad  montem  Gaurum ,  hic  ad 
Saticulam ,  castra  ponunt.  Priori  YalerioSamnitiuin 
legiones  (  eô  namque  omnem  belli  molem  inclina- 
turam  censebant)  occùrruivt  :  simul  in  Campanos 
stiuiulabat  ira ,  tam  promplos  nu  oc  adferenda,ïiune 
ad  arcessenda  ad  versus  se  auxilia.Ut  verô  castra  Rô*- 
tnana  viderunt ,  ferociter  pro  se  quisque  signum  du¬ 
ces  poscere;  affirmare,  eâdem  forlunâ  Romànum 
Campano  laturum  opem,  quâ  Campanus  Sidicino 
tnlerit.  Valerius  levibus  certaminibus ,  lentandihos- 
tis  causâ ,  haud  ita  multos  moratus  dies ,  signum  pu- 
gnæ  proposuit ,  paucissuos  adbortatus  :  «  Ne  novunx 
a  bellüm  eos ,  novusque  hostis  terreret  :  quidquid  ab 
»  urbe  longiùs  proferrent  arma ,  magis  magisque  in 
»  imbelles  geutes  eos  prodire.  P^e  Sidicinorum  Canl- 
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lerrîtoire.  Les  Samnîtes  reçurent  notre  députation  ^vec  la  plus 
grande  hauteur.  Non  contents  de  leur  déclarer  dans  rassemblée 
même ,  qu'ils  n’en  continueraient  pas  moins  la  gueiTC ,  leurs  ^ 
magistrats  sortis  de  la  salle  appelèrent  en  présence  de  nos  dé¬ 
putés  les  commandants  de  leurs  troupes,  et  leur  signifièrent  à 
haute  voix  d’aller  sur-le-champ  mettre  au  pillage  le  territoire 
de  Capoue. 

XXXII.  Quand  on  apprit  a  Rome  l’accueil  fait  a  notre 
députation,  mettant  a  l’écart  tout  autre  soin,  après  avoir  en¬ 
voyé  nos  féciaux  demander  satisfaction  aux  Samnites ,  et  sur 
leur  refus,  leur  déclarer  la  guerre  avec  toutes  les  solennités 
religieuses ,  le  sénat  décida  de  soumettre  au  plus  tôt  ces  grandes 
mesures  a  la  sanction  du  peuple  Romain.  La  guerre  ordonnée 
par  la  nation,  les  deux  consuls  partirent  de  Rome,  chacun  à 
la  tête,  d’une  armée;  Valérius  entre  dans  la  Campanie ,  Cor* 
uélius  dans  le  Samnium  :  l’un  vient  camper  près  du  mont  Gau- 
rus  ,  l’autre  près  de  Saticule.  Le  premier  qui  trouva  les  Sam- 
tiites  devant  lui  fut  Valérius  :  ils  s’étaient  bien  imaginés  que 
tout  l’effort  de  la  guerre  porterait  principalement  de  ce  côté  ; 
d’ailleurs  une  vive  colère  les  aiguillonnait  contre  les  Campa- 
niens  ,  si  ardents  tantôt  a  se  déclarer  leurs  ennemis,  tantôt  â 
leur  en  susciter  de  nouveaux.  Du  moment  qu’ils  aperçoivent 
le  camp  ennemi,  tous  à  l’envi  demandent  fièrement  à  leurs 
.généraux  le  signal  du  combat,  assurant  que  les  Romains  ne  se 
trouveraient  pas  mieux  d’avoir  secouru  les  Campaniens ,  que 
ceux-ci  d’avoir  secouru  les  Sidicins.  Valérius  s’étant  donné 
quelques  jours  seulement  pour  essayer  dans  de  légères  escar¬ 
mouches  les  forces  de  l’ennemi,  ne  lui  laissa  pas  attendre  plus 
long-temps  la  bataille  qu’il  désirait.  Il  fit  k  ses  soldats  cette 
courte  exhortation  :  a  Une  nouvelle  guerre,  un  nouvel  ennemi 
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»>  panorntnqne  cladibus  Samnitium  œstimareBt  ylr* 
tutem  :  qualescumque  inter  se  certaverint  ^necesse 
♦>  fuisse  alteram  partem  vinci.  Campanos  quidena 
■n  haud  dubiè  magis  nimio  luxu  fluentibus  rebus, 
»»  mollitiâque  suâ  quàm  vi  bostiura  victos  esse.  Quid 
5»  autem  esse  duo  prospéra  in  tôt  seculis  bella  Sam- 
ü  nitîum,  adversùs  tôt  décora  populi  Romani?  Qui 
»  triumpbos  pme  plures  quàm  annos  ab  urbe  coa> 
»  dità  numeret:  qm  omnia  circa  se,  Sabinos,  Etru- 
«triam,  Latinos,  Hemicos,  Æquos,  Volscos,  Au- 
»  runcos ,  domita  armis  habeat  :  qui  Gallos  tôt  præ> 
H  liis  cæsosy  postremo  in  mare  ac  naves  fugâ  corn- 
ÿ>  pulerit  (38).  Cùm  glorià  belli  ac  virtute  suà  quem- 
»  que  fretos  ire  in  acîem  debere,  tum  etiam  intueri, 
»  cujusductuauspicioqneîneundapugnasit:  utrùm, 
»  qui  audieadus  duntaxat  magnificus  adhortator  sit, 
fi  verbis  tantùm  ferox  »  operum  militarium  expers  ; 

an ,  qui  et  ipse  tehi  tractare ,  procedere  ante  sigua, 
fi  versari  mediâ  in  molepugnæ  sciât.  Eactamea,  noa 
ff  dicta  vos,  milites,  inquit,  sequi  volo  ;  nec  disci- 
*i  plinam  modo ,  sed  exemplum  etiam  à  me  petere. 
»  ISon  factionibus  modo,  nec  per  coltiones  usitatas 
f»  nobilibus,  sed  hàc  dextrâ  mihi  très  consulatue 
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n^avait  pas  de  quoi  les  effrayer  j  plus  leurs  armes  s'éloigne¬ 
raient  de  Rome,  moins  ils  trouveraient  les  peuples  aguerris; 
ü  ne  fallait  pas  juger  de  la  valeur  des  Saranites  par  la  défaite^ 
des  Sidicins  et  des  Cainpauiens ;  entre  deux  ennemis,  quel» 
qu’ils  fussent ,  il  fallait  bien  qu’il  y  eut  toujours  un  vainqueur^ 
Grâce  nu  luxe  qui  énervait  leur  puissance  ,  les  Campanien» 
certes  avaient  été  vaincus  par  leur  propre  mollesse ,  plutôt  que 
par  la  bravoure  de  leurs  ennemis;  et  d’ailleurs  qu’élaient-ce  que 
deux  victoires  des  Samultes,  d^urant  Tespace  de  tant  de  siècles^ 
moprés  de  ce  loi^  amas  de  gloire  du  peuple  Romain ,  qui  comp* 
tait  en  quelque  sorte  plus  dé  triomphes  que  d’années  depuis 
la  fondation  de  son  empire  ;  qui ,  environné  de  tant  de  nation» 
rivales ,  des  Sabins,  des  Étrusques,  des  Latins ,  des  Herniques,, 
des  Éques ,  des  Volsques,  des  Aurunques ,  les  tenait  toutes  au¬ 
tour  de  lui  subjuguées  par  ses  armes ,  et  qui ,  après  un  si  grand 
carnage  des  Gaulois  dans  tant  de  combats,  avait  fini  par  le» 
repousser  en  dernier  lieu  jusque  dans  leurs  vaisseaux,  et 
leur  avait  laissé  d’asyle  que  la^mer?  Indépendamment  de  celte 
^oire  militaire  et  de  leur  valeur  personnelle  qui  devaient  anî- 
jner  chacun  d'eux  de  lapins  juste  confiance ,  ils  devaient  cous 
sidérer  aussi  quel  était  le  chef  sous  les  ordre»,  sous  les  aus*^ 
pices  duquel  ils  allaient  marcher  au  combat ,  si  ce  n’était  qu’un 
discoureur  fanfaron ,  brave  en  parole ,  guerrier  novice ,  ou  bien 
si  c’était  un  homme  qui  sut  aussi  lui-mème  se  servir.de  son 
épée,  se  montrer  a  la  tête  des  enseignes,  et  qu’on  pût  se  flatter 
de  retrouver  quelquefois  au  fort  d’une  mêlée.  «  Soldats ,  ajou- 
»  ta-tii*il,  je  veux  que  vous  vous  en  rapportiez  a  ce  que  je  fais  ^ 
»  non  a  ce  que  je  dis  :  je  ne  veux  pas  seulement  que  vous  re- 
»  ceviez  mes  ordres ,  je  veux  que  vous  preniez  exemple  sur  moû 
»  Ce  n’est  point  par  l’intrigue  et  par  ces  mauceuvres  si  faw- 
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»  summamque  laùdem  peperi.  Fuit ,  cùm  hoc  dici 
»  poterat  :  Patricius  enim  eras,  et  à  liberatorîbus 
))  patriæ  ortus  ;  et  eodem  anuo  lamilia  ista  consula- 
»  tum  ,  quoui’bs  hœc  consulem  habuit.  Nuuc  jam 
»  nobis  PatribuSyTobîaque  plebeiis,promiscuuscon> 
»  sulatus  patet}  nec  genens ,  ut  ante,  sed  virlutis  est 
»  præmium  :  proinde  summum  quodque  spectate , 
,»  milites t  décos.  Non,  si  mihi  novum  hoc  Corvi  co- 
Mgnomen  diis  auctoribus  hominés  dedistis ,  Publi* 
^>  cqlarum  velustum  familiæ  nostræ  cognomen  me- 
»  moriâ  excessit.  Semper  egoplebem  Romanam  miii* 
’M  tiæ  ,  domiqué;  privatus,  in  magistratibns  parvis  , 
»  màgnisque  ;  æquè  tribunns  ac  consul  ,  eodem  te> 

nore  per  omnes  deinceps  consulatus,  colo  atque 
n colni.  Nunc quod instat, diis beue  juvautibus,'no- 
»  Tum  atque  integrum  '  de  Samhitibus  Iriumpbuin 

,  .  •  •  •  *  '  r  * 

’»  mecum  petite.  >> 

XXXIII.  Non  aliàs  militi  familiarior  dux  fuit, 
omnia  inter  infîmos  militura  haud  gravatè  munia 
pbeundo.  In ludopræterea militari,  cùm  velocitatis 
viriomque  inter  se  æquales  certamina  ineunl,  co- 
miter  facilis,  yincere  ac  vinci  yullu  eodem';  nec 

il.-  ■  *  '  ■  ^ 

quemquam  aspernari  parem ,  qui  se  offerret  ;  faclis 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  VIL 

n  lières  aux  nobles ,  c’est  avec  mon  épée  que  je  me  suis  donné 
^  trois  consulats  et  un  grand  renom.  Il  fut  un  temps  où  vou» 
auriez  pu  me  dire  :  c’est  que  tu  étais  patricien ,  c’est  qu« 

>>  tu,  étais  issu,  des  libérateurs  de  Rome;  c’est  que  ta  familk 
»  obtint  le  consulat  dans  l’année  ineme.oii  Rome  eut  des  con- 
V  suis.  Le  consulat  maintenant  est  ouvert  indistinctement  aux 
»  plébéiens  comme  aux  patriciens.pl  n’est  plus  le  prix  de  1» 
«naissance,  il  est  la  récoîupense  du  courage.  Soldats,  qui 
M  que  vous  soyez ,  osez  donc  tous  aspirer  à  cet  honneur  su- 
»  prêine;  les  hommes ,  de  l’aveu  des  dieux  ,  m’ont  donné  ce 
»  nouveau  surnom  de  Corvus  que  je  porte  ;  mais  ne  croyez 
»  pas  qu’il  m’ait  fait  oublier  cet  ancien  surnom  de  ma  famille, 

»  le  surnom  de  Püblicola.  Oui ,  le  peuple  de  Rome  en  tout 
«  temps  sera  l’objet  de  mes  soins  les  plus  chers  ;  au  Forum  on 
i«^dans  les  (^mps,  süniple  citôyen  ou  magistrat^  dans  les  grandes 
dignités  comme  daüs  lés  petites,  tribun  de  soldats  ou  consul 
«  de  Roitie ,  ét‘  dans  mon  troisîcnié  consUlat  comme  dans  le 
premier ,  i  j’ai  honoré  le  peuplé  et  Thonore  constamment. 
Msantenant ,  soldats ü  s’agit  pour  vous  et  pour  ihoi  de 
^•vaincre ces  Samnhés  avec  l’assistance  des  dieux, et  derëm- 
;pi  porter  rhoapeur  preuiier  triomphe  sur  iun  nouvel  en- 
.»  néim,,»  i  '  ‘  ‘  '  ç  :  .  . 

XXXUL  JatPa<s  gétiéral  ne  se  r&miliarlsa;  autant  ses 
soldats  :  tppt^s  les  fonctions  militaii^es,:  il;  ne  se  faisait  aucune 
peine  de  lesp^^rtager  avec  Iç  pipin^e  d’e^trç  eux.  Il  se. mêlait 
aveciinp  grâce  et  ttnehoptéextrême  dans  leurs  divertissements, 
dans  tous  ces^  combats  où  ils  disputent  ensemble  de  force  pu 
d’agilité  â  la  course.  Il  ne  dédaignait  auçim  des  champions,  qui 
se  présentait,  et  sa  défaite  lui  laissait  la  même  égalité  d’hun^eur 
^lie  sa  victoire.  Liberal  quand  il  le  fallait,  a  robligcance  des 
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benignus  pro  re,  dictîs  haud  minus  libertatîs  alienSB 
quàm  suæ  dignitatis  memor  :  et,  quo  nihil  popularius 
est,  quibus  artibus petiei'at  magistratus,  iisdem  ge> 
rebat.  Itaque  unlversus  exercitus,  incredibilî  alacri-> 
tate  adhortationem  prosecutus  ducis ,  castris  egre> 
ditur.  Prælium ,  ut  quod  maxime  uuquam,  pari  spe , 
utrimque  æquis  viribus ,  cum  fidu'cià  sui ,  sine  cou* 
temptu  hostium,  commissum  est.  Samnitibus  fero- 
ciam  augebant  novæ  res  gestæ ,  et  paucos  ante  dies 
geminata  Victoria;  Romanis  contra,  quadringento- 
rum  annorum  décora,  et  conditæ  urbi  æqualis  vic-> 
toria.  Utrisque  tamen  novus  hostis  curam  addebat. 
Pugna  indicio  fuit,  quos  gesserint  animos;  namque 
ita  conflixemnt,  ut  aliquamdiu  in  neutram  partetp 
incliuaret  acies.  Tum  consul  trepidationem  injicieor 
dam  ratus ,  quando  vi  pelli  non.  poteraut ,  equitibua 
.  immissis  turbare  prima  signa  hostium  couatur,  Quo9 
ubi  oequicquain  iumultuantes  in  spatio  exiguo  vol- 
Tere  turmàs  vidit ,  nec  posse  aperire  in  hostes  Viam<; 
revectus  ad  antesignanos  legiçnam ,  cùm  desiluisset 
ex  equo ,  n  Nostrum  ,inquit,peditum111ud  ;  milites, 
M  est  opus  agiledum ,  ut  me  videritis' ,  quâcumque 
»  iticessero,in  aciem  hostium ferro  viam'faciéntem', 
»  sic  pro  se  qtitisqué ohvios  stemite.  IllaOmUia,  quà 
»  nunc  erectæ  mièatif  bàstæ,  patefacta  strage  vastà 
»  cemetis.  »  Hæc  dî'Cta  déderat ,  cum  équités  conî- 
•ulis  jussu  discuiTunt  în  çprnüa ,  legioni^us  in  me- 
diam  aciem  aperiunt,viam.  Primiis  pmnium  corisùl 
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^ioûs  il  joignait  constamnient  celle  des  pai*oles.  On  voyait, 
dans  tout  ce  qu’il  disait,  son  respect  pour  les  autres  ainsi  que 
pour  lui-même;  et,  ce  qui  est  le  comble  de  la  popularité,  dans 
î’exerciCe  de  ses  magistratui'es  il  se  montrait  le  même  qu’en  les 
demandant.  Aussi  Tarmée  entière  répondit-elle  m%  exhorta-^ 
lions  de  son  chef  avec  une  allégresse  inexprimable.  De  toutes 
les  batailles  qui  se  sont  jamais  livrées ,  il  n’en  est  point  où  l’on 
ait  porté  de  part  et  d’autre  des  espérances  et  des  forces  plus 
égales  ;  même  valeur ,  même  confiance  en  soi ,  sans  mépris  pour 
l’ennui.  Les  Samnites  s’encu'gueillissaient  de  leurs  exploita 
tout  récents,  et  de  la  double  victoire  remportée  quelques  jours 
aupai'avant  ;  les  Romains  de  quatre  cents  années  de  gloire  et 
d’une  suite  de  triomphes  qui  remontaient  jusqu’à  la  naissance 
de  leur  empire  :  les  ünS  et  les  autres  cependant  s’inquiétaient 
d’avoir  un  ennemi  nouveau  à  combattre.  Le  combat  fit  bien  voir 
l’esprit  qui  animait  les  deux  armées  :  on  se  battit  long-temps 
sans  que  de  part  et  d’autre  il  parut  le  moindre  ébranlement. 
Le  consul,  voyant  que  la  valeur  toute  seule  ne  pouvait  rom¬ 
pre  la  ligne  ennemie,  se  flatta  d’y  réussir  en  y  jetant  quelque 
désordre  :  il  essaya  de  troubler  les  premiers  rangs  par  une 
charge  de  cavalerie  ;  mais  cette  attaque  ne  produisit  aucun  ef¬ 
fet;  les  escadrons  resserrés  dans  un  espace  trop  étroit,  n’ayant 
pas  la  liberté  de  leurs  évolutions ,  ne  pouvaient  se  donner  une 
force  d’impulsion  suffisante  pour  oumr  les  rangs  ennemis.  Va^ 
lérius  revient  à  la  tête  de  l’infiamterie,  et  sautant  à  bas  de  che¬ 
val  :  (c  Soldats ,  leur  dit-il ,  cet  ouvrage  nous  regarde ,  nous 
»  autres  gens  de  pied.  Allons,  et  à  mesure  que  vous  me  verrez 
»  faire  jour  avec  l'épée  dans  h  ligne  ennemie,  que  chacim  de 
"  »  vous  en  fasse  autant  devant  soi.  Je  vous  r^onds  quWant  peu 
»  nous  aurons  éclairci  cette  forêt  de  lances  si  pressées.  »  Ayant 
ni.  i'i 
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invadit  hosteni  ;  et,  cnm  ^no  fortè  cotitiilit  gradum» 
obtruncat.  Hoc  spectaCulo  acCensî,  dextrâ  lisevâqnè 
ante  se  quisque  mémorandum  prælium  cîent.  Stant 
obnixi  Samnites,  quanquam  plura  accipiunt  quàm 
inferunt  vulnera.  Aliqnamdiu  jam  pngnatum  erat  : 
atrox  cædes  circa  signa  Samnitium,  fuga  ab  nnllâ 
dum  parte  erat  ;  adeo  morte  solÀ  vinci  destinaverant 
animis.  Itaque  Romani  cùm  et  fluere  jam  lassitndine 
vires  sentirent,  et  diei  haud  multùm  superesse,  ac- 
censi  irâ  concitant  se  in  bostem.  Tum  primùm  re* 
fen'i  pedem  atque  inclinari  rem  in  fugam  apparuit  ; 
tum-capi,  occidi  Samnis:nec  superfuissent  multi, 
ili  nox  victoriain  magis  quàm  prælium  diremisset. 
Ët Romani  fatebantur,  nunquam  cum  pertinacipre 
hoste  confliotum  ;  et  :  Samnites ,  cùm  quæreretur 
quœnam  prima  causa  tam  obstinatos  movisset  in  fu- 
jgam ,  <f  oculos  sibi  Romanorura  ardere  visos  aiebant, 
»  vesanosque  vultus  et  furentia  ora  :  inde  plus  quàm 
»  ex  aliâ  ullâ  re  terroris  ortum.  »  Quem  terrorem  noa 
puguæ  solùm  eventu ,  sed  noctumâ  profectione  con- 
fessi  sunt.  Postero  die,  vacuis  hostium  castris  Ro- 
manus  potitur  :  quù  se  onmis  Campanorum  mnIti-> 
tttdo'gratulabanda  effudit. 
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liflM  parlé)  il  ordonne  aux  cavaliers  de  retourqer  a  rinstant 
sur  les  ailes  )  de  laisser  sur  tout  le  centre  la  place  libre  aux  lé- 
gioUs.  Le  consul,  a  la  tête,  marche  a  rennemi,  et  renverse  sans 
vie  le  preïnier  Samnite  que  le  hasard  offre  à  ses  coups.  Un  pareil 
spectacle  enflamme  les  soldats  qui  se  trouvent  a  sa  droite  et  h 
sa  gauche.  Chacun  d'eux,  devant  soi,  fait  mordre  la  poussière 
a  un  ennemi.  Les  Samnites  ne  reculent  pas  d'une  ligne,  bien 
qu'ils  perdissent  plus  de  sang  que  les  Ilomains.  U  y  avait  déjà 
quelque  temps  que  le  combat  durait ,  et  malgré  le  massacre 
horrible  de<  leur  premier  rang,  nulle  part  on  ne: songeait  a  fuir; 
tant  ils  étaient  obstinés  a  ne  céder  la  victoire  qu'avec  la  vie. 
Les  Romains,  sentant  leurs  forces  s'épuiser  de  lassitude,  et 
d'ailleurs  pressés  par  le  peü  de  jour  qui  restait,  font  un  dernieir 
effort  :  ils  s'élancent  sur  l’ennemi  avec  des  transports  de  rage. 
Ce  fut  le  fl^mier  moment  où  l’on  vit  le  Samnite  lâcher  pied 
sensiblement ,  et  l'affaire  tourner  à  un  commencement  de  dé¬ 
route.  Depuis,  il  se  laissa  prendre,  massacrer  sans  résistance* 
èt  il  n’en  serait  pas  rest^  beaucoup,  si  la  nuit  ne  fût  venu  in¬ 
terrompre  la  victoire;  car  il  n’y  avait  dejkphis  de  combat.  Les 
Romains  avouaient  qu'ils  n'avaient  jamais  trouvé  d'ennemi  si 
opiniâtre  ;  de  leur  côté,  quand  on  demanda  aux  Samnites  ce  qui 
avait  pUv  déterminer  a  la  fuite  des  courages  si  obstinés,  ils  ré¬ 
pondirent  qu’ils  avalént  vu  les  yeux  des  Romains  étinceler  de 
feux ,  et  que  c  était  cette  pbrénésie ,  cette  rage  empreinte  ,sur 
tous  leurs  traits  qui,  plus  que  le  reste,  les  avait  frappés  de  ter^ 
reur.  Leur  départ  dans  la  nuit,  même  fut  pour  le  moins,  autant 
que  l’issue  du  combat  ,  un  aveu  de  cette  terreur  qui  les  avait 
saisis.  Le  lendemain,  les  Romains  trouvant  le  camp  abandonné^ 
mirent  en  possession  de  toutes  ses  richesses.  Les  Can^niedé 
y  vinrent  en  foule  féliciter  leurs  libérateurs. 

‘  33,. 
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XXXiy.  Ceterùm  hoc  gaudium  magnâ  propc 
clade  ia  Samnio  foedatuiu  est  :  üam  ab  Saticulâ  pra- 
^ctu$.  Cornélius  consul  ex.ercituni  incautè  iu  saltnm 
cavà  ÿalle  pervium ,»  cii^Mpie  msetsum  ab  hoste  in-^ 
dnxit  ;  nec  priùs,  quàm  recipi  tutô  signa  non  pote- 
rant ,  imminentem  capîti  bostem  vidit,  Dum  id  morse 
Samnitibus  est,  quoad  totum  in  valleni  infin^un  de- 
mitteret  agmen  ,  P.  Decius  tribunas  militum,  con- 
spicit  untun  editum  in  saltu  collêm ,  imminentem 
bostium  castris ,  aditu  arduum  impedito  agmini ,  ex- 
peditishaud  diffioUem»  Itaque  consnli  territo  animi  « 
St  Videsne  tu,  inquit,  A  Cornai,  ëacuAen  iÙud 
»  supra  bostem?  Arxilla  est  spei  salutisque  nostræ, 
P  si  eam^  quam  cæci  reliquére  Samniles ,  impigrq 
a  Capiknas.  IVe  tn  mihi  plus  quàm  ttnius  legionix 
n  Principes  Hastatosque  (Sq)  dederis;  cum  quibu» 
ütibi  evasero  in  summum,  perge  bine  omni,  liber 
»  metu ,  teque  et  exerçitum  serva  :  neque  enim  mo- 
P  veri  bostis,  sui^ectus  nobis  ad  omnes  ictus,  sâne 
»  suà  pemicie  potetit.  Nûs  deinde  âut  fortuna  po- 
»  puli  Romani  aut  nostra  virtus  expediét.  »  CoUau- 
datas  ab  coi}sule>  aoceptô  prsesidio  vadit  Cccultn» 
per  saltnm  ;  bée  priùs  ab  hoste  eSt  visas,  quàm  loc» 
quem  petebat  appropinquavitr  înde  admiratione  pa- 
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XXXIV;  Il  s’en  fallut  de  bien  peu  que  1^  jpie  d’ipné  ausst 
belle  victoire  ne  lut  troublée  par  le  désastre  qu’on  fut  au  mo-r 
ment  d’essuyer  dans  le  Samnium.  Le  consul  Cornélios,  parti 
de  Saticulé ,  commit  l’imprudence  d’engager  son  armée  dans 
des  gorges  dominées  tout  alentotir  par  des  éminences  couvertes 
de  bois ,  dont  ks  eoueipis  s’élment  ^mparés«  Il  n’aperçut  l’cuj 
nemi  siur  sa  tête  que  lorsque  la  retraite  était  dèvenue  infiniment 
dangereuse.  Tandis  que  les  Samnités  n’attendent  que  le  bornent 
èii  toute  l’armée  serait  enfoncée  dafis  le  plus  creux  du  vallon, 
PubliuaDédus  i  t^uude  soldats,  découvre  sm:  les  hauteurs  «ne 
colline,  plus,  élevée  ^ue  le  reste,  qui  dpipinait.  le  capp,de§  enr 
nemis,  et  dont  l’accès,  presque  impossible  pour  une  armée 
embarrassée  dé  Ses  bagages,  n’était  pas  très  difficile^  pour  une 
troupe  kito  et  résolue.  Abordant  le  èoûsut  qu’il  vpyâil 
un  embarras extrémç  :  «  ÇornéUuÿ  >  vois-to  çette  émir 

»  nence  au  dessus  de  l’ennemi?  ce  sem  utiq  citadelle  pour  npus^ 
»  ce  sera  notre  salut ,  si ,  mettant  a  profit  l’aveuglement  des  Sam^-» 
»  lihes  qui  oiit  négligé  un  poste  si  itnpOrtailt,  nous  allons  dë  cè 
»  pas  nPus  euassurer.  ^  ne  te  demanda  que  les  Ilastiilé^étlea> 
»  Princes  dune  seule  légipu.]^inoBieni  qj4ejesëralr^riv,é^ 
»  le  sommet  avec  ma  troupe,  poursuis  ta  marche  sans  rien  crain* 
»  dre ,  et  sois  sôr  que  ni  ton  armée  ni  toi  ne  courrez  le  moindre 
»  risque.  L’ennemi ,  se  voyant  soüs  nos  pieds  en  butte  a  tous  nos 
a  traits,  ne  posararfaiiié  lememodremOuveme^  sans  s’exposer  h 
»  sç  perdre  m-méme.  Quant  à  noua  ensuite,  je  h 

»  fortune  du  peuple  Roroam  ou  notre  coura^  saura  nous  tirer 
»  d’embarras.  »  Ayant  reçu  du  consul  mille  louanges  et  le  dé- 
tdèhément  qu’il  lui  demandait,  il  se  glisse  h  travers  les  bois,  èt 
li’est  iqierçu  de  l’^nemi  que  lorsqu’il  était  déjk  près  dn  poste 
-  ^u’il  voulait  Qçcuper.  Dans  ce  moment ,  Samnitçs  éprçiji^ 
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ventibus  cunctis ,  cùtn  otanium  in  se  vertisset  ©eu- 
los,  et  spatium  consuU  dédit  ad  subducendum  ag- 
inea  in æqiiiorem  locum,  et  ipse in  summo  çonstitit 
vertice.  Samnites  dom  hnc  illnc  signa'  vertunt^ 
lllrîusque  rei  amissâ  occasione ,  neqüe  insequî  coù- 
$ulem ,  nisi  per  eanidem  vallem  »  in  qnâ  paulo  antç 
subjeetnm  eum.  telis  suis  habuarant,  possunt;  ipec 
^gere  agmen  in  oaptum  Super  se  ab  Deoio  t«mu>r 
lum.  Sed  cùm  ira  in  hos  màgis,  qui  fortunam  ge-< 
rendæ  rei  eripu^ant ,  tum  propinquitas  :loeî  ,  atquq 
ipsa  paucitas  incitât  et  nunc  cirôumdare  undiqua 
colleni  armati's  volunt,  ut  à  conSüté  Decium  inteir- 
ieludànt  ;  nunc  viàm  patefàcere ,  ut  degressos  in  Val- 
Jem  adoriantur  :  inçertos  qui^d  agerent;,  ]aox  opjo'esr 
Deciujnipriniùm  ^es*  tenait  corn'  subeiHitibus  in 
âdvérram  collenx  ei  raperiore  loco  'sè'  pugnalurum  : 
âçindé  ajdniiratio  iqcessit ,  qtiôd  nec  pugnam  inirent, 
si^  abeo  cpnsilip  iftiquitate  loci  delejrrerentur  , 
<(^rq.afevatk>que  ciroumdareat.  Tutu:cien(.uripnibus 
iadSc  vbcatts:  «  Quaenàm  ilia  inscitia  belti  ac  pigri- 
tia  est?aut  quonam  modo  isti  ex  Si^icinis  Campar 
^  nisqqp  victoriam  pepepernat?  Huq.atqpe  illpp 
at  gna  mo^eri^' a©  modo  in  unum  cobferri  ,  mode» 
^  yidetis:  opus  qraideih  incipît  béitto ,  cùm  janà 
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tant  celte  sorte  de  terreur  que  donne  la  surprise,  et  toute  leur 
attention  se  fixant  sur  lui ,  le  consul  eut  tout  le  temps  de  retirer 
son  armée  d\in  pas  si  dangereux ,  et  Décius  aussi  de  se  poster 
au  plus  haut  de  l’éminence.  Tandis  que  les  Samrii tes  songent 
à  se  porter  tantôt  contre  le  consul,  tan  tôt,  contre  Décius,  ils- 
laissent  échapper  Tune  et  Tautre  occasion;  ils  ne  peuvent  plu» 
ni  suivre  le  consul ,  sans  s’engager  a  leur  tour  dans  ces  mêmes 
gorges  qui  avaient  été  si  périlleuses  pour  les  Romains ,  ni  atta- 
^er  Décius,  quen  gravissant  des  hauteurs  escarpées  où  ils 
l’avaient  laissé  s’établir.  Enfin  pourtant  ils  se  décident  pour  ce 
dernier  parti.  Indépendamment  de  la  colère  qui  les  animait  con¬ 
tre  oeux  qui  Venaient  de  leur  arracha  de  la  main  une  victoire 
assurée^  ils  sont  encore  excités  et  par  la  proximité  du  lieu,  et 
par  le  petit  nombre  auquel  ils  avaient  afiaire.  Mais  leurs  irré¬ 
solutions  recommencent  sur  la  manière  dont  ils  effectueront 
cette  attaque.  Tahtôt  ils  veulentifivestir  la  colline  de  tous  côtés, 
afin  de  couper  à  Déoius  toute  communication  avec  le  cdnsul, 
tantôt  ils  veulent  lui  bisser  les  chemins  ouverts afin  de  mieux 
l’accabler  quand  il  serait  descendu  dans  le  fond  de  la  vallée. 
La  nuit  les  sutpreud  au  milieu  de  ces  incertitudes.  DÀ^ius  d’a¬ 
bord  se  fiptta  de  l’espoir  qu’ils  se  dét^mineraieut  a  gravir  l’émi¬ 
nence;  et  alors  il  se  disposait  à  les  bien  recevoir,  à  la  faveur  de 
la  position  avantageuse  qu’il  occupait  ;  ensuite  il  ne  revint  pa$ 
d^étonnement  de  voir  ou  qu’on  n’osât  pas  l’attaquer,  ou  qu’on 
ne  songeât  pas  du  moins  a  l’enfermer  par  une  ligne  de  circon¬ 
vallation),  si  le  désavantage  du  tien  ne  permettait  pas  de  ris-» 
quer  un  assaut  Appelant  à  lui  les  centurions  :  «  Concevez-vous, 
»  dit-il,  cette  ignorance  4e  la  guerre  et  cet  excès  de  paresse? 

Comment  donc  ont- ils  pu  vaincre  Tes  Sidicins  et  les  Campa- 
y  njens?  Voqs  voyee  leurs  enseignes  sâikr^  venir,  rentrer  an 
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»  circiimdati  valio  potuerimus  esse.  Tum  Tero  nos' 
M  similes  istorum  simus,  si  diutius  hic  moremur» 
yy  qoàm  commodum  sit.  Agitedam»  ite  niecum  »  ut  « 
M  dum  lucis  aliquid  superest,  quibus  locis  præsidia 
yy  ponaut ,  quà  pateathinô  éxitus,  exploremus.»  Hæc 
omnia  sagulo  gregalî  amictus ,  centurionibus  item 
mauipularîum  luibtum  babitu  ductis ,  ne  ducem  clr-^ , 
cumire  bostes  notarent  ,'periUistravit, 

XXXV.  Yigiliis  deinde  dî^obitis,  oetéris  onmi-^ 
bus  tesseram  (40)  dari  jubet,  ubî  secundæ  vigi- 
liæ  (41)  buccînû  datùm  signum  esset,  annati  cum 
sllentio  ad  se  Tenireut.  Qu6  uhi ,  sicut.ediçtum  erat,^ 
taciti  eouTeneruat  :  «  Hoc  silentinm,  ibilites,  mqnit,^ 
omisse  miKtari  assensü,  in  hie  audiendo  s'ervan-^ 
M  dum  est  :  uhi  sententiam  meam  vobis.  pçregero.j^ 
>>  tum,,  quibus eadem pl^cebunt,  in'dex.tràm partemt 
taciti  transibitis  :  qnse  pars  major  érit,  éo  sfabitur' 
M  consilio.  Nunc  quæ  mente  agitem,  audite.  Non. 
»  fugâ  delatosj^nec  ioertiâ,relicto8  h^o  vos  circum.- 
2|^venit  boatis:  virtute  c^islis.k>ciun,  vii'tate  bine 
oportel  evadatis.  Veniendo  hue  »,  exerciliim  egre-  ' 
>>  gium  populî  Romani  servastis  :  erumpendo  hine  , 
V,yo$mepiipso$  seryatç  :  digni  estis,  qw  padei  pin- 
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SI  dépot;^  puis  en  sentir  ;  et  pas  un  ne  songe  même  a  mettté 
sj  main  a  ron^vi;age,  tandis  que  leur,  circoayajiation  aurait  pu^ 
«  déjà  être  achevée..  Pour  le  coup  nous  leur  ressiçmblei'ions  trop^ 
»  si  nous  restions  ici  plus  de  temps  qu’il  est  nécessaire.  Allons 
»  venez  avec  moi,  et  profitons  d’un  reste  de  jour  pour  recoo^ 
»  naître  les  endroits  où  ils  placeront  leurs  postes,  et  par  quefies 
n  issues  nous  sortirons  d’ici.  »  Il  prend  l’haBit  d’un  simple  sol- 
ciat ,  pour  ne  point  éveiller  les  soupçons  de  l’ennemi  sur  une 
reconnaissance  qui  paraîtrait  faîte  par  un  coininandant;  les  au¬ 
tres  centurions  sé  déguisent  de  même,  et  il  fait  a  loisir  toutes 
ses  observations. 

XXXV,  Dès  qu’on  eût  posé  les  sentînellés ,  îl  fait  donner'' 
l’ordre  qu^’aussltôt  après  le  signal  de  la  seconde  veille,  on  se 
relKÎe  âuprès  de  lui  en  artoès  et  dans  le  plus  grand  silence.  Cet 
cirdre  'ayant  été  ponctuellement  exécirté  î  «  Soldâts ,  leur  dît-il^ 
nft  oe  mêmé  silmce^  dl  faut  l’obser^^et' en  m’éèOutant,  et  vous- 
ji  interdire  les  accbinatLons  militants.  Siorsque  je  vous  aurai: 

développé  toutes  nsesr  idées,  deux  qui  ks^ approuveront  pasr; 
M  s^i^t  à  m.a.droi^  sans  ridu  dire  5  la  wjorité  décidera 
>1  pai^ti  qife  nçuS  pnendfons.  Écoutez  çe  que  j’ai 

31  vous  proposer-  Vojus.  êtea  ici  enveloppés  par  Fennemi; 

»  pertç^  on  nç  vçus  reprochera  pas  que  cg  soit, une  déroute  qu^. 
»  ‘VOUS  y  ait  conduit^,  qn.eçç  soit  yo^rç  pusillanimité  qui  yquf^ 
»  y  ait  retenus,  C’est  Votre  valeur  qui  vous  a  meiks  ici  ;.ç’e6t  a 
»  votr^  valeur  'a  vous  èn  retirer.  En  venant  occuper  ce  post;e^ 
»  vous  avez  sauvé  une  des  plusibelles  armées  du  peuple  Romain; 
»  en  le  quittant ,  il  faut  maintenant  vous  sauver  vous-mêmes^ 
»  Il  sera  digne  de  vous  qu’une  grande  armée  vous  ait  dû  son 

salut,  et  que  pour  le  vôtre  vous  n’ayîez  eu  besoin  que  de 
n  vous  seuls.  Vous  devêîs  Connaître- notre  cnnetni  :  vous  savez 
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9>ribns  opem  tnlerilis  y  ipsi  nallins  auxiKo  egneritis*' 
9»  Cura  eo  hostie  res  est,  qui  hestemo  die  delendr 
9»omnis  exercitûs  fortunâ  per  socordiam  usus  noa 
Msit;  hnnc  tam  opportunum  collëm  îmtninenteuk 
»  capiti  suo  non  anle  videril,  quàm  captum  à  nobis; 
>>  nos  tam  paucps  tôt  ipsi  millibus  homînum  nec  ad- 
M  scensu  arcuerinl,  hec  tenantes  locum ,  cùm  diet 
M  tantum  superesset ,  vallo  circumdederint.  Qüém 
»  vîdentem  ac  vigilantem  sic  eluseritis,  sopitumopor-, 
»tet  fallatis;  imo  necesse  est.  In'eo  enim  loco  pes^ 
^  sunt  nostræy  ut  vobisego  magisnecessitatis  restræ 
9St,index ,  quàm  consilii  auctor  sim  :  nêqne  enim  nui' 
»  neatisy  an  abeatis  hino,  deliberari  potest,  cùm». 
»  prœter  arma  et  animos  armorum  memores ,  nihiL 
99:  vobis  fortuné  reliqiH  fecerit;  famequé  et  siti  mo'^ 
99.riendnm  sit ,  si  phi»»  quàm  TÎros  àc  Romanos  de* 
cçty  feiTura  timeamus.  Ergo  uaa  est’ salas  ^  eram-* 
»pere  bine  atqne  abire  :  id  aut  interdiu  ,  aut  nocte' 
»  faciamus  opcnlet.  Ecce  auteiia  aliud'minùs  dubium  r 
4»  qàippe  si  lux  exspëctétur ,  quæ  Spes  est ,  non  vaHc»' 
»  perpetuo  fdssàque  nos  septurumhostem ,  quinottù 
»  corpbribns  suis  subjectis  undique  cinxerît,  üt  vi- 
»>  detis,  colletn?  Àtqüi  si  hox  ôppôriùna  est,  erup- 
94  tioni  hæc  profectô  noctis  apiissimà  hora  estl  Si^o 
H  secundæ  TigiIiæconvenistîs;  (^odtempus.mortale» 
94  Somno  altissîmo  premit,:  per  corpora  sopita  va- 
99  detis  y  Tel  silentio  incautos  fàllentesy  Tel  sentientf* 
9»  bus  clamoire  subito  pavorem  inlectnjri.  Me  modiâi. 
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%  qu'hier  il  a  manqué  stupidement  la  plus  belle  occasion  de  dé^ 

»  truire  notre  armée  ;  qu’il  n’a  eu:  des  yeux  pour  voir  ce  poste 
3»  si  avantageux ,  cette  éminence  suspendue  an  dessus  de  sa  tête^ 

»  que  lorsque  nous  nous  én  sommes  emparés  ;  qu’avec  des  mil-». 
»  liers  de  bras ,  contre  une  poignée  de  monde ,  il  n’a  pas  essayé 
»  seulement  de  nous  empêcher  d’y  monter;  et  qu’ensuite,, 
y>  quand  nous  en  avons  été  les  maîtres^  il  n’a  pas  su  profiter 
i  de  tout  le  jour  qui  lui  restait  pour  nous  rendre  toute  retraite 
»  impossible.  Un  pareil  ennemi,  qui  s’est  laissé  jouer  ainsi  ,  tah- 
»  dis  qu’il  avait  les  yeux  ouverts,  il  faut  le  tromper  encore, 

»  maintenant  qu’il  est  endormi  ;  il  le  faut  de  toute  nécessité': 

3»  car  telle  est  ^hotre  situation ,  que  le  conseil  vous  est  moins 
*  donné  par  moi  •  que  recommandé  par  la  circonstance.  En  effet,' 

3»  on  ne  peut  pas  mettre  en  question  s’il  finit  rester  partir, 

3»  puisque  n’ayant  que  des  armes  et  des  bras  qui  savent  s’en  Sér-*' 
31  vîr,  et  la  fortune  vous  ayant  oté^tout  le  reste,  vous  n’ave2 
ai  d’autre  expectative  que  de  mourir  de  faim  et  de  soif,  si  noua^ 
O;  craignons  le  fer  plus  qu’il  ne  convient  à  des  hommes  et  a  des 
3|  Romains,  NqUs  n’ayons  de  salut  qu’en  soi*tant  d’ici ,  et  en  nous 
>>  ouvrant  un  chemin  au  travers  de  l’ennemi.  Il  ne  s’agit  plus.que 
V  4^  voir  si  not^e  sortie  se  fera  de  nuit  ou  de  jour  ;  et  sur  cela.  / 
>>  encore,  il  p’y  a  pqlnt  à  hésiter.  En  ^ effet,  si  nous  atteudoas  k 
»  jour, qui  nousréçond  que  l’ennemi;  qu|  dans  ce  moment,  vous, 
»  le  voyez,  a  de  toutes  parts  investi  de  troupes  cette  éminence  , 

»  demain  ne  l’enférmera  point  par  dés  lignes  qu’il  nous  sera  imr 
9  possible  de  franchir  7  Si  donc  nous  n'avons  que  la  nuit  pour 
3»  notre  évasion,  cette. heure  de  la  nuit  est  la  plus,  favorable; 
i  c’ést  l’heure  de  ce  premier  sommeil  où  tous  les  sens  sont  süb* 
i  jùgués.  N’ayant  a  traverser  que  dés  soldats  endormis,  ou 
«  votre  silence^fcar^déroberâ  totre  passage,  ou  sllss’évdllcnt; 
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y>  teqnimini ,  qüém  sec’uti  estis  :  ego  eamdëm*  cps» 
»  duxU  hue  y  seqnar  fok'tanani.  Quibus  hæc  salutaria 
»  videntur,  agitedum»  in  dextram  partem  pedibua 
»  transite.  » 

!XXXVI.  Omnes  transierunt,  vadentemque  per 
jutermlssa  custodiis  loça  Decium  secuti  suot.  Jam 
evaserant  media  castra ,  cùra  snperscandens  vigilum 
strata  somno  corpora  miles,  offeuso  scato  præbuit 
sonituin;  quo  excitâtes  vigil  cùm  proximum  movis- 
set»,  erectique  alios  coneitaren.t ,  iguari  cives  ar| 
listes  esseat,  præsidium  erumperct,  an  cpqsul  cas-? 
tra  cepisset;  Peciu^,.cùipa  aoQ<£allereat ,  çlamoreru 
tollere  jussis  milltijbus,,  toi'pidos  spmoo  iasuperpa» 
vore  exanimat;  quo  præpediti,  nee  arma  impigrot 
oapere  ,  nco  obsislere.,  '  nec  iosequi  poteraut.  ■  Inter 
teepidationeiu  tuniuStumque  Samnitiüm,prœsidiunx 
Romanum  obviis  odstbdibus  cæsis,  ad'  éa^tra  conSm 
Ks  p^vàdit.  Àliquantum  sopererat'oocti's jamquêiiï 
fiilô  videbanlur  essé  :  cùm  Deciiiis  ,  «  Macli  virtute  ^ 
îhqiiit ,  milites  Rùmam  esté  :  vestrùm  iter  aé  re^ 
îi  ditùm  èmnra  sectifa  laudibiis  ferent.  Séd  ad  cous- 
pîciéndam  tantam  virtùtem,  ludé  ac  die  opus  est  ; 
nec’ vosdigni  estis  ,  qdos  cum  tanlù  gloriàiu  casera 
M  réduces  silentium  ac  nox  tpgat  :  bjlc  lucem  quieti 
wçppériamur.  »>  Üiclis  .qbtemperatum  :  alqne  ubî 
pcimùm  illuxit,  præmisso  nuncio  ad  cqnsulem  iq 
qastray  iugçDti  gpudiq  çpjQcitantuc  :  .et  tesserâ  datà  ^ 
^çolup^es  revertiy  qui  sug  c.Qi:!poxu.,p]^.  tqIute  onv- 
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»  â(M  cris  subits  les  saisiront  de  tenreun  SuiTez-riiiot  aeblei^eiiC 
»  a  notre  départ,  comme  vous  l’avez  fait  a  notre  arrivée.  J’au- 
i>  rai  pour  moi  la  même  fortune  qui  m’a  conduit  ici.  Allons^ 
»  que  tous  ceux  qui  sont  de  cet  avis  se  rangent  à  ma  droite.  » 

’  XXXVI.  Us  s’y  raUgerent  tons.  Déckis  les  mène  par  les  ior 
tervalles  vides  que  laissaient  entr’eux  les  Afférents  postes.  Uf 
avaient  déjà  franchi  la  moitié  du  camp,  lorsqu’un  de  nos  sol¬ 
dats,  passant  par-dessus  le  corps  d’üne  sentinelle  endormies 
heurta  son  bouclier.  La  sentineUe,  s’éveillant  au  bruit,  réveillé 
siou  vobin;  et  tous  deux  se  levant,  en  avertissent  d’autres,  ne 
sachant  si  c’était  leurs  camarades  ou  l’ennemi ,  le  détachement 
de  Dédus  qui  voulait. s’échapper,  ou  bien  le  consul  qulavai^ 
pris  le  camp.  Décius ,  se  voyant  découvert ,  ordonne  à  ses  soldats 
de  jeter  de  grands  cris,  qui  achèvent  de  glacer  par  la  peur  cetïx 
q[ui  déjà  n’étaient  que  trop  cpgourdis  pqr  le  sommeil;  et  eelte 
peur,  enchaînant  tous  leurs  sens,  les  mettait  dans  l’impuiss^cc 
de  s’armer  promptement,  de  s’opposer  a  son  passage,  ou  de  le 
^ursuivre  dans  sa  retraite.  Au  milieu  du'^troubb  et  dè  là 
frayeurdesSamnites^ledétadieiiient  de  Déckis,  égorgeant  eue 
son  passage  les  sentinelles  qu’il  renconu*e,  achève  tranquillemeut 
sa  route  vers  le  camp  du  consul.  11  restait  ^core  un  peu  de 
huit ,  et  désormab  ils  pouvaient  se  croire  en  sûreté.  Décius  a]> 
rêtant  sa  trotipe  :  «  Braves  aiïïb,  leur  dit-tl,  soldats  de  Rome, 
j>  appkiudis9éz<»vôiis  'et  de  votre  expédilioE  et  de  votre  retour, 
a  L’un  et  l’autre^seront  exaltés  dans  tous  leç  siècles  futurs.  Mais 
»  il  nous  faut  la  lumière  du  jour ,  pour  que  tous  les  regards 
»  puissent  contempler  une  si  rare  valeur.  J’aurais  trop  de  ré- 
a  gret  qu’un  retour  si  ^orfeux  se  cachât  diÉas  l’ombre  et  dao$ 
»  le  siienoe  de  lanuit.  Ae^sbns-noss  ici ,  et  aHendonslc  jour,  i» 
CiK  avis  fut  suivi.  Àu  point  du  jour ,  le  courrier  qu’il  avait  dé- 
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iiiinn  hAttd  dubio  pericülo  objeci»s6at,  pi'O  se  qui»* 
que  obyiam  effusi  landânt,  gratulautiir,  sidgulos 
universosque  servatores  suos  vocant^  :  dûs  laudes 
gratesque  agunty  Deciüin  iu  cœlum  femut.  Hic  De* 
cil  castrensis  triumphus  fuit»  iucedenlis  per  media* 
castra  cum  armato  præsidio ,  coujectis  iu  euin  om- 

t  ,  - 

^ium  oculis  »  et  omui  honore  tvibunum  cousuli 
œquantibus.  Ubi  ad  prætorium  Tentum  est  »  consul 
classico  ad  concionem  convocat  ;  orsusque  méritas 
Decii  landes,  inteidante  ipso  Decio,  distulit  concio¬ 
nem  ;  qui  anctor  omnia  posthabendi ,  dum  occasio 
in  manibus  esset,  perpulit  consulem,  uthostes  ,  et 
Qoclurno  pavore  attonitos,  et  circa  collem  castella- 
tim  dissipâtes,  aggrederetur  :  «  Credereetiam  ali- 
quos  ad  se  sequeudum  emisSos,  per  saltumvaga> 
»  ri.  »  Jussæ  legiones  arma  capere ,  egressæque  cas- 
tris,  cùm  per  exploratores  notior  jatn  saltus  esset, 
vià  patentiore  ad  hostem  ducuntur  :  quem  incautum 
improvisé  adortæ  (  cùm  paiati  passim  Samnitium 
milites ,  plerique  inermes ,  nec  coîre  in  unum ,  nec 
aitna  capere,  nec  recipere  intra  vallum  se  possent) 
paventem  primùm  in  castra  compellunt ,  deinde 
castra  ipsa ,  turbatis  stationibus ,  capiunt.  Perfertur 
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^€he  au  consul  pour  le  prévenir  de  son  arrivée,  eSLcita  dans 
le  camp  des  transports  de  joie  extraordinaires.  A  la  première 
nouvelle  qü’on  allait  revoir  pleins  de  vie  tous  ces  généreux  dé¬ 
tenseurs  qui ,  pour  le  salut  de  tous,  s'étaient  dévoués  a  une  mort 
presque  inévitable,  ce  fut  a  qui  se  précipiterait  du  camp  pour 
courir  au-devant  d'eux,  pour  les  louer,  les  féliciter.  Les  soldats  les 
nomment  chacun  séparément,  et  tous  ensemble  leurs  sauveurs^ 
leurs  libérateurs  ;  ils  adressent  mille  actions  de  grâces  aux  dieux; 
ils  élèvent  Décius  jusqu'au  ciel.  Rien  ne  représentait  mieux  la 
solennité  d’un  triomphe,  que  de  voir  ce  même  Décius  traversant 
toüt  le  camp  à  la  t^e  de  sa  troiQ>e  armée ,  au  milieu  d’une  foule 
avide  de  spectateurs,  dont  tous  les  regards  se  confondaient  sur 
lui  seul, et  qui, dans  l'enthousiasme  de  leur  admiration,  égalaient 
Un  simple  tribun  a  un  consul.  Quand  il  fut  arrivé  au  prétoire, 
le  conkil  fait  convoquer  une  assemblée  générale;  la,  il  prodi¬ 
guait  a  Décius  les  justes  louanges  que  méritait  sa  valeur,  lorsque 
Décius  lui-même  l'interrompant,  lui  conseille  de  remettre  l'as¬ 
semblée,  de  laisser  la  tout  autre  soin,  pour  ne  songer  qu’à  profiter 
de  l’occasion  qui  était  dans  leurs  mains,  et  pour  aller  attaquer 
les  ennemis,  avant  que  ceux-ci  fussent  revenus  de  leurs  frayeurs 
nocturnes,  et  pendant  que  leurs  pelotons  étaient  encore  dis¬ 
persés  autour  de  l'éminence;  ajoutant  qu'U  croyait  même  qu'une 
partie  envoyée  a  sa  poursuite,  était  errante  dans  les  bois.  Les 
légions  ayant  reçu  l’ordre  de  ÿarmer,  sortirent  du  camp  ;  et 
comme  le  terrain  était  mieux  connu  par  toutes  les  précautions 
qu’on  avait  prises ,  on  arrive  aux  ennemis  par  une  route  plus  dé¬ 
couverte.  Les  Samoites,  qui  ne  s’attendaient  nullement  à  une 
attaque  aussi  brusque ,  étaient  épars  de  différents  cotés,  la  plu¬ 
part  sans  armes.  Ils  n’eurent  pas  le  temps  de  les  prendre, 
de  se  rassembler^  ni  de  se  retire^  dmîère  leurs  retranchemenMi* 
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circàcolletn  clamor»  Lugatque  ex  suis  qttémqne  prae»- 
sidiis.  Ita  magna  pars  absenti  hosti  cessît  :  quos  inlra 
vallum  egerat  pavor  (fuére  autem  ad  U'iginta  millia) 
omnes  cæsi  ;  castra  direpta.  > 


XXXyiI.  Ita  rebas  gestis»  consul ,  advocatà  couf 
cione,  P.  Decü  non  cœptat  solùm  ante,  «ed  eamala« 
tas  flovÀ  TÎrtute  laudes  peragit  ;  et,  præter  railitarîà 
alla  doua ,  aureà  coronà  eum ,  et  cenlum  bobus ,  exî- 
mio^qe  uno  albo  opimo  aurali$  coroîbus  donüt.  Mî* 
liles  qui  ini  præsidia simulfuerant,duplici  frumento 
in  perpetùum ,  in  præseutia  singulîs  bobus  binisque 
tunicis  dônati.  Secundùm  consulis  donationem ,  le-^ 
gioaes  graraineant  coronam  obûdionalem  (4a)  dai 
moi<è  doàûm  approbantes,  Decio  imponunt  :  aftei^ 
cordna  ejusdem  honoris  index  à  præsidio  suo  .im- 
posila  est.  His  decoratus  iosignibus,boveDci  eximinni 
Marti  înmaolavit  ,’cen  tum  boves  militibus  dono  dedit^ 
qui  secum  iù  expeditîone  fueraitt  :  iisdem  militibus 
legiones  Vibras  farris  et  sextarios  vini  (48)  coutule- 
t'ODt;  omniaqueea  ingenti  alaçritate  per  clamorem 
nail'^^m ,  inidicem  omnium  assenas  >  gerebantitr. 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  VIL  5^5 

Le  soldat  Romain,  profitant  de  leur  effroi,  les  repousse  d^àbord 
jusque  vers  leur  camp;  et  ensuite ,  a  la  faveur  de  la  confusion  où 
il  trouve  les  différents  postes ,  il  s’empare  du  camp  même.  Le 
cri  de  nos  soldats,  porté  tout  autour  de  Téminence,  met  en 
fuite  les  détachements  qu’on  y  avait  laissés.  Ainsi  une  grande 
partie  fut  dissipée  sans  avoir  vu  l’enaemi.  Ceux  que  la  peur 
avait  jetés  dans  les  retranchements  (  et  il  y  en  avait  environ 
trente  mille  ),  furent  tous  taillés  en  pièces  :  le  camp  fut  livré 
au  pillage. 

XXXVII.  Tous  ces  exploits  terminés,  le  consul  convoque 
de  nouveau  l’assernhlée  générale;  et  aux  premières  louanges 
qu’il  s’était  proposé  de  donner  a  Décius,  il  y  en  joint  de  nou¬ 
velles  pour  cette  dernière  action  qui  mettait  le  comble  a  sa  gloire. 
Indépendamment  des  autres  récompenses  militaires,  il  le  gra¬ 
tifie  d’une  couronne  d’or,  de  cent  bœufs ,  et  en  outre  d’on  tau¬ 
reau  de  sacrifice',  remarquable  par  sa  beauté,  par  sa  blancheur, 
et  par  l’or  qui  reluisait  sur  ses  cornes.  Les  soldats  de  son  déta¬ 
chement  reçurent  a  perpétuité  une  double  ration  de  blé,  et 
pour  le  moment,  chacun  un  bœuf  et  deux  tuniques.  Après  les 
dons  du  consul ,  vinrent  ceux  des  légions ,  qui  au  Lruît  flatteur 
des  acclamations ,  mirent  sur  le  front  de  Décius  la  couronne  de 
gazon ,  la  couronne  obsidionale  ;  une  autre,  du  même  genre , 
lui  fut  donnée  par  les  soldats  de  son  détachement.  Décius ,  le 
front  chargé  de  ces  brillantes  décorations,  immola  au  dieu  Mars 
le  bœuf  aux  cornes  dorées ,  et  abandonna  les  cent  autres  aux 
soldats  qui  l’avaient  suivi  dans  son  expédition;  les  légions  leur 
donnèrent  en  outre  a  chacun  une  livre  de  farine,  avec  du  vin; 
et  toutes  ces  récompenses  se  distribuaient  avec  des  transports  ) 
de  la  plus  vive  allégresse,  et  au  milieu  des  acclamations  mili-' 
taires ,  garants  non  équivoques  de  la  satisfaction  générale.  Il  se 
lit.  34 
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Tertia  pugna  ad  Siiessulam  commissa  est,  quô  fù- 
gatus  à  M.  Valerio  Samnitium  exercilns,  omni  ro- 
borp  javentulis  domo  accito ,  cerlamine  ullimo  lor- 
tunW  experiri  statuit.  Ab  Suessulâ  nunciî  trepldi 
Capuam ,  inde  équités  citati  ad  Valeriuni  CQusulem, 
opem  oratum  veniunt.  Coufestim  signa  mota  :  relic- 
lisque  impedimentis  castrorum  valido  præsidio 
raptim  agitur  agnien;  nec  procul  ab  hoste  locum, 
perexiguum  (  ut  quibus,  præter  equos,  ceterorum 
jumenlorum ,  calonumque  turba  abesset  )  castri» 
cçpit.  Samnitium  exercitus ,  yelut  baud  ulla  mora 
pugnæ  fütura  esset ,  aciem  instruit  ;  deinde ,  post- 
quani  nerao  obvius  ibat,  infestis  signis  ad  castra 
boslium  succedit.  Ibi  ut  militem  in  vallo  vidit,  mis-, 
sique  ab  omni  parte  èxploratum ,  quàm  in  exiguum 
orbem  contracta  castra  essent,  pancitatem  inde  bos- 
tium  colligentes,  relulei’unt;  freraei-e  omnis  actes, 
complendas  esse  fossas,  scindendumque  vallum,  et. 
în  castra  irrumpendum  :  transactumque  eâ  temeritate 
bellum  foret,  ni  duces  continuisscnt  impetum  mili- 
tum.Ceterùm,  quia  multitude  sua  commeatibus  gra¬ 
vis,  et  priùs  sedendo  ad  Suessulam,  et  tune  certa- 
niiuis  morâ ,  baud  procul  ab  rerum  omnium  inopiâ 
esset  ;  placuit ,  dum  inclusus  paveret  bostis ,  frumen- 
talumper  àgros  militem  duci  :  «  Intérim  et  Romano  , 
»  qui  expeditus ,  quantùm  humeris  inter  arma  geri 
»  possetfrumenti  secum  atlulisset ,  defutura  omnia.tj, 
Consul  palatos  per  agros  cùm  yidisset  bostes,  statio- 
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livra  encore  un  troisième  combat  près  de  Suessula,  contre  cette 
armée  de  Samnitès  qui  avait  été  battue  par  Valérius,  et  qui,  ren- 
füiKiée  de  toute  l’élite  de  la  jeunfôse  de  Samnium,  voulut  tenter 
une  seconde  fois  l’évènement  d’une  bataille.  Capoue,  sur  les  nou¬ 
velles  alarmantes  qu’elle  reçut  de  Suessula,  dépêcha  promptement 
des  cavaliers  au  consul  Valérius  pour  lui  demander  des  secourir. 
Les  Romains  se  mirent  en  marche  sui  -Ie-champ  :  on  laissa  dans 
le  camp  tous  les  bagages,  sous  la  garde  d’un  fort  détachement, 
et  larmée  fit  la  plus  grande  diligence.  Valérius  vint  occuper  a 
peu  de  distance  de  l’ennemi  un  très  petit  camp,  et  tel  qu’il  de¬ 
vait  suffire  a  des  troupes  qui  n’avaient  de  chevaux  que  ceux  dè  la 
cavalerie ,  et  qui  s’étaient  délivrées  dc  tout  l’attirail  des  bêtes  de 
charge  et  des  valets  d’année.  Les  Samnitès,  ne  doutant  pas  que 
l’action  ne  dût  s’engager  a  l’instant ,  se  rangent  en  bataille  ;  et 
comme  personne  ne  se  présenta  sur  leur  chemin,  ils  s’avancent^ 
enseignes  déployées,  presqu’au  pied  de  nôtre  camp.  La,  voyant 
nos  soldats  derrière  leurs  palissades,  et  instruits  par  les  coureurs 
qu’ils  avaient  envoyés  reconnaître  les  lieux,  combien  l’enceinté 
de  notre  camp  était  petite ,  ce  qui  leur  en  faisait  conclure  aussi 
le  petit  nombre  de  leurs  ennemis  ;  toute  l’armée  s’écrie  qu’il  fal¬ 
lait  combler  les  fossés,  arracher  les  palissades,  et  emporter  lë 
camp  l’épée  a  la  main.  La  guerre  àe  fût  terminée  par  cette  témé¬ 
rité  ,  si  les  chefs  n’eussent  contenu  ce  mouvement  du  soldat. 
Du  reste,  comme  leur  grand  nombre  leur  rendait  les  subsis¬ 
tances  plus  difficiles ,  que  d’abord  leur  séjour  à  Suessula ,  et  en¬ 
suite  le  temps  quîls  perdirent  à  attendre  le  combat,  avaient 
épuisé  presque  toutes  leurs  provisions,  ils  résolurent,  pendant 
que  la  peur  tenait  nos  soldats  renfermés,  d’envoyer  leurs  troupes 
fourrager  dans  la  campagne.  Ils  se  flattaient  que  dans  l’intervalle 
les  Romains  éprouveraient  un  dénument  absolu,  puisque,  ne 
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nés  iafre(}uentes  relictas,  paucls  milites  adhortatus» 
ad.  castra  oppugaaada  ducitiquæ  cùm  primo  cla- 
moi’e  atque  impetu  cepisset ,  pluribus  hostium  ia 
tentorils  suis,  quàm  in  portis  valloque ,  cæsis ,  signa 
captiva  in  unum  locum  conferri  jussit;  relictisque 
duabus  legionibus  (44) ,  custodiæ  etpræsidii  causâ  , 
gravi  edicto  monitis  ,  ut ,  donec  ipse  revertisset , 
prædà  abstinerent,profectusagmiae  mstructo,cùm 
præmissus  eques  velut  indagine  dissipatos  Samuites 
ageret,  cædem  ingentem  fecit:nam  nequc  quo- si¬ 
gne  coirent  inter  se  ,  neque  utrùm  castra  peterent , 
an  longiorem  intenderent  fugam ,  territis  constare 
poterat.  Tantumque  fugæ  ac  formidtnis  fuit ,  ut  ad 
quadraginta  millia  scutorum,nequaquam  tôt  cæsis; 
et  signa  militaria,  cum  iis  quæin  castris  capta  erant, 
ad  centum  septuaginta  ad  consulem  deferrentur. 
Tum  in  castra  hostium  reditum  :  ibique  omnis  præda 
militi  data. 

*  XXXVIII.  Hujus  certaminis  fortuna  et  Faliscos , 
cùm  in  induciis  essent,  fœdus petere  ab  senatu  coë- 
glt  ;  et  Latiiios,  jam  ,exercitibus  comparatîs ,  ab  Ro¬ 
mane  in  Pelignttm  vertit  bellum.  Neque  itarei  gcslæ 
fama  Italiæ  se  finibus  tenuit  :  sed  Carthaginienses 
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s’étant  pas  fait  suivre  de  leurs  bêtes  de  somme,  ils  n’avaient 
apporté  avec  eux  que  la  petite  portion  de  grains  dont  chaque 
soldat  avait  pu  se  charger  avec  ses  armes.  Quand  le  consul  vit 
les  Samnites  dispersés  dans  les  champs ,  et  le  peu  de  forces  lais¬ 
sées  pour  la  garde  des  postes ,  après  tme  courte  exhortation  k 
ses  soldats,  ils  les  mène  a  l’attaque  du  camp  ennemi.  Ce  camp 
fut  enlevé  sans  presque  de  résistance.  On  tua  plus  d’ennemis 
dans  leurs  tentes,  qu’aux  portes  et  le  long  des  palissades.  Valé- 
rius  fait  rassembler  en  un  monceau  tous  les  drapeaux  qu’on  avait 
pris.  U  laisse  deux  légions  pour  garder  sa  conquête ,  avec  dé¬ 
fense  expresse  de  toucher  au  butin  avant  son  retour ,  et  repart 
en  ordre  de  bataille.  Il  avait  détaché  en  avant  sa  cavalerie ,  pour 
tourner  toutes  ces  bandes  éparses  de  fourrageurs,  et  les  enfer¬ 
mer  comme  des  bêtes  fauves  dans  une  enceiiite  :  on  en  fit  un  car¬ 
nage  horrible.  Dans  leur  effroi  ils  ne  pouvaient  convenir  d’uti 
signal  pour  se  réunir,  et  ils  ne  savaient  s’ils  devaient  regagner 
leur  camp,  ou  pousser  leur  fuite  plus  loin.  L’épouvante  fut  si 
générale  et  la  déroute  si  complète,  qu’on  rapporta' au  consul 
près  cl*»  quarante  mille  boucliers^  quoiqu’il  s’en  fallût  dé  beau**^ 
çoup  qu’il  y  eût  autant  de  morts,  et  environ  cent  soixahte-dix 
drape^x ,  indépendamment  de  ceux  qu’on  avait  pris.  Valérius 
s’en  revint  ensuite  au  camp  ènnemi  ^  dont  il  abandonnà  tout  le 
butin  au  soldat.  . 

XXXVIIL  L’évènement  de  ce  combat  influa  et  sur  les  Fa- 
lisques.et  sur  les  Latins.  Les  Falisques  songèrent  a  convertir  en 
un  traité  de  paix  la  simple  trêve  qu’ils  avaient  conclue  avec  nous  ^ 
et  les  Latins qui  avaient  déjà  leurs  armées  toutes  prêtes,  re¬ 
nonçant  au  projet  d’attaquer  Rome^  tournèrent  leurs  forces 
contre  les  Péligniens.  Le  bruit  de  ces  glorieuses  expéditions  ne 
se  renferma  pas  dans  l’Italie  ;  il  alla  jusqu’aux  oreilles  des  Car- 
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Cjuoque  legatos  gratulatum  Roraam  misérè ,  cum  co- 
t'onæ  aui'eæ  dono^  quæ  ii)  .Capitolio  in  Jovis  cellà 
poneretur  :  fuit  pondo  vigiuti  quinque.  Consules 
ambo  de  Samnitibus  triumphaniut,  sequente  Decio 
insigui  cum  laude  donisqne  ;  cùpi  iucondito militari 
jt>co,  haud  minùs  tribuui  célébré  nomen  ,  quàm 
consulum  esset.  Gampaitoruui  deinde  Suessanorünj- 
<|uc  (46)  audits^  legaliones  :  precantibusque  datum  ^ 
ut  præsidium  eô  in  biberaa  mitteretur,  quo  Samui- 
fium  excursiones  arcerentur.  Jam  tum  minime  salu* 
bris  militari  disciplinæ  Capua  (46),  instrumento  om¬ 
nium  Toluptatum  delinitos  militum  animos  avertit  4 
'memoriâ  patriæ  ;  inibanturque  consilia  in  bibernis 
eodem  «celere  adimendæ  Çampanis  Capuæ^  per 
quod  illi  eam  antiquis  cultoribus  ademissent  :  «  Ne- 
»  queimmeritô  suum  ipsorum  e^iemplum  ineos  ver-j 
»  sururu*  Cur  autem  poüùs  Campani  agrum  Italise 
»  uberrii^um ,  dignam  agro  urbeni ,  qui  nec  sç  ^  nec 
>>  sua*  ttttari  possint ,  quàm  viclor^xerci^us  haberet;; 
M  qui  suosq dore  ac  sanguine,  iode  Samniteis  depulis-< 
Msel?  An  æqunm  esse*,  dedititios  suos  illà  fertilitate 
»  atque  amœnitate  perfrui;  se,  militando  fessos,  iu) 
>>  pestilenti  atque  arido  circa  urben\  solo  luctari , 
ant  lÉ  urbe  insitlentein  tabem  çi'escentis  in  diesi 
J»  fœporis,  pati?  jvHæc  agitata  occultis  conjuràlio'' 
hibuS;,  necdum  vuTgata  in  omnes  cpnsilia,  invenit 
novus  consul  G.  Marcîus  Rutilus  *  cui  Campani^ 
sprtç  p^royu\cia  eveperat  ^  Q.  Serviiio  çollegâ  ad  up- 
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thagînok>  qui  envoyèrent  des  ambasssldeurs  eoitiplimettler  Rome 
et  lui  offrir ,  pour  le  temple  de  Jupiter  Capitolin ,  une  couronne 
d’or  du  poids  de  cinquante  marcs.  Les  deux  consuls  triomphè¬ 
rent  des  Sanmites^  menant  k  la  suite  dé  leur  char  Décius,  que  dé¬ 
corait  sa  gloire  eùcore  plus  que  ses  récompenses  ;  et  mêiire 
dans  les  couplets  grossiers  que  chantaient  les  soldats ,  le  nom  du 
tribun  ne  revenait  pas  moins  souvent,  que  celui  des  consuls.  Qn 
donna  ensuite  audience  aux  députés  de  Capoue  et  de  Suessula; 
et  a'  leurs  prières ,  on  envoya  un  corps  de  troupes  hiverner 
dans  leur  pays  ^  pour  le  défendre  contre  les  incursions  des  Saim- 
nites.  Dès  ce  temps-lk  le  séjour  de  Capoue  était  dangereux 
pour  la  discipline  militaire.  L’enivrement  de  toutes  les  délices 
de  cette  cité  voluptueuse  eut  bientôt  dégoûté  nos  soldats  de 
leur  patrie;  et,  dès  ce  prepiier  quartier  d’hiver,  ils  formèrent 
le  projet  d’enlever  Capoue  aux  Campaniens ,  comme  ceux-ci 
l’avaient  jadis  enlevée  a  ses  premiers  habitants  (a),  «  Car  enfin  ^ 
w  disaient- ils,  pourquoi  ne  pas  tourner  contr’eux  l’exemple 

qu’iis  avaient  donné  eux-mêmes?  Et  pourquoi  des  lâches, 
»  qui  n’avaient  su  défendre  ni  leurs  personnes  ni  leurs  pro- 
'»  priétés ,  posséderaient-ils  les  plus  fertiles  terres  dé  Fltalie ,  ét 
y  une  ville  digne  de  la  beamé  de  s<m: territoire,  préférablement 
»  k  une  armée  victorieuse^  qui  ^rUaprix  de  ses  sueurs  et  de  son 
))  sang,  en  avait  repoussé. les  Samnites?  Était-il  juste  qu’on 
»  laissât  a  des  sujets  toutes  les  jouis^nces  d’un  séjour  si  fertile 
»  et  si  délicieux,  tandis  que  le  souverain,  au  sorlif  des  fati- 
Ai  gués  dévorfttrtes  dfi  b-guerre, serait  réduitk  lutter,  ou  dans  les 
»  environs  de  Rome  contre  un  sol  aride  et  empesté,  04  dans 
«  Rome  même  contre  ceife  lèpre  incurable  de  leurs  dettes  j, 

(a)  Vcgcz  lîy.tv  ,  no.xxxva 
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bem  relicto.  Itaquecùm  omuia  ea ,  sicut  gesta  erant,' 
per  trlbimos  comperta  haberet ,  et  ætate  et  usu  doc- 
'  tus ,  (quippe  qui  jiun  quartùm  consul  esset ,  dictator- 
que  et  censor  fuisSet  )  optimum  ratus  j  differebdo 
spem  quandocumque  vellent  consilii  exsequendi , 
militarera  împetum  frustrari ,  rumorem  dissipât ,  in 
'iisdem  oppidis  et  anno  post  præsidia  hibernatura  : 
divisa  enim  erant  per  Campaniæ  urbes  »  manaverant- 
que  à  CapuÂ  consilia  in  exercitum  omnem.  Eo  laxa- 
mento  cogitationibus  dato ,  quievit  in  præsentia  se- 
ditio. 


XXXiX.  Consul,  edocto  in  æslîva  milite,  dum 
quiètes  Samnites  habebat,  exercitum  pùrgare  mis- 
sionibus  turbuleutorum  hominum  instituit  ;  aliis 
emerita  diceudo  stipendia  esse,  alios  graves  jam 
ætate  ,  aut  viribus  pamm  vâlidos  :  quidam  in  com- 
meatus  niittebantur,  singuli  primo ,  deinde  et  co¬ 
hortes  quædam quia  procul  ab  domo  ac  rebus  suis 
hibernassent  :  per  speciem  etiam  militarium  usuum, 
cùm  alii  aliù  mitterentur ,  magna  pars  ablegatt. 
Quammultitudinem  consul  aller  Romæ,  prætorque» 
^lias  ex  aliis  fingendo  moras,  retinebat.  Et  prima 
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»  qui  allait  en  s'accroissant  chaque  jour  de  plus  en  plus?  » 
Le  nouveau  consul ,  Ç.  Marcius  Rntilus  (^i) ,  trouva  ces  projets 
agités  déjà  dans  les  assemblées  secrètes ,  mais  non  encore  arrêtés 
parla  masse  de  l’armée  :  le  département  de  la  Campanie  lui  était 
échu  par  le  sort  ;  son  collègue,  Q.  Servilius ,  était  resté  à  Rome; 
Les  tribuns  de  légions  ne  manquèrent ^pasi de  rinformer  de  tous 
les  détails  de  la  conjuration  5  Marcius  avait  et  l’expérience  de 
l’âge  et  celle  des  affaires ,  car  il  était  a  son  quatrième  consu- 
'  lat,  et  de  plus  il  avait  été  dictateur  et  censeur;  persuadé  que 
le  parti  le  plus  sage  était  d’amortir  cette  première  ardeur  des 
soldats,  en  les  flattant  de  l’espoir  qu’ils  seraient  toujours  a 
temps  d’exécuter  leurs  projets  quand  ils  le  voudraient ,  il  fait 
répandre  le  bruit  qu’ils  resteraient  encore  toute  l’année  suivante 
dans  les  mêmes  garnisons.  Car  on  les  avait  répartis  dans  les  dif¬ 
férentes  villes  de  la  Campanie ,  et  de  Capoue  la  contagion  avait 
gagné  le  reste  de  l’armée.  Le  temps  de  l’exécution  ne  les  pres¬ 
sant  plus  ,  la  sédition  n’éclata  pas  pour  le  moment. 

XXXIX.  Quand  le  consul  eut  mis  ses  troupes  en  campagne, 
il  résolut  de  profiter  de  rinactionoii  fl  retenait  les  Samilites, 
pour  purger  son  armée  des  principaux  factieux.  Il  en  licencie 
quelques  uns,  sous  prétexte  que  le  temps  de  leur  service  était 
achevé,  ou  bien  qu’ils  étaient  trop  âgés  ou  trop  faibles.  Il  se  dé¬ 
livre  de  quelques  autres  par  des  congés.  D’abord  il  ne  les  accor¬ 
dait  que  successivement.  Il  finit  par  les  expédier 'a  des  cohortes 
entières,  en  disant  que  leurs  affairés  auraient  trop  à  souffrir 
d’une  si  longue  absence.  Les  différents  besoins  du  semce  étaient 
encore  un  moyen  de  les  disperser  sans  éclat  :  on  l’employa  vis¬ 
a-vis  d’un  grand  nombre  ;  et  une  fois  arrivés  a  Rome ,  l’autre 
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qttidem  ignari  hidificatiotûsy  miaimè  inviti  domof 
revisebant:  postquam  neqne  reverti  ad  signa  priinos, 
iiec  ferme  alium  quàm  qui  in  Campauià  bibernas- 
fient,  præcipuéque  ex  iis  sedidqpi^  auclpres  mitli 
videmnt  ,  prknùm  admiratio»  deinde  baud  dubins 
timor  incessit  animos,  consilia  sua  émanasse:  «  Jarn 
a  quæsliones,  jam  indàcîa,  jam  oeculta  singulorum 
Misupplicia»  impotensque  et  crudde  consulum  aô 
»  Patrum  in  se  regnunt  passuros.  »  Hsec  qui  in  cas- 
tris  erant ,  occultis  sermonibus  serunt,  nervos  cou- 
jurationis  ejectos  arte  cousulis  cernentes.  Cohors 
Una  y  cùm  haud  procul  Anxure  esset ,  ad  Lautulas 
salhi  angusto  inter  mare  ac  montes  consedit,adex- 
cipiendps ,  quos  consul  aliis  atque  allis  (  ut  ante  dic- 
tum  est  )  causis  mittebat.  Jam  valida  admodum  nui- 
inéro  manus  erat ,  nec  quidquam  ad  justi  exercitûs 
Toi  mam,  prætér  dncem*  deei'at  :  incompositi  itaqüe 
.pi'sedantes  in  agrum  Albanum  perveniunt,  et  snb 
)ugo-  Albœ  Longæ  castra  vallo  cingunt.  Perfeeto  inde 
opéré  ,  reliquum  diei  »  de  imperatore  sumendo,  sen- 
tonllis  decertanty  nulli  ex  præsenlibùs  satisfidentes. 
«  Quemautem  ab  Româposse  exciri?  queiuPati!»^^ 
J»  aut  [debis  esse  »  qui  aut  ser-tanto  perieule  scieaa 
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consul  et  le  préteur  les  y  reienaieht  sous  différents  prétextes. 
D’abord  ils  ne  soupçonnèrent  point  l’artifice  ;  ils  étîjiient  même 
contents  d’aller  revoir  leurs  familles.  Loi*squ  çnsuite  ils  remar¬ 
quèrent  que  les  premiers  partis  ne  revenaient  point,  et  qu’on 
n’avait  guère  éloigné  que  ceux  qui  avaient  hiverné  dans  la 
Campanie,  notamment  tous  les  chefs  de  la  sédition,  ils  en¬ 
trèrent  en  quelque  défiance.  Bientôt  ils  ne  doutèrent  plus  que 
leurs  projets  n’eussent  été  découverts;  et  alors  la  frayeur  les 
saisît.  Ils  se  persuadent  qu’on  va  les  dénoncer,  les  juger,  les 
exécuter  secrètement  les  uns  après  les  autres,  et  qu’ils  seront 
tous  les  victimes  des  vengeances  arbitraires  et  tyranniques  des 
patriciens  et  des  consuls.  Ces  craintes  sont  semées  dans  des  en¬ 
tretiens  secrets  par  tous  ceux  qui  étaient  restés  au  camp ,  et  qui 
voyaient  ce  faisceau  de  leur  conjuration  dispersé  par  la  polii 
tique  artificieuse  de  Marcius.  Une  de  leurs  cphèrtes ,  cantonnée 
non  loin  d’Anxur ,  alla  se  poster  près  de  Lautules  ^  dans  un^ 
gorge  étroite  qui  sépare  les  montagnes  de  la  mer  ;  et  la ,  elle  re 
Cueillait  tous  ceux  que  le  consul  éloignait  pour  une  cause  ou 
pour  une  autre,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut.  Déjà  leur  troupo 
s’était  cousidérâblement  grossie  :  c’était  même  une  armé?  en 
règlç  ;  il  ne  lui  manquait  qu’un  chef.  Tout  en  pillant , comme  deçt 
troupes  abandonnées  'a  elles-mêmes,  ils  arrivent  sur  le  territoire 
d’Albe  la  longue  ;  et  ils  travaillent  a  des  retranchements  sur  le  re*. 
vers  .de  FémineiK^e  où  est  située  la  ville.  Leura  travaux  achevés^ 
ils  emploient  le  reste  du  jour  a  débattre  le  choix  d’un  générale 
V  Maïs  où  le  trouver?  car  ils  pe  se  fiaient  a  la  capacité  d’aucun 
de  ceux  qu’ils  avaient  avec  eux.  En  feraiént-ils  venir  un  de 
Roraé?  Eh  !  quel  serait  le  patricien  ou  le  plébéien  qui  volontaî- 
fement  irait  se  jeter  dans’  une  entreprise  si  hasardeuse  ?  ou  s’ila 
^ui  faisaient  violence,  comment  pourraient  ils  croire  leurs  iulén 
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»offerat;  aut  cui  ex  injurià  insanientis  exércitû^ 
»  causa  rectè  commiltatur?  »  Postero  die  cùm  ea- 
dem  deliberatio  teneret ,  ex  prædatoribus  vagis  qui¬ 
dam  compertum  attulerunt,  T.  Quintium  in  Tuscu- 
lanoagi'um  colere,  urbis  honorumqueimmemorem. 
Patriciæ  hic  vir  gentis  erat,  cui  cùmmilitiæ,  magnâ 
ciim  gloriâ  actæ ,  finem  pes  aller  ex  vulnere  claudus 
fecisset,  ruri  agere  vitam  procul  anibitione  ac  foro 
coustituit.  Nomine  aüdito  ,  extemplo  agnovére  vi- 
rum;  et ,  quod  beue  verteret,  acciri  jusserunt.  Sed 
parum  spei  erat ,  voluntate  quidquam  faclurum  :  vit» 
adhiberi  ac  metum  placuit.  Itaque  silentio  noctis , 
cùm  tectum  villæ ,  qui  ad  id  missi  erant,  intrassent, 
somno  gravent  Quintium  oppressum ,  nihil  medium» 
aut  imperium  atque  honorem»  aut  ubi  restitaret» 
mortem,  ni  sequerètur,  denuntiantés,  in  castra per- 
traxeruut.  Imperator  extemplo  adveniensappellatus  : 
insigniaque  honoris  exterrito  subitæ  rei  miraculo 
deferunt,  et  ad  urbem  dncere  jubent.  Suo  màgis 
inde  inipelù,  quàm  consilio'ducis,  convulsis  siguis» 
infesto  agmine ,  ad  lapidem  octavumviæ»quæ  nunc 
Appia  est  (47)1  perveniunt  :  issentque  confestim  ad 
urbem,  ni  venire  contrà  exercitum ,  dictatoremque 
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yêts  en  sûreté  dans  les  mains  d’un  homme  qui  n’aurait  pas  par¬ 
tagé  leur  frénésie?  »  Le  lendemain,  comme  ils  étaient  occupés 
de  la  même  délibération,  quelques  pillards,  qui  avaient  couru  la 
campagne,  vinrent  leur  dire  qu’ik  leur  avaient  découvert  un  gé¬ 
néral.  C’était  Titus  Quinlius,  habitant  du  canton  de  Tusculum, 
ou  il  passait  sa  vie  k  cultiver  son  champ,  sans  plus  s’inquiéter 
ni  de  Rome  ni  des  honneurs.  Ce  Romain,  d’une  famille  patri* 
cienne ,  avait  servi  avec  la  plus  grande  distinction  ;  mais  une 
blessure  qu’il  avait  reçue  au  pied,  et  dont  il  resta  boiteux  toute 
sa  vie,  étant  venu  l’arrêter  dans  sa  carrière  militaire,  il  avait  pris 
le  parti  de  couler  ainsi  le  reste  de  ses  jours  a  la  campagne,  dans 
la  retraite  et  dans  l’obscurité.  Sur  son  nom  seul ,  ils  l’eurent  bien* 
tôt  reconnu;  et  ne  pouvant  faire  mieux,  ils  se  décident  a  l’envoyer 
chercher.  Mais  il  y  avait  peu  d’^poir  d’obtenir  son  consente-» 
ment.  On  résolut  d'employer  la  force  et  la  crainte.  Les  soldats 
chargés  de  cette  mission, /entrent  de  nuit  dans  sa  maison,  où 
ils  le  trouvent  dormant  du  plus  profond  sommeil.  Ils  le  ré* 
veillent  brusquement;  ils  lui  déclarent  qu’il  n’est  pas  de  milieu 
pour  lui,  ou  d’accepter  le  commandement  qu’on  lui  offre,  ou  de 
se  résigner  a  la  mort,  s’il  refuse  de  les  suivre.  Us  l’entrainent 
de  cette  manière  dans  le  camp;  et  a  peine  arrivé,  encore  tout; 
étourdi  d’un  évènement  si  subit  et  si  extraordinaire ,  il^le  pro¬ 
clament  général ,  le  revêtent  des  marques  du  commandement , 
et  lui  signifient  de  les  mener  vers  Rome.  Ayant  levé  leurs  ensei¬ 
gnes  de  leur  propre  mouvement,  plutôt  que  sur  un  ordre  de 
leur  chef,  ils  ïiiarchent  a  grandes  jouimées,  et  arrivent  a  huit 
milles  de  Rome ,  sur  le  chemin  où  passe  maintenant  la  voie 
Appienne.  De  la,  sans  s’arrêter,  ils  eussent  poussé  jusqu’à  Rome, 
fans  l’avis  qu’ils  reçurent  qu’on  faisait  avancer  contr’eux  une 
armée  sous  les  ordres  d’un  dictateur,  Marcus  Valérius  Corvus  ^ 
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adversùs  se  Yalèrium  Corrum  dictumaudissent  ÿ 

et  magistnim  equitum  L.  Æmillam  Mamercinum. 

XL.  Ubi  primùm  ia  conspeclum.  ventum  est ,  et 
arma  signaque  agnovére  ;  extemplo  omnibus  memo- 
ria  pàtriæ  iras  permnlsit.  Nondum  erant  tam  fortes 
ad  saugninem  civilem ,  nec  præter  externa  noveraut 
bella ,  ultimaque  rabies  secessio  ab  suis  habebatur  : 
itaque  jam  duces,  jam  milites  utrimque,  congressus 
qnœrei'e  ad  colloquia.  Quintius ,  quem  armorum. 
etiam  pro  patriâ  satietas  teneret,  nedum  adversùs 
patriain;  Corvus  omnes  caritate  cives,  præcipuè mi¬ 
lites  ,  et  ante  alioS  Auam  exercitum  complexus ,  ad 
coUoqüium  processit.  Cognito  ei  extemplo  baudmi- 
nor  ab  adversarüs  verecundia,  qnàm  ab  suis  silen- 
tium  datum  :  «  Deos  inqult,  immortales,  milites, 
>5  vestros ,  publicos ,  meosque ,  ab  urbe  proficiscens 
»  ita  adoravi,  veniamque  supplex  poposci,  ut  mihî 
»  de  vobis  concordiàe  partse  gloriam ,  non  victoriam 
w  darent.  Salis  fuit  erilque,  unde  belli  decus  pariatur  : 

bine  paxpetenda  est.  Quod  deos  immortales  inter 
»  nuncupanda  vola  expoposci ,  ejus  me  compotem 
»  voli  vos  facere  potestis ,  si  meminisse  vultis,  non 
»  vos  in  Samnio ,  nec  in  Volscis ,  sed  in  Homano  solo 
>>  castra  habere ;  si  illos  colles,  quos  cernitis,  patriæ 
»  vestræ  esse;  si  hune  exercitum  civiura  vestrorum  ; 
»  si  me  consulem  vestrum,  cujus  ductu  auspicioque 
»»  priore  anno  bis  legiones  Samnitium  fudistis,  bisi 
»  castra  vi  cepistis.  Ego  sum  M.  Yîderius  Corvus* 
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«jant  pQUr  général  de  la  cavalerie,  Lucius  Æmilius  Marner-* 
cinus. 

XL.  Dès  qu’on  fut  en  présence ,  et  qu’ils  eurent  reconnu 
les  armes  et  les  enseignes  romaines  ,  les  idées  de  patrie  se  ré¬ 
veillant  dans  tous  les  cœurs,  désarment  a  Tinslant  leur  èolère. 
On  n’avait  point  alors  ce  courage  barbare  de  verser  le  sang 
des  siens  :  on  ne  savait  encore  faire  la  guerre  qu’aux  étrangers; 
et  les  accès  de  rage  les  plus  violents  se  bornaient  a  se  séparer 
de  ses  concitoyens;  aussi,  de  part  et  d’autre,  et  chefs  et  sol¬ 
dats  ne  demandaient  qu’a  se  rapprocher  pour  se  parler  les  un» 
aux  autres.  Quintius  qui  avait  renoncé  a  porter  les  armes  pour 
sa  patrie,  était  bien  éloigné  de  vouloir  s’en  servir  contre  elle; 
et  Corvus,  qui  embrassait  dans  ses  affections  tous  ses  conci¬ 
toyens,  en  avait  de  plus  tendres  encore  pour  tous  les  soldats , 
et  sur-tout  pour  ceux  qui  avaient  servi  avec  lui.  Ces  deux  cheft 
s’avancèrent  pour  conférer.  Dès  que  les  rebelles  eurent  re¬ 
connu  Corvus,  le  sentiment  de  respect  que  leur  imprima  sa  pré¬ 
sence  ,  lui  obtint  de  -leur  part  autant  de  silence  que  des  siens, 
•c  Soldats,  leur  dit-il,  lorsqu^  mon  départ  de  Rome  je  me 
»  suis  prosterné  aux  pieds  des  dieux  immortels ,  et  qu’intéres-^ 
»  sant  à  mes  vœux  non  seulement  les  dieux  que  nous  s^doron» 
»  tous,  mais  encore  ceux  de  ma  famille  ,  mes  humbles  sup- 
»  plications  ont  invoqué  leur  assistance ,  je  leur  ai  demandé 
»  pour  toute  grâce ,  non  le  déplorable  honneur  de  vous  vaincre, 
»  mais  célui  de  vous  -reconcilier  avec  nous  ;  j’ai  eu  et  je  me 
»  flatte  d’avoir  encore  plus  d’une  occasion  de  remporter  dea 
»  victoires  ;  d’ici  je  ne  veux  remporter  que  la  paix.  Ces  vœux 
»  que  j’ai  formés  au-pied  de  nos  autels ,  il  ne  tient  qu’a  vous, 
3f  soldats ,  de  les  accomplir ,  si  vous  daignez  seulement  vous 
»  ressouvenir  que  vous  n’êles  poiot  ici  sur  les  terres  des  Sam- 
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»  milites  y  cujus  vos  nobilitatem  beneSciis  erga  vos  y 
»  non  in  juriis  y  sensislis  ;  nullius  siiperbæ  in  vos  legis  y 
»  nullius  crudelis  senatusconsulti  auctor;  in  omni- 
»  bus  meis  imperiis  in  me  severioty  quàm  in  vos.  Ac 
»  si  cui  genus,  si  cui  sua  virtusy  si  oui  etiam  majes- 
>>  tas  y  si  cui  honores  subdere  spiritus  potuerunt  ;  iis 
»  eram  natus,  id  specimen  meî  dederamy  eâ  ætate 
»  consulatum  adeptus  eram  y  ut  potuerim  y  très  et 
»  viginti  annos  natus,  consul  Pa tribus  quoque  ferox 
esse,  non  solùm  plebi.  Quod  meum  factum  dic- 
M  tumve  consulis  graviuSy  quàm  tribuni  y  audistis  ? 
»  Eodem  tenore  duo  insequentes  consulalus  gessi  y 
JJ  eodem  hæc  iraperiosa  dîctatura  gerelur  ;  ut  neque 
JJ  in  hos  meos  et  patriæ  meæ  milites  mitior,  quàm 
»>  in  vos  y  horreo  dicere  y  hostes.  Ergo  vos  priùs  in  me 
JJ  strinxeritis  ferrum,  quàm  in  vos  ego  :  istinc  signa 
JJ  canent  :  istinc  clamor  priùs  incipiet  atque  impetus, 
JJ  si  dimicandum  est.  Inducite  in  animum  y  quod  non 
jjinduïerunt  patres  aviquç  vestri;  non  illi,  qui  in 
JJ  Sacrum  montem  secesserunly  non  hiy  qui  postea 
JJ  Aventinum  insederunt.  Exspectate  dum  vobis  sin- 
jj  gulis,  ut  olim CoriolanOy  maires  conjugesque  cri- 
JJ  nibus  passis  obviæ  ab  orbe  veniant.  Tum  Volsco- 
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».nites,fet  4€8  VôUqu^s,  que  yoiis  j^nipe^  sur  une  terre  ros^ 

»  maine  ;  (jue  vous  voyez  d’ici  Ip  collines  de  votre  patrie;  que 
»  c’est  ici  une  armée  de  vos  concitoyens ,  et  que  moi  je  suis 
S)  votre  ancien  général ,  ce  même  consul  sous  les  ordres  et  les 
»  auspices  dnqüdL vous  aveto ,  l’année  dèrriîèrfe,  battu  deux  ar^- 
p  mées  de  Saïunites  y  et  deux  fois  pris, lenr  camp  d’assaut  Ne 
»  ^connaîtriez- vous  plus  ce  Marcus  Valérius  Corvus ,  qui  vous 
j>  fif  sentir  toujours  sa  noblesse  par  des  bienfaits ,  et  jamais 
»  par  des  hauteurs  ;  constant  ennemi  de  toute  loi ,  de  tout 
sénatüs-consuUei  qui  aurait  puivous  afHigér  y  vous  humilier  ^ 

»  et  dans  tous  ses  ;coujmndements,  vous  le  savez  toujours 
»  plus  sévère  pour  lui-même  que  pour  vous  ?  Si  pourtant  la 
n  naissance,  si  les  qualités  personnelles ,  si  l’ascendant  d’une 
a  grande  considération ,  si  toutTéclat  enfin  des  plus  éminentes 
»  dignités  pouvait  en  qui  que  ce  soit  justifier  l’orgueil,  j’étais 
M  d’un  nom  assez  illustre,  je  l’avais  soutenu  assez  dignement^ 
»  et  j’avais  obtenu  le  consulat  k  un  âge  assez  peu  avancé  , 
»  pour  qu’il  fût  possible  qu’un  jeune  cœur,  enorgueilli  d’hon- 
»  neurs  si  prématurés ,  se  fût  permis  avec  le  peuple ,  avec  des 
»  patriciens  même  quelques  hauteurs  imprudentes.  Cependant, 
«  jèvoufe  le  démande,:  m’aveè-Vôus  quoique  ■consul,  vous 
P  parler,  voOs  tmitèr  ^ntrement  'qu’étant  simple  tribun  ?  Ce 
»  même  esprit,  je  l’ai  porté  dans  mes  deux  autres  consulats, 
»  et  je  le  porterai  encore  dans  cette  injpérieuse  dicts^ture;  et  mes 
»  propres  soldats,  soldats  dé  la' patrie,  ne  me  trouveront 
pios  ;dO«x/quèi>'vaus-mêmèSy  ^s,  je  frémis  dé  le  diré, 
yous  qvii  en  êtes^  les  ennemis.  Ce  sm  donc  vous  qui  tirçr 
>)  rez  l’épée  QonjU'c  moi ,  avant  que  je  songe  k  la  tirer  contre 
»  vous  fc’est  voûs  qui  sonnerez  la  charge;  c’estvousquipous- 
u'seTèij  ie  pÿèfmer  ctî)  feferfe  premier  pas  ,  si  nous  sommés 

in.  35 
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rum  legionesy  quia  Romanum  habebant  ducem  « 
»  quièverunt  ;  vos  Romanus  ex6rcUus  non  destitèrî- 
»  tis  impio  bello  ?  T.  Quînti ,  quocumque  istic  locp  , 
a  seu  volons,  sou  învîtuSyConstil4sti;»  'si  dimicanduna 
9)  erit,tumtuin  novissimos  te  recipito  :  fugerisetiâift 
M  bonéstiùs,  tergumque  cîvi  dèderis  ,  qüam  pugna- 
»  veris  contra  patriam.  Nunc  ad  pacificandum  bene 
».  atque  bonestè  inter  primés  sfadti» ,  et  colloqun 
»  bujus  salutacis  inteipres  fàèrîs.  Fostitlate  æqda', 
V>  et  fei'te  :  quanquam  vel  iniquis  standiun  est  potiùs, 
»  quàm  impias  inter  nos  conseramus .  luspius.  » 


XLI.  T>  Quintius.  plénus  lacrymarum,  ad  sucÿ 
versas,  »  Me  quoqae‘,inquit,  milites,  si  quis  usu$ 
»  nieî  est,meliorem  pacis  quàmbëllibabetis  ducein. 
»  Non  enim  ilia  modo  Yolscus ,  aut  Samnis ,  sed  Ro* 
»  maans  verba  fecit,  vester  constd',  vestpr  impera* 
»  tor, milites';  cujus  anspicia  pro  vobis  experti  ,nd- 
»  lite  odversùs  vos  velle  expériri.  Qui  pugnarent 
»  vobiscum  infestiàs ,  et  alips  daçes  senatus  babuiu 
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n  réduits  à  mous  combattre.  Osez-donc  entreprendre  ce  que 
»  n’entreprirent  jamais  vos  pèrès  et  vos  aïeux,  ni  ceux  qui 
1)  jadis  se  retirèrent  sur  le  mont  Sacré,  ni  ceux  qui  depuis  se 
»  retirèrent  sur  l’Aventin.  Attendez,  nouveaux  Coriolans,  que 
»  vos  mères  et  vos  femmes  viennent,  les  cheveux  épars,  se 
»  jeter  au  devant  de  vos  coups.  Une  armée  de  Volsques ,  parce 
»  qu’elle  avait  un  Romain  pour  général ,  ne  put  résister  à  im 
»  spectacle  si  touchant  ;  et  vous,  qui  êtes  une  armée  toute  de 
»  Rfomains,  persévérerez-vous  dans  cette  guerre  exécrable? 
w.Powr  toi,  Quintius,  de  quelque  manière  que  tu  sois  ici,  ou 
»  volontairement  ou  de  force ,  si  nous  en  venons  a  un  corn- 
»  bat,  n’hésite  point  è  te  rejeter  dans  les  derniers  rangs.  Fuis 
»  même,  s’il  le  faut;  il  est  plus  honorable  de  tourner  le  dos 
Il  devant  ses  concitoyens,  que  de  combattre  contre  sa  patrie; 
y  mais  si  nous  faisons  la  paix,  reste  ici,  ta  placq  d’honneur 
»  est  dèvS-lors  a  la  tête  de  ta  ligne;  tu  seras  auprès  des  tiens 
»  Hoterprète  de  mes  sentiments.  Soldats ,  demandez  des  con- 
»  ditions  raisonnables,  vous  les  obtiendrez;  et  quand  elles 
a  le  seraient  un  peu  moins,  encore  vaudrait-il  mieux  nous 
»  y  tenir ,  ,^ue  de  nous  entr’égorger  dans  cette  guerre  sacri- 
»  lége.  « 

XLI.  Quintius,  les  yeux  pleins  de  larmes,  se  retournant 
ters  leè  sietis  ;  Et  moi  aussi ,  diuil ,  si  vous  attendez  quelque 
Il  service. de  moi,  ^que  ce  soit  pour  la  paix,  et  non  pour  la 
1)  guerre  ;  ce  .  n’est  point  un  Volsque  ni  un  Samnite,  c’est  un 
»  Romain  que  vous  venez  d’entendre;  c’est  yotre  consul,  sol- 
»  dats,  c’est  votre  général.  Après  avoir  éprouvé  ce  qu’a  pu  pour 
»  vous  llnfluefteede  ses  auspices ,  gardez  de  vouloir  éprouver 
V  ix  quelle  p0u|*iia  ,  contre  vous.  Le  sénat  ne  manquait  pas  de 
»  généraux  qui  eussent  mis  de  racharnement  à  vous  combattre  ^ 
'  ■  •  '  '  '  '  •  *  35..- 
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»  qui  maxime  vobîs  suis  militibus  paroerét ,  cui  plu^ 
»  rimùm  vos  imperatori  vestro  crederetis ,  eum  ele- 
»  git.  Paçem,  etiam  qui  viucere  possunt«  voluat: 
»  quid  nos  Telle  opprtet?  Quin»  omissis  irâ  et  spe» 
»failacibus  auctoribus«  nos  ipsos  nostràque  omnia 
»  cogniJæ  permittimusfidei?  »  Approbanlibûs  cla- 
more  cuQCtis,  T.  Quiotius  aute  signa  progressas ,  in 
potestate  dictatoris  milites  fcnre  dixit  :  orark  ut  eau* 
sam  miseroriim  civium  susciperet  ;  susceptamque 
eâdem  üde^  quà  rempublicam  admiqistrare  solitus 
fssety  tueretur.  «  Sibi  se  privatim  nibU  csaxere  :  nolla 
»  alibi ,  q.'iàm  in  innocentiâ  spem  habere.  Militibus 
»  cavendiim ,  quod  apud  Patres  semél  plebi,  iterum 
»  legionibus  cautum  si{t»  ne  fraudi  secessio  esset. 
Quintio  collaudato,  ceteris  bonuna  animom  habera 
jussis ,  dictator  equo  citato  ad  urbemreveètus,  auc-^ 
toribus  Patribus  tulit  ad.  populum  in  luço  Petelino  , 
ne  cui  uiilitum  fraudi  secessio  esset  :  pravit  etiain 
bonà  veniâ  Quirites ,  ne  quis  eam  rem  joco  seriôve 
çuiquam  exprobraret.  Lex  quoque  sa'crata'  militark 
lata  PSt,  ne  çu|us  militis  scripti  nomen  ^nisi  ipso  to* 
lente.,  deleretur;  additumque  legi^np-quis*  ubi  trk 
knnüs  militum  fuisset,  postea  ordinumduûtor  esseK 
Idproptet'  P.  Salonlum  pPstuIatüm  est'ab  coojuratis» 
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H  içaîs  celui-ci  devait  avoir  le  plus  de  ménagements  pour  vous 
^  qui  étiez  ses  anciens  soldats  ;  et  à  votre  tour,  votre  ancien  gé* 
»  néral  devait  vous^inspirer  plus  de  confiance;  voilà  pourquoi  le 
n  sénat  Ta  choisi.  La  paix  est  Tobjet  des  vœux  de  œux-rlà  même 
»  qui  ont  tous  les  moyens  de  la  victoire;  ils  doivent  donç 
?)  être  les  nôtres.  Ah!  croyez- moi  :  n’écoûtons  plus  les  perfides 
»  conseils  de  la  colère ,  de  Tambition ,  et  abandonnons  sans 
»  réserve  et  nos  personnes  et  toutes  nos  prétentions  à  une 
»  loyauté  tant  de  fois  éprouvée.  »  11  s’éleva  un  cri  général 
d’approbation.  Quintius  s’avançant  à  la  tête  des  enseignes ,  an¬ 
nonça  que  les  soldats  s’en  remettaient  à  la  bonne-foi  du  dio- 
tateur;  il  le  conjura  de  prendre  en  main  la  cause  de  ces  mal¬ 
heureux  citoyens,  et  de  défendre  leurs  intérêts ,  éofnrae  il 
avait  toujoms  défendu  ceux  de  la  république.  Pour  lui  per- 
^ounellement  ,  il  ne  demandait  aucune  garantie  ;  il  se  fiait 
assez  sur  son  innocence  ;  mais  à  l’égard  des  soldats,  il  fal¬ 
lait  que  le  sénat  leur  accordât  l’amùistie,  telle  qu’îl.  l’avait  dé¬ 
crétée  une  fois  pour  le  peuple,  et  une  autre  fois  pour  l’afrméç. 
Le  dictateur  ayant  donné  à  Quintius  beaucoup  de  louanges , 
et  aux  autres  les  plus  flatteuses  espérances ,  monte  a  cheval , 
et  se  rend  à  Rome  en  toute  diligence.  Il  obtiut  du  sénat  le 
décret  d’amnistie  qu’il  fit  ratifier  par  le  peuple  convoqué 
dans  le  bois  de  Pétélius.  11  alla  plus  loin  :  Ü  demanda  en 
grâce  à  tous  les  citoyens  de  s’abstenir  sur  ce  point ,  envers  qui 
que  ce  lut,  de  tout  reproche,  même  de  toute  plaîsanlerîe.  Il 
fut  porté  aussi  eh  faveur  de  ces  soldats  ,  une'  loi  fortifiée  dé 
iout  i’appareil  des  imprécations  religieuses,  pour  que  lè  nom 
d^aucun  soldat  «fie  fois  inscrit,  ne  pût  être  rayé  que  de  son 
consentement.  On  y  inséra  un  article,  pour  qu’il  ne  fût  plus  pos¬ 
sible  d’être  prmier  centurion,  quand  on  avait  été  aiqi^aravaiit 
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qui  altemis  prope  annis,  et  tribnnus  militnm,  et 
primus  centurio  erat ,  qnem  xtunc  primipili  appel- 
lant.  Huic  înfensi  milites  erant ,  quod  semper  adver- 
satus  uovis  consiliis  fuisset ,  et  ne  particeps  eorum 
esset,  qui  ab  Lautulis  fugissent.  Itaque  cùm  hoc 
unum  propter Salonium  ab  senatu  non  impeti'aretur  ; 
tuni  Salonius,  obtestatus  Patres  Conscriptos,  ne 
suum  honorem  pluris  quàm  concordiain  civitatis  æs- 
timarent ,  perpulit  ut  id  quoque  ferretur.Æquè  im- 
potens  postulatum  fuit,  ut  de  stipendie  equitum 
(  inerebant  autem  triplex  eà  tempestate  )  æra  deine- 
rentur,  quod  adversati  conjurationi  fuissent. 


XLIT.  Præter  hæc  invenio  apud  quosdam»  L.  ùe- 
nucium,  tribunum  plebis,  tulisse  ad  populum,  ne 
fœnerare  liceret  :  item  aliis  plebiscitis  cautum  »  ne 
quis  eumdera  magistratum  intra  decem  annos  cape- 
ret  ;  neu  duos  magistratus  uno  anno  gereret  ;  utique 
liceret  consules  ambos  plebeioscreari.  Quæ  si  omnia 
concessa  sunt  plebi,  apparet  haud  parvas  vires  de- 
fectionem  habuisse.  Aliis  annalibus  proditum  est , 
neque  dictatorem  Valerium  dictum ,  sed  per  con> 
suies  omnem  rem  actam;  neque  antequam  Romam 
veniretur,  sed  Romæ»eam  multitutüaem  conjura- 
torum  ad  arma  consternatam  esse;  nec  in  T.  Quintiî 
villam,  sed  in ædes  C.  Manlii  nocte  împetum  factum. 
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tribun  de  l%ion  ;  c'étaient  les  conjurés  qui  avaient  demandé 
cet  article,  a  cause  de  Publius  Salonius,  qui  presque  toujours 
était  alternativement  et  tribun  de  légion ,  et  premier  centurion, 
ce  qu'on  appelle  maintenant  priinipilaire.  Les  soldats,  ne  lui 
pardonnaient  pas  de  s’être  opposé  constamment  à  tous  les  pro¬ 
jets  séditieux ,  et  en  dernier  lieu  d’avoir,  fui  de  Lautules,  pour 
n’être  point  participant  de  leur  révolte  ;  mais  par  cette  raison- 
là  même  ,1e  sénat  se  refusait  à  céder  sur  ce  point  aux  rebelles., 
Ce  fut  Salonius  lui-même ,  qui ,  représentant  avec  force  qu’une 
mortification  purement  personnelle  ne  devait  point  être  mise 
en  bal£uice  avec  les  avantages  de  la  concorde,  qui  étaient  pour 
tous ,  fit  consentir  enfin  le  sénat  à  passer  aussi  cet  article.  Une 
autre  demande  non  moins  violente,  ce  fut  celle  de  la  réduc¬ 
tion  de  la  solde  des  cavaliers,  parce  qu’ils  s'étaient  opposés 
aussi  à  la  conjuration  :  elle  était  alors  triple  de  rinfanteriè  j  , 
ils  voulaient  la  réduire  au  même  taux. 

XLII.  Je  trouve  de  plus ,  dans  quelques  annalistes ,  que 
Li.  Oénucius,  tribun  du  peuple,  fit  passer  une  loi  pour  défendre 
le  prêt  à  intérêt ,  ainsi  que  d’autres  plébiscites ,  pour  qu’on  ne 
pût  être  renommé  à  la  même  magistrature  qit’après  un  inter¬ 
valle  de  dix  ans;  pour  qu’on  n’en  pût  exercer  deux  dans  la 
même  année ,  et  pour  qu’il  fût  permis  de  prendre  les  deux 
consuls  parmi  les  plébéiens.  Si  l’on  fit  au  peuple  toutes  ces 
concessions,  ce  serait  une  preuve  que  le  parti  des  conjurés 
avait  des  forces  imposantes.  Si  Ton  en  croit  d’autres  histo¬ 
riens,  Valérius  ne  fut  pas  nommé  dictateur;  tout  se  termina 
par  rentremise  seule  des  consuls;  c’était  à  Rome  même,  et  non 
h  quelque  distance  de  Rome,  que  toute  cette  multitude  de 
conjurés  avaient  pris  les  armes:  ce  n’est  plus  Titus  Quintius 
que  les  conjurés  allèrent  enlever  la  nuit  a  sa  campagne,  pour 
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eumqué  à  conjiiralis  coinprehenmm  »nt  diix  fieret  ; 
iode  ad  quartum  lapidem  profectos  loco  munito  con- 
sedîsse:  nec  ab  ducibus  meatioiieni  concordiæ  or- 
tam,  séd  repente,  cùm  in  acieni  ariiiati  exércitus 
processissent ,  salutationem  factam  ;  et  permixtoa 
dextras  jungere,  ac  complecti  inter  se  lacrymantes 
milites  coépisse;  coactosque  consules,  cùm  videCent 
averses  à  dimicalione  militum  animes ,  retulisse  ad 
Patres  de  cencerdliî  renenciliandâ  :  adeè  nihil ,  præ- 
terquam  seditienem  fuisse,  eamque  compositam, 
inter  antiques  rerum  aucteres  censtat.  Et  hujus 
fama  seditienis  ,et  susceptum  cum  Samnitibus  grave 
bellum ,  aliquet  pepules  ab  Remanâ  secietate  aver¬ 
tit  :  et,  præter  Latinerum  in6du.m  jam  diu  fœdus, 
Privernates  etiam  Nerbam  atqueSetiam,  finilimas 
celonias  Romanasincursione  subità  depopulati  sunt. 
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le  mettre  à  leur  tète  ;  ce  fut  Caïus  Manlius  qu'ils  vinrent 
prendre  de  force  dans  sa  maison  de  ville  :  ils  allèrent  ensuite 
à  quatre  milles  de  Rome ,  s’établir  dans  une  forte  position.  Se¬ 
lon  ces  mêmes  historiens ,  les  ouvertures  de  paix  ne  vinrent 
pas  des  consuls,  ce  furent  lés  soldats  des  déux  partis,  qui 
tput-à«coup,  au  itioraentd’en  venir  aux  mains,  se  saluèrent, 
coururent  l’un  vers  l’autre,  s’embrassèrent ,  les  yeux  en  larmes; 
et  alors  les  consuls  voyant  cette  répugnance  des  soldats  a  ver¬ 
ser  le  sang  de  leurs  camarades,  furent  contraints*  de  propo¬ 
ser  au  sénat  des  moyens  d’accommodement.  Enfin ,  les  anciens 
historiens  ne  s’accordent  que  sur  deux  points  seulement  :  qu’il 
ÿ  eut  une  révolte,  et  qu’elle  fut  apaisée.  Au  reste,  l’éclat  que 
fi.t  cette  sédition  ,  joint  a  la  guerre  terrible  qu’on  venait  d’en¬ 
treprendre  contre  les  Samnites,  dégoûta  quelques  peuples  de 
leur  alliance  avec  nous  ;  et  sans  parler  des  Latins ,  dont  on 
avait  a  se  défier  depuis  long-tems ,  les  Privemates  tombèrent 
brusquement  sur  Norbaet  sur  Sétia,  deux  colonies  romaines 
qui  touchaient  'a  leurs  frontières  ,  et  les  désolèrent  par  leurs 
incursions. 
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(1) Non  homims.  Ou  <ippelait  chez  les  Romains  homme  nom^eau' 
celui  qui  n’avait  eu  aucun  ée  ses  ancêtres  dans  les  charges  curules,* 
appelées  ainsi  parce  quelles  donnaient  le  droit  de  se  faire  porter  dans’ 
une  chaise  d’ivoire,  et  de  s’y  asseoir  dans  les  assemblées  publiques.  < 
lies  descendants  de  ceux  qui  avaient  possède'  ces  charges  étaient  cen¬ 
sés  et  appelés  nobles ,  eux ,  leurs  enfants  et  toute  leur  postérité ,  et 
formaient  à  Rome  ce  qu’on  appelait  la  noblesse;  ils  avaient  aussi  droit 

images;  c’est-à-dire,  qu’ils  exposaient  dans  la  partie  la  plus  appa¬ 
rente  de  leurs  maisons ,  les  portraits  de  ceux  de  leurs  ancêtres  qui  ' 
avaient  occupé  ces  charges ,  et  les  faisaient  porter  dans  certaines  céré¬ 
monies  publiques ,  par  exemple  aux  obsèques  de  leurs  proches.  Ces 
diarges  étaient  le  consulat ,  la  censure ,  la  dictature ,  et  dé  plus  l’édilité  ' 
curule  et  la  préture,  dont  nous  allons  voir  l’établissement.  (  Note  tirée 
deRoUin.) 

(2)  Gratid  campestri  Crévier  n’entend  par  ces  mots  que  la  faveur 
populaire,  parce  que  les  comices  par  centuries ,  où  se  faisaient  les  élec¬ 
tions  des  consuls,  des  préteurs  et  des  censeurs,  se  tenaient  dans  le 
champ  de  Mars.  Ceperunt  semble  pourtant  indiquer  une  sorte  de 
lutte,  et  donner  uh  sens  plus  restreint  aux  deux  mots  précédents. 

(5)  Collegam  consulihus  atque  iisdem  auspiciis  creatum  ;  c’est-à- 
dire  ,  créé  non  seulement  dans  les  mêmes  comices ,  mais  même  en 
vertu  d’auspices  pris  de  la  même  manière.  Ainsi  les  auspices  des  con¬ 
suls  et  des  préteurs  étaient  de  même  rang  ;  cependant,  s’il  sc  trouvait 
entre  eux  quelque  différence ,  ceux  des  premiers  avaient  la  préférence. 
Valère  Maxime  en  cite  un  exemple  remarquable ,  liv.  XI ,  c.  8.  (  Note 
de  Crévier.  ) 

(4)  Quhm  matura,  tam  acerha.  Acerhus  se  dit  proprement  des 
fruits  encore  verts,  dont  la  saveur  est  âpre.  L’auteur,  par  cette  fort» 
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Opposition;,  veut  dire  que  la  mort  de  Camille  fut  aussi  sensible  pour 
l’état,  que  si  ce  grand  homme  lui  avait  été  enlevé  par  une  mort  préma¬ 
turée.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(5)  Lectistemium.  Tite-Live  n’a  point  feit  mention  de  la  seconde 
fws  que  celte  cérémonie  a  été  mise  en  usage.  (  Note  de  Rollin.  ) 

(6)  Fescennino.  Vers  ainsi  nommés  de  Fcscennia,  ville  dÉtruric, 
d’où  cette  sorte  de  chansons  grossières  était  passée  à  Rome. 

(7)  Saturas.  Satura  signifie  proprement  un  bassin  chargé  de  toutes 
.sortes  de  fi-uits ,  entremêlés  et  liés  en  festons  ,  qu’on  portail  en  cére- 
nionié  aux  fêtés  de  Gérés  ;  ensuite  on  s’ést  servi  de  ce  terme  pour  signi¬ 
fier  un  mélange ,  quel  qu’il  fût,  de  plusieurs  pièces  en  prose ,  en  vers  ; 
en  musique ,  etc. ,  qu’on  exprime  fort  bien  en  latin  par  le  mot  de  mis- 
cellanea.  (Note de  Guérin.) 

(8)  Livius.  Livius  Androuicus ,  affranchi  de  M.  Liviiis  Salinator ,  fit 
jouer  sa  première  pièce  sous  le  consulat  de  G.  Claudius  Centbon  et  do 
M.  Seinpronius  Tiiditanus ,  l’an  de  Rome  5ia.  (  Note  de  Créi>ier.) 

(g)  .^rgumentofabulam  serere.  Serere  yieut  ici  de  sera,  serai,  ser- 

ium,  lier,  et  non  pas  de  sero,  sevi  .satum,  semer ,  et  marque  bien  la 
contexture,  la  mai-che  progressive  d’un  sujet  théâtral,  dont  les  pallies  se 
suivent  sans  jamais  rompre  le  fiLqui  les  unit,  et  concourent  également 

au  développement  de  l’action  principale.  (  iVbfe  de  Crmer.  ) 

(  I  o)  Exodia ,  sorties.  C’était  une  espèce  d’intermède.  «  L’exodiaire, 

»  dit  un  ancien  scholiaste  de  Juvénal ,  entrait  à  la  fin  des  jeux  pour 
i  dissiper  par  ses  plaisanteries  les  impressions  de  tristesse  que  la  tra- 
»  gédie  avait  pu  laisser  dans  les  cœurs.  »  (  Note  de  Crévier.  ) 

(i\)Jtellanis,  d’Atella,  ville  des  Osques,  où  ces  jeux  avaient  pris 

liaissance.  Ils  en  conservèrent  la  langue ,  même  après  l’anéantissement 

de  celte  nation  de  Campanie,  qui  avait  autrefois  formé  deux  peuplades, 
les  Aurunques  et  les  Sidicins.  (  Noie  de  Crévier.  ) 

(,a)  Prœtormaximus.  Celui  qui  est  revêtu  du  souverain  pouvoir, 
urbi  præit.  A  cette  époque  il  n’y  avait  point  encore  de  prêteurs. 
{Note de  Crévier.) 
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•  (i5)  Nordœ.  Cest  le  nom  que  les  Étruriens  donnaient  à  la  EOTRlhe; 
(  Note  de  Guérin,  ) 

(i  4)  I».  Cincius.  L.  Gncîus  Alimentus ,  contemporain  de  Fabius  Pic- 
tor,  dut  pris  par  Annibal  dans  la  seconde  guerre  punique.  Voyez  Tite- 
Live ,  Kv.  XXI ,  c.  58.  Il  paraît  être  le  même  que  L.  Gncius  Alimentus, 
prêteur,  suivant  Tite*Live,  liv.  xxvi,  c.  aS ,  la  neuvième  annee  de 
cette  même.guerre.  11  avait  écrit  en  grec  l’histoire  de  Rome  depuis  sa 
^dation ,  au  rapport  de  Denys  d’Halicarnasse  ^  liv.  i.  (  Note  de  Cré^ 
pier.  ) 

(i  5)  Trihunos  militum  ad  legîones  suffragio  JierL  Cest  ici  la  pre¬ 
mière  fois  que  le  peuple  commença  donner  ces  dignités  militaires  què 
l’on  compare  assez  ordinairement  à  celle  de  colonel  dans  nos  troupes  ; 
mais  il  y  a  neanmoins  une  différence  considérable.  Les  tribuns  étaient 
an  nombre  de  six  dans  chaque  légion ,  et  n’en  commandaient  pas  cha¬ 
cun  une  portion  déterminée,  mais  tour  à  tour  la  légion  entière  ;  deux 
avaient  le  commandement  durant  deux  mois,  puis  étaient  remplacés 
par  deux  autres,  et  ainsi  de  suite.  Jusqu’à  ce  temps-ci, les  consuls 
avaient  conféré  ces  emplois.  C’étaient  vingt-quatre  places  importantes 
qu’ils  avaient  à  donner  ;  car  le  nombre  des  légions  qu’on  levait  chaque 
année  était  ordinairement  de  quatre ,  deux  pour  chaque  consul.  Le 
|)euple  commença  cette  année  à  nommer  à  six  de  ceS  places,  et  donna 
la  seconde  a  Manlius.  Gnquante  ans  après,  liv.  ix,  c.  5o,  des  vingt- 
quatre  places  de  tribuns ,  il  en  donna  seize.  {Note  tirée  de  RolUn,  ) 

(i6)  Quos  Rufulos  vocani.  On  appelait  ainsi  les  tribuns  des  sol¬ 
dats  nommés  par  les  consuls,  parce  que  Rutilius  Rnfus  en  avait  solli^ 
cité  l’établissement.  (  Note  de  Guérin,  ) 

{\^)Ab  Signis.  Le  traductenr  a  lu  avec  Crévier  Signinis,  comme  il 
paraît  qu’il  £;iut  lire.  Signia  était  une  colonie  romaine  peu  éloignée  du 
pays  des  Berniques. 

(i8)  Salaria  via;  ainsi  appelée  parce  que  les  Sabins  disaient  venir 
par  là  le  sel  qu’ils  tiraient  de  la  mer  ;  elle  çommen^t  à  la  porte  Col¬ 
line.  (  Noie  de  Guérin  et  de  Crévier,  ) 
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(  I  g)  TumuUûs  GalUcLdcéson  y  daos  sa  huitième  Phflipptqüe,  9 
et  5,  explic^ue  ainsi  le  sens  propre  de  tufnultus  :  aPotest  hélium  esse 
sine  wmultu  :  tumultus  esse  sine  bello  non  potesU  Quid  enim  est 
aliud  tumultus  >  nisl  perturbatio  tanta ,  ut  major  timor  oriatur  2 
Unde  etiam  nomen  ductum  est  tumultds.  Itaque  majores  nostri  tu^ 
multum  Ttalîcumy  qubd  erat  domesticus ytumultum  Gaflicum,  qubd 
erat  Jtaliûs finitimus  ;  prœterea  nuUum  tumultum  nominabant^  Gra* 
i^ius  autem  tumultum  esse  quàm  bellum ,  hinc  intelli^i  licet ,  qubd 
bello  vdcationes  valent  >  tumuUu  non  valent.  Gcéron  denve  ce  mot 
de  timor  multus  y  d’autres  ëtymologistes  le  font  venir  de  Uaneo.  {Hôte 
de  Crévier.  ) 

{%o)Hispano  gladio.  C’était  unfe  épée  plus  courte.  (  Note  de  Guérin.^ 

{*xi)  Septimàm  primum  pilum  jam  Tuüius  ducebaU  Alors  les  lé¬ 
gions  et  leurs  officiers  étaient  licenciés  tous  les  ans  à  la  fin  de  la  cam-» 
pagne,  et  l’année  suivante  on  faisait  une  nouvdiie  levée  de  troupes  et 
une  nouvdle  création  d’officiers.  (  Note  de  Rollin,  )  . 

(22)  Destitutum  sine  armis.  Allusion  à  un  genre  de  punition  usité 
alors  par  rapport  auK  soldats ,  a  qui  l’on  dtait  leurs  armes  lorsqu’ils 
avaient  manqué  à  leur  devoir^  (  Note  de  Rollim  )  . 

^  (25)  Jüùdti  nostri  alque  ex  terni  imperatores.  Notamment  Marhis , 
sur  le  point  de  combattre  contre  les  Teutons. (  Note  de  Crévier..} 

(24)  Projligato  dextro  cornu.  Crévier  pense  avec  raison  qfu’il  faut 
lire.  icL  sîmstro. 

(25)  Ihue  tribus.  Cette  addition  porte  le  nombre  des  tribus  àTingt#> 
sept.  La  tribu  Pomptina  prit  le  nom  d’on  territoire  voisin  de  la  ville 
de  Pométie.  Quant  à  la  tribu  Publilia  ou  Popüha ,  l’origine  de  ce  nom 
est  incertaine. 

(26) !^  unciario  fomore.  Chez  les  Romains,  vncia  est  la  douzième' 
parde  d’un  tout  quelconque.  Les  intérêts  à  un  pour  cent  par  mois^ 
douze  pour  cent  par  an ,  étaient  ce  qu’ils  appelaient  centesimœ  usurau 
Le  fœnus  unciàrium  était  la  douzième  partie  des  usurcB  s&Uèsimœ  y  et 
par  conséquent  donnait  un  pour  cent  par  an.  C’est  ainsi  que  Grcmoviiis 
et  le  plus  grand  noatbre  des  savants  expliques^  le  fœnus  unciàrium  ^ 
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€^e$t-à-ilire ,  un  pour  cent  par  an ,  et  c’est  le  tati^  où  les  lois  des  doüze 
tables  avaient  fixe  l’intërét  qu’elles  permettaient  d’exiger.  Quelque  mé¬ 
diocre  qu’il  fût,  il  parut  encore  excessif;  et  dix  ans  après,  comme 
nous  le  verrons  bientôt,  cet  intérêt  fut  réduit  a  la  moitié;  enfin  il  fut 
enfièrement  défendu.  (  Note  tirée  de  Rollin,  ) 

(27)  An^iibusffue  prœlatis.  Ce  passage  de  Tile-Live  s’explique  par 
celui  de  .Florus,  liv.  1,  c.  12  :  Discoloribus  serpentum  in  modum 
«littis.  (  Noté,  de  Rollin.  )  . 

.  (28)  Mensarios ,  banquiers.  On  appelait  mensa  le  comptoir  des  ban¬ 
quiers.  Mais  il  y  a  cette  différence  entre  mensarii  et  argentarii  :  men^ 
sarius  a  le  soin  des  fonds  publics ,  argentarius  fait  valoir  des  fonds» 
paiticuliers  ;  aussi  l^s  premiers  étaient  nommés  par  le  peuple  ,  les 
dei  niêrs  rentraient  dans  la  classe  ordinaire  des  négociants  qui  exercent 
leur  trafic  en  leur  propre  et  privé  nom.  (  Note  de  Crévier.  ) 

.  -  (29)  Censurani  quoque  in  partem  vocari  plebes  volebat.  Cette 
charge ,  depuis  son  établissement ,  était  toujours  restée  entre  les  mains 
des  patriciens.  Festus  parle  d’une  loi  proposée  par  le  tribun  Ovinius, 
laquelle  transmettait  aux  censeurs  le  pouvoir  de  créer  les  sénateurs , 
qui,  avant  cette  loi,'  avaîeut  résidé  dans. les  consuls  ou  les  tiibuns  mi¬ 
litaires^  et  de  les  exclure  du  sénat.  Festüs  est  le  seul  qui  fasse  mention 
de  cette  loi;  il  n’en  marque  point  le  temps.  On  conjecture  quelle  fut 
portée  dans  l’année  dont  il  s’agit  ici.  (  Note  tirée  de  Rollin.  ) . 

(5o)  Triarii,  Hastati ,  Principes.  C’étaient  les  trois  espèces  dfinfàn- 
teriedontétaient  composées  les  légions.  hês.Prihcipes  ^  ainsi  nôinmés 
parce  qu’ils  étaient  à  la  tête ,  fjrmaicut  la  première  ligne  d’une  armée 
jen  bataille.  Les  piquiers,  ai^és  de  lances ,  ,  formaient  la  sé* 

COQ  de ,  et  les  Triaires ,  ainsi  appelés  parce  qu’ils  étaient  aux  troisièmes 
ligues  ,  composaient  le  corps  de  réserve.  Quclqûes  ’anhées  après ,  les 
Principes  furent  placés  à  la  seconde  ligue.  Voyez  liv.  viii ,  c.  8.  (  Note 
de  Guérin.  ) 

.  (5i  )  Matari  oa  maieriy  sorte  de  javelot  ou  dé  longue  javeline, 
propre  aux  Qaidois.  . 

»  (3a)  Quem  nui^c  novumy  $tc.  La  difficulté  de  ce  passage  paraît  être 
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dans  le  mot  de  novum ,  qn’ on  traduit  par  a  une  armée  qn^il  faudrait 
lever  surJe^champ.  »  Borne  ^  suivant  ï^on ,  liv.  lv,  avait  sous  les  armes, 
du  temps  d’Auguste  dont  parle  Tite-Live,  même  en  temps  de  paix  ^ 
.vitïgt-trois  ou  vingt<cinq  légions ,  mais  répandues  pour  la  plupart  dans 
les  diverses  provinces  de  Tempire.  (  Note  tirée  dé  Rollin,  ) 

(53)  F alerium  Corvum.  Long-temps  après,  Auguste  crut  devoir  en¬ 
core  honorer  cette  victoire  merveilleuse,  et  en  consacrer  la  mémoire, 
en  lui  érigeant  dans  une  place  de  Rome,  une  statue  sur  la  tête  de  la¬ 
quelle  le  corbeau  seinblait  voltiger.  Aul.  Gel. ^  liv.  ix,  c.  ii.  {Note 
de  Rollin,) 

,  (34)  Ulterior  Grmeia^  c^est-à-dire,  la  Grèce  située  au-delà  de  la 
mer  Adriatique  ;  c’était  la  Grèce  proprement  dite. 

(55)  Macedonum  opes  horrebàt.  C’était  le  temps  de  llnvasion  de 
Philippe,  père  d’Alexandre.  (  Note  tirée  de  Rollin.) 

.  (^6)  CuM  CartkaginiensUfus  legatis  Romœ  fcèdus  ktum.  Titc- 
Live  ne  parle  point  d’un  traité  antérieur  à  celui-ci ,  de  plus  de  cent  cin¬ 
quante  ans ,  conclu  avec  les  mêmes  Carthaginois ,  Tannée  même  de 
Texpukion  des  rois.  Polybe  nous  en  a  conservé  la  teneur,  aussi  luen 
que  du  second  dont  il  s’agit  ici.  (  iTbte  tirée  Ao/Zin.  ) 

(37)  Moneta ,  à  nionendo.  Elle  n’eut  ce  surnoih  que  lotig-temps 
après ,  pour  un  salutaire  avis  qu’elle  donna  sur  Texpiation  d’un  trem¬ 
blement  de  terre.  (  Note  de  Guérin.  ) 

:  ($8)  Gallos  p&stremb  in  mare  ac  ndves  cômpulerit.  Dotijat  observe 
avec  raison  que  jusqu’ici  Tite*Live  n’a  point  parlé  du  rembarquement 
des  Gaulois;  il  n’a  été  question  que  de  celui  des  Grecs.  Voyez  ci-dessus, 
XXVI,  (Note  de  Créi^ier.) 

-  (Sq)  Principes  Hastatosque.  Ces^  deux  corps  formaient  environ 
hommes.  Voyez  la  note  3o ,  page  554* 

(4o)  Tesseram.  La  tessera  était  une  peûle  tablette  où  Ton  inscrivait 
le  mot  du  guet.  Au  coucher  du  soleil  avant  de  poser  les  gardes ,  le  tri¬ 
bun  la  remettait  à  un  soldat,  qui  en  prenait  le  nom  de  tesserarius;  il 
la  faisait  com-ir  de  rang  en  rang ,  de  manière  qu’elle  revint  ayant  la  nuit 
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au  tribun  qui  l’ayait  donnce.  On  l’employait  aussi  pour  transmettre  ra« 
pidement  à  la  connaissance  de  l’armée  les  ordres  des  généraux^  etc. 

(  Note  de  Créifier.  ) 

(40  Secundœ  vigiUæ.  La  nuit  était  partagée  en  quatre  TeiUes ,  cba^- 
cune  de  trois  heures  ;  ainsi  la  seconde  commençait  à  la  quatrième  heurè 
de  la  nuit.  (  Note  de  Crés^ier^  ) 

(4^2)  Gramineam  coronam  ohüdionalem.  C’était  le  témoignage  de 
rcconnaissauce  que  les  troupes  donnaient  à  leur’ chef,  pour  les  avoir 
délivrés  d’ui^  en^buscade  ou  fait  lever  le  siège;  elle  était  de  gazon,  et 
Aulugelle,  liv.  v,  c.  4»  remarque  que  ce  gazon  devait  être  pris  sur  les 
lieux  ou  dans  la  place  assiégée;  et  Pline ,  liv,  xxn,  é.  4 /ajoute  que  les 
officiers  généraux ,  n^îtres  et  dispensateürs  de  toutês  les  récompenses 
piiljtaires,  recevaient  celle-ci  de  leurs  soldats.  {Note  de  Guérin  et  de 
Crévier.  )  ,  > 

(45)  Sextarios.  Cette  mesure  était  la  sixième  partie  du  oonge,  et 
passait  un  peu  notre  chopine.  (  Note  d  Bnllin,  )  ^ 

(44)  Duahus  legionibus.  Çê  nombre  paraît  exagéré,  puisque  deux 
légions  formaient  toute  larmée  d’un  consuL Gtonovius  pense  qu’oii 
pourrait  lire  duahus  cokortibuS  ou  duobus  milUbùs.{  Noiede  Crofieft) 

(45)  Sttessemorumque,  Sigonius  lit  Suessubmoruni ,  et  non  sans 

raison ,  car  Suessula  était  plus  voisine  de  Capoue  que  Suossa.  (  Note 
de  Crévier,  )  :  I 

militari  disc^^fu»  Capuà.  AHusioii 
aux  quartiers  d’hiyer  de  Capoue,  qui  furent  si  funestes;  aux  ttnupB 
d’Annibal.  (  iVbte  du  CreWer.  )  '  " 

(  47)  ^ice ,  quæ  rame  jippia  est.  Ainsi  nommée  dAppius  ClandiuS^, 
qui  la  ht  dresser,  aplaniy  et  paver ,  depuis  Rome ,  pÿ*  la  porte  Ca> 
pene ,  jusqu’à  Capoue.  C’était^la^  plus  ancimnie  et  la  plus  bdle  dé  totùéS 
Jks  y  oies  romaines.  (  Cwéri/ï.  ) 

FPN  Dü  TROISIÈME  VÜr.ÙlttE. 
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